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GXLIX.  Le  couvent  et  ses  environs.  —  Fac-similé  héliographique. 

Plan  (lit  (le  Turgot  (1 7.35  )  

FILLES  PÉNITENTES  DU  SAUVEUR. 

CL.  Le  cou\£nt  et  ses  environs.  —  Fac-similé  héliographique. 

Plan  flit  fie  Turgot  (1785)  


FILLES  DU  BON-PASTEUR. 


(AA.  Le  couvent  et  ses  environs.  —  Fac-similc  héliographique. 
Plan  dit  de  Turgot  (i735)  


FILLES  PENITENTES  DE  SAINTE-YALERE, 


CLII.  Le  COUVENT  ET  SES  ENVIRONS.  —  Fac-simik  liéliogruphique. 
Plan  dit  de  Turgot  (1785)  
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ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES 

DE  PARIS 


Fac-similé  héliographique^  Man  dit  de  Turgol  (  1739). 


PÉNITENTS  DE  NAZARETH. 


Le  couvent  des  religieux  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  appelés  Pénitents  de 
Notre-Dame  de  Nazareth,  était  situé  rue  du  Temple,  presque  en  face  de  la  grande 
commanderie  qui  avait  donné  son  nom  à  la  rue.  Il  avait  été  élevé,  vers  i63o, 
aux  frais  du  chancelier  Séguier;  mais  l'église  ne  fut  terminée  qu'en  lySa'"'. 

Aucun  ouvrage  imprimé  n'a  parlé  de  la  bibliothèque  de  cette  Maison;  elle  était 
cependant  assez  considérable  et  possédait  une  précieuse  collection  d'incunables, 
car  nous  en  avons  retrouvé  une  quarantaine  à  la  bibliothèque  Mazarine. 

La  bibliothèque  des  Pères  de  Nazareth  était  installée  dans  une  vaste  salle 
du  deuxième  étage,  au-dessus  du  chœur  de  l'église.  Elle  paraît  avoir  été  bien 
organisée,  et  meublée  même  relativement  avec  un  certain  luxe,  comme  on  peut 
en  juger  par  l'inventaire  officiel  qui  fut  rédigé  en  1791.  Son  mobilier  se  compo- 
sait aloi's  de  : 

Un  grand  bureau  de  bois  d(>  cbène,  garni  de  plusieurs  (iroiis: 
Piganiol  de  la  tierce.  Description  historique  de  Paris .  (.  IV.  p.  ,'5(k). 
m.  1 
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Deux  bancs,  aussi  de  bois  de  clièiie; 
Qualn'  |)C'lils  bureaux; 
Luc  |)clitc         sin-  ses  (|uatre  pieds; 
l  u  petit  inarcb('|)ied; 

Une  grande  dclielle  de  bibliothèque  en  bois,  garnie  en  fer,  avec  roulettes  ; 
Deux  fauteuils  et  trois  chaises  de  canne; 

Ouaire  grands  rideaux  de  fenêtre,  en  indienne  commune,  avec  leurs  tringles; 
Sept  cor()s  de  bibliothèque  à  tablettes,  avec  montans  de  menuiserie,  dont  deux  formant 
arnioircs  à  deux  battans  ; 

l)cu\  globes,  célesl(!  (^t  terrestre,  en  carton,  et  une  petite  sphère 

Au  inornent  de  la  Révolution,  les  religieux  déclarèrent  |)osséder  rrde  huit  à 
rr  neuf  mille  volumes mais  il  ne  s'en  trouva  en  réalité  que  7,'2/i3  ^'.  Le  cata- 
logue formait  5  volumes  in-folio,  reliés  en  parchemin,  qui  furent  joints  à  la  Décla- 
ration de  1790,  et  (|ue  nous  n'avons  pu  retrouver.  Un  catalogue  plus  ancien,  en 
un  seul  volunH',  est  aujourd'hui  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal;  il  a  pour 
titre  :  Bihiiollieca  Fratrum  Pœnitentium  Terlii  Ordinis  Sancti  Franckci  conventus  Sanctœ 
Mariœ  de  Nazaretk,  Parisiis  prope  Tem,phm^'^\ 

Les  Pénitents  de  Nazareth  marquaient  leurs  livres  d'une  estampille  fort  simple, 
(pie  nous  reproduisons  ici  : 


(îette  estampille  est  appliquée  en  rouge  sur  presque  tous  les  volumes  qui  ont 
appartenu  au  couvent,  et  accompagnée  d'inscriptions  comme  celles-ci  : 

DU  CONVENT  DE  ^AZAEET  A  PARIS, 
nu  CONVENT  DE  NOTEE  DAME  DE  NAZARET  A  PARIS. 

Les  constructions  qui  dépendaient  de  cet  établissement  ont  été  vendues  en  1799. 
et  converties  en  propriétés  particulières. 

vrior  1790).  Archives  de  THnipire,  série  S.  carton 

n"  mi,. 

Recensement  détaillé  des  Un  es  des  bibliothèques 
du  département  de  Paris.  Archives  de  l'Empire,  sé- 
rie M  ,  carton  11"  JÇ)']. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal .  manuscrits ,  n"  8/19. 


Procès-rerbal  d'apposition  de  scellés  sur  la  hl- 
hliolhèquc  des  Pénitents  de  Notre  Dame  de  Nazareth 
(iC)  mars  1 79 1).  Archives  de  l'Empire,  série  S, 
carton  n"  fi'à^fi. 

Déclaration  de  tons  les  biens,  meubles,  etc.  des 
reliirm,.r .  .  .  de  \olre-Dame  de  N  azareth  (19  fé- 


Fac-aimile  héliographique. 


Plan  de  LacaïUe  (1714). 


CARMES  DE  LA  RUE  DES  RILLETTES. 


En  1990,  un  juif  noinmi'  Jonatlias,  ayant  jxMcé  de  coups  de  canif  une  hostie 
consacrée,  fut  brûlé  vif,  et  ses  biens  lurent  condsqués.  Sur  les  l'uines  de  la  maison 
qu'il  avait  habitée  on  éleva  d'abord  une  chapelle,  puis,  grtice  aux  libéralités  de 
Philippe  le  Bel,  un  monastère;  et  les  religieux  qui  s'y  établirent  prirent  le  nom 
d"llos{)italiers  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  Leurs  mœurs  dissolues,  leur  indocilité, 
leurs  querelles  sans  cesse  renaissantes,  nécessitèrent  la  suppression  de  cet  ordre; 
on  les  autorisa  cependant  à  vendre  leui'  couvent,  qu'ils  cédèrent,  le  2 4  juillet 
i63i,  aux  Carmes  réformés  de  l'observance  de  Rennes.  Ceux-ci  s'y  maintinrent 
jusqu'à  la  Révolution. 

Ce  couvent  possédait  alors  une  bibliothèque  qui  était  sans  doute  assez  peu  esti- 
mée, puisque  aucun  auteur  n'en  a  parlé.  Le  1  3  mai  1791,  Ameilhon  vint,  par 
ordre  de  l'Assemblée  nationale,  apposer  les  scellés  sur  la  collection;  il  constata  que 
chaque  religieux  avait  dans  sa  chandu-e  une  petite  bibliothèque  particulière,  com- 
posée d'une  quarantaine  de  volumes'').  Lors  de  la  levée  des  scellés  et  à  la  suite  de 
l'inventaire  sommaire  qui  fut  dressé,  on  reconnut  la  présence  de  rr5,63o  volumes 
rcde  dilféi'ents  formats  et  d'environ  600  mauvaises  brochui  es  et  journaux :i 

Le  dernier  bibliotliécaire  du  couvent  fut  le  P.  Pierre  Legendre;  ce  n'est  ce- 
pendant pas  lui,  mais  le  gardien,  Jean-Baptiste  Marquis,  qui  rédigea  le  catalogue 


Apposition  des  scellés  sui'  la  bibliolhèque  des 
Carmes- Billetles.  Archives  de  rEinpire,  série  S,  car- 
ton n°  3707. 

Transport  de  la  bibliothèque  des  Carmes-Bil- 


lelles,  par  M.  Amcillion.  Archives  de  i'J^mpire, 
série  S,  carlon  n°  3707.  —  Recensement  des  libres 
des  bibtiothè'iues  du  département  de  Paris.  Archives 
de  l  Empire,  série  M,  carton  11°  797. 
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«'xig(''  |)ai  r\sscmblée.  Ce  document  forme  un  grand  cahier  in-lolio  qui  est  con- 
servé aux  Archives  de  l'Empire''*;  il  est  disposé  par  ordre  de  matières,  avec  fort 
peu  d(;  soin,  et  a  pour  titi-c  :  CalaIogu/>  de  la  Inhliolhèrjnc  ries  Carmes  du  Sainl  Saire- 
meiif,  rvigairetnetudile  des  BUlelles.  Dans  ce  ti-avail,  on  fixe  à  6,5 6 5  le  nombre  des 
volumes  possédés  par  la  iMaison. 

Un  catalogue  beaucoup  j)lns  (0011)161  avait  été  lait  au  commencement  du  xvm'' 
siècle  par  le  frère  Ambroise  de  Saint-Charles,  et  jirésenté,  nous  ne  savons  pour- 
(pioi.  en  i']->-^)  à  l'Assemblée  provinciale  de  la  province  de  Tours.  Ce  volume,  de 
formai  in-folio,  a  poui'  titre  :  Calalogus  BibUolhecœ  Convenlus  Billelarum  Ordinis 
fralrmn  B"  Dcigeniiricis  et  Virginis  Mnriœ  de  Moule  Carmeln.  In  Cmnitiis  Proriiidalihus 
Proriiiciœ  Turomœ  in  Convenin  Pielaviensi  celehralis  prœsenlatus.  Anna  Dotiiini  niille- 
simo  seplingenUisimo  vigesimo  nono.  Opéra  et  lahore  F.  Amhrosii  a  Sancio  CaroJo  pro- 
fessi  sacerdolis  et  provinciœ  alunini.  Priore  R'^"  adm.  Pâtre  Matthœo  a  Sancio  Slephano, 
ex  provinciali^^^K 

Ïa'  couvent  des  Billettes  ne  possédait  point  d'estampille  poui'  ses  livres,  on  ne 
trouve  sur  leui'  titre  que  des  inscriptions  manuscrites;  voici  les  ])lus  fréquentes: 

CAHMELUS  PAHISIENSIS  S.  SACRXMENTI  BILLET  ARUM. 
liIBLIOTÈQUE  DES  CARMES  BILLETTES. 
CARMES  DES  RILLETTES. 
CE  LIVRE  EST  DE  LA  RIRLIOTÈQI  E  DES  CARMES  RILLETTES  DE  PARIS. 

Vendu  en  ly*)^,  le  couvent  des  Billettes  fut  racheté  en  i8o8,  et  l'église  af- 
fectée au  culte  luthérien.  Les  bâtiments  du  couvent  existent  encore;  on  y  remarque, 
à  gauche  du  portail  de  l'église,  un  joli  cloître  de  la  hn  du  xv*"  siècle. 

Aicliivcs  (le  ri']iri|)irf',  série  S.  carton  n"  3707.  —      Hii)liotlièque  Mazarine.  manuscrits,  n"  .35(85. 


Pac-3imile  heliographique. 


BARNABITES. 


Les  démolitions  entreprises  il  y  a  quelques  années  dans  la  rue  de  la  Barillerie, 
pour  le  ])rolongeinent  du  boulevard  de  Sébastopol,  ont  mis  à  découvert  le  por- 
tail d'une  petite  église,  jusqu'alors  peu  connue,  même  des  Parisiens  :  c'était  celle 
des  Barnabites.  Ces  religieux  furent  introduits  à  Paris,  en  1629,  par  Henri  de 
Gondi.  Successivement  établis  rue  d'Enfer,  puis  au  Marais,  ils  obtinrent,  en  i63i, 
le  prieuré  de  Saint-Eloi 

La  fondation  de  ce  monastère  remontait  au  règne  de  Dagobert.  Ce  ])rince  avait 
doiHié  à  saint  Eloi,  crson  orfèvre  et  monétaire, n  une  vaste  maison,  située  en  face 
du  Palais saint  Eloy  la  transforma  en  couvent,  et  sainte  Aure  en  fut  la  première 
abbesse^^'.  L'établissement  compta  bientôt  plus  de  trois  cents  religieuses;  mais,  sous 
Philippe  I",  on  fut  forcé  de  les  disséminer  dans  d'autres  monastères,  rrpropter  in- 
ff  lemperantem  quam  imprudenter  agebant  fornicationem ,  templum  Domini  aperte 
r  pravo  usu  violantes,  v  dit  la  charte  donnée  à  cette  occasion  par  le  roi  L'évêque 
Galon,  d'accord  avec  le  Pape,  transforma  l'abbaye  en  prieuré,  et  l'accorda  à  l'abbé 
de  Saint-Maur-des-Fossés,  qui  vint  l'occupei-  avec  douze  moines.  Ils  le  conser- 
vèrent jusqu'en  »  53o. 

Nous  ne  croyons  pas  que  ces  religieux  aient  jamais  possédé  d'autres  livres  que 
ceux  qui  étaient  nécessaires  à  la  célébration  de  l'office  divin;  mais  plusieurs  de 

kmignv, etc..  Histoire  de  Paris ,  t.  V.  p.  iG-i  Gallia  christiana,  t.  VII,  col.  ayy. 

et  2Z17.  Elle  est  reproduite  dans  Diibreiil .  Théâtre  des 

Jaillot,  Recherches  critiques  ,  hist.  cl  Inpogr.  antiquilez  de  Paris,  p.  yO. 
sur  In  ville  de  Paris,  quartier  de  la  Cite',  p.  iH. 
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ceux-ci  (Haiciil  cxi-ciilés  avec  un  soiu  oxtrènie,  el  le  couvent  les  devait  à  l'un  de 
ses  prieurs,  Jean  de  Boolay,  qui,  de  i335  à  i3/i2,  en  avait  enrichi  la  Maison''  . 
Nous  a\ons  rcirouvé  à  la  Ijibliollièque  Mazarine  Tun  de  ces  précieux  manuscrits; 
rVsl  un  licau  missel  in-lolio,  sur  lequel  on  lit  cette  inscription : 

fîâtcf  (oljte  CclDOtc^o  i&ism 

Quand  les  Bar'nahites,  clercs  réguliers  de  la  congrégation  de  Saint-Paul,  prirent 
possession  du  prieuré  de  Saint-Eloi,  ils  n'y  trouvèrent  que  de  vieux  bâtiments, 
depuis  louglenq)s  abandonnés,  et  une  église  eu  ruines.  Ils  entreprirent  presque 
aussitôt,  sui-  les  dessins  de  Cartaud,  un  nouvel  édifice,  dont  la  façade  fut  ache- 
vée eu  170/1  seulement '-^l 

Ils  n'avaient  pas  attendu  jusque-là  ])our  se  former  une  bibliothèque,  car,  dès 
l'année  précédente,  nn  catalogue  très-complet  de  leur  collection**)  avait  été  dressé. 
11  Idrrne  un  \olume  grand  in-folio  qui  a  pour  litre  :  Catalogtis  librorum  hihUothecœ 
Barnabilarum  sancli  Eligii  Parisiorum,  renovatus  amio  Domini  ijo3^^\  En  tète  on 
trouve  le  cni-ieux  dessin  à  la  plume  que  nous  reproduisons  ci-contre,  et  dont  la 
l('{;ende  doinie  aussi  la  date  du  catalogue  :  Calalogus  librorum  bibliolkecœ  S.  Eligii 
Parmoi-um  Clcricorum  llf'gtdarimn  Sancli  Paull  vulgo  Barnabilarum.  Anni  ijoS.  A  la 
j)age  719,  coniiiMMico  rinventaire  des  manuscrits;  il  n'y  en  a  guère  qu'une  cen- 
taine, mais  on  r<'uiai(|ue  dans  le  nombre  : 

l  II  .Mcssel,  un  (iradiiel  cl  un  Bréviaire  à  l'usage  du  prieuré  de  Saint  Éloy,  écrits  [)ar  l'ordre 
du  \\  Jean  de  Booleyo,  prieur  en  i335.  In-folio. 

Messe!  donné  au  prieuré  de  Saint  Éioy  et  escrit  à  l'usage  de  l'abbaye  de  Saint  Maur  des  Fessez 
par  ^  von ,  lioinnie  breton ,  à  la  recommandation  de  messire  Hugues  Moulin ,  procureur  du  prieuré 
de  Saint  Eioy  à  Paris,  l'an  1/107.  hi-folio. 

Cursus  pbilosopbicus  domini  Hallier;  prolessoris  in  Lexoviensi  coHegio,  scriptus  anno  iCaS 
a  D.  Boli-rlo  (le  (:()iii|)ans ,  a  quo  nobis  dono  datus.  9  vol.  \n-h°. 

\  la  lin  de  ce  catalogue,  un  chapitre  intitulé  Libri  venditi  VQwkvmQ  les  notes 
suivantes  : 

Ce  9  0  septembre  1708,  le  Père  D.  Bernard  Bidal ,  pour  satislaire  à  une  commission,  a  achepté 
les  Elours  des  Vies  des  Saints,  en  deux  volumes,  édition  de  1 653,  in-folio ,  dont  il  est  parlé  à  la 

Lebouf.  Ilistoir,'  de  la  ville  et  de  tout  le  dwcèse  .eo.»  (Bibliothèque  Mazarine,  manuscrils  n°95o  ) 

de  Pans,  L  !"  p.  ;„„  ol  5o..  (3,  c.  j^^.-^^^  ^r,,,^,^^^  description  de  Pans,  t.  IV, 

rrl'ralcr  Joliiiimes  de  Booleyo,  prier  liujus  p.  279. 

.pnonilus  S.ncli  KUjvii  i'arisieusis.  fècitlieri  hune  ^ous  navons  pu  retrouver  le  précédent 

rhl.rinn.  Ani...  Douuin      ccc"  m."  u\  Orate  pro  ilibliolhèque  Mazarine,  manuscrits,  n^S.;!. 
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BIBLIOTHÈQUE  DES  BARHABITES. 
Frûntispic3  du  Calalogue  dressé  en  1703. 


HAHNABITES.  7 

page  3()3;  ot  je  les  liiy  ny  livré  avec  la  peiiiiission  du  |{.  P.  Sii|t('rieiii',  (pii  a  \ii  cl  cxamitK'  les 
(lils  livres,  pour  le  prix  de   ô  I. 

Suivanl  la  [)eriuission  que  m'a  donnée  le  U.  I*.  Supérieur  de  vendre  ou  de  coniuiu.'r  (pielques 
livres  de  classes,  inulils  dans  noslre  l)ibliolliè<pie,  j'ay  donné  an  P.  D.  Euslache  Guillenie.iu  : 
i"  le  second  livre  de  l'Iliade  d'Iloinèrc;  '>.°  le  Iroisiènie  livre  di-  Tlliade  (rihnnèie;  3"  nno  ('pitn; 
de  S.  Basile,  le  tout  avec  sa  version  et  explication  ,  pour   i  •?  s. 

Suivant  la  permission  du  \\.  P.  Su|)érieur,  on  a  connnué  Alherli  Magni  opéra,  en  i '!  volumes 
in-lblio,  au  sieur  Cavelier  lils,  libraire,  ru(^  Sainl-Jac(jues,  pour  le  Dictionnaire  critique  de  Bayle, 
en  3  volumes  in-l'olio,  et  Gazopliylacium  linguiE  Persarum,  du  P.  Ange  de  Sainl-Josepli ,  carme, 
in-folio. 

Le  vingtit'ine  octobre  1703,  pour  la  ndieure  de  U  vol.  de  controverses  sur  le  jansénisme ,  de 
fi  vol.  (1(!  lettres  du  s'  Fénelon,  d'un  vol.  de  Cabbala,  et  d'un  vol.  de  Prières  burinées,  j'ay  donm' 
au  relieur   y  1. 

La  dernière  Règle  des  Barnabiles,  approuvée  à  la  lin  du  xvi''  siècle,  ne  renferme 
<|u"une  seule  prescription  relative  à  la  bibliothèque;  on  la  trouve  dans  le  para- 
graphe 22  du  chapitre  u,  (jui  est  intitulé  :  Du  Prieur,  de  son  (mlo)-ile  e[  de  non  office, 
et  elle  est  ainsi  conçue  : 

Vos  Bréviaires  et  autres  livres  ne  soieni  exquis  ny  dorez,  mais  convenables  à  nostre  panvrelé; 
si  Ton  en  trouve  de  tels  entre  les  mains  des  frères,  que  le  prieur  les  baille  à  vendre,  ou  ([u  il  les 
mette  dans  la  Hiblioteccpie  commune'''. 

Pendant  l'année  (pii  avait  suivi  la  rédaction  du  catalogue,  Gabriau  de  Riparfoiids 
avait  légué  à  Tordre  des  avocats  de  Paris  sa  bibliothèque,  qui  était  nombreuse 
et  bien  choisie.  On  était  fort  embarrassé  pour  placer  cette  collection,  qui,  suivant 
l'intention  du  donateur,  devait  être  rendue  publique.  On  songea  un  instant  à  l'or- 
ganiser dans  le  couvent  des  Barnabites,  à  cause  de  sa  proximité  du  palais  de  jus- 
tice. Les  religieux  accueillirent  avec  empressement  cette  idée,  à  laquelle  on  ne  crut 
pas  d'ailleurs  devoir  doinier  suite'-'.  La  collection  léguée  par  Gabriau  de  Ri])ar- 
fonds  fut  installée  plus  tard  à  l'archevêché*^'. 

Déçus  de  ce  côté  dans  leurs  espérances,  les  Barnabites  se  mirent  résoliiment  à 
l'œuvre.  On  acheta  quelques  volumes  sur  les  revenus  du  couvent;  puis  on  réunit 
successivement  à  ce  ])remier  fonds  les  livres  que  laissaient  les  religieux  en  mou- 
rantLa  communauté  arriva  ainsi  à  posséder  une  bibliothè(|ue  qui,  peu  nom- 


lieigles  et  conslilulious  des  reliijieu.r  de  la  con- 
grégation de  Saint  Paul,  premier  lieriitite,  soub.i  In 
reigle  de  saint  Augustin.  Receuës par  noslre  saint  père 
le  Pape  Paul  V,  et  approuvées  par  le  Sacré  Collège 
des  Cardinaux,  p.  99.  [^'ouvrage,  imprimé  sur  deux 
colonnes,  est  latin-français.  Voici  le  texte  latin  du 
passage  cité  :  n-Breviaria,  cœterique  libri  non  sint 
finaurati  eut  exquisiti  ;  sed  quœ  deceanl  nostrani 
rrpaupertatem;  si  taies  inveniantur  in  nianibus  fra- 


rrtruni,  vénales  illos  det  prier,  vel  ponat  eos  in  bi- 
n-bliotlieca  conmiuni.  n 

'^^  Mémoires  sur  (jucl'pies  bibliothèques  dv  Paris, 
recueillis  par  le  P.  Léonard  de  Sainte-Catherine.  Bi- 
bliothèque impériale,  manuscrits,  fonds  français 
n°  aîîôgs,  ancien  fonds  des  Petits-Pères,  n°  17. 

Voyez  plus  loin  notre  notice  sur  la  biblio- 
thèque des  Avocats. 

Déclaration  des  biens  de  la  Maison  des  llarna- 
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blouse  encore  à  la  fin  du  xvii'=  siècle (^i,  renfermait,  au  moment  de  la  Révolution, 
environ  i5,ooo  volumes  ''^J  et  un  certain  nombre  de  belles  estampes.  On  y  voyait 
d'ailleurs  très-peu  de  manuscrits  et  de  livres  rares;  le  prieur  déclarait  même  alors 
que,  de  l'avis  d'un  habile  libraire,  rr encore  que  la  collection  ait  coûté  beaucoup 
trà  lormer,  elle  ne  pourroit  être  vendue  qu'au  poids W.ii  Ce  fut  aussi  l'opinion 
d'Ameillion,  qui,  le  6  mai  1790,  se  rendit  au  couvent,  avec  le  libraire  de  Bure, 
poui- faire  l'estimation  de  la  bibliothèque.  Sur  les  i5,ooo  volumes,  ils  n'en  trou- 
vèrent (jue  .■{,0/19  qui  valussent  la  peine  d'être  décrits  :  rrll  y  a,  dit  le  procès- 
"  verbal,  environ  koo  volumes  de  bons,  c'est-à-dire  de  passables;  environ  200  vo- 
ff  lûmes  de  moindre  valeur,  et  environ  9,4^9  incomplets  et  de  peu  de  valeur;  plus 
ff  environ  8,000  volumes  qui  ne  sont  d'aucune  valeur,  appelés  bouquins Le 
mobilier  qui  garnissait  cette  bibliothèque  était  tout  à  fait  en  harmonie  avec  le 
|)rix  de  la  collection;  il  se  composait  des  objets  suivants  : 

Lnc  ('chelle  et  un  marcbepied; 

Deux  mappes-mondcs; 

Deux  chaises  de  cannes  et  une  de  paille; 

Deux  grands  l'auteuils  à  créniailler; 

Un  autre  couverl  de  cuir; 

Trois  autres  fauteuils  el  cinq  chaises  de  tapisserie; 
Une  tahie  de  nuit  et  un  trictracte; 
Une  petite  tahIe  sur  quatre  pieds; 

Un  grand  corps  de  bibliothèque,  et  deux  corps  d'armoire  aussi  en  bois  de  chêne'-''. 

Nous  ne  connaissons  aucun  catalogue  de  la  collection  des  Barnabites;  le  prieur 
déclarait  pourtant,  en  1790,  «qu'il  en  existait  un  ancien  très-incomplet**'',  n 

On  conservait,  dans  la  sacristie  du  couvent,  un  beau  psautier  manuscrit,  qui 
passait  pour  avoir  appartenu  à  sainte  Aure'"'';  mais  l'abbé  Lebeuf  a  prouvé  qu'il 
était  de  ])eaucoup  postérieur,  et  ne  pouvait  avoir  été  écrit  avant  le  règne  de 
Charles  III***'.  C'est  dans  l'église  des  Barnabites  que  se  trouvait  le  tombeau  de 


biten,  ()  janvier  i'/()0.  Archives  de  lEmpircsérie  S, 
carton  n°  3667. 

Michel  de  Marelles,  Paris  ou  descripiion  xtic- 
rincle  et  néanlmoins  assez  ample  de  cette  grande  ville , 
!»■  ''7- 

Recensement  détaillé  des  livres  des  bibliothèques 
du  département  de  Paris.  Archives  de  l'Enipire,  sé- 
rie M,  carton  n"  797.  — Thiéry,  en  1787,  donne 
le  chiffre  de  16,000  volumes.  {Guide  des  amateurs 
et  des  étrangers  voyageurs  à  Paris,  t.  II.  p.  /ig.) 
Le  prieur,  dans  sa  Dc'clarationollicielle.  dit:  rrdouze 
"a  treize  mille  volumes; b  et  Anieiihon,  1 1,0/19. 

Déclaration  des  biens  de  la  Maison  des  Bar- 
nabites. Arch.  de  rEmpire,  série  S,  carton  n"  36/17. 


Copie  du  procès-verbal  de  récollement  et  vérijji- 
cation  chez  les  Barnabites.  Archives  de  l'Empire, 
série  S,  carton  n"  36/17. 

Procès-verbal  d'apposition  de  scellés  sur  le  mo- 
bilier du  couvent  des  Barnabites ,  place  du  Palais  ; 
1^  janvier  ijgi.  Archives  de  l  Empire,  série  S. 
carton  n°  3667. 

Déclaration  des  biens  de  la  Maison  des  Bar- 
nabites, 6  janvier  /750.  Archives  de  l'Empire, 
série  S,  carton  n"  06/17. 

Piganiol  de  la  Force,  Description  de  Paris. 
t.  P',  p.  /l5-2. 

Lebeuf.  Histoire  de  la  ville  et  du  diocèse  de 
Paris,  t.  Il,  p.  5 00. 
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Picrro  Berclieuro  ou  lîci-siiiio.  Jiiicicii  prieur  do  Saiiil-Kloi;  ou  Iroinc  daus  l)u- 
lircul"  .  sou  ('|)i(a|)li(î.  (jui  doiiuo  l'éuuuiératiou  de  la  j)lu|)art  de  ses  ouvrajjcs. 

\ous  reproduisous  l  eslauipille  (jue  poricnt  les  voluuies  provenant  des  Barna- 
hites;  elle  est  en  {féni'i'al  reuiar(|ual)le  pai-  sa  parfaite  uellet(''. 


Les  iixies  (|ui  oui  appartenu  à  la  iiibliolliècpie  de  ce  couxeut  renlei'uieul  souncuL 
aussi  des  inscriptions  manuscrites;  en  voici  quatre  exemples  : 

EX  unms  CH.  meg.  barnaiut. 

E\  UniUS  S'  EUGll  BARNABITABUM. 
COLL.  S.  ELIGIl  PABiS.  BEV.  BEG.  S.  PAULI  '  BABNAB. 
GOLLEGII  CLEBICOBUM  BEG-  BABNABITABUM  S"  ELIGII  PABISIUS. 

Le  couvent  des  Barnahites  fut  suppriint'  par  FAsseinblée  constituante,  et.  jiis- 
(pi  en  i86;î,  l'église  servit  de  dé])ôt  à  la  comptabilité  généi'ale  de  l'Etat:  elle  lut 
alors  démolie  et  sa  façade  accolée  à  l'église  d(!s  Blancs-Manteaux.  Tout  le  tei  rain 
occu|)é  autrefois  par  le  couvent  est  couvert  aujourd'hui  par  les  deux  botels  neufs 
de  l  état-major  de  la  Garde  de  Paris  et  des  Sapeurs-Pompiers. 

J.  Duljreui,  ïkéàtre  des  antiquilez  de  Paris,  p.  78.  —      frReverendaj  régula-  santii  l^uili.T 
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LAZARISTES. 


L  origiiie  de  cette  Maison  a  été  le  sujet  de  loii{jues  controverses.  Il  semble  établi 
aujourd'hui  que  l'emplacement  du  séminaire  de  Saint-Lazare  fut  d'abord  occupé 
pai-  un  monastère  dédié  à  saint  Laurent^".  Ce  couvent  avait  déjà  disparu  en  i  i  i  o 
pour  faire  place  à  un  hôpital  de  lépreux,  placé  sous  l'invocation  de  saint  Ladre 
ou  Lazare ''^l  A  une  époque  qu'il  est  fort  difficile  de  déterminer,  cette  Maison 
fut  donnée  à  des  chanoines  de  Saint-Victor,  qui  la  laissèrent  pou  à  peu  dépérir. 
Kntin,  en  janvier  i()3'i,  Adrien  Lebon,  leur  prieur,  l'olfrit  à  Vincent  de  Paul'^' 
pour  augmenter  l'œuvre  des  Missions,  qu'il  avait  commencée,  huit  ans  auparavant, 
au  collège  des  Bons-Enfants 

Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  la  manière  dont  se  forma  la  bibliothèque 
de  ce  couvent  :  J.  Dubreul,  L.  Jacob,  Sauvai,  Félibien,  Lemaire,  Lerouge  el 
Jaillot  ne  la  mentionnent  même  pas.  Piganiol  de  la  Force,  et  Thiéry  qui  le  copie, 
déclarent  cependant  f  qu'elle  mérite  d'être  vue'^'pi  et  déjà  Michel  de  Marolles, 
dans  ses  mauvais  vers  sur  les  bibliothèques  de  Paris,  avait  dit  : 

Saint  Lazare  a  la  sienne,  instruisant  chaque  esprit'*^'. 


Il  en  est  question  dans  Grégoire  de  Tours, 
Historia  Frnncorum,  lib.  VI,  cap.  iv. 

Lemaire,  Paris  ancien  et  nouveau,   t.  II. 

Et  Saint  Ladre  li  bons  mesiaus. 
Et  Saint-Ladre  le  bon  lépreux,  dit  l'auteur  anonyme 
des  Moustiers  de  Parix ,  l'u  1.270.  (iVIéon.  Fabliaux, 
t.  II,  p.  587.) 


Pijjaniol  de  la  Force,  Description  historique  de 
Paris,  t.  III,  p.  /i29. 

Voyez  Abelly,  Vie  de  Vincent  de  Paul,  liv.  1", 
ch.  XXII,  p.  94  et  suiv. 

Piganiol  delà  Force,  Description  historique  de 
Paris,  t.  III,  p.  42  3. — Thie'ry,  Guide  des  amateurs 
et  des  étrangers  voyageurs  à  Paris,  t.  I",  p.  5-20. 

Michel  de  Marolles,  Paris  ou  description  suc- 
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(i.  Iîi  i(-c  est  un  plus  explicite.  Il  nous  apprend  que  la  salle  <|ui  reiifennail 
cette  collection  n'avait  rien  de  remarquable;  pourtant,  dit-il,  la  bibliothèque  ce  est 
r  nombreuse  et  d'un  bon  choix."  11  ajoute  :  rOn  y  trouve  tout  ce  que  l'on  peut 
r  désirei-,  particulièrement  sur  les  matières  de  discipline  ecclésiastique,  et  on  a  soin 
•  d  y  pi-ociirer  tous  les  bons  livres  qui  paraissent  11 

Les  inscriptions  (pie  nous  avons  trouvées  sur  des  volumes  provenant  de  celle 
Maison  ne  nous  fournissent  aucune  lumière  sur  la  formation  de  sa  bil)liothèque. 
Nous  avons  rencontré  assez  fréquemment  ces  trois  mentions  : 

EX  DONO  D"'  RICUON. 
EX  DOXO  D.  G  ARMER. 
EX  DONO  DOMINI  RUFFÉ. 


\\a'\s  ces  noms  sont  absolument  incomms;  nous  savons  seulement  que  la  donation 
de  Rufle  eut  lieu  en  1728,  et  qu'elle  a  dû  être  considérable. 

Cette  absence  de  documents  est  d'autant  plus  inexplicable  que,  d'après  la  Déchi- 
rnlioii  odicielle,  la  bibliothèque  des  Prêtres  delà  Mission  était,  en  1791,  l'une  des 
j)lus  iiondjreuses  de  Paris,  puisqu'elle  renfermait  près  de  vingt  mille  volumes. 
Elle  fut  fort  compromise  dans  le  pHlage  du  couvent  qui  eut  lieu  pendant  la  nuit  du 
1  3  juillet  lyHq.  La  Déclaration  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  cet  événement:  rLa 
rr bibliotè(jue,  ({ui  cy  devant  étoit  composée  de  dix  huit  à  vingt  mille  volumes, 
-a  été  t(dlement  endomagée  lors  du  |)illage  de  cette  maison,  qu'il  est  impossible 
"d'en  fixer  l'état,  la  pluspart  des  ouvrages  les  plus  précieux  ayant  été  enlevés, 
fr déchirés  ou  brûlés.  Il  reste  encoïc  un  nombre  considérable  de  volumes,  mais 
rrdont  la  valeur  est  d'autant  moins  estimable  (pn;  les  ouvrages  sont  dépareillés.  Il 
f'iii  (stf)  a  point  (h'  manuscrits  précieux.  .  .  Quant  au  mobilier  du  couvent,  qui  à 
"la  susdite  éjxxpie  étoit  assés  considérable,  eu  égard  à  l'étendue  delà  maison  et 
ffdes  diflerens  corps  qui  la  composoient,  on  peut  assurer  que  la  lingerie,  les  gardes 
f  meubles,  toutes  les  salles,  sans  en  excepter  une  seule,  la  cuisine,  le  réfectoir, 
'fia  cave,  l'apoticairerie,  objet  très-précieux,  le  cabinet  de  pliisiqiie  et  d'histoire 
rr naturelle,  et  tous  les  ollices  ont  été  ravagés,  saccagés  et  ])illés,  les  tableaux 
fM't  les  meubles  meublans  ont  été  emportés,  déchirés  ou  ])rûlés,  et  que  la  com- 
ffinuiianté,  ([ui  n'est  pas  composée  j)onr  le  moment  de  plus  de  la  moitié  de  ce 
tMpi'elle  étoit  au  1.3  juillet,  manque  des  choses  les  plus  nécessaires  pour  son 
rr  USajTe  -n 


riiiiie  et  in'nnliminn  tisse:  luiiplc  de  celle  urande  ville, 
|).  '17. 

(i.  Brice,  Nouvelle  (Icscvijition  de  Paris,  t.  II. 

,..H. 


Déclaration  que  doiiiieiil  les  prêtres  de  la  coii- 
ffvégatioit  de  la  Mission  de  la  Maison  de  Saint-La- 
:are,  sise  rue  du  fauxhourg  Sainl-Denis.  Arcliives 
de  rKni|»ire,  série  S,  carton  n"  OSgo. 
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La  Ijihiiollièquc  ('tail  (raillenis  dii-i'jée  avec  soin,  et,  à  trois  l'cîprises  au  moins, 
on  (Ml  dressa  lo  catalojjiu'. 

Le  premier  ti-avail  de  ce  genre  que  nous  ayons  à  mentionner  l'orme  trois  vo- 
lumes in-folio^'',  (jni  paraissent  avoir  été  écrits  au  commencement  du  wni*^  siècle; 
ii  ne  porte  aucun  titre,  aucune  désignation  de  provenance,  et  ce  n'est  qu'en  le 
(•onq)arant  avec  les  dcmx  autres  qu'on  ])eut  établir  son  origin(î. 

Le  deuxième  catalogue  est  divisé  en  cinq  volumes  in-folio  f'-*);  il  n'a  également 
point  de  titre,  mais  on  lit  en  tète  du  premier  feuillet  :  Index  paragrapliorum  <im 
in  calalogo  lÀhroram  Ilibliulhecœ  San-JMznrianœ  coiitinenlur.  Les  trois  pi'emiers 
volumes  rerd'ei'ment  le  classement  par  ordre  de  matières;  les  deux  derniers  cons- 
tituent une  tahle  alphabétique  (jui  est  intitulée  ainsi  :  Index  alphabeliciis  no- 
minum  et  reruni  praripuamni  quœ  m  novo  (Mlalogo  Bihliollieca'  San-Lazartnnœ  con- 
lincnlur.  ly/ii. 

Un  autre  catalogue,  sans  doute  plus  ancien  que  les  précédents,  est  également 
conservé  aujoui'd'hui  à  la  bibliotliè(|ue  Mazarine^^'.  Il  n'a  (ju'un  seul  volume,  sans 
titre,  mais  on  lit  sur  le  dos  ces  mots  :  Bibliolheca  San  Lazariann.  Le  cliapitre  con- 
sacré aux  LiBRi  PRoiuBiTi  v  occupe  une  très-grande  place;  on  y  remarque  les  Méla- 
morphoses  d'Ovide,  le  Coran,  les  Œuvres  d'Abélard.  d'Erasme,  de  Rabelais,  de 
Tliéo])]iile,  de  Machiavel,  de  Corneille,  de  Sarrazin,  YAstrée  de  d'Urfé,  la  Sagesse 
d(;  Cliai'ron ,  etc. 

On  trouve  ensuite  : 

Advis pour  trouver  les  livres  dans  ce  catalogue, 
A  dois  pour  les  trouver  sur  les  tablettes, 
Advis  pour  le  Bibliotécaire. 

des  trois  Advis  étaient  indispensables  pour  expliquer  la  marche  suivie  par  l  au- 
teur  du  catalogue.  En  effet,  au  lieu  d'inscrii'(>  en  regard  de  chaque  mention  le 
numéro  affecté  au  volume,  il  a  imaginé  de  coller  en  marge  une  petite  bande  de 
papier  indiquant  la  tablette  et  le  lang  qu'occupe  l'ouvrage;  il  explique  ainsi  cette 
iimovation  : 

cr  Remarqués  qu'on  a  marqué  les  rangs  et  les  tablettes  sur  lesquelles  les  livres 
rsont  placés  dans  la  bibliothèque,  sur  de  petits  papiers  collés  à  la  marge,  afin 
r  (ju'on  les  puisse  aisément  oster  pour  en  mettre  d'autres  (juand  il  y  aura  qiiebpie 
rr  changement  notable  par  une  augmentation  de  livres  considérable,  n  Ce  pi'océdé 
absurde  n'a  d'ailleurs  pu  êti'e  complètement  appliqué;  on  n'a  indi(jué  ainsi  que 
le  commencement  de  cbaque  tablette. 

Les  Prêtres  de  Saint-Lazai-e  avaient,  au  lieu  d'estampille  |joui'  leurs  livres,  deux 
ex  libris  que  l'on  collait  au  verso  de  la  couverture  de  tous  les  volumes;  on  y  voit 


"'  Bibliothèque  Mazariiie.  manuscrits,  n'  3-21.5  Bibl.  Mazaiiiie.  manuscrits,  n°' .Siiyy  à  3^8 1 . 

cl  \-B.  Bibliothèque  .Vlazarini' ,  manuscrits,  n"  .3 1 87. 
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figurer  le  Christ  en  face  de  Lazare  qui  sort  du  tombeau.  Celui  de  ces  ci  lihii.s 
qui  était  destine''  aux  volumes  de  petit  format 


diffère  cependant  beaucoup  de  l'autre,  qui  est  plus  grand  et  (pii,  au  lieu  d'écusson, 
porte  à  son  centre  un  ovale  entouré  d'ornements  : 


Ou  trouve  fréquemment,  frappées  en  or  sur  le  dos  des  volumes,  entre  chaque 
nerl,  les  lettres  S  L  sé])arées  par  une  petite  étoile  : 
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ac(  ()nij)a{jnent  |)arfois  les  inscriptions  nianuscriles,  dont  voici  les  plus  employées  : 

EX  LIE.  CONG.  MISS.  S''  LAZARI. 
EX  LIHIIIS  CONGREGATIONIS  MISSIONIS  DOMUS  S"  LAZARI  PARISIENSIS. 
EX  LIE.  CONG.  MISSIONIS  DOMUS  S"  LAZARI  PARISIENSIS. 

La  Maison  de  Saint-Lazare  fut  tiansl'ormée  en  prison  j)ar  la  Révolution;  elle 
sert  encore  aujouicl'hui  de  Maison  de  détention  pour  femmes.  L'immense  enclos 
(jui  en  dépendait  a  été  plus  tard  sillonné  de  rues  et  couvert  de  constructions, 
parmi  lesquelles  on  remarque  l'hospice  de  La  Riboisière,  la  gare  du  chemin  de 
fer  du  Nord  et  l'église  de  Saint-Vincent-de-Paul. 


Plan  de  Lacaille  (1714) 


NOVICIAT  DES  JACOBINS. 


Il  y  avait  une  vingtaine  d'années  que  les  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré  étaient 
installés  dans  leur  couvent^'',  quand  Nicolas  Radulfi,  nouveau  général  de  l'ordre, 
résolut  de  fonder  à  Paris  un  noviciat.  Le  Parlement  fit  d'abord  à  ce  projet  une  vive 
opposition;  il  dut  s'incliner  devant  la  volonté  de  Ricbelieu,  et,  en  1682,  quatre 
Pères  Jacobins,  amenés  de  Rome  par  leur  général,  prirent  possession  du  local  qui 
leur  avait  été  préparé  à  l'angle  de  la  rue  du  Bac  et  de  la  rue  Saint-Dominique. 

'Cet  établissement  fut  très-modeste  dans  l'origine.  Mais  la  protection  de  Riche- 
lieu enorgueillit  les  religieux  ;  ils  voulurent  des  bâtiments  somptueux,  et,  en  1682, 
fut  posée  la  première  pierre  d'une  belle  église,  destinée  à  remplacer  la  cr  longue 
(t  sale n  dont  ils  s'étaient  contentés  jusque-là.  Quoique  devenu  riche,  le  couvent 
ne  songea  point  encore  à  se  former  une  bibliothèque.  Elle  ne  fut  commencée  que 
beaucoup  plus  tard.  Dans  la  Déclaration  faite  par  le  prieur  en  1789,  il  en  fait  re- 
monter l'origine  à  rr  quinze  ou  vingt  ans*^',n  ce  qui  nous  reporterait  vers  1770;  il 
est  certain  cependant  que  le  couvent  acheta  plusieurs  volumes  à  la  vente  de  la 
bibliothèque  du  collège  Louis-le-Grand  qui  eut  lieu  après  l'expulsion  des  Jésuites 
en  176/1.  Cette  certitude  résulte  pour  nous  de  l'examen  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, sur  le  titre  desquels  nous  avons  trouvé  les  deux  timbres  du  collège  Louis- 
le-Grand  et  du  noviciat  des  Jacobins.  Le  même  procédé  d'induction  nous  permet 
encore  d'affirmer  qu'un  médecin,  nommé  Jacques  Barelier,  donna  au  couvent  une 

Voyez  t.  II,  p.  3 1 5.  Procès-verbal  d'apposition  de  scellés  sur  la  hi- 

D.  H.  I.  Supplément  aux  Antiquilez  de  Paris,  hUothèque  du  noviciat  des  Jacobins.  Archives  dei'Em- 
de  Dubreul,  p.  A3.  pire,  série  S,  carton  n'  A220. 
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ccrlaine  quaiititt'  de  volumes^' .  Mais  c'est  là  à  peu  près  tout  ce  que  nous  avons  pu 
découvrir  sur  Thistoire  de  cette  bibliothèque,  qui  partout  est  passée  sous  silence.  Elle 
s'accrut  cependant  assez  vite  pour  que  Thiéry,  le  seul  auteur  qui  la  cite,  lui  attri- 
buât, en  1787,  vingt-quatre  mille  volumes  C-^;  il  est  vrai  que  ce  chitTre  est  exagéré  : 
les  religieux  en  déclarèrent  rr douze  à  treize  mille, et,  vérilication  faite,  il  en  fut 
trouvé  quatorze  mille  quarante-huit  La  bibliothèque  était  alors  sous  la  direction 
du  l\.  l\  Giraud,  qui,  précisément  à  l'époque  oii  éclata  la  Révolution,  se  ccpropo- 
crsoit  de  faire  l'acquisition  des  livres  nécessaires  pour  compléter  la  collection 

Nous  avons  dit,  dans  notre  premier  volume qu'en  1762  le  duc  d'Orléans, 
(ils  du  Régent,  avait  légué  toute  sa  bibliothèque  à  l'ordre  de  Saint-Dominique,  sans 
indiquer  quelle  maison  il  voulait  en  gratifier.  Par  une  ordonnance  du  1''  mars 
175'j,  dont  l'original  est  conservé  aux  Archives  de  l'Empire,  frère  Antonin  Bré- 
mond,  ff  maître  général  de  tout  l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  n  enjoignit  au  R.  P. 
André  Vassal,  procureur  pour  le  royaume  de  France,  d'accepter  le  legs  et  de  faii'c; 
Iransportei-  tous  les  livres  au  noviciat  de  Paris'''.  Mais,  dans  le  même  acte,  Ant. 


Ou  lit  sur  ces  volumes  :  E.r  lih.  cl.  dono  Jarnlii 
l}iirclier,  mal.  Paris. 

•  '  Thierv,  Guide  des  (iiiKitcurft  cl  des  (iraïqj'crs 
voi/ageurs  à  Paris,  I.  II,  p.  ,^)3/i. 

Uccciisciiicitl  dclaillc  des  lirrcs  des  hililiotlièqucs 
du  di'jiarleiiicnl  de  Paris.  Arcliivos  (le  l'Empire,  sé- 
rie M  ,  ciirliiii  II  7(17. 

'  Prure.s-rei  lial  d' apposilioii  de  .scellés  sur  la  lii- 
l/tiiilliè(jiic  du  aoricial  des  .lacoliiiis.  Archives  (le  l  Eiii- 
pii'e,  série  S,  e.-irlon  n"  /laao. 

l\  19^. 

frNous,  l'rère  Antonin  brémoiid ,  professeur  en 
"S.  lliéologie,  maître  {j-énéral  de  lont  l'ordre  des 
f  Ei-ères  prêclicurs , 

ff  Ayant  appris  ([uc  S.  A.  lî.  Monseigneur  le  Duc 
ffd'Oi  ié.iiis,  dont  la  mémoire  sera  toujours  en  héné- 
trdiction ,  voulant  donner  un  témoignage  éclatant  de 
ffde  la  bonté  singulière  qu'il  daignoit  avoir  pour 
ff  notre  Ordre,  lui  a  légué  expivss('ment  par  sou 
«testament  tous  ses  livres,  à  la  réserve  d'un  ca- 
fftalogue  manuscrit  dont  il  avoil  disposé  autre- 
ffUient,  et  pareillement  tous  les  manuscrits  dc^s 
ff  ouvrages  (pTil  axoit  composés,  .soit  qu'ils  soient 
fCopi(!s  ou  non,  (inis  ou  non,  les  originaux  et  les 
ffcopies  :  avec  liberté  aux  supérieurs  générau.x  de 
fl  Ordre  (le  réunir  laiil  les  livresque  les  manuscrits 
"dans  une  nu'me  Maison  ou  de  les  distribuer  en 
"plusieurs,  selon  qu'ils  le  jugeront  plus  avantageux 
••pour  I."  progrès  des  études  dans  leur  Ordre,  et  de 
"l'aire  imprimer  les  susdits  ouvrages  par  lui  com- 
" posés.  d;iiis  telle  manière  cpi'iis jugeront  à  propos: 


ff  A  ces  causes,  sachant  par  une  longue  e\pé- 
"Wence  que  nous  avons  du  rare  nuM-itc  du  R.  P. 
"l''.  André  Vassal,  notre  procureur  poiu'  le  roiaume 
'fde  France,  (jue  nous  pouvons  compter  sur  lui 
"Comme  sur  nous-même  :  en  vertu  des  présentes 
"ct  |)ar  autorité  de  notre  otFice,  Nous  lui  enjoi- 
rr  gnons  : 

ff  1"  D'accepter,  en  notre  nom  et  en  celui  de  tout 
ff  notre  Ordre,  le  legs  et  donation  susdite,  avec  toutes 
"les  solemnités  à  ce  requises; 

ff^"  De  faire  transporter  sans  délai  dans  notre 
"Couvent  du  Noviciat  général  de  Paris,  ruë  Saint- 
" Dominique,  tous  les  livres  et  manuscrits  légués 
rr  comme  cy-dessus:  desc|uels  livres  et  manuscrits  il 
rrfera  faire  un  inventaire  exact,  et  dudit  inventaire 
"(jualre  copies ,  dont  l'une  nous  sera  envoiée;  l'au- 
rrfre  restera  entre  ses  mains;  la  troisième  sera 
"Consignée  au  R.  P.  Prieur  de  notre  dit  Noviciat 
"général,  et  par  celui-ci  au  R.  P.  lîihliothécaire; 
"et  la  quatrième  sera  mise  dans  l'armoire  cy- 
"  dessous. 

fr3°  Nous  enjoignons  audit  très  R.  P.  André  Vassal 
ffde  faire  mettre  et  conserver  tous  les  manuscrits  des 
"Ouvrages  composés  par  S.  A.  R.  M^'le  Duc  d'Or- 
frh'ans  dans  un  armoire  qui  sera  fait  pour  cet  effet, 
fret  qui  sera  fermé  à  trois  clefs,  dont  une  restera 
"entre  les  mains  du  dit  très  R.  P.  Vassal,  l'autre 
rr  entre  celles  du  P.  Prieur  ou  Principal  supérieur  de 
"notre  dit  Noviciat  général,  et  la  troisième  entre  les 
" mains  du  P.  Ribliolhécaire.  pour  agirions  les  trois 
"de  concert,  en  (•oiisé(pieiice  de  ce  (|ui  leiu'  sera 
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Biéiuond  s'exprimait  ainsi  :  rr  ()u()i(]ue,  par  la  présente  disj)osition ,  nous  ju^jions  à 
crpro|)os  et  voulions  (juc  Ions  i(;s  iivi'es  et  manuscrits  légués  comme  cy-dcssus 
f  soient  conservés  dans  une  même  bihliotèqne  de  notre  dit  Noviciat  général  de 
f  Pai'is,  rue  Saint-Dominique,  Nous  déclarons  néaimioins  que  nous  ne  prétendons 
cr  point  donner  atteinte  ni  porter  préjudice  à  la  liberté  que  Ms''  le  testateur  a  laissée 
rrà  Nous  et  à  nos  successeurs  de  disposer  de  tous  les  livres  et  manuscrits  avec 
tr  toute  l'étendue  mentionnée  dans  le  testament,  r,  Celte  réserve,  que  le  générai  avait 
si  expressément  stipulée,  eut  son  application  quelques  années  plus  tard,  car  il  ré- 
sulte d'une  lettre  adressée  en  1782  au  Journal  des  Sravans  par  Mercier  de  Sainl- 
Léger^'*,  et  de  la  Déclarai  ion  faite  en  1790  par  les  Jacobins  de  la  rue  Saint-Jac- 
ques'-^  que  tous  les  livres  provenant  de  la  donation  du  duc  d  Orléans  furent, 
dans  la  suite,  attribués  à  ce  dernier  couvent. 

La  bibliotlièque  du  noviciat  occupait  au  premier  étage,  sur  la  rue  Sainl-Domi- 
ni(|ue,  un  assez  vaste  local,  composé  d'une  grande  salle  et  de  cinq  cabinets  contigus. 
La  galerie  était  divisée,  du  côté  opposé  aux  fenêtres,  en  quinze  travées,  garnies 
cliacune  de  dix  tablettes;  les  deux  autres  faces  contenaient  chacune  onze  travées 
seulement Le  dernier  des  cinq  cabinets  renfermait  cpielques  estampes,  des 
bustes,  des  plans  et  deux  beaux  globes  exécutés  par  Coronelli  ^''l  Le  mobUiei-  était 
fort  simple;  il  est  ainsi  décrit  dans  l'inventaire  qui  fut  dressé  en  1790  : 

Trois  marchepieds. 
Deux  échelles  à  roulettes. 
Un  hureau  en  noyer. 
Six  chaises  de  paille. 

Douze  rideaux  de  croisée  en  loile  à  carreaux  verte  et  blanche. 
Deux  mappemondes. 


frprcscril  par  Nous  ou  par  no?  successeurs,  coufor- 
frmément  à  la  volonté  du  pieux  teslalour. 

T  Et  (juoicpic ,  par  la  présente  disposition  que  nous 
ff  faisons  comme  cy-dessus.  nous  jujjions  à  ])ropos 
«■et  voulions  que  tous  les  livres  et  maïuiscrils  léjjiiés 
"Comme  cy-dessus  soient  conservés  dans  une  même 
(f  bibliotèque  de  notre  dit  Noviciat  général  de  Paris , 
frruë  Saint-Dominique,  Nous  déclarons  néanmoins 
tfque  nous  ne  prétendons  point  donner  atteinte  ni 
n-porter  ])réjudice  à  la  liberté  que  M^'  le  testateur 
n-a  laissée  à  Nous  et  à  nos  successeurs,  les  supérieurs 
trgénéraux  de  l'Ordre,  de  disposer  de  tous  les  livres 
fret  manuscrits  avec  toute  l'étendue  mentiomiée  dans 
ffle  testament;  laquelle  liberté,  par  ces  préseules, 
(f  nous  réservons  à  Nous  et  à  nos  successeurs. 

rNous  ordonnons  que  les  présentes  soient  Inès  ii 
frla  connnnnaulé  et  insérées  dans  le  livi-e  des  con- 
ffseils  do  notre  Noviciat  général  do  Paris. 


ffAu  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit, 
rf  Ainsi  soit-il.  Nonobstant  toute  chose  à  ce  con- 
ff  traire. 

cfEn  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  les  présentes 
"de  notre  propi-e  main  et  y  avons  fait  apposer  le 
ff  sceau  de  notre  ollice. 

«•Donné  à  Rome,  dans  notre  couvent  de  S.  Marie 
trsnr  la  Minerve,  ce  1"  de  marsjiDCc  i.n.  l'\  Antomcs 
ffBRÉMOND,  magister  ordinis. 

Archives  de  l'Empire,  série  L,  carton  n"  g^id. 
Lettre  de  l'abbé  de  S.  L.  au  Journal  des  Sra- 
vans,  numéro  de  décembre  1782,  p.  81 5. 
Voyez  t.  \'\  p.  195. 

Proces-verbal  d'apposition  de  scellés  sur  la  bi- 
bliolhe'iuc  du  noviciat  des  Jacobins.  Archives  de  l'Em- 
pire, série  S,  carton  n°  h'î-io. 

Thiéry,  Cuide  des  anintrnr.i  et  des  èlran'ycrs 
votjfigeiirs  à  Paris,  t.  II,  p.  l)',')ft. 
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Un  grand  corps  et  trente-quatre  autres  corps  de  bibliothèque  de  bois  de  chêne,  peint  en  jaune, 
la  plupart  grillés  en  fil  de  laiton. 

Un  vieux  bureau  antique 

Le  prieur,  dans  sa  Déclaration  à  l'Assemblée  nationale,  dit  que  le  bibliothécaire 
ffse  proposoit  de  faire  un  catalogue  raisonné  de  la  collection,  et  qu'il  avoit  déjà 
cf rassemblé  sur  cet  objet  plusieurs  matériaux (2'. t)  Ceci  est  parfaitement  exact, 
car  nous  avons  retrouvé  les  résumés  préparatoires  que  le  P.  Giraud  comptait  sans 
doute  utiliser  pour  exécuter  son  travail.  Nous  citerons  d'abord  dix  pages  in-folio, 
conservées  aujourd'hui  aux  Archives  de  l'Empire,  et  qui  portent  en  tête  :  Tableau 
des  matières  littéraires  dont  est  composée  la  bibliothèque  des  Dominicains  de  la  rue  du 
Bacq,  avec  l'indication  du  format  et  du  nombre  des  volumes  quelle  renferme  sur  chaque 
matière^^l  Enfin  la  bibliothèque  Mazarine  possède  un  manuscrit  in-quarto  qui 
a  pour  titre  :  Tableau  des  matières  littéraires  de  nôtre  Bibliothèque,  pour  servir  de 
Répertoire,  en  attendant  le  Catalogue  détaillé  de  tous  les  volumes  dont  elle  est  com- 
posée ^''K  Ce  tableau  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première  renferme  les  Matières 
littéraires  qui  se  trouvent  dans  le  grand  vaisseau  de  la  Bibliothèque,  et  la  seconde,  les 
Matières  qui  se  trouvent  dans  les  cabinets,  rangées  dans  le  même  ordre  que  celles  du  gi'and 
vaisseau. 

Nous  reproduisons  ci-dessous  l'estampille  que  les  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Dominique  apposaient  sur  leurs  volumes  in-folio  et  in-quarto  : 


Celle  qui  servait  pour  les  livres  de  petit  format  présente  à  peu  près  le  même 
dessin,  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite  et  l'exergue  est  fort  abrégée  : 


Procès-verbal  de  rkolemenl  de  l'inventaire  des 
biens,  meubles  et  immeubles  du  noviciat  des  Jacobins. 
Archives  de  I  Kniiiire,  série  S,  carlon  n°  [1-210. 

Procès-verbal  d'apposition  de  scellés  sur  la  bi- 
bliothèque du  Noviciat  des  Jacobins.  Archives  de  l  Em- 
|)ire,  série  S,  carton  n°  A 2 9.0. 


Déclaration  des  biens,  revenus  et  charges  des 
Pères  Jacobins,  établis  rues  du  Baq  et  Saint -Do- 
minique. Archives  de  l'Empire,  série  S  ,  carton 
11°  hi-îo. 

Bibhothèque  Mazarine,  manuscrits,  n°  3 186. 
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Les  inscriptions  nuinnscrilos  sont  nombreuses  et  variées;  voici  les  lornmles  les 
plus  usitées  : 

EX  UBHIS  NOVITIATUS  BIBLIOTHECM  S"  DOMINICI  PAHISIENSIS. 
EX  LIBIUS  NOVITIATUS  PABIS.  FF"'  PBmiCATORUM. 
PRO  BIBLIOTtlECA  NOVICIATUS  GENERALIS  PABISIENSIS  FBATRUM  PB^DICATOIWM. 
POUR  LA  BIBLIOTÈQUE  DU  NOVITIAT  GÉNÉBAL  DES  FF  PBÊCHEUBS  DE  PABIS. 

Supprimé  eu  1790,  le  noviciat  des  Jacobins  est  aujourd'hui  occupé  pai-  le 
Musée  d'artillerie,  et  l'église  a  été  rendue  au  culte  en  1802  sous  le  vocable  de 
Saijil-ïhomas  d'Aquin. 


Fac-3Îmile  heliographique. 


FUn  de  Jouvin  ce  Rochsfcrt  (  iCSO). 


FEUILLANTS  DE  LA  RUE  D'ENFER. 


Les  FeuiHanls  élaient  déjà  depuis  lonfjtcinps  établis  à  Paris'",  quand  ils  aclie- 
tèrent,  en  i  63o  ,  dans  la  rue  d'Enler,  un  vaste  emplacement,  qu'ils  destinèrent  au 
noviciat  de  leur  ordie.  La  première  pierre  du  nouveau  couvent  fut  posée,  en  i  G33  . 
par  le  gai'de  des  sceaux  Séguier,  et  l'éjolise  consacrée,  en  iG5().  sous  rinvocation 
des  rr  Saints  Anfjes  Gardiens. 

Toute  Maison  fondée  à  cette  époque  avail  proinplement  une  bibliotliècjue.  Nous 
ne  savons  comment  se  forma  celle  du  noviciat  des  Feuillants,  car  nous  n'avons  re- 
tronvé  la  trace  que  d'un  seul  des  legs  qui  lui  furent  faits.  Cette  libéralité  avait, 
au  reste,  une  assez  grande  importance,  et  les  religieux,  aussi  bien  que  le  bienfai- 
teur, s'elTorcèrent  d'en  perpétuer  le  souvenir.  Les  volumes  qui  en  proviennent, 
et  qui  sont  généralement  reliés  avec  soin,  portent  sur  le  dos  le  monogramme 
du  donateur,  François  Clausse  de  MarcliaumonI , 


H 

("  W.ycz  I.  II.  [.. 
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el  ses  armes  sur  les  deux  plats: 


On  trouve,  en  outre,  la  note  suivante  collée  au  verso  de  la  couverture  : 

Tcftameiîto  dcdir  Icgauit  Fulicnfi 
Monaftcrio  SS.  Angelorum  Cuflodum 
nobiliffimus  iuxta  ac  pi)flimus  D.  Fran- 
cifcusClauflc  deMarchaumont.  Obijt 
ParifijsiS,  Decembrîs  164.1» 
Orate  pro  co. 

La  bibliothèque  de  ce  couvent  était  installée  au  deuxième  étage  et  répartie  dans 
six  petites  pièces.  Quoique  cette  collection  fut  très-peu  considérable,  les  religieux 
|)araisscnt  avoir  tenu  beaucoup  à  la  conserver;  ils  déclarèrent,  en  effet,  à  la  Muni- 
cipalité de  Paris,  qu'elle  renfermait  seulement  quatre  cent  cinquante  volumes^", 

ktal  ijciicriil  des  lirics  de  i6-2  maisons  ecclé-  près  les  déclarations  reçues.  Archives  de  l'Empire. 
sinsti'iues  et  rclliuiciises  du  département  de  Paris,  d'à-       série  M,  carton  n°  797. 
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e(,  lors  de  la  visite  ofliciellc,  qui  eul  lieu  le  'i3  avril  1790,  il  s'en  trouva  cepen- 
dant neuf  cent  cinquante;  environ.  Voici  les  termes  mêmes  du  procès-verbal  : 
rr  Etant  montés  au  second,  dans  la  première  pièce  nous  avons  vu  une  bibliothèque 
cf composée  d'environ  (juatre  cent  cinquante  volumes  de  divei's  formats,  et  la 
ff presque  totalité  en  livres  sacrés,  et  (juebju'uns  d'histoire.  Une  seconde  pièce, 
ff  éclairée  de  deux  croisées  sur  le  jardin.  Autour  de  cette  pièce  se  trouve  quatre 
rr  cliandjres,  dont  deux  à  cheminées,  où  il  y  a  un  lit  dans  chacune,  et  environ  cinq 
r: cents  volumes  de  divers  formats,  compris  les  brochures  répandues  dans  les  di- 
rr  verses  chambres.  Nous  n'avons  trouvé  aucunes  anciennes  éditions  ni  manuscrits, 
cr  Messieurs  les  religieux  nous  ont  déclaré  n'avoir  aucune  médaille 
Supprimé  en  1790,  ce  couvent  est  devenu  propriété  particulière. 

Procès-verbal  de  visite  de  la  Maison  des  religieux  Feuillants  de  la  rue  d'Enfer.  Archives  de  l'Empire, 
série  S,  carton  n°  i  t63. 
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THÉATINS 


Les  Théatins  furent  établis  en  Italie,  vers  iSa/i,  par  Gaétan  de  Thienne  et 
Pierre  Carafa''^^,  évêque  de  Théate^^l  En  i6/i2,  Mazarin  prit  un  Tliéatin  pour 
confesseur,  et  acheta,  sur  le  quai  Malaquais,  une  maison  qu'il  destina  à  des  re- 
ligieux de  cet  ordre.  Ils  ne  s'y  fixèrent  qu'en  i  6/i/i,  et  la  chapelle  fut  consacrée,  le 
7  août,  par  Louis  XIV  et  par  sa  mère  Anne  d'Autriche,  sous  le  vocable  de  Sainte- 
Anne-la- Roy  aie 

Mazarin,  en  mourant,  légua  aux  Théatins  cent  mille  écus  pour  leur  permettre 
d'élever  une  nouvelle  église.  La  première  pierre  en  fut  posée  le  28  novembre  1662; 
mais  l'architecte  avait  adopté  un  plan  si  peu  en  harmonie  avec  la  somme  dont  il 
pouvait  disposer,  qu'il  fallut,  pour  terminer  le  bâtiment,  avoir  recours  à  une  loterie , 
et  encore  dut-on  modifiei-  alors  toutes  les  proportions  de  l'édifice 

La  bibliothèque  de  cette  Maison  était  installée  au  premier  étage,  et  s'était  formée 
très-vite,  car,  dès  1C77,  Michel  de  Marolles  écrivait  : 

Les  simples  Théatins  avec  leur  charité 

Ont  un  commencement  de  quelque  librairie  ('''. 


Plan.  N°'  de  renvoi  :  1 9.  li'Eglise  et  le  Cloître 
S.  Thomas  du  Louvre.  —  20.  Ruë  Matignon.  — 
21.  L'Hôtel  de  Créqui.  —  62.  i^'Hôtel  des  Mous- 
quetaires du  Roy. 

Plus  tard  pape  sous  le  nom  de  Paul  IV. 

Aujourd'hui  Chieti,  dans  l'ancien  royaume  de 
Naples. 


G.  Brice,  Nouvelle  description  de  Paris,  t.  IV, 
p.  1/10. 

Piganiol  de  la  Force ,  Description  historique  de 
Paris,  t.  VIII,  p.  298. 

Michel  de  Marolles,  Paris  ou  description  suc- 
cincte etnéantmoins  assez  ample  de  cette  gr  ande  ville, 
p.  Z17. 
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Elle  renfermait,  en  1790,  dix  mille  volumes  environ  qui  sont  ainsi  décrits 
dans  la  Déclamiion  fournie  par  le  prieur  à  la  Municipalité  de  Paris  :  cr  Le  plus  grand 
cr nombre  des  livres  de  celte  bibliothèque  sont  des  ouvrages  de  théologie,  c'est-à- 
ccdire  l'Écritui-e  Sainte  et  ses  commentateurs,  dont  la  Polyglotte  de  Lejay;  la  Bible 
tf  du  Louvre;  les  saints  Pères,  vieilles  éditions;  les  théologiens  scholastiques,  mo- 
rraux,  polémiques,  ascétiques,  et  les  prédicateurs.  Les  autres  parties  sont  la  Ju- 
rrrisprudence,  dont  la  collection  des  Conciles  du  Louvre  en  87  volumes  in-folio;  la 
rf  Philosophie,  dont  l'Histoire  et  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  collection 
rrqui  n'a  pas  été  suivie  faute  de  moyens;  il  en  est  de  même  des  Mémoires  de 
tr  l'Académie  des  Inscriptions.  11  n'y  a  aucun  manuscrit,  du  moins  qui  mérite  d'être 
rnoté  V 

Le  dernier  bibliothécaire  de  cette  Maison  fut  le  P.  Paul  Chéron'^',  fils  du  célèbre 
peintre  de  ce  nom. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  catalogue  de  la  collection  des  Théatins. 

Il  est  consei'vé  aujourd'hui  aux  Archives  de  l'Empire,  et  a  poui-  titre  :  Cata- 
logue de  la  InbUoléque  des  PP.  Théatins  ^'^^ ;  c'est  un  cahier  in-folio  qui  comprend 
/i3  pages  écrites  sur  deux  colonnes,  et  où  ne  sont  mentionnés  que  sept  mille  neuf 
cent  trois  volumes. 

Voici,  d'après  la  Déclaration  de  1790,  de  quoi  se  composait  alors  le  mobilier  de 
la  bibliothèque  : 

Un  grand  pnpitro  à  quatre  volanls  t^),  lire  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Mazarin. 
Une  grande  lable. 

Une  espèce  de  bas  dannoire  porlanl  le  modèle  en  bois  de  I église 
Quelques  cadres  et  quelques  chaises. 

Il  n'y  a  ni  instruments  de  physique,  ni  aucune  pièce  d'histoire  naturelle  C'. 

Ameilhon  vint,  le  12  avril  1791,  poser  les  scellés  sur  cette  bibliothèque;  il 
les  leva  le  3o  du  même  mois,  et  fit  alors  transporter  les  livres  au  dépôt  littéraire 
de  la  rue  des  Augustiiis. 

Les  Théatins  eurent  successivement  deux  estampilles. 


gencval  des  lifi'cs  de  ]0-i  iikiisous  ecclr- 
sia.slifjttps  cl  relHirietines  du  d(' parte mcnl  de  Paris.  Ar- 
cliivos  (le  l'Eiiiijiic,  série       carton  n°  797. 

Déclaration  f/iw  donnent  à  M.  le  Maire  et  à 
Messieurs  du  Ihirenu  chari>é  de  recevoir  les  Déclara- 
tions des  biens  ecclésiastiques  les  supérieur  et  religieux 
clercs  réguliers  dits  Théatins  de  Sainte  Anne  la  Uoijale. 
Arcliivcs  (lo  l'Iùiipire,  série  S,  carton  n°  /i355. 

Procès-verbal  d'apposition  des  scellés  sur  la  bi- 


bliothcijnc  des  Théatins.  Archives  de  l'Empir-e ,  sé- 
rie S,  carton  n°  /i355. 

Archives  de  l'Empire ,  série  S ,  carton  n°  hohh . 

Peut-être  celui  qui  est  aujourd'hui  à  la  bi- 
bliothèque (le  r ArsonnI. 

Telle  qu'elle  devait  être  suivant  le  plan  pri- 

luilil'. 

'  '  Dcclaratiim  que  donnent  à  M.  le  Maire,  etc.  Ar- 
chives (le  TEnqiire,  séiieS,  carlonn"  /i355. 


THÉ  ATI  NS.  29 

Celle  qui  paraît  la  plus  ancienne  représente  une  croix  surmontée  il'une  cou- 
ronne, avec  cette  légende  :  Bibliotii.  Theatina  : 


L'autre,  plus  grande  et  d'une  exécution  plus  soignée,  pourrait  bien  n'avoir  pas 
été  exclusivement  destinée  à  la  bibliothèf|ue,  et  était  peut-être  en  môme  temps  le 
sceau  du  couvent  : 


Les  inscriptions  manuscrites  qui  se  trouvent  sur  tous  les  volumes  oiïrent  des 
formules  très-variées.  La  plus  complète  que  nous  ayons  rencontrée  est  ainsi  conçue  ; 

EX  BIBLIOTHECA  S"^  ANNjE  IŒGI/E  CLERîCORUM  BEGULARIUM  THEATINORUM. 
On  trouve  encore  : 

E  BIBLIOTECA  PP.  THEATINORUM  S"  ANNE  REGIE. 

EX  BIBLIOTHECA  THEATINOBUM. 
EX  BIBLIOTHECA  CLERICORUM  REG.  THEATINORUM. 
CLERIC.  REG.  S.  ANNAE  REGIAE  PARISIORUM. 

En  français,  on  ne  voit  guère  que  : 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DES  PP.  THÉATINS  DE  PABIS. 
BIBLIOTHÈQUE  DE  S"  ANNE  LA  BOYALLE  DES  THÉATINS  DE  PABIS. 

ou  simplement  : 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DES  THÉATINS. 
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I.a  formule  italienne  est  presque  invariable  : 

DELU  UBRMUA  DE]  PADfU  TUE  AT  INI. 

Les  bâtiments  de  ce  couvent  furent  vendus  en  1797.  Transformés  successive- 
ment en  une  salle  de  bal,  puis  en  un  café  dit  des  Muses,  ils  furent  presque  entiè- 
rement démolis  en  1821.  Le  peu  qui  en  reste  est  enfoui  dans  des  cours  situées 
à  peu  près  en  face  de  la  petite  rue  Allent  (Sainte-Marie),  à  son  débouché  dans 
la  rue  de  Lille. 


Fac-iirnile  héliographi:jue. 


Ilaa  de  Lacaille  (4714}. 


SÉMINAIRE  DE  S AINT-SULPICE. 


Jacques  Olier,  ecclésiastique  pieux  et  zélé,  avait  déjà  fondé  à  Vaugirard  un 
petit  séminaire  quand  il  fut  appelé  à  la  cure  de  Saint-Sulpice^'l  II  transféra  son 
établissement  à  Paris,  et,  en  i6û5,  acheta,  pour  l'agrandir,  un  vaste  emplace- 
ment dans  la  rue  du  Vieux-Colombier.  On  y  commença  des  travaux  qui,  faute  de 
fonds  suffisants,  marchèrent  d'abord  fort  lentement.  Enfin,  on  i65.5,  Olier  se  démit 
de  la  cure  de  Saint-Sulpice  en  faveur  de  Le  Ragois  de  Bretonvilliers,  qui  possé- 
dait une  grande  fortune,  et  qui  se  chargea  de  tous  les  frais  de  construction  du 
séminaire 

Cette  Maison  acquit  rapidement  une  bibliothèque  nombreuse,  mais  sur  la- 
quelle nous  avons  trouvé  très-peu  de  renseignements.  Un  document  inédit  con- 
servé aux  Archives  de  l'Empire  nous  apprend  cependant  que  Julien-Sulpice 
Boucher,  qui  fut  bibliothécaire  de  170/1  à  1708,  légua  au  séminaire  27/1  liv. 
7  s.  de  rentes,  dont  il  avait  ainsi  réglé  l'emploi  :  181  liv.  17  s,  devaient  être  con- 
sacrés à  l'achat  de  nouveaux  ouvrages,  et  92  liv.  10  s.  à  l'entretien  de  la  biblio- 
thèque 

A  l'époque  de  la  Révolution,  le  bibliothécaire  se  nommait  Henri-Théodore 
Béchet  La  bibliothèque  était  située  au  deuxième  étage  et  composée  de  quatre 
pièces;  la  salle  de  lecture  était  au-dessus  de  la  chapelle.  Cette  collection  ren- 

Pi'ochs-verhal  de  recensement  des  livres  de  lu. 
bibliolltèriue  du  séminaire  deSainl-Sulpice.  Archives  de 
l'Empire,  série  S,  carton  n°  7006. 


G.  Brice,  ^ouv.  descr.  de  Paris,  l.  IH,  p.  899. 
Gallia  chrisliana ,  t.  VII,  col.  loao. 
T\e<r.  des  fondations  faites  au  sém.  de  S.  Sulpicc, 
p.  1/17.  Arch.  de  i  Einp.  se'rie  MM,  reg.  n°  553. 
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fermait  alors  environ  trente  mille  volumes,  et  dans  le  nombre  se  trouvait  une 
collection  très-considt'rable  des  célèbres  pamplilels  connus  sous  le  nom  de  Mazari- 
iiades'^^i.  D'a|)rès  la  Déclaration  faite  par  le  Supérieur  en  1790,  le  mobilier  était 
fort  simple  :  ffDans  les  pièces  qui  servent  à  cette  bibliotiièque,  disait-il,  sont  deux 
rr grandes  tables  et  quatre  ou  cinq  petites,  avec  une  douzaine  de  vieilles  chaises 
ff  couvertes  de  maroquin  noir  et  foncées  en  crin.  Une  douzaine  de  portraits  repré- 
rr  sentent  les  anciens  Supérieurs  du  séminaire  et  autres  personnes.  Dans  l'une  des 
rr  pièces  est  un  grand  Crucifix,  deux  globes,  une  armoire  de  vieux  laque  et  un 
r  marchepieds  n 

Le  séminaire  possédait,  en  outre,  un  très-riche  cabhiet  d'estampes'^',  et  une 
petite  salle  était  réservée  à  des  curiosités  d'histoire  naturelle. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  catalogue  de  la  bibliothèque  du  séminaire  do 
Saint-Sulpice,  et  il  est  probable  qu'il  n'en  a  pas  été  dressé  d'autre.  Il  se  compose 
de  cinq  volumes  in-folio  qui  ont  pour  titre  :  Bibliothecœ  seminarii  S.  Sulpitii  cata- 
logus  triplex,  maleriarum  ordine  dispositns^'^\  Le  cinquième  volume  est  terminé  par  la 
liste  des  manuscrits,  au  nombre  de  deux  cents  environ;  ce  qui  n'empêcha  pas  le 
Supérieur  de  déclarer,  en  1 790 ,  que  la  Maison  n'avait  rr  aucuns  manuscrits,  n  L'abbé 
Leheuf  décrit  ainsi  l'un  des  plus  curieux  :  rrOn  conserve  dans  la  bibliothèque  du 
rr  séminaire  de  S.  Sulpice  un  manuscrit  très-précieux.  C'est  une  copie  qu  a  faite 
rrun  Prêtre  de  ce  Séminaire  de  tous  les  Registres  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
rr  Paris,  avant  qu'un  incendie  du  dernier  siècle  en  eût  fait  perdre  plusieurs.  Il  avoit 
'c  eu  même  l'attention  de  tirer  des  Registres  du  Parlement  une  copie  de  ce  qui 
rr  y  avoit  été  déposé  et  qui  se  trouvoit  avoir  été  arraché  de  ces  Registres  de  Sor- 
r' bonne  f^'.  n 

Avant  le  catalogue  des  manuscrits  figure,  dans  le  même  volume,  de  la 
page  3885  à  la  page  Aa/ii.  la  liste  des  Lihri  prohibili  qui  sont  ainsi  classés  : 


AlhaM. 

DeistîB. 

Politici. 

Genliles. 

Magi. 

Libertini. 

Pr.Tadamitae. 

Jiidaii,  Ual)bini  cl  Cabalisla;. 

Thiôry.  Ciuule  des  aimUeurs  et  des  étrangers, 
t.  II.  p.  h'io. 

Ih'cldrtillon  que  les  Supérieur  et  Directeur  du 
séminaire  de  Suiul-Sulpice  donnent  à  Messieurs  les  of- 
ficiers municipaux  de  Paris.  Archives  de  l'EiDpire, 
série  S,  curlon  11°  700O. 


Mabumetani. 
Antiquiores  hasretici. 
Lutherani. 
Sacrainentarii. 
Protestantes  Angli. 
Sociniani. 
Janseniani. 
Quiolistfe. 

Tliiéry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers, 
t.  II,  p.  i/10. 

t]il)]iollièque  Mazarine.  niaimscrils.  ii"'  ig^G 
el  A-D. 

Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris, 
l.  l".  p.  /iSa. 


SEMINAIRE  DE  SAINT-S ULPICE.  .33 

Qui  adversus  Ecclesiain,  Pa|)am,  Episco-  Qui  adv.  Suprenias  poleslateselrnagistratus. 

pos,  etc.  Libri  fahulosi  ol  amatorii. 

Qui  adversus  Keiijriosos  ordinos.  Libri  in  (juibus  aliqua-  obsceua;  iuiajjines. 

Aucun  ouvrage  ne  liourc  dans  cette  dernière  classe;  la  précédente,  au  contraire, 
remplit  sept  ])ages  du  catalojjue. 

Cette  bibliothèque  a  eu  successivement  deux  estampilles.  Celle  (jue  nous  croyons 
la  plus  ancienne 


diiî'ère  complètement  de  la  seconde, 


qui  a  été  d'un  usage  beaucoup  plus  fréquent. 

Les  inscriptions  manuscrites  sont  peu  nombreuses  et  ordinairement  conçues  en 
ces  termes  : 

EX  BIBLIOTHECA  COMMUNITATIS  SANCTI  SULPITII. 

Ce  séminaire  possédait,  à  Issy,  près  de  Paris,  une  succursale,  dite  cr  Maison  de 
r  campagne  de  MM.  du  grand  séminaire  de  Saint-Sulpice  ;  on  y  avait  installé 
une  bibliothèque  qui,  à  l'époque  de  la  Révolution,  renfermait  environ  cinq  mille 
volumes. 

Le  séminaire  de  Saint-Sulpice,  qui  masquait  la  façade  de  la  belle  église  du 
même  nom,  fut  démoli  veis  1800.  La  première  pierre  du  séminaire  actuel  a  été 
posée  le  21  novembre  1820, 


(1) 


Thiéry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers,  l.  II.  p.  669. 


III. 


INSTITUTION  DE  L'ORATOIRE. 


Le  noviciat  de  l'Oratoire  eut  pour  fondateur  Nicolas  Pinette,  trésorier  de  Gas- 
ton ,  duc  d'Orléans.  Vers  i  65o ,  il  fit  construire,  à  l'extrémité  de  la  rue  d'Enfer,  des 
bâtiments  vastes  et  bien  aérés,  qu'il  donna  aux  Prêtres  de  l'Oratoire'^'.  Cet  établis- 
sement fut  d'abord  consacré  à  l'instruction  des  personnes  qui  se  destinaient  à  en- 
ti-er  dans  la  congrégation  ;  il  changea  ensuite  son  titre  de  Noviciat  contre  celui 
d'Institution,  et  servit  d'asile  à  un  grand  nombre  d'hommes  distingués,  qui  vinrent 
y  chercher  une  studieuse  retraite.  Sa  bibliothèque  ne  dépassa  cependant  jamais  le 
chiffre  de  cinq  mille  volumes mais  on  la  citait  pour  l'excellent  choix  de  ses  ou- 
vrages et  pour  ses  précieux  manuscrits On  remarquait  surtout  parmi  ceux-ci 
l'exemplaire  des  œuvres  de  saint  Léon  sur  lequel  le  P.  Quesnel  publia  son  édition 
de  1700.  Ce  manuscrit,  qui,  suivant  Piganiol  de  la  Force,  provenait  du  cardinal 
Grimani,  et  avait  été  donné  au  noviciat  par  le  P.  de  Berziaut***,  est  aujourd'hui 
conservé  à  la  bibliothèque  Mazarine.  On  lit  au  bas  de  la  première  page  :  ce  Libei' 
ff  Institutionis  Parisiensis  Oratorii  Domini  Jesu  Christi.  Dono  R.  P.  Andreae  de 
crBerziau,  ejusdem  Oratorii  presbyteri,  anno  Domini  mdclxh'^'.t) 

Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  catalogue  des  livres  de  cette  Maison ,  c'est  une 


G.  Brice,  I\ouvelle  description  de  Paris,  t.  III. 
p.  1  61 . 

Etat  général  des  livres  des  maisons  ecclésias- 
tiques et  religieuses  du  département  de  Paris.  Archives 
de  l  Enipire.  se'rie  M,  carton  n°  797. 


Thiëry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers , 
t.  II,  p.  hoi. 

Piganiol  de  la  Force,  Description  liislorii/uede 
Paris,  t.  VII,  p.  25-2. 

Bibliollièque  Mazarine.  manuscrits,  n'  1  igTi. 

5, 
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liasse  de  seize  cahiers  iii-tbiio,  rédiffés  par  ordre  de  matières  et  écrits  avec  beau- 
coup de  soin.  Ilsportent  pour  titre  : 

Jésus  "f"  Maria. 
Catalogus  Librorum 
domus  Imtilutionis 
Parisiensis  OraUmi 

domini  JesvS^\ 

Les  inscriptions  que  l'on  rencontre  sur  les  livres  provenant  de  l'Institution  de 
l'Oratoire  ne  varient  que  par  les  abréviations  arbitrairement  imposées  à  chacnn 
des  mots  (pn  composent  cette  formule,  souvent  reproduite  en  entier  : 

INSTITUTION IS  PARfSIENSIS  OMTOlUI  DOMINI  JESU. 

Cette  Maison,  supprimée  en  1791,  appartient  à  l'Assistance  piibli(|ne.  qui  y  a 
installé  l'hospice  des  Entants-Trouvés. 

liibliothèque  Mazariiie,  niamiscrils.  n°  SigG. 


Fac-simile  héliographique. 


Plan  de  B.  JaiUot  ^  1717.  ) 


COLLÈGE  MAZARIN^^'. 


I. 

Les  trois  plus  grands  ministres  qu'ait  eus  la  France  se  sont  rencontrés  en  un 
point;  malgré  la  diversité  de  leur  caractère  et  de  leurs  idées,  ils  cédèrent  à  un 
même  entraînement  :  tous  trois  furent  d'éminents  et  surtout  de  passionnés  biblio- 
philes. Des  admirables  collections  qu'ils  avaient  réunies,  une  seule  est  venue  in- 
tacte jusqu'à  nous.  La  bibliothèque  de  Richelieu,  échue  à  la  Maison  de  Sorbonne'^  , 
a  été  dispersée  pendant  la  Révolution.  Celle  de  Golbert  eut  une  destinée  plus 
triste  encore,  elle  fut  vendue  aux  enchères,  et  les  manuscrits  à  peu  près  seuls  en- 
trèrent à  la  bibliothèque  du  Roi^^l  Celle  de  Mazarin,  grâce  à  la  générosité  de  son 
fondateur,  a  eu  la  rare  fortune  de  lui  survivre  et  de  garder  son  nom. 

Mazarin  commença  à  rassembler  des  livres  même  avant  de  devenir  le  favori 
du  cardinal  de  Richelieu.  Le  P.  Jacob  nous  apprend,  en  eiïet,  qu'en  i6û3,  au  plus 
tard,  Mazarin  possédait  déjà  à  Rome,  dans  son  palais  du  mont  Quirinal,  plus  de 
cinq  mille  volumes  rr conservez  dans  des  armoires  trélissez  de  fil  doré,  cizelées  et 
redorées  à  surface,  avec  des  vases,  bustes  et  autres  antiques  sur  le  haut  d'icelles;" 
il  ajoute  un  détail  assez  curieux,  c'est  que  Mazarin  ne  confiait  la  reliure  de  ses 
livres  qu'à  des  ouvriers  appelés  exprès  de  Paris 


Plan.  N"  de  renvoi:  g,  M'  i'abbé Bignoii.  — 
i3,  le  Garde-meuble  du  Roy.  —  3i,  l'Hôte!  de 
Gonty.  —  57,  maison  abbassialie  de  S.  Germain 
des  Prez. 

Voyez  l.  I.  p.        et  suiv. 


Voyez  t.  II,  p.  9  00  et  suiv. 

L.  Jacob,  Traicté  des  plus  belles  bildiotkèques 
publiques  et  particulières,  p.  9 5.  —  Voyez  aussi  la 
Gazette  de  France,  numéro  du  17  août  16^7:  — 
L'inventaire  manuscrit  des  livres  que  Mazarin  pos- 
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Mazarin  n  eut  qu'assez  tard  une  demeure  fixe  dans  cette  ville.  Lors  de  ses  pre- 
miers voyages,  il  logea  chez  M.  de  Ghavigny,  qui  occupait  l'hôtel  Saint-Paul''), 
i  iM'  du  loi  de  Sicile.  Quand  il  vint  en  France,  comme  nonce  extraordinaire  d'Ur- 
hain  VllI,  il  descendit  rue  des  Mathurins,  à  l'hôtel  de  Cluny,  qui  servait  de  rési- 
dence aux  nonces'-'.  Rappelé  à  Rome  en  i636,  il  ne  revit  Paris  que  quatre  ans 
;q)i-ès,  et  se  fixa  à  l'hôtel  de  Clèves  f^'.  De  là,  il  alla  loger  au  Louvre;  son  ap- 
partement, situé  au  second  étage,  occupait  la  salle  actuelle  dite  de  Henri  II  et 
une  partie  du  salon  des  sept  cheminées  La  même  année  (i6Zio),  il  acheta 
l'hôtel  Tubeuf,  dont  l'origine  était  toute  récente. 

A  l'angle  formé  par  la  rue  Richelieu  et  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  Charles 
Duret  de  Chivry '^',  président  à  la  chambre  des  comptes,  avait  fait  élever  une 
\aste  maison.  Elle  fut  achetée  par  Jacques  Tubeuf,  président  à  la  même  cour, 
(îelui-ci  réunit  l'hôtel  de  Ghivry  au  sien  qui,  bâti  vers  i633  par  Pierre  le 
Muet'^',  faisait  le  coin  des  rues  Vivienne  et  Neuve-des-Petits-Ghamps.  Mazarin 
se  trouva  donc  posséder  toute  la  partie  de  cette  rue  comprise  entre  les  rues  Vi- 
vienne et  Richelieu. 

Cependant,  vers  la  fin  de  i6/i3,  quand  la  reine  et  ses  enfants  s'établirent  au 
Palais-Royal,  le  cardinal  se  détermina  à  y  loger  également'*'. 

Louis  XIII  était  mort  au  mois  de  mai;  Mazarin  venait  de  remplacer  Richelieu 
et  ne  dissimulait  plus  son  ambition.  En  prenant  l'autorité  et  le  titre  de  premier 
ministre,  il  se  promit  bien  de  ne  pas  habiter  toujours  un  palais  qui  semblait  lui 
rappeler'  ironiquement  l'opulence  de  son  prédécesseur. 

Le  cardinal  comprit  aussitôt  tout  le  parti  qu'il  pouvait  tirer  de  l'admirable  si- 
tuation de  l'ancien  hôtel  Tubeuf  II  faut  se  souvenir  que  Richelieu  avait  reculé 
jusqu'aux  boulevards  actuels  le  mur  d'enceinte  de  Paris.  L'hôtel  Tubeuf,  qui, 
grâce  à  un  mouvement  de  terrain,  dominait  d'un  côté  le  Palais-Royal,  se  trou- 


sédait  à  Rome  existe  à  la  Bibliotlièfjue  impériale, 
c'est  lin  in-i°  de  34  pages  qui  a  pour  titre  :  Inven- 
Inrio  flelli  lihri  clie  sono  presenlemente  nella  Bihlio- 
Iccfi  deir  Eminentissimo  .signore  Cardinal  Maizarino 
in  Borna.  Supplément  français,  n°  /laSô. 

Monl{;l-it,  Mémoirvs,  t.  I,  p.  3oi.  —  Lom. 
de  Brieiine.  Mémoires,  l.  I,  p.  982.  —  Sur  le  plan 
do  Gomboiist  (ifiSa),  cette  demeure  est  appelée 
ffliAtei  (iliavifjtiy." 

l'ijfaniol  de  la  l'^rce,  Descript.  hist.  de  Paris , 
I.  III.  p,  /173.  —  On  lit  encore  sur  le  plan  de 
(iornboust  :  rr llôlol  do  Cluny,  résidence  des  nonces. 55 

Sauvai,  Anùqnitès  de  la  ville  de  Paris,  t.  II, 
]).  167.  —  Cet  hôtel  était  situé  dans  la  rue  d'Au- 
triche, qui  est  devenue  la  rue  du  Louvre. 

L.  Clément  de  Ris.  dans  le  Bullclin  du  Uihlio- 
jdiilr,  année  iHOy,  p.  G7. 


TallemantdesRéaux,  Historiettes ,  1. 1,  p.  AaO. 
—  Duret  de  Chivry  occupa  successivement  les  fonc- 
tions de  conseiller  d'Etat,  de  contrôleur  général  des 
linances  et  de  président  à  la  chambre  des  comptes 
de  Paris.  11  était  fils  de  Louis  Duret,  médecin  de 
Charles  IX  et  de  Henri  111.  (Voy.  Dezeimeris,  Dic- 
tionnaire historique  de  la  médecine,  t.  II,  2'  partie, 
p.  162.) 

Piganiol  de  la  Force,  Description  historique 
de  Paris,  t.  III ,  p.  53. 

Sauvai,  Antiquités  île  la  ville  de  Paris,  t.  II. 
p.  202. —  La  rue  Neuve-des-Petits-Champs  fut  ou- 
verte par  arrêt  du  conseil  du  23  novembre  i633. 

Aubery,  Histoire  du  cardinal  Mazarin,  t.  I, 
p.  3iG  et  326,  et  t.  IV,  p.  3. —  A.  Bazin,  Histoire 
de  France  sons  Louis  XIII  et  sous  le  ministcre  du 
cardinal  Mazarin,  l.  111,  p.  267. 
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vait  donc  de  l'autre  sur  la  partie  la  plus  gaie  des  limites  champêtres  de  la  ca- 
pitale; de  ses  fenêtres,  la  vue,  passant  pai-dessus  les  vergers  des  Augustins  et  des 
filles  Saint-Thomas,  j)ouvait  s'étendre  au  loin  sur  la  cam|)agne.  Romanelli  et 
Grimaldi,  appelés  de  Rome,  reçurent  l'ordre  de  décorer  cet  hôtel  avec  magni- 
ficence, et  François  Mansard  se  chargea  de  le  rendre  digne  d'un  successeur  de 
Richelieu  '^^K  Enfin  Mazarin  résolut,  dès  ce  moment,  d'y  établir  une  bibliothèque 
])lus  riche  et  plus  somptueuse  que  toutes  celles  qui  existaient  alors. 

Deux  sentiments  durent  concourir  à  lui  inspirer  cette  idée  :  son  amour  pour 
les  livres  d'abord,  puis  le  souvenir  de  Richelieu,  qui,  ici  encoi'e,  s'imposait  à  lui. 
Richelieu  avait  possédé  rtdans  l'hostel  de  Richelieu,  joignant  le  Pallais  Cardinal 
une  très-belle  collection  de  livi-es;  et,  nous  le  verrons,  c'est  à  lui  que  revient  l'ini- 
tiative de  la  plupart  des  généreuses  dispositions  adoptées  par  Mazarin  à  l'égard 
des  gens  de  lettres.  Enfin,  quelques  mois  avant  de  mourir,  Richelieu  avait  choisi 
pour  bibliothécaire  le  savant  Gabriel  Naudé  :  Mazarin  se  l'attacha  aussitôt  au 
même  titre. 

Le  nom  de  Naudé  est  resté  ciier  aux  biblioj)hiles.  Sa  passion  pour  les  livres 
s'était  manifestée  dès  sa  jeunesse  et  il  avait  pu  la  satisfaire  de  bonne  heure,  car 
il  entiait  dans  sa  vingtième  année  quand  le  président  de  Mesmes  lui  donna  la 
direction  de  sa  bibliothèque Mais  Naudé  dut  bientôt  abandonner  une  position 
qui  ne  lui  laissait  pas  le  temps  de  suivre  ses  études  médicales;  il  alla  les  terminer 
à  Padoue^^).  La  mort  de  son  père  le  rappela  à  Paris.  Pierre  Dupuy  le  mit  alors  en 
relations  avec  le  cardinal  Bagni,  (jui  l'emmena  à  Rome  et  lui  confia  sa  biblio- 
thèque. Naudé  n'avait  sans  doute  pas  dit  encore  un  complet  adieu  à  sa  première 
profession,  puisqu'en  i633  il  fut  nommé  médecin  de  Louis  XIII  t*^',  titre  purement 
honorifique  d'ailleurs.  Désormais,  c'est  l'étude  des  livres  qui  va  l'occuper  tout 
entier.  Il  resta  douze  ans  chez  le  cardinal  Bagni '^);  à  la  mort  de  celui-ci,  il  devint 
bibliothécaire  du  cardinal  Antoine  Barberini neveu  du  pape.  Enfin,  en  i6k'2, 
Richelieu  le  fit  venir  à  Paris nous  avons  dit  dans  quel  dessein. 

L'expérience  et  l'érudition  bibliographiques  ne  pouvaient  donc  faire  défaut  à 


Mazarin  conserva  cepeiKlaiit  au  Louvre  un 
appartement  qu  il  n'abandonna  qu'en  16G0,  lors  du 
mariage  de  Louis  XIV.  Son  palais  de  la  rue  de  Ri- 
chelieu ne  servit  guère  jusque-là  qu'à  loger  ses  ne- 
veux et  ses  nièces,  ou.  temporairement,  les  étran- 
gers de  distinction  qui  traversaient  Paris,  Christine 
de  Suède  et  le  cardinal  Barberini,  par  exemple. 
(Voyez  L.  Clément  de  Ris,  Les  iiniateurs  d'nutrpfois, 
dans  le  Bulletin  rJii  Hibllophile ,  année  1867,  p.  68 
et  69.) 

Testament  de  Richelieu.  Archives  de  l'Empire, 
série  S .  carton  n°  6-3  1  a. 


P.  ttallé,  Nauda'i  elogium,  p.  ù. 

Naudé,  Bibliogmphia  politicn ,  p.  5. —  L.  Ja- 
cob, Traicté  des  phi  s  belles  bibliothèques  de  l' Europe, 
p.  5/i3. 

Niceron,  Mémoires  pour  seivir  it  l'Imtoirc  des 
hommes  illustres,  ete.  t.  IX,  p.  77. 

P.  Hallé.  Nanda-i  elogium ,  p.  10. 
Patiniuna,  p.  k\. 

L.  Jacob,  Truictf' des  plus  belles  bibliothèques , 
p.  96  et  5/19. 

Il  y  arriva  le  samedi  10  mars.  Naudœmui , 
j).  1 1 1,  et  Pntinianu ,  p.  39. 
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l'Iiuiiiiuc  (lue  Mazarin  venait  de  s'adjoindre;  mais,  le  bibliothécaire  une  fois  choisi, 

il  restait  à  trouver  des  livres. 

Au  mois  de  janvier  i663('l,  un  chanoine  de  Limoges,  nommé  J.  Descordes, 
vint  à  mourir.  C'était  un  homme  instruit,  cr  un  autre  Varron  de  son  temps  f^),  un 
vrai  bibliophile  ne  vivant  que  pour  ses  livres.  Son  éloge,  écrit  par  Naudé^^),  nous 
apprend  (ju'il  avait  commencé  sa  collection  en  achetant  la  bibliothèque  du  savant 
Siméoii  Dubois,  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de  Limoges ("'.  Elle  s'était 
raj)id(MU('nt  augmentée,  et  Paris  n'en  comptait  guère  alors  de  plus  précieuses 
On  comprend  les  regrets  qui  assaillirent  Descordes  quand  il  dut  songer  à  se  sé- 
parer d'amis  si  chers;  mais  il  avait  soixante  et  douze  ans'^',  et  la  mort  approchait. 
Il  voulul  au  moins  mettre  ses  livres  à  l'abri  des  dangers  de  la  dispersion,  et  il 
ordonna  par  testament  que  sa  bibliothèque  fût  livrée  tout  entière  à  un  seul  ache- 
teur 

Naudé  avait  été  l'ami  intime  de  Descordes;  il  dressa  aussitôt  un  catalogue  de 
ces  i-ichesses  bibliographiques^*),  et  le  soumit  à  Mazarin  en  le  pressant  de  ne  pas 
laisser  échapper  une  aussi  précieuse  collection.  Bien  des  acquéreurs  se  présen- 
taient :  le  cardinal  offrit  dix-neuf  mille  livres elle  lui  fut  adjugée  pour  vingt- 
deux  mille 

Grâce  au  catalogue  de  Naudé*'^^  nous  pouvons  donc  savoir  exactement  ce  que 


G.  Naudé,  Joannis  Cordesii  elogium,  p.  8.  — 
Gui  Patin ,  Lettre  du  1 9  juin  1 643 ,  à  J.  Spon ,  t.  I , 
p.  '289. 

L.  Jacob,  Traicté  des  plus  belles  bibliothèques, 
P-  ^87. 

Joannis  Cordesii  ecclesim  Lemovicensis  cano- 
nici  elogium,  en  tète  du  Bibliothecn  Cordesiana. 

Plus  connu  sous  son  nom  latinisé  de  Bosius. 
(Voyez  Scévole  de  Sainte-Marthe,  G(dlormn  doctri- 
un  illusiriiim  clogia .  lib.  III,  p.  77.  —  Naudé, 
./.  Cordesii  elogium,  p.  5.) 

Naudé,  Mascurat,  p.  953.  —  J.-N.  Erythrœus 
(J.-V.  Hossi) ,  Epistolœ  ad  Tyrrhenum,  t.  II,  ep.  8, 
p.  i8. 

Naudé,  J.  Cordesii  elogium,  p.  8. 

G.  Patin,  Lettre  du  19  juin  i6i3,  à  Spon, 
t.  1,  p.  •)89.  —  Naudé,  J.  Cordesii  elogium,  p.  9. 

Bthlwlliecd-  Cordesianœ  catalogus,  cum  indice 
tiluhirum.  Paris,  Vitray,  i6/i3 ,  in-/i°.  —  Il  se  vendait 
f  quarante-cinq  sols. (G.  Patin,  LrV/rc  du  19  juin 
if)'i3,  à  Bélin,  t.  1,  p.  10/1.) 

Gui  Patin,  Lettre  An  19  juin  i663,  à  Spon, 
l.  I,  p.  9.89. 

Gui  Patin.  Lettre  du  12  août  1 043,  à  Bélin, 
l .  I .  (».  1 08.  —  Naudé  écrit  alors  sur  un  registre  dont 


nous  parlerons  plus  tard  :  rrLes  sieurs  Cantarini  et 
ffSaint-Anthoni  achevèrent  pour  Son  Eminance  et 
rrde  son  argent  le  paiement  de  la  somme  de  XXII"'  1. 
rpour  l'achapt  de  la  bibliotèque  de  feu  M.  Des- 
ff cordes,  chanoine  de  Limoges,  comme  il  appert 
rpar  le  contrat  qui  en  fut  passé  et  consigné  à 
tf M. Charles."  (Bibliothèque impériale,  manuscrits, 
supplément  français,  n"  iaSG.) 

Dans  ce  catalogue, les  livres  sont  classés  par 
ordre  de  matières.  Il  existe  à  la  bibliothèque  Maza- 
rine  (n°  18610)  un  autre  catalogue  de  la  collection 
de  Descordes.  Il  est  manuscrit  et  porte  en  tète  : 
Index  adctorum  ;  une  main  plus  moderne  a  ajouté  : 
In  catfdogo  bibliothecœ  Cordesianœ  contentorum ,  16 é3. 
Le  titre  des  ouvrages  n'y  est  pas  indiqué,  mais  à 
la  suite  du  nom  de  chaque  auteur  se  trouvent  des 
numéros  qui  renvoient  aux  pages  du  catalogue  mé- 
thodique. Ce  catalogue  alphabétique  était  très-pro- 
bablement destiné  à  faciliter  le  service  de  la  biblio- 
thèque. On  a  même  eu  l'intention  de  le  faire 
imprimer,  car  au  bas  de  la  première  page  se  trouve 
cette  note,  aujourd'hui  à  demi  effacée  :  rfL'impres- 
rrsion  du  catalogue  proposé  in-12,  caractère.  .  . 
fr pourra  se  monter  à  deux  cents  francs,  le  papier 
fr  compris." 
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fut  à  son  origine  la  biblioliiè(|uc  de  Mazarin.  Nous  n'avons  pas  lait  le  compte  des 
volumes;  mais  J.-V.  Rossi  et  Naudé  lui-même fixent  leur  nombre  à  six  mille. 
Nous  avons  dit  déjà  qu'une  pareille  collection  n'avait  guère  de  rivales  à  Paris. 
Elle  se  composait  du  reste  presque  exclusivement  de  théologie  et  d'histoire  f^'; 
la  poésie,  la  jurisprudence  et  la  médecine    y  étaient  à  peine  représentées. 

Ces  lacunes  furent  bientôt  comblées.  Naudé  se  mit  à  fœuvre,  et  la  même  an- 
née il  acheta  encore  six  mille  volumes  chez  les  libraires  de  Paris'*''.  Nous  disons 
libraires,  mais  le  mot  est  peut-être  un  peu  ambitieux  ici  :  Naudé,  quand  il  s'agis- 
sait de  cr recouvrer  1^  des  livres,  avait  pour  principe  qu'il  faut  chercher  partout, 
cr  fouiller  et  revisiter  souvent  toutes  les  boutiques  des  Libraires  frippiers  et  les 
ff  vieux  fonds  etmagazins,  tant  de  livres  reliez  que  de  ceux  qui  ont  tousjours  esté 
«reservez  en  blanc  ;  n  aussi  Naudé,  possesseur  lui-même  d'une  bonne  biblio- 
thèque, était-d  bien  connu  des  bouquinistes,  qui  couvraient  alors  de  leurs  boîtes 
les  parapets  du  Pont-Neuf  11  commençait  même  déjà  à  acheter  les  volumes  en 
bloc  et  à  la  toise,  sans  presque  les  examiner.  On  lit  dans  un  très-curieux  ma- 
nuscrit de  Naudé,  encore  inédit,  et  que  nous  aurons  fréquemment  l'occasion  de 
citer  :  rrSur  la  fin  de  l'année  i6/i3W,  j'achepte  vingt  trois  rames  de  livres  en 
cr  blanc  du  magazin  de  Fouet,  à  3  liv.  20  s.  la  rame;  pour  l'achapt  des  quelles 
ffet  pour  cinq  voiages  de  crocheteurs  de  la  rue  S.  Jacques  à  la  rue  Geoflroi 
aLasnier,  et  de  là  à  l'hostel  de  Clèves,  je  fourni  quatre  vingtz  neuf  livres  douze 

ff  solz  y> 

Naudé  ne  négligeait  pas  les  manuscrits  dans  ses  recherches,  car  le  catalogue 
de  Descordes  n'en  contient  aucun,  et  Mazarin,  avant  i6/i/i,  en  possédait  quatre 
cents  volumes  in-folio,  cr  couverts  de  maroquin  incarnat  avec  des  filets  d'or'^"';!?  il 
est  vrai  que  dans  le  nombre  figurait  le  célèbre  recueil  de  pièces  réuni  par  M,  de 
Loménie^'^^  et  sur  lequel  nous  aurons  à  revenir.  En  juillet,  Naudé  paye  encore 
wau  libraire  Cramoisy,  pour  livres  in-folio,  5oo  livres; :i  le  12  décembre,  rcau 
ff  sieur  Berthier,  libraire  en  la  rue  Sainct  Jacques          700  livres  pour  


J.-N.  Erythrœus  (J.-V.  Rossi),  Epistohe  ad 
Tyrrhenmn,  t.  II,  p.  8.  —  G.  Naudé,  Mascurat, 

p.  i253. 

trLe  nombre  de  ceux-ci  semble  presque  in- 
fffini.n  (G.  Patin,  Lettre  du  19  juin  i6i3,  àBélin, 
t.  I,  p.  loh.) 

ffElle  n'est  guère  propre  à  un  médecin,  car 
tr  c'est  de  son  métier  dont  il  y  a  moins  de  livres.  75 
(G.  Patin,  Lettre  du  la  juillet  i6/i3,  à  Bélin,  t.  I, 
p.  io5.) 

Naudé,  Mascurat,  p.  2  53. 

Naudé,  Advis  pour  dresser  une  bibliothèque , 
p.  108. 

Rymaille  sur  les  plus  célèbres  bibliotières  de  Pa- 
III. 


ris,  vers  70.  —  Bertbod,  Paris  burlesque,  p.  92  et 
96. —  Voyez  encore  dans  V Annuaire  du  bibliophile, 
année  1861,  p.  126,  une  Pièce  sur  le  renvoi  des 
bouquinistes  du  Pont-Neuf,  et  la  Requeste  du  Pont- 
Neuf. 

Il  faut  lire  16/12. 
Brochés. 

Diverses  observations  tirées  de  quatre  livres  ou 
registres...  trouvés  dans  lespapiers  de  feu  M.  Naudé, 
etc.  Bibliothèque  impériale  ,  manuscrits  .  ancien 
fonds  des  catalogues,  n°  260. 

L.Jacob,  Traicté  des  plus  belles  bibliothèques , 
p.  488. 

Voyez  t.  II,  p.  170. 
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ffun  Talmud  hébreu  en  quatorze  volumes  in-folio  ^'K^i  Nous  ne  pouvons  tout 

citer. 

A  la  fin  de  l'année  i6/i3,  la  bibliothèque  de  Mazarin  renfermait  douze  mille 
volumes  imprimés  et  quatre  cents  manuscrits;  c'était  déjà  rr l'une  des  plus  accom- 
rrplie  de  l'Europe  '^K-n  et  le  cardnial  poursuivait  avec  ardeur  une  idée  généreuse 
que  les  dernières  volontés  de  Richelieu  lui  avaient  inspirée.  Le  9  septembre, 
Naudé  avait  payé  treize  livres  rrune  table  plus  longue  que  large  et  six  escabelles 
rrpour  la  bibliotèque; T)  en  octobre,  tous  les  préparatifs  semblent  terminés,  et 
Mazarin  fait  distribuer  tr  1  0  livres  aux  compagnons  menuziers  qui  travailloient 
rrà  la  bibliotèque T)  Le  cardinal  réalise  aussitôt  son  projet,  il  ouvre  les  portes 
à  deux  battants,  et  met  sa  collection  tout  entière  à  la  disposition  du  public. 

L'exactitude  de  cette  date  a  été  contestée.  La  bibliothèque  de  Mazarin,  après 
avoir  été  transférée  au  collège  qu'il  fonda  plus  tard,  fut  de  nouveau,  en  1691  , 
ouverte  aux  gens  de  lettres;  et  quelques  écrivains '"^  négligeant  toute  une  période 
de  son  histoire,  n'ont  fait  remonter  qu'à  cette  époque  l'origine  de  sa  publicité. 
La  plupart  des  historiens  modernes  ont  relevé  l'erreur  et  sont  tombés  d'accord 
sur  la  date  de  16/18  '^';  ils  se  trompent  encore  de  cinq  années. 

L.  Jacob,  dans  son  Traicté  des  plus  belles  bibUolhcqiies  de  l'Europe,  publié  en 
\Ghk^^\  écrit,  page  ^187  :  rrElle  est  commune  à  tous  ceux  qui  y  veulent  aller 
ff  estudier.  11  Auberoche,  dans  un  recueil  de  vers  latins  également  publié  en 
i6A/i,  vante,  page  9,  la  générosité  de  Mazarin,  qui  ne  veut  être  que  l'hôte  de 
ses  livres, 

 Hospes,  vult  potiare  libris. 

Page  10,  il  parle  de  l'amour  de  Mazarin  pour  les  savants  à  qui  il  ouvre  l'asile 
sacré  de  ses  livres, 

Qui  tibi  librorum  pandit  loca  sacra  suorum. 

Dans  sa  Juliade,  le  même  poëte  cite  les  noms  de  plusieurs  savants,  qui  venaient 
travailler  chez  Mazarin,  et  parmi  eux  figure  H.  Grotius,  dont  la  mort  remonte  à 
i6/i5. 


Diverses  observations  tirées  de  quatre  livres  ou 
refjfislres,  etc. 

L.  Jacob,  Traicté  des  plus  belles  bibliothèques , 
p.  /187. 

Diverses  observations  tirées  de  quatre  livres  ou 
rejristres,  etc. 

Leprince,  Essai  historique  sur  la  bibliothèque 
du  Roi,  p.  339. —  Dulaurc,  Histoire  de  Paris, 
t.  V,  p.  234.  —  Jèze,  État  ou  tableau  de  la  ville  de 
Paris  relativement  à  l'utile  et  à  l'agréable,  p.  igS. 

Sainle-Beiive,  Por/rrtfV.-î litlcrnires,  t.  II ,  p. 
—  Ddzobryel  Bncbelel,  Dictionnaire  de  biographie, 
I.  1.  p.  —  Encyclopédie  moderne,  t.  VI, 


p.  16 -2.  —  De  Laborde,  Projets  pour  l'amélioration 
et  l'enihcUissement  du  X'  arrondissement,  p.  26.  — 
De  Laborde,  le  Palais  Mazarin,  p.  196.  —  MM.  L. 
Lalanne,  Curiosités  bibliographiques,  p.  180,  et  de 
Guilbenny,  Itinéraire  archéologique  dans  Paris, 
p.  3/18,  se  prononcent  pour  l'année  i6lih.  Seuls 
M.  Petit-Radei ,  Reclierches  sur  les  bibliothèques  an- 
ciennes et  modernes,  p.  261,  et  M.  Vallet  de  Viriville, 
Histoire  de  l'instruction  publique ,  p.  2  56,  acceptent 
la  date  de  1 643. 

Le  privilège  est  du  16  juillet. 

Eminentissimo  principi  Julio  cardinali  Maza- 
rino,  patritio  romano,  etc.  Paris,  in-i". 
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Renaudot,  dans  sa  Gazette  du  3o  janvier  x^hh,  annonce  qne  «Mazarin  fait 
rr  servir  son  Hostel  d'une  Académie  pour  tous  les  doctes  et  curieux,  qui  y  vont  en 
rc  fouie  tous  les  leudis  depuis  le  matin  iusques  au  soir  feiuUeter  sa  belle  Biblio- 
rr  tilèque.  11 

Enfin,  dans  le  Mascurat,  publié  en  septembre  16/19^'',  Naudé  expose,  page  2/1/1, 
les  améliorations  projetées  par  Mazarin  à  l'égard  de  sa  collection,  qui,  fermée 
à  cause  du  changement  de  local  allait  être  rendue  au  public,  et  il  ajoute  :  crie 
cfme  souviens  d'y  avoir  veu,  quand  on  l'ouvroit  tous  les  leudis,  plus  de  quatre- 
ff  vingts  ou  cent  personnes  qui  y  estudioient  toutes  ensemble.  •>•) 

Pour  comprendre  tous  les  avantages  que  cette  généreuse  disposition  devait  pro- 
curer aux  savants,  il  faut  se  rendre  compte  des  difiicultés  que  rencontraient  à 
cette  époque  les  hommes  qui  se  livraient  à  des  travaux  d'érudition.  Les  livres 
étaient  plus  chers  cju'aujourd'hui,  les  occasions  de  se  les  procurer  beaucoup 
moins  fréquentes,  et  pas  plus  qu'à  présent  les  ouvrages  sérieux  n'enrichissaient 
leurs  auteurs.  Les  bibliothèques  nombreuses,  quoique  assez  répandues,  étaient 
d'un  difficile  accès  pour  qui  n'avait  ni  charge  officielle  ni  blason.  L'illustre  histo- 
rien de  Thou  avait  employé  quarante  années  à  former  sa  bibliothèque,  qui  ne 
se  montait  guère  qu'à  huit  mille  volumes  celle  de  Guillaume  Marescot,  con- 
seiller du  roi  et  maître  des  requêtes,  en  contenait  six  mille  Gui  Patin  en  possé- 
dait autant  On  citait  encore  la  bibliothèque  du  maréchal  de  Bassompierre,  riche 
de  quatre  mille  volumes  celle  du  président  de  Mesmes  à  qui  Naudé  venait 
de  dédier  son  Advis  pour  dresser  une  bibliothèque;  celle  du  chanceher  Séguier^''', 


G.  Patin,  Lettre  du  3  seplenible  16/19,  ^ 
Spon,  1. 1",  p.  iyS.  —  A.  Bazin,  Histoire  de  France 
nous  Louis  XIII,  t.  IV,  p.  io3.  —  Nous  lisons, 
dans  le  manuscrit  intitulé  Diverses  ohser-valions 

tirées  de  quatre  livres  ou  registres  trouvés  dans 

les  papiers  de  feu  M.  Naudé,  etc.  la  note  suivante 
qui  figure  dans  le  compte  de  l'année  i&hà  :  ffà 
rM'  Cramoisy,  pour  la  première  impression  de 
"Mascurat,  suivant  les  parties  de  la  quittance, 
(t45o  liv.  3  s.:  plus,  aux  garçons  imprimeurs  et 
fr libraires,  10  liv.n 

Elle  venait  d'être  transportée  de  l'ancien 
hôtel  Tubeuf  dans  une  nouvelle  galerie  qui  longeait 
la  rue  Richelieu.  (Voyez  ci-après,  p.  01.) 

On  lit  dans  son  testament  :  irBibliothecam 
irmeam  \i  amplius  annorum  spatio  magna  dili- 
ffgentia  ac  sumptu  congestam.n  Naudé  se  trompe 
donc  quand  il  écrit  vingt  ans.  (Voy.  son  Advis  pour 
dresser  une  bibliothèque,  p.  109.) 

Sur  cette  admirable  collection,  voyez  t.  II, 
p.  176. 


L.  Jacob,  Traicté  des  plus  belles  bibliothèques , 
p.  535. 

L.  Jacob,  Bibliographia  Parisina,  anno  iGùS, 
dédicace.  —  L.  Jacob,  Traicté  des  plus  belles  biblio- 
thèques, p.  55i.  —  La  grammaire  surtout  y  était 
très-richement  représentée ,  s'il  faut  en  croire  ce  vers 
de  la  Rymaille  sur  les  plus  célèbres  bibliotières  de 
Paris  : 

Grammatiquaiiles  chez  Patin. 

(Vers  36.  ) 

Ij.  Jacob,  Traicté  des  plus  belles  bibliothèques , 
p.  li^li.  —  Voyez  Inventaire  et  prisée  des  Livres 
trouvés  en  la  Bibliothèque  de  hault  et  puissant  Seigneur 
Messire  François  de  Bassompière ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Boy ,  Mareschal  de  France  et  Colonel  gé- 
néral des  Suisses,  faite  a  la  requeste  de  Monsieur  le 
Procureur  du  Roy  au  Chastelet,  et  ensuivant  l'ordon- 
nance de  Monsieur  le  Lieutenant  civil, par  nous  Sébas- 
tien Cramoisy.  Paris,  16/16,  in-/i°. 

Voyez  t.  II,  p.  196. 

Voyez  t.  I,  p.  117. 

fi. 
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et  celle  du  premier  président  Amelot  de  Beaulieu  enfin  la  collection  particu- 
lière de  \AmU,  qui  reiilerniait  huit  mille  volumes  (^i. 

La  bibliothèque  du  Roi,  encore  rue  de  la  Harpe,  ne  possédait  guère  qu'environ 
six  mille  volumes  f^',  et  fermait  ses  portes  au  public.  Dans  une  lettre  datée  de  Paris, 
9.9.  août  i6/j3,  h.  Grotius  s'engage  à  employer  tout  son  crédit  pour  y  faire  péné- 
trer Isaac  Vossius.  En  i  GGG,  Colbert  voulut  que  cette  bibliothèque  fût  transportée 
rue  Vivienne,  dans  une  maison  qui  lui  appartenait  mais  d  ne  changea  rien  à  son 
organisation.  Cinquante  ans  [)lus  tard,  les  Adresses  de  la  ville  de  Paris  publiaient 
encore  des  notes  comme  celle-ci  :  cr  Les  curieux  par  faveur  peuvent  avoir  quelque 
rr  entrée  dans  la  bibliothèque  du  Roy,  rue  Vivienne,  et  dans  le  cabinet  du  Louvre.  ii 
Kn  1699,  Louvois  résolut  d'ouvrir  deux  fois  par  semaine  la  bibliothèque  du  Roi 
a  à  tous  ceux  qui  voudroient  y  venir  estudier,i)  et,  pour  fêter  le  jour  de  l'ouver- 
ture, il  rr  régala  plusieurs  sçavans  d'un  magnifique  repas,  n  Diverses  causes  firent 
presque  aussitôt  interdire  l'entrée  de  cet  établissement,  et,  en  1786,  YAhnanach 
royal  avoue  que  les  travaux  ordonnés  pour  fembellir  n'avaient  crpas  encore  per- 
r  mis  d(î  le  rendre  public,  v  C'est  Tannée  suivante  seulement  f*^',  par  conséquent  près 
de  cent  ans  après  l'initiative  prise  par  Mazarin,  que  la  bibliothèque  du  Roi  fut 
réellement  ouverte  aux  gens  de  lettres;  elle  avait  même  été  précédée  dans  cette 
voie  par  trois  des  bibliothèques  de  Paris  :  celle  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  qui 
fut  publique  dès  iGBa^''',  celle  des  Avocats  en  1708'*),  et  celle  de  la  congrégation 
de  la  Doctrine  chrétienne,  qui  le  devint  en  1718 

A  fépoque  (|ui  nous  occupe,  H  n'y  avait  encore  dans  toute  l'Europe  que  trois 
bibliolhè(jues  où  les  savants  eussent  un  facile  accès;  et  ces  fondations  étaient 
citées  comme  des  exemples  d'une  magnificence  et  d'une  générosité  inouïes 
C'était  la  bibliothèque  Ambrosienne,  fondée  à  Mdan  vers  1608  par  le  cardinal 
Borroméct");  celle  de  Bodley,  à  Oxford,  ouverte  en  161  s^'-',  et  la  bibliothèque 


Voyez  t.  I,  p.  39. 

(fTant  en  ce  qu  il  a  encore  à  Rome  que  ce 
ffqu'il  conserve  en  cette  ville. n  (L.  Jacob,  Traicié 
de-f  pins  belles  bihlinlhhques Sig.) — Voyez  à  la 
nil)li(ithèque  inipdriale,  fonds  français,  n°  5683, 
autrefois  '  °  ^  '  ' ,  un  manuscrit  de  Naudé  intitulé  : 
Inventaire  de  mes  livres  qui  sont  a  Rome. 

Voyez  t.  il.  p.  i63. 
<*'  Voyez  t.  II,  p.  172. 

Livre  commode,  ou  les  Adres.ies  de  la  ville  de 
Paris,  par  Abrahnin  du  Pradcl,  astrologue  lÂonnois. 
A  Paris,  chez  la  veuve  de  Denis  Nion,  m.dc.xci,  p.  1 1 . 

Sur  tous  CCS  faits,  voyez  ci-dessus  notre  notice 
sur  la  bibliolliè(iue  du  Roi. 

Voyez  ci-dessus,  t.  I,  p.  t5/i. 

Voyez  ci-après. 

Voyez  t.  11,  p.  3f)'i. 


Vuannemakerus  de'crit  ainsi  les  impressions 
que  lui  avait  laissées  une  visite  à  i'Ambrosienne  : 
rrCœpiautom  oculos  avide  circumferre  adlibros,ad 
rfœdilîcia,  ad  structuras,  ad  Iiumanœ  vix  potentiœ 
irmonumenta.  Stupeo  dum  narro,  et  necdum  satis 
(foculismeis  credo,  atque  idemlidem me  an  viderim 
ffinterrogo.  Ducor  per  omnia  et  singula.  Quid  pri- 
rrmum  mirer?. . .  ^  (  Triumphus  littcratorum ,  p.  85.) 
— •  Voyez  encore  Eryc.  Puteanus,  De  tisu  fructuque 
bibliolhecœ  Amhrosianœ ,  Milan,  i6o5,in-8°. 

P.-P.  Boscba,  De  origine  et  statu  bibliothecœ 
Ambrosiame. —  L.  Jacob,  Traicié  des  plus  belles  bi- 
bliothèques, p.  16G. — G. Naudé.  Mascurat,  p.  2^2. 
—  J.-F.  Jugler,  Bibliotheca  historiée  Ulterariœ  selec- 
ta,  t.  I",  p.  Boy. 

G.  Naudé ,  Advis  pour  dresser  une  bibliothèque , 
p.  i54.  —  L.  Jacob,  Traicté  des  plus  belles  biblio- 
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Angélique,  qu'Aiigelo  Rocca  avait  établie  à  Rome  en  1620  Du  temps  de  Sau- 
vai, le  premier  de  ces  étal)lissements  ne  renfermait  que  douze  mille  volumes  et 
neuf  mille  manuscrits;  les  deux  autres  étaient  moins  riches  encore  Naudé  ne 
peut  cependant  se  lasser  de  les  admirer,  et,  dès  qu'il  en  parle,  l'enthousiasme 
le  saisit.  Pénétrons  avec  lui  dans  une  des  salles  de  l'Ambrosieime  ;  H  va  nous 
initier  à  ce  qu'était  alors  le  service  public  d'une  bibliothèque  :  rr  N'est-ce  pas 
ffune  chose  du  tout  extraordinaire  qu'un  cliacun  y  puisse  entrer  à  toute  heure 
crpresque  que  bon  luy  semble,  y  demeurer  tant  (ju'il  luy  plaist,  voir,  lire, 
rr  extraire  tel  Autheur  qu'il  aura  agréable,  avoir  tous  les  moyens  et  commo- 
cfditez  de  ce  faire,  soit  en  public  ou  en  particulier,  et  ce  sans  autre  peine  que 
ffde  s'y  transporter  es  iours  et  heures  ordinaires,  se  placer  dans  des  chaires  desti- 
r:nées  pour  cét  effet,  et  demandei'  les  livres  qu'il  voudra  feuilleter  au  bibliothe- 
rrcaire  ou  à  trois  de  ses  serviteurs,  qui  sont  fort  bien  stipendiez  et  entretenus,  tant 
rrpour  servir  à  la  Ribliotheque  qu'à  tous  ceux  qui  viennent  tous  les  iours  estudier 
ften  icelle  '^'.n  On  voit  qu'au  point  de  vue  du  service  les  bibliothèques  publiques 
n'ont  eu  aucun  progrès  à  faire  depuis  1  6/i3.  Mais,  comme  nous  ne  voulons  humi- 
lier personne,  nous  avouerons  que  l'Ambrosienne  ne  possédait  point  de  catalogue; 
son  fondateur,  il  est  vrai,  avait  défendu  qu'on  en  dressât  un. 

Pour  nos  savants  de  France,  c'était  une  assez  triste  consolation  de  savoir 
qu'en  Angleterre  ou  en  Italie  ils  trouveraient  de  grandes  bibliothèques  disposées 
à  communiquer  leurs  trésors.  Richelieu  avait  compris  toute  l'importance  de  ces 
précieuses  fondations;  au  milieu  des  intrigues  et  des  luttes  qui  usaient  sa  vie  et 
entravaient  ses  desseins,  il  songeait  à  doter  la  France  d'un  grand  établissement 
oii  les  rr  hommes  de  lettres  et  d'érudition  n  fussent  admis  en  toute  liberté.  La  mort 
ne  lui  permit  pas  de  réaliser  ce  projet  que  son  testament  nous  a  révélé  :  rrMon 
cr dessein,  dit-il,  est  de  rendre  ma  biblioteque  la  plus  accomplie  que  je  pourray, 
rret  la  mettre  en  estât  qu'elle  puisse  non  seullement  servir  à  ma  famdle,  mais 
ftencores  au  publicq...;  je  veux  et  ordonne  que  le  bibliothécaire  soit  tenu  de  con- 
«  server  ladite  bibliotecque,  la  tenir  en  bon  estât,  et  y  donner  l'entrée  à  certaines 
rc  heures  du  jour  aux  hommes  de  lettres  et  d'érudition  pour  veoir  les  livres  et  en 
«prendre  communication  dans  le  lieu  de  ladite  bibliotecque,  sans  transporter  les 
cr  livres  ailleurs  v 

Recueillie  par  Mazarin ,  cette  généreuse  idée  fut  largement  exécutée.  Tous  les 
jeudis     le  matin  de  huit  à  onze  heures,  et  le  soir  de  deux  à  cinq  heures,  sa 

thèqnes,  p.  26/t.  — ■  J.-F.  Jugler,  Bibliotheca  histo-  G.  ^audé,  Advis  pour  dresser,  etc.  p.  lod. 

riœ  lilterariœ  selecta,  l.  I,  p.         —  G.  Naudé,  ''''  Testament  de  Richelieu.  Archives  de  l'Empire. 

Mascurat,  p.  ski.  série  S,  carton  n°  6212.  —  Voyez  notre  notice  sur 

G. Naudé,  Advis  pour  dresser  une  bibliothèque ,  la  bibliothèque  delà  Sorbonne,  1. 1,  p.  972  et  suiv. 

p.  i53.  Gazette  de  France,  numéro  du  3o  janvier 

Sauvai,  Histoire  et  recherches  des  antiquités  de  i64i.  —  Naudé,  Mascurat,  p.  24 A.  —  L.  Jacob, 

Paris,  t.  II,  p.  180.  Traiclé  des  plus  belles  bibliothèques,  p.  487. 
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hibliothèque  était  «commune  à  tous  ceux  qui  y  vouloient  aller  estudier     „  et  le 

l.ibliothécaire  mettait  à  leur  disposition  et  ses  livres  et  ses  connaissances  bibliogra- 

|)lii(jues. 

Au  reste,  si  le  succès  d'une  institution  suffit  pour  en  démontrer  le  mérite  et 
l'opportunité,  celle-ci  eut  bientôt  sa  sanction.  Elle  comblait  une  lacune  réelle, 
rr  au  prand  contentement  des  doctes  v  qui  se  jetèrent  avidement  sur  ces  milliers 
de  volumes.  Cbaque  jeudi,  quatre-vingts  ou  cent  personnes  venaient  y  travailler. 
Auberoche,  dans  sa  Juliade,  nous  a  conservé  les  noms  des  écrivains  qui  y  étaient 
le  plus  assidus,  et  cette  liste  des  premiers  habitués  de  la  bibliothèque  Mazarine 
est  curieuse  à  bien  des  titres.  En  première  ligne  se  trouve  l'illustre  adversaire  de 
Descartes,  Gassendi  qui  était  depuis  longtemps  l'ami  intime  du  bibliothécaire 
Viennent  ensuite  l'astronome  Ism.  Boullian^^',  qui  logeait  alors  avec  Pierre  Dupuy, 
autre  ami  de  Naudé^*^*;  G.  Colletet,  le  poëte  de  Richelieu;  un  Boissieu  sans  doute 
Denys  Salvaing  deBoissieu,  président  à  la  chambre  des  comptes  du  Dauphiné, 
et  possesseur  d'une  très-belle  bibliothèque  composée  surtout  d'auteurs  grecs  ; 
il  devait  travailler  alors  à  son  Histowe  du  Chevalier  Bayard,  qui  parut  en  i65i. 
On  y  voyait  encore  Ant.  Aubery,  l'historien  de  Richelieu  et  de  Mazarin  le  sa- 
vant H.  Grotius,  qui  publia  à  Paris,  en  i6hk,  ses  Commentaires  sur  V ancien  el  le 
nouveau  Testament'^^^^ \  d'Ablancourt,  le  trop  fécond  traducteur;  Jean  Aubcrt,  l'exé- 
cuteur testamentaire  de  Descordes;  Marc  Vulson,  sieur  de  la  Colombière,  auteur 
du  Tliédlre  d'honneur  el  de  chevalerie;  Chantereau-Lefebvre''^',  jurisconsulte  ethisto- 


L.  Jacob,  Tratcté  des  plus  belles  bibliothèques  . 
p.  /187. 
C  Ibid. 

Gassendi  vint  à  Paris  au  commencement  de 
i'annde  16^11;  depuis  i633,  il  vivait  en  Provence. 
(Bu{ycrel,  Vie  de  Gassendi.)  —  Il  possédait  une  l)i- 
Miollièque  très-riclie  en  ouvrage  sur  la  rhétorique. 
[Hij maille  sur  les  plus  célèbres  bibliotières  de  Paris, 
vers  35.) 

''''  Gui  Patin,  Lettre  du  27  août  1 648. —  Voyez 
dans  rédilion  des  Lettres  de  Naudë,  donnée  par 
Lapolerie.  les  pages  190,  221,  992,  3/19 

et  691.  —  Naudé  et  Gassendi  .se  sont  mutuelle- 
ment dédié  un  giand  nombre  d'ouvrages.  Voyez, 
à  la  suite  du  Tumulus  Naudœi  de  L.  Jacob,  la 
page  18;  dans  la  liste  des  œuvres  de  Naudé,  les 
n°'  12  à  58,  et  dans  les  Opéra  G.  Naudœo  dicata, 
les  n"  1  h  10. 

M.  Petit-Radel,  qui  a  traduit  cette  liste  {Re- 
cherches sur  les  bibliothèques  anciennes  et  modernes, 
p.  269),  mais  sans  donner  aucun  renseignement 
sur  les  personnages  quelle  renferme,  rend  Bulialde 
par  Bulliaud.  Je  ne  trouve  à  celte  époque  aucun 


savant  de  ce  nom.  —  Ism.  Boulliau  était  de  Lou- 
dun,  mais  il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
Paris.  (Voyez  les  Mémoires  de  Niceron,  et  les 
Hommes  illustres  de  Perrault.)  —  Il  était  d'ailleurs 
l'ami  de  Naudé,  qui  lui  dédia,  en  iCig,  sa  réim- 
pression de  l'ouvrage  intitulé  :  Scipionis  Claromontii, 
de  altitudine  Caucasi. 

Huet,  Commentarius  de  rébus  ad  eumpertinen- 
tilms,  lib.  I,  p.  67. 

Boissœus. 

L.  Jacob,  Traicté  des  plus  belles  bibliothèques, 
p.  6/16. 

Il  donna  en  16/19  Traité  historique  de  la 
prééminence  des  rois  de  France.  (  Voyez  Niceron ,  Mé- 
moires pour  servir,  etc.  t.  XIII,  p.  3o5.) 

Après  un  long  séjour  en  France,  Grotius  dut 
quitter  ce  pays,  à  son  grand  regret.  (Voyez  sa 
Lettre  du  29  novembre  169/1.)  Il  y  revint  en  fé- 
vrier i635,  comme  ambassadeur  de  Suède,  et  y 
vécut  jusqu  au  12  août  i645. 

Auberoche  tlit  :  Chantrœusque  Faber.  M.  Pe- 
tit-Radel en  fait  deu.\  personnages  :  Ghantreau  et 
Fabri.  Il  y  avait,  il  est  vrai,  à  cette  époque  un 
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rien;  enfin  René  Moreau,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  rc autant  estimé  par 
rrson  mérite  que  par  son  érudition  n  Naudé,  qui,  avec  Gui  Patin,  avait  suivi  ses 
cours  était  resté  son  ami  et  lui  écrivait  souvent  Moreau  possédait  une  bi- 
bliothèque très-précieuse 

Cette  nomenclature  est  bien  courte,  elle  mentionne  seulement  l'élite  des 
ff  doctes  Ti  qui  venaient  profiter  des  largesses  de  Mazarin;  mais  quels  étaient  les 
autres?  Y  avait-il  déjà  autour  de  Naudé  ce  fonds  de  désœuvrés  qui  forme  la  base 
de  nos  bibliothèques  modernes?  Auberoche  n'en  dit  rien,  et  je  livre  le  problème 
à  la  sagacité  du  prochain  historien  des  bibliothèques  publiques.  Constatons  seule- 
ment que,  dès  le  milieu  de  l'année  i6/i6,  Naudé  ne  peut  plus  suffire  seul  au 
service  de  la  bibliothèque.  Il  avait  déjà  un  fc  serviteur,  ti  il  se  voit  forcé  de  prendre 
encore  un  aide,  un  sieur  Claude,  à  qui  il  donne  sept  sols  et  deux  liards  pour 
chaque  séance 

La  bibliothèque  de  Mazarin  s'accroissait  rapidement;  rrsans  cesse,  dit  le  P.  Ja- 
cfcob,  on  la  remplissoit  des  livres  les  plus  rares  qui  s'imprimoient  tant  dedans 
rrque  dehors  le  Royaume  de  France  ^'^'.n  Mais  le  cardinal  voulait  que  sa  fondation 
ne  fût  surpassée  par  aucune  autre  ^''\  et  Naudé  savait  bien  que  les  livres  les  plus 
rares  ne  sont  pas  les  plus  utiles.  Il  avait  épuisé  les  catalogues  de  tous  les  libraires 
de  Paris;  les  publications  courantes,  encore  peu  nombreuses  étaient  faciles  à 
réunir;  les  ouvrages  publiés  à  l'étranger  faisaient  donc  seuls  défaut.  Richelieu 
avait  indiqué  déjà  le  moyen  de  se  les  procurer;  il  avait  envoyé  son  bibliothé- 
caire Jacques  GaffareH"'  en  Italie,  et  Jean  Tileman  Stella  en  Allemagne,  avec 
mission  d'y  ramasser  les  meilleurs  livres  et  les  plus  précieux  manuscrits ('"l  Maza- 
rin suivit  cet  exemple.  Sur  l'ordre  de  son  maître,  Naudé'"'  fit  d'abord  un  court 


Palamède  Fabry  ,  frère  de  Nicolas -Claude  Fa- 
bry  de  Peiresc,  conseiller  au  parlement  d'Aix,  et 
un  théologien  nommé  Fabri,  qui  mourut  en  1688. 
Auberoche  ne  caractérise  d'ailleurs  son  person- 
nage que  par  Tépithète  un  peu  vague  de  doctis- 
sitms. 

Moréri,  Grand  dictionnaire  historique,  t.  VIF, 
p.  768. 

Niceron ,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des 
hommes  illustres,  etc.  t.  IX,  p.  77. 

''^  Voyez  les  Lettres  6,10,  12  et  25  de  Naudé. 

Ry  maille  sur  les  plus  célèbres  bibliotières  de  Pa- 
ris, vers  3/1.  —  G.  Naudé,  Bibliographia  politica , 
p.  6.  —  G.  Naudé,  Additions  à  l'histoire  de  Louis  A7, 
p.  91.  - —  L.  Jacob ,  Traicté  des  plus  belles  biblio- 
thèques, p.  546. 

rr  A  Claude,  pour  avoir  assisté  mon  serviteur 
p quatre  jeudis ,  1  liv.  10  sols. 

(tAu  mesme,  pour  deux  jeudis,  i5  sols. 


rrA  Claude,  tant  pour  ses  dîners  que  vacations 
(fde  quatre  jeudis  à  la  bibliothèque,  2  liv. n 

(Bibliothèque  impériale  ,  manuscrits ,  ancien 
fonds  des  catalogues,  n°  260.) 

L.  Jacob,  Traicté  des  plus  belles  bibliothèques, 
p.  -488. 

J.-N.  Erythraîus  (J.-V.  Rossi),  £';)!.s^o/«',  t.  II, 
ep.  8,  p.  18. 

Voyez  L.  Jacob,  Bibliogrnphia  Parisina,  hoc 
est  catalogiis  omnium  librorum  Parisiis ,  annis  i6ù3 
et  iGûà  inclusive,  excusorum,  et  la  Bibliographia 
Gallica,  pour  les  provinces. 

Gaffarel  fit  un  premier  voyage  en  1626  et 
un  second  en  16.89. 

L.Jacob,  Traicté  des  plus  belles  bibliothèques , 
V-  7^9- 

Naudé,  Mascurat,  p.  25/j.  —  Naudé,  Advis 
à  nos  seigneurs  de  Parlement,  etc.  p.  1 . 
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voyage  en  Flandre;  puis,  au  mois  d'avril  i6/i5,  il  partit  pour  l'Italie un  an 

après,  il  revenait  à  Paris,  rapportant  quatorze  mille  volumes 

Dans  ses  excursions  bibliographiques,  Naudé  adoptait  un  système  d'achat  fort 
original  :  il  prenait  tout  sans  trop  s'inquiéter  des  titres.  On  nous  le  représente 
entrant  une  toise  à  la  main  chez  les  libraires,  mesurant  les  tablettes,  et  fixant  le 
prix  d'après  leur  dimension  ;  aussi  J.-V.  Rossi  prétend-il  que  les  boutiques  où  il 
avait  passé  semblaient  plutôt  avoir  été  dévastées  par  un  ouragan  que  visitées  par 
un  bibliophile  INaudé,  d'ailleurs,  marchandait  beaucoup,  et  à  force  de  discus- 
sions, d'insistances  et  d'importunités  il  finissait,  dit  le  même  auteur,  par  payer 
ses  livres  moins  cher  que  s'il  se  fût  agi  de  poires  ou  de  limons,  cf  quam  si  essent  pira 
ffvel  poma  limonica.ii  Je  ne  voudrais  pas  troubler  la  conscience  des  conservateurs 
de  la  bibliothèque  Mazarine  qui  ont  hérité  des  achats  faits  par  INaudé,  mais  il  est 
certain  que  leur  prédécesseur  cherchait  sans  scrupule  à  tromper  les  libraires. 
I).  Huet  raconte,  dans  son  autobiographie,  que,  vers  l'époque  de  la  Fronde,  s'étant 
mis  à  acheter  des  livres  avec  une  prodigalité  que  la  modicité  de  sa  fortune  eut  dû 
lui  interdire,  Naudé,  son  ami,  l'avertit,  l'aida  de  ses  conseils  et  de  sa  bourse,  rret 
ffamice  submonuitut  caveret  a  calliditate  bibliopolarum^^).  Ceci  n'est  que  l'exer- 
cice du  droit  de  légitime  défense;  mais,  dans  son  Advispour  dresser  une  bibliothèque, 
il  approuve  hautement  la  maxime  qu'avait  adoptée  à  cet  égard  Richard  de  Bury. 
Or  ce  bon  éveque  nous  avoue  avec  ingénuité,  dans  son  Pliilobiblion ,  que,  pour 
acquérir  des  livres,  cr  tous  les  moyens  lui  étaient  bons  '^''K  n  Naudé  n'allait  sans  doute 
pas  aussi  loin  en  pratique  qu'en  théorie;  mais,  quand  on  le  rencontrait  couvert  de 
poussière  et  de  toiles  d'araignées,  les  poches  remplies  de  volumes'^',  ayant  l'air 
joyeux  et  portant  haut  la  tète,  on  pouvait  être  certain  qu'il  venait,  à  force  de  peines 
et  de  ruses,  de  conclure  un  marché  plus  avantageux  pour  lui  que  pour  le  libraire. 
Quant  à  celui-ci,  s'apercevant,  mais  trop  tard,  qu'il  avait  été  dupe,  il  se  prenait 
à  regretter,  nous  dit  Rossi,  de  n'avoir  pas  vendu  sa  marchandise  aux  épiciers  et 
aux  beurrières,  près  desquels  il  en  eût  tiré  meilleur  parti 

L'auteur  de  la  Hymaille  sur  les  plus  célèbres  bibliotières  de  Paris  appliqua  plus 


G  mette  de  France  1 8 ,  Paris ,  1 7  mars  1 646. 
—  Coiiiiiient  M.  de  Laborde ,  en  {jénéral  exact,  a-t-il 
pu  dire  :  rrCest  en  i646  et  en  16^7  seulement 
Tque  Naudé  fit  ses  voyages  dans  les  Pays-Bas,  en 
r Allemagne,  en  Italie,  en  Angleterre?»)  {Le palais 
Mazarin,  p.  196.  ) 

Gazette  de  France ,  n°  18,  17  mars  i6i6. 

(rUt  non  hominis  unius  scdulitas,  sed  cala- 
(rmitas  quaedam  peromnes  bibliopoiarum  tabernas 
"pervassisse  videatur.»)  (J.-N.  Erythrœus  (J.-V. 
Ilossi),  Einstolœ,  t.  Il,  p.  18.) 

(fHogitat  pretium  ;  venditor  indicat  :  non  con- 
ff  venil  inler  eos  ;  litigant  :  sed  tandem  ille ,  instando , 


rrurgendo,  tundendo.  ..1  (J.-N.  Erythrœus,  Epis- 
tolœ,  t.  Il,  p.  1 9.) 

D.  Huet,  Commentartus  de  rébus  ad  eumperti- 
nenlihus ,  lib.  I,  p.  68. 
w  Page  97. 

Pliilobiblion,  cap.  vui.  —  Hippol.  Cocheris, 
Notice  bibliographique  et  littéraire  sur  le  Pliilobiblion 
de  R.  de  Bury,  p.  3i . 

rrExit,  capite .  barba ,  vestibus,  telis  aranea- 
rrrum  atque  erudilo  illo  pulvere,  quia  libris  adhœ- 
ffserat,  plenus...ii  (J.-N.  Erytbneus.ÊjBM/ote,  t.  II, 

P-  »9-) 

tf  At  ille  qui  vendidit,  in  otio  factum  suuni 
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lard  à  Naudé  i'épithète  de  cf  grand  l'amassier^".  n  Nous  allons  voir  si  elle  était 
méritée. 

La  riche  bibliothèque  de  Philipsbourg,  dilapidée  pendant  les  sièges  qu'avait 
soutenus  cette  ville,  était  considérée  comme  anéantie;  Naudé  pensa  que  ses  débris 
compléteraient  fort  bien  les  achats  qu'il  venait  de  faire  en  Italie,  il  avisa  aux 
moyens  de  s'en  emparer.  Mazarin  entra  dans  les  vues  de  son  bibliothécaire;  il  né- 
gocia avec  les  évoques  de  Trêves  et  de  Spire,  et  fut  autorisé  à  enlever  les  livres 
qui  pouvaient  exister  encore  dans  cet  établissement.  Naudé  en  emporta,  c'est  lui 
qui  nous  l'apprend,  rune  assez  grande  voiture''^'. 11  profita  de  l'occasion  pour 
visiter  en  bibliophile  plusieurs  autres  villes  d'Allemagne  qui  durent  aussi  lui  payer 
tribut,  et  revint  par  Lyon,  où  le  maréchal  de  Vdleroy  lui  donna  encore  rcse])t  ou 
ff  huict  balles  de  livres '^'ii  provenant  de  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Tournoii.  11 
arriva  enfin  à  Paris  au  mois  de  janvier  iG/17,  rapportant  quati'o  mille  volumes, 
cr  tant  manuscripts  qu'imprimez^*),  v 

Mais  Naudé  ne  voulait  pas  se  reposer  avant  d'avoir  parcouru  toute  l'Europe. 
Pour  enrichir  sa  fille ii  bien  aimée,  comme  il  l'appellera  plus  tard'^',  il  se  sentait 
prêt  à  braver  toutes  les  fatigues  et  tous  les  dangers.  Lui-même,  en  beaux  vers,  le 
dit  au  cardinal  : 

Nec  mea  iam  seris  œtas  maie  tuta  sub  annis^''', 
Nec  dubiaî  obslabunt  certa  perida  via?  C'. 

il  partit  pour  l'Angleterre^*'.  Le  commerce  des  livres  commençait  à  y  devenir 
considérable.  Les  catalogues  de  Robert  Martine  et  de  Legatt,  libraires  établis  à 
Londres  entre  les  années  i633  et  1667,  contenaient  un  choix  très-varié  délivres 
en  toutes  langues.  Nous  ne  savons  combien  de  volumes  ce  voyage  ajouta  à  la  bi- 
bliothèque de  ALazarin,  mais  AL  Petit-Radel  nous  assure  que  l'on  conserve  encore  en 
Angleterre  les  exemplaires  des  catalogues  sur  lesquels  Naudé  faisait  son  choix^"'. 

A  peine  de  retour,  Naudé  désira  parcourir  l'Espagne;  mais  les  circonstances 
politiques  s'opposèrent  à  son  départ,  on  lui  refusa  des  passe-ports'"*'. 


trreputans,  sibi  glaucomam  ob  ociilos  objeclam  ac 
nmanum  adifam  fuisse  conqnerilur,  quod  libres 
ffillos  muito  potuisset  carius  aronialariis,  ad  thus 
rac  piper  amiciendum ,  vel  celariis  ad  bulyruni, 
crgarum  aliaque  salsaraenta  rauriatica  obvolvenda, 
jrdivendere.  n  (J.-N.  Erythrœus,  Epistolcv,  t.  II,  p.  1 9.) 

Et  N audù ,  {[rand  ramassior. 

(Vers  72.) 

Naudé,  Mascurat,  p.  954. 
Ihid. 

Gazelle  (le  France,  n°  4  .  du  12  janvier  iG/17. 
Adris  à  nosspiffiienrs  de  Parlement ,  p.  1 . 
''''  Naudé  exagère  un  peu  :  il  était  né  le  1  fé- 
vrier 1600. 

III. 


G.  Naudé,  Mascurat,  p.  2  55,  et  Ad  Jnlium 
Cardinalem  Mazarinum ,  de  variis  itinerihus  a  me, 
locupJelandœ  ejvs  hihliolliecœ  causa ,  per  Eiiropam  sus- 
ceptis,  à  la  suite  des  (/.  Naudœi  epistohv ,  p.  807. 
Italiam,  Siievos,  lîelgas,  forlesqiie  liritannos 
Circuit,  ut  libres  agfjeret  aric  nova. 

(Geohcii's,  in  excpssu  Gahridis  Naudœi,  dans 
\(i  Tniiiulus  yauda'i,  p.  71.) 

Becherches  sur  les  bibliothèques  anciennes  et  mo- 
dernes, p.  267. 

Naudé,  Mascurat,  p.  25(). —  Sur  les  voyages 
de  Naudé  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Angleterre, 
voyez  les  Lettres  de  Naudé,  publiées  par  Lapoterie , 
p.  806  et  suiv. 
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Nous  avons  cite  déjà  les  registres  tenus  par  Nautlé,  et  qui  sont  aujourd'hui 
conservés  à  la  Bibliothèque  impériale;  ils  sont  intitulés  :  Diverses  observations  tirées 
fie  quatre  livres  ou  registres,  deux  d'iceux  couverts  de  papier  bleu,  et  les  deux  autres  de 
carton  blanc,  trouvés  dans  les  papiers  de  Jeu  M.  Naiidé,  vivant  bibliotéquaire  de  Mon- 
seigneur l'Eminantissime  Cardinal  Mazarin ,  et  de  quelques  autres  pièces,  qui  ont  été  mis  és 
mains  de  Mons''  Colbert,  Intendant  de  S.  E.,  pour  justifier  quel  a  esté  la  conduite,  le  mes- 
nage,  les  soings  et  la fidélité  avec  laquelle  led.  dejjunt  a  servi Sad.  E.  pendant  douze  années, 
en  qualité  de  son  bibliotéquaire,  tant  en  achapts  de  livres,  voiages,  vente  et  eschange  de 
livres  doubles ,  relieures  des  livres,  que  menus  frais  pour  V establissement  et  entretien  de 
lad.  bibliotèque  de  S.  E.  Nous  reproduisons  plus  loin  un  extrait  de  ces  documents 
(jui  fournissent  des  détails  assez  curieux  sur  les  dépenses  auxquelles  donnèrent 
lieu  les  voyages  de  Naudé.  On  lit  en  tète  du  premier  chapitre  :  Premier  volume  de 
despence  ou  registre  tant  de  la  recepte  que  de  la  despence  faicte  pour  la  Bibliollmiue  de 
Monseigneur  ï Eminentissinie  cardinal  Mazarin  depuis  le  xv  aoust  lôàS'^^K  Le  6  avril 
1665,  Naudé  écrit  ;  rrM.  Bernardin,  homme  de  chambre  de  S.  E.,  me  donna 
r'cinq  cens  doubles  d'Italye  pour  mon  voiage  d'Italye,  qui  valent  10,000  liv.  n 
il  touche  encore  3oo  liv.  à  Marseille,  600  à  Genève,  700  à  Lyon  et  1,000  lors 
de  son  retour  à  Paris;  ce  qui  porte  à  12,600  liv.  les  frais  de  ce  voyage.  Pendant 
celui  d'Allemagne,  ses  dépenses  montèrent  à  environ  2,5 00  liv.  Le  voyage  d'An- 
gleterre semble  n'avoir  coûté  que  5,273  liv. 

On  peut  se  faire  une  idée  du  développement  qu'avait  acquis  alors  la  bibliothèque 
de  Mazarin,  (juand  on  entend  Naudé  nous  avouer  que  ces  voyages  sont  rrpeu  de 
rr  choses  Cil  Comparaison  des  soins  qu'ont  pris  tant  de  Testes  Couronnées  pour 
rr  favoriser  les  desseins  de  Son  Eminence'-'.  n  Mazarin  était  alors  tout-puissant  en 
France;  on  connaissait  sa  passion  pour  les  beaux-arts,  pour  les  livres  précieux,  et 
rrles  Princes,  les  Monarques  Etrangers  et  les  Ambassadeurs*^'  i-)  savaient  quel  était 
le  vrai  moyen  de  lui  faire  leur  court'*'.  S'il  faut  en  croire  les  pamphlets  de  la 
Fronde ,  les  gens  de  lettres  se  seraient  même  à  cet  égard  montrés  aussi  courtisans 
que  les  souverains. 

Estant  certain  que  la  pluspart 
Ont  mis  maints  deniers  au  hazard, 
Soit  en  Livres,  ou  Tliese,  ou  Peinture, 
Afin  d'estre  en  bonne  posture, 
Et  d'obtenir  asseurément 
Quelque  notable  appointemeul  : 
Avoir  Bénéfices  ou  Cbarges'-''. 


Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  ancien 
fomlsdes  catalogues,  n°  960. 

Advis  à  nosseigneurs  de  Parlement,  p.  i . 

Aubery,  Histoire  du  cardinal  Mazarin,  l.  111, 
p.  807. 


''''  Piganiol  de  la  Force,  Description  de  Paris. 
t.  III,  p.  5i.  —  Leprince,  Essai  historique  sur  la 
bitjliothèque  du  Roi,  p.  33(). 

Nicolas  le  Dru ,  Lettre  à  monsieur  le  cardinal 
Mazarin,  p.  8. 
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Presque  tous  les  volumes  ainsi  offerts  à  Mazarin  étaient  revêtus  de  riches  re- 
liures et  portaient  sur  les  plats  les  armoiries  du  cardinal,  tantôt  figurées  en  relief 
sur  velours  au  moyen  de  fds  d'or  et  d'argent,  tantôt  imitées  par  le  doreur  à  l'aide 
de  petits  fers.  Les  premières  sont  assez  rares ,  mais  les  autres  sont  très-nom- 
breuses; les  deux  fac-similé  que  nous  reproduisons 


suffiront  pour  montrer  qu'elles  devaient  plutôt  flatter  la  vanité  que  satisfaire  le 
goût  d'un  amateur  aussi  éclairé  que  Mazarin. 

Ces  achats,  ces  dons  plus  ou  moins  désintéressés,  augmentèrent  à  tel  point  les 
collections  artistiques  et  littéraires  du  cardinal,  que  celles-ci  furent  bientôt  à  l'étroit 
dans  l'hôtel  Tubeuf.  Mazarin  songea  à  l'agrandir.  Les  jardins  qui  se  trouvaient 
derrière  l'édifice  permettaient  de  l'étendre  sans  avoir  recours  au  moyen  énergique 
de  Richelieu,  qui  fit  abattre  trois  hôtels  pour  se  construire  une  demeure.  Mazarin 
se  vit  cependant  reprocher  très-amèrement  plus  tard  d'avoir  rrbasty  dans  Paris 
ff  un  palais  qui  fait  honte  à  celuy  du  Hoy^'l  n  C'est  sur  la  rue  Richelieu  que  s'allon- 
gèrent les  vastes  galeries  destinées  à  contenir  une  partie  des  richesses  amassées 
par  le  cardinal.  La  Ribliothèque  impériale  possède  aujourd'hui  ces  bâtiments,  et 
ils  sont  occupés  par  le  département  des  imprimés.  La  salle  qui  renfermait  la  pré- 
cieuse collection  recueillie  par  Naudé  n'a  donc  pas  changé  de  destination  en  chan- 
geant de  propriétaire;  elle  a  perdu  ses  merveilleuses  boiseries,  mais,  maintenant 

Lettre  d'un  religieux  .  .  contenant  la  vérité  de  la  vie  et  mœurs  du  cardinal  Mazarin. 
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encore,  ello  est  garnie  jusqu'au  plafond  de  tablettes  et  de  livres.  Les  autres  di- 
visions de  tout  le  corps  de  logis  qui  longeait  la  rue  Richelieu  avaient  reçu,  même 
avant  les  dernières  reconstructions,  des  modifications  assez  sensibles  pour  qu'il 
soit  nécessaire  de  faire  connaîlre  leur  disposition  primitive. 

La  grande  porte  qui  vient  d'être  supprimée  servait  à  cette  époque  d'entrée  au 
palais  Mazarin.  A  droite  se  trouvaient  un  vestibule  et  le  bel  escalier  qui  conduit  au 
premier.  A  gauche  s'ouvrait  la  fameuse  écurie  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans 
les  Mazarinades;  elle  s'étendait  un  peu  plus  loin  que  la  rue  Colbert  actuelle 
et  cent  chevaux  rangés  de  front  y  étaient  à  l'aise 

Le  seul  plan  où  l'on  trouve  indiquées  et  nommées  ces  célèbres  écuries  est 
celui  de  Bullet  et  Blondel,  qui  fut  dressé  vers  1676. 


Après  avoir  monté  l'escalier,  on  entrait  dans  deux  galeries  de  tableaux,  à  la 
suite  desquelles  se  trouvait  une  riche  chapelle  décorée  avec  goût  par  Michel 
Anguier;  la  grande  galerie  occupée  par  la  bibliothèque  venait  ensuite  et  terminait 
cette  partie  de  l'édifice. 

La  chapelle  et  la  bibliothèque  étaient  donc  placées  directement  au-dessus  de 
l'écurie,  et  cette  coïncidence  a  fourni  aux  pamphlétaires  du  temps  un  ample  sujet 
d'injures  et  de  plaisanteries.  L'un  d'entre  eux,  qui,  par  une  description  assez 
complète  du  palais  Mazarin,  s'est  pourtant  acquis  quelques  droits  à  la  reconnais- 
sance de  la  postérité,  s'écrie  avec  une  sainte  indignation  :  rr  Au-dessus  de  cette 
crescune,  on  void  une  grande  salle,  où  il  a  ramassé  quelques  livres  qu'on  dit 
crqu'd  a  fait  chercher  dans  tous  les  endroits  de  la  terre,  traittant  les  pauvres  Muses 

La  rue  Colbert  lut  percde  en  ,  683  seulement;       zarin,  p.  ,  8.  -  G.  Nnud.^  Mascurnl,  p.  67 1 .  - 
elle  porta  quelque  temps  le  nom  de  rue  Maza.^in.       Sauvai ,  Recherches  des  antiquités  de  la  ville  de  Paris, 
Vialogue  de  Itome  et  de  Paris  au  sujet  de  Ma-       t  II ,  p.  i  78. 
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rr  si  mal,  qu'au  lieu  de  les  faire  loger  sur  des  fleurs  comme  elles  estoient  dessus  leur 
rr  montagne,  il  les  prostitue  à  l'odeur  d'un  fumier  puant  et  aux  mauvais  vents  des 
cr  chevaux  crevés  d'avoine  et  de  foin.  Je  vous  laisse  à  penser  si  c'est  le  respect 
cr  qu'on  doit  aux  sciences^'l  n  Ces  élans  de  lyrisme  sont  l'ares  dans  les  Mazarinades; 
elles  affectionnent  en  général  le  genre  burlesque,  et  ne  reculent  devant  aucune 
des  conséquences  de  sa  naïve  crudité.  Les  frondeurs  emploient  donc  ordinairement 
un  tout  autre  style  pour  reprocher  à  Mazarin 

Celte  superbe  librairie, 
Au  dessus  de  ton  escurie, 
Je  dis  celle  de  les  cbevaux, 
Qui  seroient  de  grands  animaux 
S'ils  n'apprenoient  quelque  science 
Des  livres  de  ton  Eminence  ^'■^K 

On  se  rappelle  le  mot,  devenu  célèbre,  par  lequel  Mazarin  accueillit,  au  début 
de  la  Fronde,  les  premières  satires  de  ce  genre  :  crils  chantent,  ils  payeront, 
dit-il  en  souriant.  Il  resta  fidèle  à  ce  principe,  et  les  pamphlets  dirigés  contre  lui 
le  trouvèrent  toujours  très-calme.  La  duchesse  d'Orléans  va  plus  loin,  elle  prétend 
que  Mazarin  refaisait  parfois  rechercher  et  saisir  les  libelles  et  les  chansons  qu'on 
rr  faisait  contre  lui,  et  les  faisait  vendre  en  secret;  il  a,  ajoute-t-elle ,  gagné  de 
rr  cette  manière  dix  mille  écus'-''.n  Ce  qu'U  y  a  de  sûr,  c'est  que  Naudé,  qui  con- 
naissait l'indifférence  de  son  maître  à  l'endroit  des  pamphlets,  et  qui  comprenait 
la  valeur  historique  de  ces  documents,  les  rassemblait  pour  en  enrichir  la  biblio- 
thèque de  Mazarin.  Le  Mascurat  en  témoigne  et  on  lit,  an  chapitre  des  dé- 
penses, dans  le  manuscrit  intitulé  Diverses  observations,  etc.  :  rr  En  libelles  de 
rr  toutes  sortes,  trois  mil  six  cens  cahiers  à  deux  liarts  le  cahier,  t) 

A  la  fin  de  16^7,  la  bibliothèque  était  achevée,  les  boiseries  terminées,  les 
livres  transportés  dans  leur  nouvelle  demeure  et  rangés  méthodiquement.  Nous 
avons  suivi  pas  à  pas  ses  accroissements  depuis  i6/i3,  Naudé  est  donc  bien  excu- 
sable quand  il  nous  la  présente  comme  rrla  plus  belle  et  la  mieux  fournie  de  toutes 
rrles  biblioteques  qui  ont  jamais  esté  au  monde;  n  il  ajoute  naïvement  :  rretqui 
rr  pourront,  si  l'affection  ne  me  trompe  bien  fort,  y  estre  à  l'advenir^'' .  r  L'affec- 
tion le  trompait  bien  un  peu  quand  il  l'appelle  avec  amour  rr  la  huictiesme  mer- 
r  veille  de  l'univers ^''l  ii  AUleurs  il  nous  la  peint  encore  comme  rrla  meilleure  et  la 
rrplus  nombreuse  qui  ait  iamais  esté  au  monde^^'.  n  II  est  cej'tain  que  les  rois  d'An- 


Dialogue  de  Rome  et  de  Paris  au  sujet  de  Ma- 
zarin, p.  18. 

'^^  Satyre  contre  Mazarin.  .  .  p.  3. 

Lettres  de  la  duchesse  d'Orléans,  traduites  en 
français parG.Brunet,lettredu  97  avrili  79o,p.  a/ig. 


G.  Naudé,  Mascurat,  p.  io5. 

G.  Naudé,  Advis  à  nosseigneurs  de  Parlement , 

p.  1. 

Id.  ihid.  p.  3. 

G.  Naudé,  Remise  de  la  bibliolhèijue. —  Voyez 
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gleterre  et  de  Danemark,  qui  la  virent  plus  tard,  ne  purent  retenir  leur  admira- 
tion; et  le  dernier  de  ces  souverains  voulut  établir  chez  lui  une  bibliothèque  sur 
le  même  modèle 

L'espace  accordé  aux  livres  dans  le  nouveau  local  se  composait  d'une  grande 
galerie  et  de  six  chambres  de  dégagement'^).  Les  sources  historiques  sont  assez 
abondantes  sur  ce  sujet  pour  nous  permettre  de  décrire  ce  local  avec  précision ,  et 
même  de  retrouver  le  classement  bibliograpliique  adopté  par  Naudé. 

Les  six  chambres  de  dégagement  étaient  du  haut  en  bas  entourées  de  ta- 
blettes, sans  aucun  ornement. 

Naudé  avait  réuni,  dans  la  première  de  ces  salles,  la  philosophie,  la  jurispru- 
dence et  une  partie  de  la  théologie  '^'; 

Les  Pliilozophes,  les  Docteurs, 
Et  les  anciens  Orateurs, 
En  grand  et  prodigieux  nombre, 
IHec  se  repozoient  à  l'ombre 

Le  droit  civil  y  était  surtout  très-richement  représenté  :  cent  cinquante  villes 
ou  provinces  pouvaient  y  trouver  leurs  Coutumes'^'\  et  ries  mieux  fournis  juris- 
r  consultes  estoient  contrains  de  confesser  leur  pauvreté  lorsqu'ils  voyoient  ce 
r  grand  recueil  des  livres  de  leur  professions^',  il 

La  seconde  pièce,  exclusivement  consacrée  aux  sciences,  renfermait  la  chimie, 
l'histoire  naturelle  et  une  r  merveilleuse  collection  d'ouvrages  relatifs  à  la  mé- 
decine'"''. 

Mais  Naudé,  tout  en  montrant  une  partialité  bien  naturelle  en  faveur  de  l'art 
médical,  n'avait  pas  oublié  qu'il  formait  la  bibliothèque  d'un  cardinal  :  un  assem- 
blage réellement  unique  de  Bibles  en  toutes  langues  remplissait  la  troisième  salle. 
Les  éditions  différentes  des  livres  sacrés  s'élevaient  à  deux  cents'*',  et,  d'après 
Naudé,  ce  nombre  comprenait  à  peu  près  toutes  les  traductions  publiées  à  cette 
époque,  crscavoir  :  Hébraïques  et  autres  Orientales,  Grecques,  Latines,  Françoises, 
f- Italiennes,  Espagnoles,  Allemandes,  Flamandes,  Angloises,  Hollandoises,  Po- 
rr laques,  Hongroises,  Suédoises,  Finlandoises,  Galoises,  Hibernoises,  Rhuté- 
f  niques. . 


encore  Sauvai,  Anliquilés  de  la  ville  de  Paris,  l.  II, 
p.  180,  et  le  Mascitrat,  p.  9/i3. 

Lernaire,  Paris  (incicn  ctiiouvcau,  t.  II,  p.  SSy. 

G.  Naudé ,  Advis  à  nosseiffncurs  de  Parlement, 
p.  9.  —  Remise  delà  hihliolhhqnc . 

G.  Naudé.  llaimc  de  la  hibliolhèqm. 

Loviil,  Mute  historique ,  n°du  1 /(janvier  1 659. 

Sauvai,  Antiquités  de  la  ville  de  Paris,  t.  II, 
p.  t8o. 


G.  Naudé,  Advis  à  nosseigneurs  de  Parlement, 

p.  9. 

Sauvai,  Antiquités  de  la  ville  de  Paris,  t.  II. 
p.  180.  —  Naudé,  rteinise  de  la  bibliothèque. 

Aubery,  Histoire  du  cardinal  Mazarin ,  [.  111, 
p.  807.  —  Naudé,  Advis  a  nosseigneurs  de  Parle- 
ment, p.  I .  —  Sauvai ,  Antiquités  de  la  ville  de  Paris , 
t.  II,  p.  180. 

Naudé ,  Ilcmise  de  la  bibliothèque. 
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Les  manuscrits  «Hébreux,  Syriaques,  Samaritains,  Ethiopiens,  Arabes,  Grecs, 
t: Espagnols,  Provençaux,  Italiens  et  Latins  de  toute  sorte'''-)  étaient  classés  dans 
la  quatrième  pièce. 

La  cinquième  réunissait  le  droit  canonique,  la  politique,  bien  peu  étudiée  en- 
core, rret  autres  matières  meslées^'^',  dans  lesquelles  il  faut  sans  doute  com- 
prendre la  littérature  légère.  Je  ne  la  vois  mentionnée  nulle  part,  et  pourtant, 
lors  de  la  vente  de  la  bibliothèque,  qui  n'a  pu  s'augmenter  beaucoup  pendant  les 
troubles. 

On  y  trouva  sept  cens  Romans, 
Les  uns  sots,  les  autres  cliarmans, 
Cinq  cens  cinquante  Comédies, 
Et  trois  cens  trente  Tragédies 

Dans  la  sixième  pièce,  Naudé  avait  rangé  ce  les  livres  Luthériens,  Calvinistes 
fret  Sociniens'^'.  1)  Cette  précieuse  collection,  qui  renfermait  plus  de  six  mille  ou- 
vrages composés  par  des  hérétiques  est  aujourd'hui  à  peine  représentée  à  la 
bibliothèque  Mazarine.  Il  est  donc  probable  qu'elle  aura  été  dispersée  au  milieu 
des  orages  de  la  Fronde,  ou  détruite  depuis  par  le  zèle  orthodoxe  des  docteurs 
de  Sorbonne,  auxquels  Mazarin  légua  le  soin  de  conserver  ses  livres.  Naudé  nous 
assure  que  rr  Catholiques  et  Protestans  pouvoient  y  vérifier  toutes  sortes  de  pas- 
tr sages,  et  y  accorder  toutes  sortes  de  difficultés ''''pi  si  ces  ouvrages  avaient  en 
effet  une  pareille  vertu,  il  est  bien  permis  de  les  regretter  et  de  blâmer  l'acte 
de  vandalisme  qui  nous  en  a  privés. 

On  entrait  enfin  dans  la  grande  galerie  destinée  au  service  public.  Elle  était 
voûtée,  éclairée  par  huit  fenêtres  et  mesurait  environ  douze  toises  de  longueur'"' 
sur  quatre  et  demie  de  large '^l  Quant  à  son  ornementation,  la  bibliothèque  Ma- 
zarine actuelle  peut  en  donner  une  idée  très-exacte ,  car  les  belles  boiseries  que  le 
cardinal  avait  fait  exécuter  y  ont  été  transportées,  et,  autant  que  l'état  du  local 
l'a  permis,  on  a  imité  les  dispositions  prises  dans  le  palais  Mazarin. 

Comme  aujourd'hui,  un  corps  avancé  formant  pupitre  régnait,  à  hauteur  d'ap- 
pui, sur  toute  la  longueur  des  tablettes.  Cinquante  colonnes  cannelées,  d'ordre 


Naudé,  Remise  de  la  bibliothèque. 
'^1  Id.  iUd. 

Loret,  Muze  historique,  numéro  du  i  h  janvier 
1 65'i. 

Naudé ,  Bemise  de  la  bibliothèque. 

Lepriiice,  Essai  hislorique  sur  la  bibliothèque 
du  Roi,  p.  3 /io.— Le  Gallois,  Trailté  des  plus  belles 
bibliothèques  de  l'Europe,  p.  i25. 

G.  Naudé,  Advis  à  nosseigneurs  de  Parlement , 

p.  9. 

Les  auteurs  sont  bien  loin  d  êtie  d'accord 
sur  la  longueur  de  cette  salie.  Naudé,  dans  son 


Advis  à  nosseigneurs  de  Parlement,  lui  donne 
douze  toises  de  long;  c'est  l'opinion  qu'a  adoptée 
M.  de  Laborde  (Palais  Mazarin,  p.  î2o).  Mais,  dans 
la  Remise  de  la  bibliothèque,  Naudé  déclare  que  la 
grande  galerie  a  seulement  ff  neuf  ou  dix  toises,  n  — 
Sauvai ,  Antiquités  de  la  ville  de  Paris,  t.  II ,  p.  i  79, 
et  Félibien,  Hisloiic  de  Paris,  t.  II,  p.  liyS,  se 
prononcent  pour  le  chiffre  évidemment  exagéré  de 
trente  toises. 

Sauvai ,  Recherches  des  antiquités  de  la  ville  de 
Paris,  t.  II,  p.  179.  —  Félibien,  Histoire  de  Paris, 
t.  II,  p.  1  67.5. 
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corinthien,  snpporlaient  un  balcon,  auquel  donnaient  accès  quatre  escaliers  pra- 
tiqués dans  les  quatre  angles  des  premières  tablettes.  Ces  boiseries  étaient  l'objet 
de  l'admiration  générale.  Sauvai,  qui  les  déclare  retravaillées  avec  bien  de  la  pro- 
r prêté 11  nous  apprend  que  la  galerie  élait  quelquefois  désignée  sous  le  nom  de 
BiBLioTiiÈQiE  DES  COLONNES '"l  Naudé  v  avait  rassemblé  les  ouvrages  que  leur  utilité 
désignait  plus  spécialement  aux  recherches  des  lecteurs  :  l'histoire  ecclésiastique, 
comprenant  les  origines  et  les  statuts  de  toutes  les  religions,  communautés,  hôpi- 
taux et  confréries'^);  l'histoire  profane  tout  entière  :  rrles  Italiens,  Allemans,  Es- 
rpagnols,  Anglois,  Polonois,  Flamans  et  autres  Nations  trouvoient  leur  histoire 
cr  beaucoup  plus  riche  et  mieux  fournie  qu'ils  ne  faisoient  chez  eux  mesmes  ;  n 
trois  mille  cinq  cents  volumes  de  mathématiques les  saints  Pères  t^'); 

Infinis  Tomes  en  latin; 

Par  exemple,  Saint  Augustin, 

Saint  Hierosme  el  tous  les  Saints  Pères 

S'y  voyoient  en  beaux  caractères'''; 

la  scolastique,  la  controverse  et  cr  quasi  toutes  les  HumanitezW;^  les  ouvrages 
imprimés  au  Louvre'"';  rr beaucoup  de  grands  volumes  de  Chartes,  Estampes, 
rr  Voyages,  Entrées,  etc.  t'"';!!  enfin  rrles  35o  vol.  Mss.  in-folio,  reliez  en  maroquin 
rr  incarnat  et  recueillis  par  M.  de  Loménie'"'.  11 

On  voit  que  Naudé  n'avait  rien  négligé  pour  rendre  sa  collection  aussi  com- 
plète que  possible,  et  la  mettre  à  même  de  satisfaire  à  toutes  les  exigences  du 
public.  Car  si 

Dedans  cette  Bibliotèque 

Tous  les  Auteurs  en  langue  Grèque 

Estoient  en  nombre  fort  nombreux; 

Les  Syriaques,  les  Hébreux 

De  l'Impression  plus  antique 

Y  tenoient  un  rang  autentique, 


Sauvai,  Recherches  des  antiquités  de  Paris, 
l.  II,  p.  179. 

Id.  ibid.  t.  III,  p.  52. 

G.  Naudé,  Advis  à  nosseigneurs  de  Parlement , 
p.  9.. — Sauvai,  Recherches  des  antiquités  de  la  ville 
de  Paris,  t.  II,  p.  180.  —  Naudé,  Remise  de  la 
bibliothèque. 

Aubery,  Histoire  du  cardinal  Mozarin,  t.  III , 
p.  307.  —  G.  Naudé,  Remise  de  la  bibliothèque. 
—  Naudé,  Advis  à  nosseigneurs  de  Parlement,  ip.  9. 

Naudé,  Adris  à  jwsseigneurs  de  Parlement, 
p.  9.  —  Remise  de  la  bibliothèque. 

t^vUbtT^,  Histoire  du  cardinal  Mazarin,  t.  III, 
p.  307.  —  Naudé,  Remise  de  la  bibliothèque. 


Lorct,  Muze historique,  n° du  1  i  janvier  1 652. 

Naudé,  Remise  de  la  bibliothèque. 

L'Imprimerie  royale,  fondée  en  16/io  par 
Richelieu,  occupait  alors  plusieurs  salies  attenantes 
au  rez-de-chaussée  de  la  grande  galerie  du  Louvre. 

G.  Naudé,  Remise  de  la  bibliothèque.  — 
M.  de  Laborde  avait  oublié  ce  passage  quand  il  a 
écrit  :  rfJe  doute  même  que  le  cardinal  ait  eu  dans 
ff  sa  bibliothèque  aucun  dessin,  -n  {Le  palais  Mazarin, 
p.  196.) 

Naudé,  Remise  de  la  bibliothèque.  —  C'est 
le  célèbre  recueil  de  pièces  qu'Antoine  de  Brienne 
avait  rassemblées  avec  tant  de  soins;  voyez  t.  II, 
p.  170. 
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on  y  trouvait  aussi,  ce  (|ui  est  assez  rare  dans  nos  bil)liotlièques  modernes, 

 iiiainl  Aiilciii'  nouveau, 

L'un  en  clia<j[rin,  cl  l  aulre  en  veau''), 

et  même  les  publications  péi'iodiques  qui  devaient  ])lus  (ai'd  être  d'un  si  grand 
secours  ù  l'Iiistoire;  car  Loret,  sans  trop  cacher  l'orgueil  qu'il  en  éprouve,  nous 
fait  savoir  qu'un  de  ses  amis  est  venu  lui  dii'c 

Et  /îti  jurer  sa  loy-rle-Dieu , 
Qu'il  avoit  vù  dans  ledit  iicu, 
Entre  deux  livres  Arat^esques, 
Le  recueil  de  ses  vers  Burlesques 

Le  nombre  total  des  volumes  que  renfermait  alors  la  bibliothèque  de  Mazai'in 
s'élevait  à  quarante-cin(|  mille  environ,  dont  douze  mdle  in-folio on  y  comp- 
tait jusqu'à  soixante  mille  auteurs'*'.  Ces  chiffres,  suivant  M.  Petit-Radel,  repré- 
sentent plus  de  la  moitié  des  éditions  publiées  à  cette  époque 

La  valeur  de  cette  magnifique  collection  était  encore  augmentée  par  la  beauté 
des  exemplaires  qui  la  composaient  et  la  richesse  de  leurs  reliures.  Mazarin,  nous 
l'avons  dit,  ne  voulait  confier  qu'à  des  relieurs  venus  exprès  de  Paris  les  ouvrages 
renfermés  dans  sa  bibliothèque  du  mont  Quirinal;  cette  recherche  peut  donner 
une  idée  du  luxe  déployé  pour  la  décoration  de  volumes  que  le  cardinal  avait 
sans  cesse  sous  les  yeux,  et  qui  étaient  destinés  à  compléter  les  merveilles  ai'tis- 
tiques  rassemblées  dans  son  palais.  On  comprend  donc  quel  spectacle  devait  ])ré- 
senter  cette  collection  de  quarante-cinq  mille 

Livres  tant  rares  que  vulgaires, 
Dont  chacun,  iusqu'au  plus  coquin, 
Revestu  d'un  beau  marroquin, 
D'une  lavissante  manière 
Se  tenoit  à  sa  chacunière. 
Selon  le  rang  oii  les  metloit 
Celuy  qui  nous  les  aclietoit'^'. 

Naudé  avait  d'abord  payé  les  relieurs  à  la  journée,  leur  comptant  à  part  l'or 


Loret,  Muze  hislorique ,  numéro  du  \h  jan- 
vier iG52. 

Lorel.  Muie  historique,  même  numéro  que 
ci-dessus. 

Leprince,  Essai  hislorique  sur  la  bibliothèque 
fin  Roi,  p.  339.  —  Aubery,  Histoire  du  cardinal 
]fazann,  t.  lit,  p.  933.  —  G.  Naudé,  Mascu- 
ral.  p.  -2 -2 II.  — •  G.  Naudé,  Remise  de  la  biblio- 

III. 


tlicquc.  —  Sauvai ,  Recherches  des  antiquités  de  la  rille 
de  Paris,  t.  III,  p.  5-3.  —  G.  Patin,  Lettre  du 
3o  janvier  i65q  ,  à  Falcondet,  t.  III,  p.  i. 

Sauvai,  Recherches  des  antiquités  de  Paris, 
1.  III,  p.  59. 

Petit-Radel,  Recherches  sur  les  bibliutlœqucs , 
p.  3oi. 

Songe  burlesque  de  Polich'nel,  p.  7  et  8. 
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cl  les  poaux  qu'ils  founiissaiont de  là,  une  comptabilité  assez  compliquée, 
(pi'il  simplifia  en  fixant  d'avance  le  prix  de  chaque  reliure  suivant  le  format  du 
volume  et  les  matières  employées.  Voici  le  tarif  auquel  il  s'arrêta  : 


Iii-folio,  vélin  rouge  et  tanné,  gros  cl  petits   xl  sols. 

Iii-lolio,  bazanne   xxiiii 

In-folio,  parchemin  collé   xxnii 

In-folio,  veau  escorché   xxx 

In-folio,  parchemin  escorché   xvi 

In-quarto,  en  veau   xx 

In-octavo ,  en  vélin   xii 

In-quarto,  parchemin   vm 

In-octavo,  parchemin   nu 

In-douze,  parchemin   m  ("^) 


Sur  la  plupart  des  volumes  reliés  à  cette  époque  figurent  les  armes  de  Maza- 
rin  frappées  en  or  au  milieu  des  plats.  Deux  fers  seulement  semblent  avoir  été 
employés  par  Naudé.  Celui-ci, 


ffde  mouton,  etc.  29  iiv.  10  soh.r,  (Bibliothèque 
impériale,  manuscrits,  ancien  fonds  des  catalo- 
gues, n"  9 Go.) 

Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  supplé- 
ment français,  n°  iaSG. 


tf .  .  .  A  deux  doreurs  pour  (jiiali  c  livrets  d'or, 
rrpGnux  de  mouton  et  maroquin  fournies,  et  huit 
<Tjouriiées  d'hommes  l\  1  5  .sols  l'un ,  1 8  liv.  —  Une 
-peau  de  mouton,  1  liv.  8  sols.  —  Au.v  doreurs, 
-rtreize  journées,  sept  livrets  d'or,  deux  peaux 
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fidèlement  calqué  sur  celui  qu'avait  adopté  Richelieu''',  est,  selon  toute  apparence, 
le  plus  ancien;  il  servait  pour  tous  les  formats.  Il  fut  un  peu  modifié  dans  la  suite, 
et  l'on  semble,  cette  fois,  avoir  pris  pour  type  le  second  modèle 


qu'avait  fait  exécuter  le  bibliothécaire  de  Uicheheu, 

Enfin  nous  regardons  comme  le  dernier  fer  employé  le  plus  complet  de  tous. 


\  oyez  t.  1,  p.  27O. 


8. 
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qui  sans  doute  est  postérieur  à  Naudé;  ou  y  trouve  à  Ja  fois  les  armoiries  de  Ma- 
zarin,  le  chapeau  et  les  houppes  de  cardinal,  le  manteau  et  la  couronne  de  duc. 
Ce  modèle,  au  reste,  se  rencontre  assez  rarement;  on  ne  le  voit  guère  que  sur  les 
inventaires  rédigés  aussitôt  après  la  mort  de  Mazarin. 

Le  transport  de  la  bibliothèque  dans  son  nouveau  local  avait  forcément  inter- 
rompu le  service  public;  mais  Mazarin  voulait  qu'il  reprît  dès  que  les  travaux  se- 
raient terminés.  Et,  pour  rendre  sa  fondation  plus  populaire  encore,  pour  inviter 
clairement  tous  les  hommes  studieux  à  entrer,  il  avait  fait  graver  en  lettres  d'or 
sur  marbre  noir  l'insci'iption  suivante  : 

LYDOYIGO  XIV 

FELICITER  IMPERAINTE, 

ANNA  AVSTRIACA 

CASTRORVM   MATRE    AVGVSTISSIMA , ''^ 
REGÎNVM   SAPIENTER  MODERANTE, 
IVLIVS   S.    R.    E.    CARDINALIS  MAZARINVS 
VTRIQVE   CONSILIORVM   MINISTER   ACCEPTISSIMVS , 

BIBLIOTHECAM  HANG 

OMNIVM   LINGVARVM,   ARTIVM,  SCIENTIARVM 
LIRRIS  liSSTRVCTISSIMAM, 

VRBIS  SPLENDORI, 
GALLIARVM  ORNAMENTO, 
nrSCIPLINARVM  INCREMENTO, 
LVBENS  VOLENS 

D.  D.  D. 

PVBLICE  PATERE  VOLVIT, 
CENSV  PERPETVO  DOTAVIT, 
POSTERITATI  COMMENDAVIT 

M.  DC.  XLVIII  (2) 

Cette  inscription  allait  être  placée  au-dessus  de  la  porte  extérieure  de  la  biblio- 
thèque quand  éclatèrent  les  troubles  de  la  Fi-onde. 


Pour  ineltre  en  l'cpos  la  conscience  de  ceux 
qui  ne  comprendraient  point  le  sens  de  ce  passage, 
nous  croyons  devoir  reproduire  le  commentaire 
qu'en  a  donné  l'auteur  :  rrCette  inscriplion  là,  au- 
(rtant  que  i'en  puis  iugcr,  me  semble  Ires-belle  et 
Ires-nette,  et  ie  croy  que  les  cnlans  mesmes  l'en- 
•  Icndront,  à  cet  épithele  prés  de  Caulrovum  Maire 
mpio  lu  doinicsà  In  lleyne;  car.  à  le  dire  vray,  en- 


frcore  que  ienlende  bien  les  paroles,  ie  ne  sçay 
«■pourtant  ce  qu'elles  veulent  diw.  v  ( Naudé .  Mascu- 
rat,  p.  a/ig.) 

G.  Naudé,  Adris  h  iiosscii>netirs  de  Parlciiieiil , 
p.  3.  —  iMaudé,  Masciinil,  p.  -îiS.  —  Celle  ins- 
cription se  trouve  imprimée  sur  une  grande  feuille, 
en  caractères  d'afTiclie.  dans  un  recueil  de  pièces 
manuscrites  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale, 
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La  situation  même  de  cette  porte  montre  avec  (|uelle  iii'jéiiieuse  sollicitude  le 
cardinal  cherchait  à  écarter  les  obstacles  qui  eussent  pu  éloigner  le  public.  La 
grande  entrée  du  palais  Mazarin  donnait  seule  accès  dans  le  coi-ps  de  bâtiment 
où  était  située  la  nouvelle  galerie.  Naudé  fit  comprendre  à  Mazarin  rpie  rrla 
rrpluspart  des  hommes  doctes  et  judicieux  aimeroient  mieux  se  passer  de  cette 
cr Bibliothèque,  que  de  s'exposer  aux  caprices  d'un  Suisse  et  aux  insolences  de 
criant  de  Pages  et  de  La([uais  pour  y  entrer ^''.n  Aussi,  afin  de  venir  en  aide  à  la 
timidité  des  rcCens  de  letti'e  qui,  nourris  dans  des  Collèges,  in  umhm,  ])army  les 
«morts,  se  rebuttent  facdement  du  moindre  bruit  et  tracas  des  vivants  n  le 
cardinal  avait  fait  percer,  vers  l'extrémité  de  la  galerie,  presque  exactement  à 
l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  l'arcade  Colbert,  une  petite  porte  avec  un  es- 
calier particulier  qui  conduisait  à  la  grande  salle  publique  Enfin  le  règlement 
de  la  bibliotlièque  venait  d'être  i-édigé  en  ces  tei'mes  par  Naudé  :  rr  Elle  sera  ou- 
ff  verte  poui'  tout  le  monde  sans  excepter  âme  vivante,  depuis  les  huict  heures 
crdu  matin  jusques  à  unze,  et  depuis  deux  jusques  à  cinq  du  soir;  il  y  aura  aussi 
cf  des  chaires  pour  ceux  qui  ne  voudront  que  lire,  et  des  tables  garnies  de  plumes, 
r  encre  et  papier  pour  ceux  qui  voudront  escrii'e;  et  le  Bibliothéquaii'e  avec  ses 
ff  serviteurs  seront  obligez  de  donnei-  aux  Estudians  tous  les  livres  qu'ils  pour- 
rrront  demander,  en  telle  langue  ou  science  que  ce  soit,  et  de  les  reprendre  et 
ff  remettre  h  leurs  places  quand  ils  en  auront  fait,  en  leur  baillant  les  autres 
ffdont  ils  auront  besoin 

Mazarin  eut  sa  part  dans  l'ingratitude  populaire.  A  peine  aujourd'hui  quelques 
bibliophiles  savent-ils  qu'il  fonda,  à  ses  frais,  la  pi-emière  bibliothèque  publique 
qu'ait  eue  la  France  moderne,  et  ses  contemporains  semblent  avoir  peu  compris 
l'utilité  et  l'importance  de  cette  création.  Les  pamphlets  (pii  le  poursuivaient  de 
leurs  plaisanteries  et  de  leurs  injures  ne  se  trouvèrent  nullement  embarrassés  devant 
cette  preuve  manifeste  de  l'intérêt  que  le  cardinal  portait  aux  lettres  et  aux  savants  : 
ils  renchérirent  encore  sur  les  éloges  donnés  à  la  bibliothè(|ue,  mais  ils  accusèrent 
Mazarin  de  n'avoir  cherché  dans  cette  fondation  qu'un  moyen  de  satisfaire  sa  va- 
nité et  de  dissimuler  son  ignorance  : 

Cette  superbe  liijraii'ie 

Ne  t'a  pas  rendu  plus  scavanl 
Que  tu  i'estois  auparavant, 
Cardinal  excréinenl  de  l^ome 


fonds  f'ranrais ,  n"  a-îog'j,  autrefois  fonds  des  Pc- 
lils-Pères.  n"  17. 

Naudé,  Masairot ,  p.  s  'i/i. 

rd.  ihid.  p.  -2 4 G. 

De  I^ahoi'de,  Le  pahii-s-  Mazarin,  p.  197.  — 
"Suwài'.  Mnsoniil ,  p.  -î'il).  —  Dialoffiie  de  Rome  et 


de  Paris,  p.  18.  —  M.  P.  l\iris  se  Ironipe  donc 
(piaiid  il  avance  que  cette  entrée  est  devenue  r-la 
ffgrande  et  belle  porte  de  la  bihliothèque  du  Roi.n 
{Manuscrits  françois  de  la  hiUiot.  du  Roi,  t.  VI ,  p.  1  3.) 

Naudé,  Mascnrat,  p.  'ih-y.. 

Satyre  contre  Mazarin  ,  p.  '.]. 
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li  n'entre  pas  dans  notre  plan  d'examiner  quelles  étaient  les  connaissances  lit- 
téraires de  Mazarin.  Un  de  ses  historiens  nous  assure  cr  qu'il  avoit  de  l'érudition n 
et  qu'il  comprenait  sans  difficulté  les  poètes  latins,  «dont  il  récitoit  souvent  des 
ff  trois  à  quatre  cents  vers  de  suite  ^'^p^  il  écrivait  même  le  français  assez  purement 
pour  envoyer  des  articles  à  la  Gazette  de  Renaudot'-^).  Mais  l'homme  qui  se  voyait 
accusé  en  même  temps  de  prodigalité  f^'  et  d'avarice  pouvait  avec  tranquillité 
s'entendre  reprocher  que,  «estant  un  pur  ignorant,  il  n'a  point  ramassé  ces  livres 
rrpour  lui,  mais  par  vanité  pure  et  simple,  pour  quelques  personnes  qui  les  vou- 
er droient  lire  (*l  11  Enfin  il  avait  bien  le  droit  de  sourire  devant  des  injures  comme 
celle-ci  :  rrPour  excuser  ton  ignorance,  tu  as  dressé  en  ton  palais  la  plus  superbe 
cret  somptueuse  bibliothèque  de  la  France  n  Auberoche  a  défendu  Mazarin  par 
un  seul  vers  : 

 Tôt 

Et  tantos  libres  quis  nisi  docfiis  amet*'''  ? 

et,  ne  fût-ce  que  par  vanité  personnelle,  tous  les  bibliophiles  l'en  remercieront. 

Aucun  historien  pourtant  n'a  eu  la  pensée  de  nier  l'enthousiasme  du  cardinal 
pour  les  arts,  ni  sa  passion  pour  les  livres.  Nous  savons  qu'il  voulait  examiner,  à 
mesure  qu'on  les  lui  achetait,  tous  les  ouvrages  destinés  à  sa  bibliothèque.  Naudé, 
avant  de  les  classer,  les  rangeait  sur  un  bureau  placé  au  milieu  de  la  grande  ga- 
lerie: Mazarin,  qui  la  traversait  tous  les  jours  pour  se  rendre  à  la  chapelle,  pou- 
vait ainsi  feuilleter  cha(|ue  volume,  parcourir  rrle  titre  et  les  principaux  cha- 
rt  pitres,  11  et  admirer  la  reliure M.  Rathery  a  retrouvé  dernièrement  un  document 
qui  doit  avoir  sa  place  ici;  c'est  l'original  d'une  lettre  datée  du  28  décembre 
i6/i5,  et  adressée  par  Mazarin  à  un  intendant  du  Poitou;  il  lui  écrivait  : 

rrSi  la  Rible  manuscrite  que  vous  me  mandez  avoir  appris  qu'il  y  a  vers  Fon- 
rtenay  vous  semble  telle,  en  la  voyant,  qu'elle  mérite  que  l'on  en  fïisse  cas,  vous 
ff  me  ferez  plaisir  d'avancer  pour  moy  ce  qu'elle  coustera,  et  de  me  l'envoyer  en- 
ff  suite  avec  le  Flos  mundi.  Je  vcrray  volontiers  l'un  et  l'autre  dans  ma  bibliothèque, 
ftpour  estre  venus  de  vostre  part,  autant  que  pour  leur  propre  valeur  ('^'.n 

Mazarin  d'ailleurs  n'eut  pas  manqué  de  bonnes  raisons,  s'il  eût  voulu  répondre 
à  ceux  qui  l'accusaient  d'avoir  rassemblé  quarante-cinq  mille  volumes 
Dont  il  ne  leut  ianiais  aucun, 
Si  ce  n'est  dedans  l'inventaire 
Que  sans  doute  il  en  a  l'ait  faire 

Aubery,  Histoire  du  cardinal  Mazarin ,  I.  111,  Lettre  du  sieur  Pepohj,  escrile  au  cardinal  M a- 

p.  3 10.  zarin,  p.  7. 

Choisy,  Mémoires,  p.  176.  —  Aubery,  His-  Emincntissimo  priucipi  Julio  cardinali  Maza- 

toire  du  cardinal  Mazarin ,  l.  IV,  p.  /102.  rino,  etc..  .  .  p.  10. 

Voyez  Inventaire  des  merveilles  du  monde  ren-  Aubery,  Histoire  du  cardinal  Mazarin,  i.  111 , 

contrées  dans  le  palais  du  cardinal  Mazarin.  Paris,  p.  3 10. 

1 0/19 ,  in-li".  w  Bulletin  du  Bouquiniste ,  \\°  du  1  "  février  1 8G  1 . 

Dialoifue  de  Rome  et  de  Paris,  p.  18.  La  hliade,  ou  Discours  de  l'Europe....  p.  9. 
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Nous  le  verrons  plus  tard  se  faire  lire  Costar  et  Pascal  quand  des  accès  de 
maladie  le  forceront  à  interrompre  ses  travaux'''.  Mais,  jusqu'à  l'époque  qui  nous 
occupe,  il  n'avait  en  effet  pu  donner  que  peu  de  temps  à  la  lecture.  Il  lui  avait 
fallu  remplir  seul  la  grande  place  laissée  vacante  par  la  mort  de  Richelieu,  sou- 
tenir seul  tout  le  poids  des  affaires  politiques,  lutter  à  la  fois  contre  les  menées  de 
la  cour  et  les  intrigues  de  l'étranger.  Il  venait  enfin  (28  octobre  i6/i8)  de  signer 
le  célèbre  traité  de  Weslplialie,  qui  rendait  à  la  France  ses  frontières  du  Rhin  et 
la  mettait  à  la  tête  de  l'Europe.  La  gloire  de  ce  traité  fut  étouffée  par  les  cris  de 
la  bourgeoisie  et  les  colères  du  Parlement.  C'était  la  Fronde  qui  s'annonçait. 

II. 

Rien  de  plus  gai  à  la  surface,  au  fond  rien  de  plus  triste  que  la  Fronde.  Pen- 
dant cette  curieuse  période  de  liberté,  placée  entre  la  sévère  domination  de 
Richelieu  et  le  hautain  despotisme  de  Louis  XIV,  les  Parisiens  ressemblent  à 
une  troupe  d'écoliers  qui,  profitant  de  l'absence  momentanée  d'un  chef,  se  dé- 
dommagent de  la  contrainte  à  laquelle^ls  ont  été  soumis,  et  donnent  librtment 
l'essor  à  leurs  penchants.  Renverser  la  royauté,  ils  n'y  songent  point;  se  réserver 
de  sérieuses  garanties  pour  l'avenir,  ils  ne  s'en  occupent  guère  :  ils  s'amusent. 
Dépourvus  de  toute  espèce  d'éducation  politique,  ils  se  montrent  tels  qu'ils  seraient 
peut-être  encore  en  pareille  circonstance,  brouillons,  bavards,  galants,  tapageuis, 
très-braves  à  l'occasion.  Mais  le  commerce  s'arrête,  le  pain  devient  cher.  Dès  lors, 
ils  se  sentent  las  d'une  indépendance  dont  ils  n'ont  pas  su  régler  l'emploi;  ils 
tournent  les  yeux  vers  ce  maître  qu'ils  sont  habitués  à  voir  au-dessus  d'eux,  à  voir 
penser  et  agir  pour  eux;  ils  accueillent  avec  toutes  les  démonstrations  d'un 
frénétique  enthousiasme  celui  qu'ils  ont  chassé  dans  un  instant  de  mauvaise  hu- 
meur, celui  qu'ils  ont  poursuivi  pendant  cinq  ans  de  leurs  railleries  et  de  leurs 
épigratnmes,  EtMazarin,  quoique  au  comble  de  la  joie,  quoique  Italien,  quoique 
prêtre,  ne  peut  retenir  l'expression  de  son  mépris  pour  ce  peuple  qui  courbe 
maintenant  si  bas  la  tête  devant  lui. 

Nous  n'avons  pas  à  raconter  cette  étrange  époque.  Il  nous  suffira  de  la  parcourir 
rapidement,  en  recueillant  au  passage  les  faits  relatifs  à  notre  sujet. 

Le  Parlement  combattit  d'abord  seul.  Les  motifs  sur  lesquels  se  basait  son 
opposition  ne  suffisaient  pas  pour  ébranler  la  masse  du  ])euple,  qui  pouvait  dif- 
ficilement a])précier  leur  importance.  Une  ressource  politique  fort  élémentaire 
s'offrait  alors;  il  suflisait  de  personnifier  les  vexations,  les  injustices,  les  abus  de 
])ouvoir,  et,  au  lieu  de  présenter  au  peuple  une  abstraction,  de  désigner  claire- 
ment un  individu  à  sa  colère.  Le  32  septembre  16^8,  le  président  Blancmesnil 


Tallemant  des  Réaiix .  Historiettes,  t.  V,  p.  iG-i. 
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(léciiira  le  voile,  il  s'écria  que  les  troubles  étaient  causés  par  un  seul  Iioinme,  et 
il  le  nomma;  il  demanda  enfin  au  Parlement  de  renouveler  Farrèt  de  iGiy.  Cet 
arrêt,  rendu  contre  la  mémoire  du  maréclial  d'Ancre,  portait  cr interdiction 
ff  générale  à  tous  estrangers  de  tenir  estats,  offices,  bénéfices  et  dignitez  en  ce 
r  royaume  n 

Dès  lors,  la  guerre  est  définitivement  engagée  contre  Mazarin.  La  presse  poli- 
tiquedécliire  ses  langes;  en  une  année,  neuf  cenls  pampblets  se  répandent  dans  la 
capitale'-'  et  attaquent  le  premier  ministre.  Que  lui  reprochent-ils?  D'abord  d'èlre 
étranger,  Sicilien,  sujet  du  roi  d'Espagne,  et  de  parler  mal  le  français voilà  les 
grands  griefs;  d'être  de  très-basse  naissance  et  d'avoir  été  valet  à  Rome,  ce  qui 
n'est  ni  iuqiossible  ni  déshonorant;  enfin  d'avoir  gouverné  toutes  choses  depuis 
six  ans  au  grand  scandale  de  la  maison  royale  et  à  la  dérision  des  nations  étran- 
gères'*', ce  qui  est  absurde.  Je  ne  parle  pas  de  nombreuses  accusations  d'une  tout 
autre  nature;  celles-là,  à  tort  ou  à  raison,  excitaient  plutôt  le  rii'e  (jue  la  colère. 

La  liberté  presque  absolue  dont  jouissait  alors  la  presse  eût  laissé  à  ces  pain- 
])hlets  fort  peu  d'influence,  si  le  Parlement  ne  les  eût  appuyés  de  toute  sa  poj)u- 
larité.  Mais  arrêts  et  pamphlets  surgissaient  pêle-mêle,  et  au  milieu  du  désordre 
général  venaient  de  créér  une  industrie  jusqu'alors  inconnue, 

Los  vendeurs  de  vieille  ferraille, 
Les  crieurs  d'huistres  à  l'écaillé, 
Les  apprenlifs  et  les  plus  gueux, 
Ne  sont  pas  les  plus  malheureux. 
Car,  n'ayant  aucun  exercice, 
D'abord,  conim'  en  tilre  d'office, 
Eux  et  Messieurs  les  Crocheteurs 
Se  sont  tous  faits  Colle-porleurs, 
Et,  sitost  que  le  iour  commence. 
Crient,  sans  mettre  d'Eminence  : 
Voicy  VArrcsl  de  Mazarin, 
Voicy  l'Arrest  de  Mazarin  ^'^K 


Arresl  (la  lu  Cour  de  Parkmcnl  contre  le  Ma- 
resclial  d'Ancre  et  sa  femme,  p.  G. 
Naudi'',  Mascvrat,  p.  io5. 

''1  C'est  merveille  comme  il  desgoisc 
Quand  il  veut  en  lanjjue  rranroisf. 
Il  sçait  fort  bion  dire,  Biiim  tour 
Ciimmc  vota  pouvtct  vous  Mouhsoiiv, 
la  veux  fars  pour  assourance 
Oun  lour  ijuplque  lienevolance. 

I.a  Julinâe,  ou  Discours,  etc.  p  lo. 

Voyez  la  Rerjur.sie  des  trois  Estats. 

Lp  Dru  .  Lettre  o  monsieur  le  Canlinal,  hurlesi/ue. 


p.  5.  —  On  porte  à  liuit  mille  environ  le  noniljrn 
des  |)ampblets  dirig(5s  contre  Mazarin  pendant  la 
Fronde.  La  bibliothèque  Mazarine  en  possède  uiio 
collection  très-considérable.  Ces  publications  enri- 
chirent plus  d'un  libraire,  sans  tirer  leurs  auteurs 
de  la  misère,  car  une  feuille  ordinaire,  en  vers  ou 
en  prose,  était  à  peine  payée  3  liv.  Il  est  vrai  que 
tout  le  monde  se  mêlait  d'en  écrire  :  des  garçons 
d'imprimerie,  des  chanteurs,  des  écoliers,  et  même, 
s'il  faut  en  croire  Naudé,  les  servantes  des  libraires. 
(  Voyez  G.  Leber,  De  l'état  réel  de  la  presse  et  des 
piimphlcts ,  etc.  p.  10  1.) 
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Une  députation  du  Parlement  se  rendit  enfin  à  Saint-Germain  pour  demander 
nettement  le  renvoi  du  cardinal.  Les  magistrats  furent  fort  mai  accueillis  :  un 
maître  d'hôtel  du  roi  les  retint  deux  heures  en  plein  air,  par  un  temps  affreux 
Le  chancelier  daigna  cependant  les  recevoir,  mais  pour  leur  intimer  l'ordre  de 
retourner  sur-le-champ  à  Paris. 

Ils  revinrent  furieux,  toutes  les  chambres  s'assemblèrent  et,  à  l'unanimité  moins 
une  voix,  elles  arrêtèrent  que  de  très-humbles  remontrances  seraient  faites  rcau 
Seigneur  Roi  et  à  la  Dame  Régente.  11  Puis ,  comme  la  Cour  semblait  peu  disposée 
à  épouser  les  haines  du  Parlement,  celui-ci  crut  devoir  donner  un  tour  plus  clair 
à  sa  pensée,  et,  ce  attendu  que  le  Cardinal  Mazarin  est  notoirement  l'Autheur  de 
f  tous  les  désordres  de  l'Estat  et  du  mal  présent,  il  le  déclare  Perturbateur  du 
cf  repos  public,  Ennemy  du  Roy  et  de  son  Estât,  lui  enjoint  se  retirer  de  la  Cour 
rrdans  ce  jour,  et  dans  la  buictaine  hors  du  Royaume,  et  ledit  temps  passé,  enjoint 
r:à  tous  les  subjets  du  Roy  de  lui  courre  sus,  fait  défenses  à  toutes  personnes  de 
fc le  recevoir'^' .  .  .  n 

Après  cet  acte  d'autorité,  le  Parlement  n'avait  plus  de  ménagements  à  garder 
envers  Mazarin.  Paris  fut  mis  en  état  de  défense.  L'argent  manquait,  on  en  prit 
un  peu  partout  :  chaque  maison  ayant  porte  cochère  dut  fournir  un  cavalier  monté 
et  équipé,  les  membres  du  Parlement  s'imposèrent  eux-mêmes.  Puis,  comme  il 
ne  fallait  pourtant  pas  laisser  supporter  aux  assiégés  toutes  les  dépenses  de  la 
guerre,  ils  crurent  ne  faire  que  justice  en  recourant  sans  plus  de  procès,  le 
i3  janvier,  à  la  confiscation,  et 

De  ce  iour  Arresl  fut  donné 
Par  lequel  il  est  ordonné 
Que  les  meubles  Cardinalistes 
Dont  on  a  fait  de  grosses  listes, 
Tous  ses  biens  et  ses  revenus 
Seront  saisis  et  retenus 

Par  le  même  arrêt,  maître  Jean  de  Loynes  avait  été  nommé  commissaire  et 
chargé  de  la  saisie Mais,  quand  il  arriva  au  palais  Mazarin,  il  trouva  les  appar- 
tements fermés.  C'était  une  précaution  assez  naturelle,  puisque  le  cardinal  était 
à  Saint-Germain;  sans  beaucoup  de  perspicacité,  maître  Jean  de  Loynes  eût  pu 
prévoir  ce  contre-temps  et  prendre  ses  mesures  en  conséquence.  Il  n'osa  pas 


Bazin,  Histoire  de  France  sous  Louis  XIII, 
t.  III,  p.  Z1C8. 

Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  donné,  toutes 
les  chambres  assemblées,  le  8'  jour  de  janvier  16 âc). 
—  Registres  manuscrits  du  conseil  secret  du  Parle- 
ment de  Paris,  t.  I",  p.  ih. 


Le  second  Courrier  français ,  traduit  jidellement 
en  vers  burlesques,  p.  3. 

(M  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  portant  que  tous 
les  biens,  etc..  .  .  Paris,  16^49,  iii-4°.  —  Registres 
manuscrits  du  conseil  secret  du  Parlement  de  Paris, 
t.  I",  p.  28. 


III. 
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faire  jouer  les  serrures.  Il  procéda  à  la  saisie  dans  les  chambres  qui  étaient  ou- 
vertes, et  pour  le  reste  en  référa  au  Parlement.  Celui-ci,  qui  ne  partageait  point 
les  scrupules  de  son  commissaire,  ordonna  (26  janvier)  ce  qu'en  présence  du 
r(  Conseiller  rapporteur  du  présent  Arrest,  et  de  l'un  des  Substituts  du  Procureur 
rc Général,  ouverture  seroit  faite  desdites  Chambres,  et  description  sommaire  de 
(Tce  qui  se  trouvera  en  icelles n 

Inventaire  fut  donc  dressé  de  toutes  les  richesses  amassées  dans  le  palais 
Mazarin.  Mais  de  la  saisie  à  la  vente  il  n'y  avait  qu'un  pas  :  il  fut  bientôt  franchi. 
Le  16  février,  quelques  frondeurs  zélés  prirent  l'initiative  de  la  proposition;  elle 
passa  sans  difficultés  à  l'égard  des  meubles.  Le  Parlement  ordonna  que,  rrpar  les 
ff  huissiers  Cazans,  Chéron,  Herbinot  et  Binot,  seroient  vendus  au  plus  offrant  et 
ff  dernier  enchérisseur  tous  les  meubles  estant  en  la  maison  du  Cardinal  Mazarin  y> 

Exceptés  la  Bibliothèque, 
Qui  demeure  pour  hypothèque 
A  tous  les  sçavans  de  Paris 

Cette  réserve  n'avait  été  obtenue  qu'à  la  suite  d'une  longue  discussion.  Plusieurs 
membres  proposaient  de  donner  la  bibliothèque  de  Mazarin  à  la  Sorbonne; 
d'autres,  moins  généreux,  demandaient  qu'elle  fût  ctresei"vée  en  quelque  lieu 
rrpour  le  Parlement,  n  M.  de  Thou,  héritier  de  l'amour  que  son  grand-père  por- 
tait aux  livres,  se  montra  seul  vrai  bibliophile;  il  rappela  que  cette  bibliothèque 
rrestoit  desia  destinée  au  public,  que  par  conséquent  il  estoit  d'avis  de  la  con- 
ff  server;  et  que  les  Bibliotlieques  n'estant  considérables  qu'entant  qu'elles  estoient 
«•rentières,  ce  seroit  un  dommage  irréparable  pour  les  Lettres  de  la  dissiper  ou 
ff  diviser  n  M.  de  Boileau  trouvait  plus  sage  de  la  donner  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame,  moyennant  tr  quelque  somme  honneste.  n  Le  Parlement  ne  se  regarda  pas 
encore  comme  assez  édifié  pour  résoudre  cette  difficile  question  ;  il  arrêta  que  la 
vente  de  la  bibliothèque  serait  ajournée  «iusques  à  ce  qu'autrement  y  ait  esté 
rtpourveu  par  ladite  Cour^^',n  et  la  laissa  à  la  garde  de  Naudé,  qui  dut  faire 
ff  serment  et  soumissions  n  devant  les  conseillers  désignés ff  que  ladite  Bibliothèque 
ff  seroit  conservée  en  son  entier,  n 

La  vente  des  meubles  commença  le  26  février  mais  elle  alla  fort  lentement. 
Tout  le  monde  ne  reconnaissait  point  au  Parlement  le  droit  de  faire  ainsi  main 


Arrcsl  de  la  Cour  de  Parlement  portant  qu'ou- 
verture sera  faite .  .  .  Paris,  1669,  in  h°. 

Registres  manuscrits  du  conseil  secret  du  Parle- 
ment de  Paris,  t.  I",  p.  Gy. 

N.  Le  Dru ,  Lettrr  à  monsieur  le  Cardinal,  p.  7. 
—  La  Juliade  ou  discours .  .  .  p.  q. 

Journal  contenant  tout  ce  qui  s'est  fait  el  passé 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  toutes  les  chambres 


assemblées,  sur  le  sujet  des  affaires  du  temps  présent, 
p.  81. 

Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  portant  que  tous 
les  meubles.  .  .  16^9,  in-i°. 

Maîtres  Saintot,  Doujat,  Catinat  et  de  la 
Nauve. 

Bazin,  Histoire  de  France  sous  Louis  XJII, 
l.  IV.  p.  27. 
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basse  sur  les  biens  de  son  ennemi.  Quant  à  ceux  que  leur  conscience  ne  tour- 
mentait point  à  cet  égai'd,  ils  se  disaient  que  le  cardinal  n'était  guère  éloigné, 
qu'il  pouvait  revenir  d'un  jour  à  l'autre,  et  faire  un  lort  mauvais  parti  aux  per- 
sonnes qui  auraient  trempé  dans  cette  spoliation.  Le  Parlement  espéra  qu'un 
nouvel  arrêt,  en  confirmant  sa  résolution,  relèverait  la  confiance  des  Parisiens, 
et,  le  2  3  février,  il  ordonna 


Qu'on  continueroil  tous  les  iours 
A  vendre  en  public  les  atours 
Elles  bijoux  de  fEniinence, 
Poudre,  pommade,  lard,  essence'^*. 


Mais  les  spéculateurs  timorés,  qui  respectaient,  ù  leur  grand  regret,  les  richesses 
artistiques  du  cardinal,  avaient  très-sagement  raisonné.  La  reine  vit  bien  qu'une 
seule  force  pouvait  contre-balancer  l'influence  qu'avait  su  conquérir  la  Cour  de 
justice  :  elle  parla  d  Etats  généraux.  L'enthousiasme  guerrier  du  Parlement  se 
refioidit  aussitôt,  et  l'on  put  entrer  en  pourparlers.  Quelques  jours  sufiirent, 
et  le  traité  de  Rueil,  signé  le  1 1  mars,  rétablit  l'harmonie  entre  les  pouvoirs. 
Les  arrêts  rendus  depuis  la  sortie  du  roi  furent  déclarés  nuls,  et  les  meubles 
aliénés  restitués  aux  particuliers. 

Mazarin,  qui  n'avait  dans  ces  conventions  qu'une  confiance  fort  limitée,  alla 
passer  en  revue  les  armées  de  Flandre  et  d'Allemagne.  Il  se  décida  pourtant,  au 
mois  d'août,  à  rentrer  dans  Paris  avec  la  cour.  Le  ministre,  tout  à  l'heure  si 
détesté,  fut  reçu  avec  des  transports  d'allégresse.  Il  semblait,  dit  M""*  de  Motte- 
ville,  que  le  passé  fût  un  songe  :  cries  uns  disoient  qu'il  était  beau,  les  autres  lui 
f-tendoient  la  main  et  l'assuroient  qu'ils  l'aimoient  bien,  d'autres  disoient  qu'ils 
"  alloient  boire  à  sa  santé  ^'^K  •>■) 

Un  an  après,  la  haine  avait  de  nouveau  remplacé  cette  chaleureuse  affection. 
Gaston  d'Orléans  s'était  mis  à  la  tête  des  mécontents,  et  l'insurrection  gagnait  les 
provinces.  Le  Parlement  se  reprit  à  demander  le  renvoi  du  ministre;  la  reine 
refusa.  Le  premier  président  enjoignit  alors  aux  dépositaires  de  la  force  publique 
de  n'obéir  qu'au  duc  d'Orléans  :  c'était  enlever  la  régence  à  Anne  d'Autriche. 
Mazarin  crut  devoir  reculer  devant  l'orage.  Le  6  février  i65i,  vers  onze  heures 
du  soir,  il  alla  prendre  congé  de  la  reine;  puis,  accompagné  seulement  de  trois 
personnes,  il  sortit  du  Palais-Royal  par  la  porte  de  derrière  du  jardin.  Une  troupe 
de  cavaliers  l'attendait  à  l'extrémité  de  la  rue  Richelieu,  et  il  put  arriver  sans 
accident  à  Saint-Germain 

Le  cîixiesine  Courrier  français ,  en  vers  bur-  Le  Pot  aux  rozes  descouvert ...  i).  o.  —  Suitle 

les(]ues,p.  10.  du  vraij  iournal  des  assemblées  du  Parlement  

(2)        jg  MoUeville,  Mémoires  pour  servir  h  a"'  partie,  p.  34.  —  Ballades  servant  à  l'histoirCj 

l'histoire,  etc.  t.  VI,  p.  1 18.  p.  g.  —  Le  trou  fait  à  la  nuit,  p.  6. 
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La  nouvelle  de  ce  départ  se  répandit  promptement  dans  Paris.  Cinquante 
pamphlets  se  chargèrent  aussitôt  de  raconter  au  public  tous  les  détails  de  la  fuite 
du  cai  dinal. 

Enfin  il  a  ployé  bagage 

Ce  tant  renomme'  personnage''', 

tel  était  le  texte  unique  sur  lequel  brodaient  à  l'envi  les  libelles  et  les  Parisiens. 
La  joie  si  vive  qui  avait  salué  la  rentrée  de  Mazarin  reparut  pour  chansonner  son 
départ;  car,  s'il  faut  en  croire  Loret, 

Le  lendemain  en  toute  place, 
Bourgeois ,  Mestiers  et  populace 
Montroient  par  des  cris  redoublez 
L'aize  dont  ils  étoient  comblez. 


Et  l'on  remarqua  maint  courtaut 
Qui  tournoit  le  vizage  en  haut. 
Croyant  qu'après  cette  sortie, 
L'aloùéte  toute  rôtie, 
Sans  rien  faire  et  sortir  d'illec , 
Luy  tomberoit  dedans  le  bec  f'^'. 


Les  amis  du  cardinal  pouvaient,  cette  fois,  trembler  réellement  pour  lui  et 
pour  eux.  Le  pauvre  Naudé  n'était  pas  sorti  de  Paris.  «Le  son  des  tambours,  le 
rc bruit  et  le  tumulte n  ne  lui  permettaient  plus  de  songer  à  ses  études'^';  et  l'on 
comprend  les  angoisses  qu'il  dut  endurer  pendant  ces  jours  de  troubles  où  sa 
chère  bibliothèque  était  sans  cesse  sous  le  coup  d'un  arrêt  de  vente.  Aussi  fril 
rrn'en  sortoit  guère  que  pour  venir  à  la  mangeoire  n  et  veillait  sur  elle  comme 
une  mère  tendre  sur  un  enfant  en  danger. 

Or,  le  février,  le  nommé  Mathieu,  rr  servant  d'ordinaire  au  palais  de  mon- 
rr seigneur  le  Cardinal  Mazarin,  n  vint  trouver  Naudé  en  son  logis,  rrdans  la  Cour 
rrde  l'Abbaye  S.  Geneviefve ,  n  et  le  pria  de  passer  le  plus  tôt  possible  chez  le 
président  Tubeuf.  Naudé  s'y  rendit  sur  les  huit  heures,  et,  et  ayant  appris  du 
tf Portier  que  le  dit  S'  n'estoit  encore  levé,ii  i\  entra  au  palais  Mazarin.  Là,  on 
lui  dit  que  Tubeuf  avait  fait  saisir  le  palais  et  tout  ce  qu'il  contenait,  pour  sûreté 
d'une  somme  de  680,000  livres  qui  lui  était  due  par  le  cardinal^^';  qu'en  consé- 
quence il  réclamait  les  clefs  de  la  bibliothèque.  Naudé  n'entendait  pas  s'en  des- 
saisir ainsi.  Il  courut  tout  inquiet  chez  Euzcnat,  intendant  de  Mazarin,  et  lui 

Le  Straluffesmc ,  ou  le  Pour  et  le  Contre  du  Naudé,  Mascurat ,  p.  372. 

despart  de  Mazarin ,  \t.  1.  f^)  Pitraiiiol  de  la  Force,  Description  historique 

Lorol,  Mme  Imtorujiic ,  n"  du  1 1  février  1 65 1 .  de  Paris,  t.  III,  p.  55.  —  G.  Naudé,  Remise  de  la 

Naudé,  Mascurat,  p.  io5  et  665.  bibliothèque  de  M^'  le  cardinal  Mazarin. 
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demanda  conseil.  Euzenat  lui  fit  comprendre  (jue  Tubeuf  n'avait  jamais  eu  la 
pensée  de  s'emparer  du  palais,  qu'il  voulait  seulement  le  protéger  contre  les  arrêts 
du  Parlement  et  les  soulèvements  j)opulaires  et  qu'il  fallait  consentir  d'autant 
plus  volontiers  à  cette  saisie  k  qu'elle  esloit  capable  de  mettre  ledit  palais,  et  le  peu 
rr  qui  l'estoit  encore  en  iceluy,  à  couvert  de  la  fureur  et  de  la  violence  du  peuple, 
rtsi  d'aventure  il  arrivoit  quelque  émotion  au  cas  que  le  Roy  sortist  de  Paris,  ou 
crpour  d'autres  raisons  qu'il  estoit  aussi  difficile  de  prévoir  que  d'éviter^"^).  n 

Naudé,  persuadé,  mais  bien  triste,  revint  au  palais  Mazai'in.  Il  y  trouva  Tubeuf 
qui,  accompagné  de  l'huissier  Darbault,  commençait  déjà  l'inventaire,  Tubeuf  de- 
manda les  clefs  de  la  bibliothèque.  Naudé  lui  répondit  qu'il  les  remettrait  plutôt 
rtà  luy  qu'à  homme  du  monde,  veu  la  bonne  amitié  qu'il  avoit  tousiours  tesmoi- 
rrgnée  à  Monseigneur  le  Cardinal,  avec  lequel  il  s'accommoderoit  bien,  s'il  plaisoit 
rrà  Dieu  de  le  ramener  à  Paris,  et  qu'en  cas  que  de  non,  il  croyait  neantmoins 
rrque  la  bonne  correspondance  contiruiëroit  tousiours  entre  eux  deux,  et  qu'il  ne 
rrse  feroit  rien  en  toutes  ces  affaires  que  de  gré  à  gré^^'.-n  11  le  promena  ensuite 
dans  toutes  les  salles,  lui  faisant  remarquer  le  nombre  et  la  richesse  des  volumes 
qu'elles  renfermaient.  Puis,  ayant  supplié  Tubeuf  cr  d'avoir  soin  et  d'empescher, 
rf  autant  que  faire  se  pourroit,  la  dissipation  de  la  plus  belle  et  de  la  meilleure  et 
rrplus  nombreuse  Bibliothèque  qui  ait  iamais  esté  au  monde  ^^^ii  il  se  retira  ffla 
rr  larme  à  l'œil,  n  voyant  le  public  rrà  la  veille  d'estre  privé  d'un  si  grand  trésor, 
rret  les  bonnes  intentions  de  Son  Eminence  si  mal  reconnues,  qu'au  lieu  de  lui 
redresser  des  trophées  pour  tant  de  victoires  gagnées, n  on  ne  parlait  rrque 
^de  le  bannir,  de  le  proscrire  et  lapider,  comme  s'il  estoit  l'ennemy  iuré  de  la 
rr  France 


Aubery,  Histoire  du  cardinal  Mazariii,  t.  III, 
p.  !233. 

Naudé,  Remise  de  la  bibliothèque  de  M*'  le 
cardinal  Mazarin. 
Ibid. 
Ibid. 

Naudé,  Remise  de  la  bibliothèque  de  M"'  le 
cardinal  Mazarin.  —  Nous  reproduisons  en  entier  ce 
curieux  document,  qui  est  devenu  presque  introu- 
vable. L'original  forme  k  pages  'in-k°,  qui  ne  por- 
tent pas  de  titre;  celui  que  nous  lui  avons  donné 
est  emprunté  au  catalogue  de  toutes  les  œuvres  de 
Gabriel  Naudé  publié  par  L.  Jacob  à  la  suite  du 
Tumulus  Naudœi. 

rADiouRD'iiDY  1  II  FevHer  i65i ,  le  nommé  Ma- 
rthieu,  servant  d'ordinaire  au  palais  de  mousei- 
-gneur  l'eminentissime  Cardinal  Mazarin,  me  vint 
f  dire  en  mon  logis,  dans  la  Cour  de  l'Abbave  S.  Ge- 
rneviefve,  que  xM'  Tubeuf,  Président  en  la  Chambre 


ffdes  comptes,  m'a  voit  demandé  dés  le  soir  aupara- 
ff vaut,  et  avoit  commandé  que  l'on  m  advertist  de  le 
revenir  trouver  le  plus  matin  qu'il  me  seroit  pos- 
frsible.  Ce  qui  fut  cause  que  le  me  rendis  chez  mon- 
ffdit  S'  Tubeuf,  demeurant  derrière  le  Palais  Royal, 
«•proche  la  butte  de  S.  Roch,  sur  les  huict  heures; 
rret  ayant  appris  du  Portier  que  le  dit  S'  n'estoit 
rrencore  levé,  ie  m'en  vins  au  Palais  de  M'  le  Car- 
rrdinal  Mazarin,  mon  Maistre,  où  le  nommé  Annet, 
rrservant  à  la  Garderobe,  m'ayant  dit  que  Monsieur 
frTubeuf  s'estoit  saisy  dudit  palais,  et  de  tout  ce 
ri-qiii  estoit  en  iceluy,  pour  la  seureté  de  la  somme 
frde  six  cens  quatre-vingt  mil  livres,  qui  luy  es- 
rr  toient  deuës  par  son  Eminence ,  et  qu'il  m'avoit 
ff  envoyé  quérir  pour  avoir  les  clefs  de  la  Biblio- 
(rlhèque  :  cela  m'obligea  d'aller  au  Palais  Royal, 
ffscavoir  de  M'  Euzenat,  Intendant  de  la  maison  de 
Tfnondit  seigneur,  ce  que  ie  devois  faire  en  cette 
ffoccasion.  Sur  quoy  ledit  sieur  Euzenat  me  dit 
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Le  président  Tubcuf  n'avait  du  reste  que  trop  bien  pressenti  la  marche  qu'al- 
laient suivre  les  événements;  car,  un  mois  presque  jour  pour  jour  après  cette 


f(|iie  Monsieur  Tiibeuf  esloit  venu  le  iour  aupara- 
"vanL  luv  parler  dans  sa  cliambre  au  Palais  Royal, 
rrel  l'avoit  prié  de  trouver  bon  que,  pour  la  seu- 
rreld  de  son  deu,  il  fist  faire  la  saisie  mentionnée 
«■cy-dessus.  A  quoy  ledit  sieur  Euzenat  luy  ayant 
ff  respondu  qu'il  sçavoit  fort  bien  que  son  Eminence 
irne  feroit  rien  perdre  à  personne,  et  moins  à  luy 
rqua  aucun  autre,  et  qu'il  pouvoit  faire  en  cette 
ff occasion  tout  ce  qu'il  iugeroit  util  et  nécessaire 
'-pour  ses  asseurances ,  mondit  sieur  Tubeuf  le  pria 
ffde  vouloir  venir  recevoir  l'exploit  au  palais  de 
tfson  Eminence.  De  quoy  ledit  sieur  Euzenat  s'es- 
rrtoit  excusé  sur  les  affaires  qu'il  avoit  avec  M'  de 
frMassac  présent,  et  qui  ne  luy  permettoient  en  au- 
fcune  façon  d'y  pouvoir  aller,  adioustant  qu'il 
try  alloit  envoyer  Monsieur  le  Normand,  auquel 
rron  pourroit  laisser  ledit  exploit.  Il  me  dit  aussi 
ff  qu'il  avoil  d'autant  plus  volontiers  consenty  à 
ff cette  saisie  qu'elle  estoit  capable  de  mettre  le- 
ffdit  Palais,  et  le  peu  qui  restoit  encore  en  iceluy, 
rrà  couvert  de  la  fureur  et  de  la  violence  du  peuple, 
rsi  d'aventure  il  arrivoit  quelque  émotion,  au  cas 
r'quelcRoy  sortist  de  Paris,  ou  pour  d'autres  rai- 
rrsons,  qu'il  estoit  aussi  difficile  de  prévoir  que 
«d'éviter;  et  qu'au  reste  il  ne  voyoit  pas  que  ie 
ffdeusse  refuser  de  faire  le  niesme  de  la  Bibliothèque 
frqu'il  avoit  fait  de  tout  le  logis,  puisqu'en  tout 
rrcas  mondit  sieur  Tubeuf  s'en  pouvoit  saisir  par 
rrlustice,  et  que,  comme  il  estoit  bon  amy  de  nostre 
rrMaistre,  il  estoit  plus  à  propos  de  Iraitter  avec 
■  luy  civilement  que  par  force  et  à  toute  rigueur, 
t  . Après  quoy  estant  retourné  au  Palais  Mazarin,  ie 
fttrouvay  Monsieur  Tubeuf  qui  y  entroit  acconipa- 
Tgné  d'im  Procureiu-  nommé  ie  Blanc,  d'un  Huissier 
f  nommé  Bnrhault,  qui  faisoit  Inventaire  de  tout  ce 
ffqui  estoit  audit  Palais  appartenant  à  son  Emi- 
ffnence,  et  de  Monsieur  Petit,  domestique  ancien  du- 
f  dit  sieur  Tubeuf,  qui  avoit  soin  de  faire  bien  fer- 
trnier  toutes  les  chambres  que  l'on  avoit  visitées, 
(fCt  d'en  prendre  les  clefs.  Et  m'ayant  dit  d'abord 
pqu'il  ni'avoil  fait  appeller  afin  que  ie  luy  don- 
r nasse  les  clefs  de  la  Bibliothèque,  à  cause 
r qu'il  avoit  fait  saisir  le  Palais  et  tout  ce  qui  es- 
ffloit  dedans,  ie  lui  respondis  que  ie  le  ferois  plus 
rrvolonticrs  à  luy  qu'à  honune  du  monde,  veu  la 
ffbonne  amitié  qu'il  avoit  tousiours  témoignée  à 
(-  Monseigneur  le  Cardinal ,  avec  lequel  il  s'accom- 


rfmoderoit  bien  s'il  plaisoit  à  Dieu  de  le  ramener  ii 
f  Paris,  et  qu'en  cas  de  non,  ie croyois  neantmoins 
ffque  la  bonne  correspondance  continuëroit  tou- 
rrsiours  entre  eux  deux,  et  qu'il  ne  se  feroit  rien  en 
rf  toutes  ces  affaires  que  de  gré  à  gré. 

tf  Ensuite  de  quoy,  l'ayant  mené  à  la  grande  Salle 
rrdu  petit  corps  de  logis  qui  ioint  au  grand,  ie  luy 
rren  lis  ouverture,  et,  après  luy  avoir  monstré 
rrcomme  elle  estoit  toute  pleine  depuis  le  bas  ius- 
rr  qu'au  haut  de  Livres  de  Droict  Civil  et  de  Philo- 
ff Sophie  in  folio,  et  de  Livres  en  Théologie  in 
rr quarto,  ie  la  fermay  à  double  tour,  et  en  consi- 
n-gnay  la  clef,  par  ordre  de  mondit  sieur  Tubeuf, 
cr  audit  sieur  Petit.  Delà  ie  le  menay  dans  le  pre- 
rrmier  entresol  des  trois  grands  qui  sont  sur  la 
r  montée  de  la  Garderobe,  et  après  luy  avoir  fait 
tr remarquer  comme  il  estoit  entièrement  plein 
ffde  livres  en  Médecine,  Chymie  et  Histoire  natu- 
ff relie  de  toute  sorte  de  volumes,  voire  mesme 
frqu'il  y  en  avoit  beaucoup  qui  estoient  rangez  à 
ff  terre  et  sur  le  plancher,  faute  de  place  sur  les 
fftablettes,  ie  fermay  ledit  entresol  à  double  tour, 
f'Ct  en  donnay  la  clef  au  mesme  sieur  Petit.  Après 
ffquoy,  ie  menay  ledit  sieur  Tubeuf  au  second  en- 
fftresoi  plein  de  Bibles  en  toutes  langues,  sçavoir 
ffHebraïques,  et  autres  Orientales,  Grecques,  La- 
fftines  de  vieille  et  nouvelle  édition,  Françoises. 
ff  Italiennes,  Espagnoles,  Allemandes,  Flamendes, 
ffAngloises,  Hollandoises,  Polaques,  Hongroises, 
ff  Suédoises,  Finlandoises,  Galoises,  Hibernoises, 
rrKhuteniques,  Jusqu'au  nombre  avec  les  autres 
ffMss,  etc.  d'environ  200,  comme  aussi  de  Coni- 
ffmentateurs  sur  la  Bible  en  toute  sorte  de  volumes; 
ffet  l'ayant  aussi  ferméji  double  tour,  ie  donnay  la 
ff  clef  au  mesme  sieur  nommé  cy-dessus.  Ensuite, 
tfie  lui  monstray  le  troisième  entresol,  plein  de 
fflivres  mss  Hébreux  ,  ^Syriaques  ,  Samaritains  , 
tr  Ethiopiens ,  Arabes,  Grecs,  Espagnols,  Proven- 
ffçaux.  Italiens  et  Latins  de  toute  sorte,  tant  pour 
fflcs  matières  que  pour  les  volumes,  et  l'aynnt 
■f fermé  et  donné  la  clef  comme  dessus,  ie  le  lis 
ff  monter  à  la  gi'ande  bibliothèque,  et  luy  ouvris  la 
ff  première  chambre  haute  exhaussée,  et  pleine,  de- 
ffpuis  le  plancher  d'embas  iusqu'à  celuy  d'enhaut, 
ffde  livres  en  Droit  Canon,  Politique,  et  autres 
ff  matières  mêlées  en  diverses  sciences.  Et  passant 
ffde  cette  première  chambre  à  la  seconde,  ie  luy  fis 
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saisie,  le  Parlement,  toutes  les  chambres  assemblées,  ordonnait  l'arrestation  du 
cardinal,  crpour  estre  contre  luy  procédé  extraordinairement,  ii  et  décidait  en 
outre  rrqu'à  la  requeste  du  Procureur-Général  tous  ses  biens  et  revenus  de  ses 
fr  bénéfices  seroient  saisis''',  -n 

Grâce  aux  efforts  de  Tubeuf,  grâce  aux  lenteurs  calculées  de  quelques  con- 
seillers du  Parlement,  cet  arrêt  ne  reçut  pas  son  exécution.  Mais,  après  que  le  roi 
eut  été  solennellement  déclaré  majeur,  le  cardinal,  qui  se  sentait  soutenu  par 
toute  la  Cour,  se  décida  à  tenter  sa  rentrée  dans  le  royaume.  Le  21  décembre,  il 
se  rendit  de  Dinant  à  Bouillon,  en  éciiappant  aux  troupes  du  prince  de  Condé,  et 
le  26  il  arriva  à  Sedan,  où  M.  de  Fabert  lui  fit  le  meilleur  accueil. 

Ces  nouvelles  parvinrent  à  Paris  le  29  décembre.  Le  Parlement  s  assembla  en 
tumulte;  le  duc  d'Orléans  prit  la  parole,  il  annonça  que  le  cardinal  avait  osé 
mettre  le  pied  sur  la  terre  de  France,  que  les  maréchaux  d'Hocquincourt  et  de 


f  entendre  comme  elle  estoit  pleine,  à  la  façon  de  la 
f  précédente,  de  livres  Luthériens,  Calvinistes.  So- 
ffciniens,  et  autres  Hérétiques  eu  toutes  Ijongues, 
ffcomme  aussi  de  livres  IleLrcux,  Syriaques, 
tfArabes,  Ethiopiens,  et  semblables  Orientaux  de 
ff toutes  les  sortes,  avec  beaucoup  qui  estoient  h 
rr terre  faute  de  place  sur  les  tablettes  et  pulpitres. 
ffEnfin  ie  le  menay  de  ces  deux  chambres  dans  la 
rrgrande  Gallerie  longue  d'environ  neuf  ou  dix 
ff  toises,  où  estoit  toute  l'Histoire  tant  Ecclésiastique 
ffque  profane,  tant  universelle  que  parliculiere  de 
ff  toutes  les  nations  avec  les  35o  vol.  mss  in  foi. 
ff  reliez  en  maroquin  incarnat,  et  recueillis  par 
f  Monsieur  de  Lonienie  ;  la  Mathématique  au 
ff  nombre  d'environ  35oo  vol.,  les  Pères,  la  Sclio- 
fflastique,  la  Controverse,  les  Sermonaires,  les 
ff  livres  de  flmprimerie  du  Louvre,  et  quasi  toutes 
(fies  Humanitez;  avec  plus  de  livres  couchez  par 
ffterre  qu'il  n'en  pourroit  tenir  dans  trois  chambres 
ffde  iuste  grandeur,  et  beaucoup  de  grands  volumes 
ff  de  Chartes ,  Stampes ,  Voyages,  Entrées ,  etc.  Apres 
ffquoy  ie  luy  fis  voir  comme  la  porte  du  costé  de 
ffla  terrasse  estoit  fermée  à  double  tour,  et  ver- 
froiiillée  haut  et  bas  avec  des  clavettes  abatuës  der- 
ffriere;  et,  l'ayant  fait  sortir  de  la  dite  Gallerie  et  des 
ffdeux  chambres  cy-dessus  nonnnées  et  ioignanles 
fà  icelle  par  la  porte  qui  est  sur  la  montée  de  la 
fGarderobe,  par  laquelle  il  estoit  entré,  ie  la  fer- 
f  may  à  double  tour,  et  en  consignay  la  clef  audit 
ff  sieur  Petit  pour  la  cinquième  et  dernière.  Et  ayant 
ff  supplié  mondit  sieur  Tubeuf  d'avoir  soin,  et  d'em- 
ffpescher,  autant  que  faire  se  pourroit,  la  dissipation 
ffde  la  plus  belle  et  de  la  meilleure  et  plus  nom- 


ffbreuse  Bibliothèque  qui  ait  iamais  esté  au  monde, 
ffpuisque  à  mon  advis  elle  passoit  les  4oooo  vol. 
'fdont  il  y  en  avoit  plus  de  19000  in  fol.,  ie  me 
frrctiray  la  larme  à  l'œil,  pour  voir  le  public  à  la 
fi  veille  d'estre  privé  d'un  si  grand  trésor,  et  les 
ff  bonnes  intentions  de  Son  Eminence  si  mal  recon- 
ffuuës,  qu'au  lieu  de  lui  dresser  des  trophées  pour 
fftant  de  victoires  gagnées  et  tant  de  villes  prises 
ffpar  ses  soins,  pour  avoir  administré  si  heureuse- 
■Mnent  la  France  parmy  tant  d  orages  et  de  tem- 
ff  pestes  dont  elle  estoit  menassée,  pour  avoir  si 
ff  fidèlement  servy  et  si  vigoureusement  défendu 
ffl  aulhorilé  du  Roy  et  de  la  Reyne  sa  mere  en  qua- 
fflité  de  Régente,  on  ne  parle  maintenant  que  de 
ftle  bannir,  de  le  proscrire  et  lapider,  comme  s'il 
ff  estoit  l'ennemy  iuréde  la  France;  on  le  condamne 
ffsans  aucune  forme  de  procès,  on  excite  les  com- 
ffuiunes  pour  l'assommer,  on  poursuit  ses  amis  et 
T domestiques  estrangers,  coumie  ennemis  de  la  pa- 
rftrie,  et  l'on  n'oublie  aucune  sorte  d  iniure  contre 
ffle  meilleur  homme  du  monde,  et  contre  le  plus 
fffidol  et  le  plus  aiïeclionné  Ministre  d'Estat  qui 
ffait  iamais  esté  en  France.  Dieu  sçait  les  causes 
ffde  fous  ces  desordres,  aussi  bien  que  des  factions 
frqui  brouillent  mainfenanl  ce  Royaume  ;  ef ,  lorsque 
•fies  ennemis  du  Cardinal  auront  comblé  la  mesure 
ffde  leurs  iniquitez,  il  sçaura  bien  iustifîer  l'inno- 
■rcent  et  punir  les  coupables. 

ffG. 

Arrêt  du  i.3  mars  i65i.  —  Il  est  reproduit 
dans  les  Mémoires  de  M'°°  de  Motteville.  t.  VIII, 
p.  109.  —  Suille  du  vray  iouvml  des  nssemhléps  du 
Parlement,  çi' partie,  p.  Sq. 
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la  Ferté  allaient  au-devant  de  lui  avec  une  armée  pour  le  soutenir,  et  il  demanda 

(ju'on  opposât  îi  ces  desseins  les  plus  énergiques  résolutions  (D. 

Les  esprits  étaient  excités  avec  tant  de  violence  que  le  Parlement,  sans  même 
altendrc  les  conclusions  des  gens  du  roi,  rendit  un  arrêt  aux  termes  duquel  la 
])ibliothèque  et  les  meubles  du  cardinal  Mazarin  devaient  être  immédiatement 
vendus,  et,  sur  la  somme  qui  en  proviendrait,  cent  cinquante  mille  livres  données 
f'à  celuv  ou  ceux  qui  représenteroient  ledit  Cardinal  à  lustice,  mort  ou  vif,  ou 
crà  leurs  héritiers ''^'pi 

Ceux  du  Parlement,  vendredy, 
Par  un  nouveau  coup  de  (empeste, 
Proscrirent  hautement  sa  teste; 
Et,  pour  mieux  piquer  d'intérêt, 
Ordonnèrent  par  un  arêt. 
Qu'à  celuy  qui,  de  son  êpée , 
Ladite  teste  aura  coupée. 
On  fournira  tout  à  l'instant 
Cinquante  mille  ècus  comptant  : 
Assez  grande  et  notahle  somme 
Pour  tenter  quelque  méchant  homme 

Un  historien  moderne  regarde  cet  arrêt  comme  un  des  actes  les  plus  honteux 
cr  qu'ait  jamais  commis  aucune  assemblée ii  II  fut  jugé  aussi  sévèrement  parles 
contemporains.  Le  clergé  fut  scandalisé  de  voir  le  Parlement  oser  mettre  à  prix  la 
tête  d'un  cardinal  les  légistes  déclarèrent  que  cette  sentence  était  contraire  à 
toutes  les  règles  du  droit,  et  que  les  cr  pirates  n  eux-mêmes  ne  rendaient  point  de 
pareilles  sentences 

Mais  celui  que  ce  coup  terrible  atteignit  le  plus  rudement,  ce  fut  Naudé.  Cette 
bibliothèque,  rassemblée  par  lui  avec  tant  d'amour,  allait  donc  être  dispersée;  le 
prix  des  éditions  rares,  des  manuscrits  précieux,  allait  donc  solder  les  bandits  cjue 
la  suprême  Cour  de  justice  provoquait  au  meurtre  du  cardinal.  En  présence  d'ad- 
versaires si  puissants,  que  pouvait  faire  le  pauvre  bibliophile?  Suspect  à  bon  droit 
comme  ami  de  Mazarin,  à  qui  irait-il  adresser  des  supplications  en  faveur  de  sa 
ft fille  bien  aimée?  n  II  ne  s'inquiéta  ni  du  danger  auquel  il  s'exposait,  ni  de  la 
force,  ni  du  nombre  de  ses  adversaires;  il  prit  vSa  plume,  la  seule  arme  dont  il 
pût  se  servir  contre  eux,  et  prépara  une  touchante  protestation. 

11  n'y  avait  pas  de  temps  à  perdre  d'ailleurs.  Le  Parlement,  toujours  sous  l'em- 
pire des  mêmes  craintes  et  des  mêmes  colères,  avait  résolu  d'en  finir  avec  cette 

Cardinal  de  Retz,  MeWres,  t.  III,  p.  5o.  Henri  Martin,  Histoire  de  France,  t.  XII, 

Le  lowntd  ou  Histoire  du  temps  présent ,  etc.  p.  891. 
P-  iSg.  (*)  Gui  Joli,  Mémoires,  t.  I",  p.  961. 

Loret,  Muze  historique,  n°  du  3i  déc.  i65i.  0.  Talon,  Mémoires,  t.  VIII,  p.  61. 
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vente  tant  de  fois  différée.  Un  arrêt  du  3o  décembi-e  ordonna  quelle  aurait  lieu 
en  présence  des  conseillers  Jean  Doujat  et  Paul  Portail^'';  le  6  janvier,  un  nouvel 
arrêt  leur  adjoignit  trois  autres  conseillers  :  M''  Denis  Baron,  Alexandre  Pétau  et 
Pierre  Pithou'- . 

La  vente  commença  aussitôt^^'.  Elle  se  fit  dans  les  conditions  les  plus  défavo- 
rables, au  milieu  des  plus  étranges  désordres,  sans  annonces,  sans  catalogue,  par 
lots  de  livres  réunis  au  hasard  et  abandonnés  sans  choix  au  plus  offrant'*': 

Tel  vient  ofrir  deux  quai  t-d'ècus 
De  ce  qui  vaut  deux  cens  êcus; 
Tel  autie  emporte  sous  sa  robe 
Cinq  ou  six  Auteurs  (ju'il  déi'obe, 
Sans  crainte  d'Archers,  ni  Prévosts; 
Et,  pour  tout  dire  en  peu  de  mots, 
Recors ,  Sergents  et  Commissaires 
En  sont  les  Bibliothécaires'^'. 

Naudé,  navré  d'un  tel  spectacle,  venait  de  terminer  sa  protestation;  elle  parut 
aussitôt  sous  ce  titre  :  Achis  à  nosseigneurs  de  Parlement  sur  la  Vente  de  la  Biblio- 
thèque de  M'^  le  Cardinal  Mazarin.  Nous  donnerons  intégralement  cet  éloquent 
plaidoyer,  où  Naudé,  dissimulant  son  indignation,  se  fait  si  humble,  si  petit,  si 
suppliant  quand  il  s'agit  d'obtenir  la  vie  de  sa  chère  fille.  Mais,  malgré  les  arti- 
fices de  son  style,  on  sent  ce  qu'il  lui  a  fallu  de  dévouement  et  de  courage  pour 
écrire  à  des  juges  détestés  les  basses  flatteries  qui  suivent  : 

Messeigneurs ,  tous  les  Arrestz  de  vostre  célèbre  Compagnie  estaus  comme  des  coups  de 
foudre  qui  écrasent  ceux  qu'ils  frappent,  et  rendent  muets  ou  estonnez  au  dernier  poinct  ceux 
qui  les  voyent  tomber  :  ie  vous  diray,  avec  tous  les  respects  et  soumissions  possibles,  que  celu\ 
que  vous  fulminates  le  29  Décembre  contre  la  Bibliothèque  de  M"^  TEminentiss.  C.  Mazarin, 
mon  Maistre,  a  produit  ces  deux  effets  avec  tant  de  force  et  de  violence,  que,  pour  ce  qui  est 
de  ladite  Bibliothèque,  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'elle  se  puisse  iamais  relever  des  pertes  qu'elle 
a  desia  souffertes,  ny  mesme  éviter  celle  dont  elle  est  encore  menassée,  si  ce  n'est  par  un  effet 
très  remarquable  de  vostre  bonté  et  protection  singulière. 

Et  pour  moy  qui  la  cherissois  comme  l'œuvre  de  mes  mains  et  le  miracle  de  ma  vie,  ie  vous 
advoùe  ingenuëment  que  depuis  ce  coup  de  foudre  lancé  du  ciel  de  vostre  iustice  sur  une  pièce 
si  rare,  si  belle  et  si  excellente,  et  que  i'avois  par  mes  veilles  et  labeurs  réduite  à  une  telle  per- 
fection que  Ton  ne  pouvoit  pas  moralement  en  désirer  une  plus  grande ,  i  av  esté  tellement  in- 
terdit et  si  fort  estonné,  que,  si  la  mesme  cause  qui  fit  parler  autrefois  le  fils  de  Crœsus,  quoy 
que  muet  de  sa  nature,  ne  me  deslioit  maintenant  la  langue  pour  ietter  ces  derniers  accens  au 

Begtstres  mamscrits  du  conseil  secret  du  Parle-  Le  lournal  ou  Hist.  du  temps  présent ,  etc.  p.  1 6 1 . 

ment  de  Paris ,  l.  Ili,  p.  228.  DeLaborde.  Le  palais  Mazarin ,  p.  253. 

/iu/.  t.  III ,  p.  229.  Loret,  Muz-e  historique,  1 6  janvier  1662. 
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trespas  de  cette  mienne  fille,  comme  cehiy-là  faisoit  ai'  dangereux  estât  où  se  trouvoit  son  pere, 
je  serois  demeuré  nmet  éternellement.  Et  en  effect,  Al",  comme  ce  bon  fils  sauva  la  vie  à  son 
pere,  en  le  faisant  connoistre  pour  ce  qu'il  estoit  ;  pourquoy  ne  puis-ie  pas  me  promettre  que 
vostre  bienveillance  et  vostre  iustice  ordinaire  sauveront  la  vie  à  cette  fille,  ou  pour  mieux  dire 
à  cette  fameuse  Bibliothèque,  quand  ie  vous  auray  dit,  pour  vous  représenter  en  peu  de  mots 
l'abrégé  de  ses  perfections,  que  c'est  la  plus  belle  et  la  mieux  fournie  de  toutes  les  Bibliothèques 
q.  i  ont  iamais  esté  au  monde,  et  qui  pourront,  si  l'affection  ne  me  trompe  bien  fort,  y  estre 
à  l'avenir. 

C'est  à  dire,  W\  qu'elle  est  composée  de  plus  de  quarante  mille  Volumes,  recherchez  par  le 
soin  des  Boys  et  des  Princes  de  l'Europe,  et  par  tous  les  Ambassadeurs  qui  sont  sortis  de  France, 
depuis  dix  ans,  pour  aller  aux  lieux  les  plus  esloignez  de  ce  Boyaume.  Car  de  dire  que  iay  fait 
les  voyages  de  Flandre,  d'Italie,  d'Angleterre  et  d'Allemagne  pour  en  apporter  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  beau  et  de  plus  rare;  c'est  si  peu  de  chose,  en  comparaison  des  soins  qu'ont  pris  tant  de 
Testes  Couronnées  pour  favoriser  les  louables  desseins  de  son  Eminence,  que  ie  serois  coupable 
d'en  avoir  seulement  la  moindre  intention.  Aussi  est-ce.  M'*,  à  ces  illustres  soins,  que  cette 
bonne  ville  de  Paris  est  redevable  de  deux  cens  Bibles  traduites  en  toutes  sortes  de  langues,  de 
l'Histoire  la  plus  universelle  et  la  mieux  suivie  qui  se  soit  iamais  veuë,  de  trois  mil  cinq  cens 
volumes,  qui  sont  purement  et  absolument  de  Mathématique;  de  toutes  les  vieilles  et  nouvelles 
Editions  tant  des  Saincts  Pères  que  de  tous  les  autres  autheurs  classiques;  d'une  Scholastique  qui 
n'a  point  encore  eu  sa  semblable;  des  Constumiers  de  plus  de  cent  cinquante  villes  ou  provinces, 
la  pluspart  estrangeres;  des  Synodes  de  plus  de  trois  cens  Eveschez,  des  Bltuels  et  Offices  d'une 
infinité  d'Eglises;  des  Loix  et  Fondations  de  toutes  les  Beligions,  Hospitaux,  Communautez  et 
Confrairies;  des  règles  et  secrets  pratiquez  en  tous  les  Arts,  tant  libéraux  que  mechaniques, 
de  Mss.  en  toutes  langues  et  en  toutes  sciences.  Et  pour  mettre  fin  a  un  discours  qui  n'en  auroit 
iamais  si  ie  voulois  spécifier  tous  les  thresors  ramassez  dans  l'enclos  de  sept  Chambres  rem- 
plies de  bas  en  haut,  et  dont  la  Gallerie  de  douze  thoises  n'est  comptée  que  pour  une.  C'est 
dis-ie  à  ces  illustres  Testes  que  la  ville  de  Paris,  mais  que  ne  dis-ie  plustost  la  France,  et  non 
seulement  la  France,  inais  toute  l'Europe,  sont  redevables  d'une  Bibliothèque  dans  laquelle, 
si  les  bons  desseins  de  son  Emin.  luy  eussent  aussi  heureusement  réussi  qu'il  les  avoit  sagement 
proiettez,  tout  le  monde  auroit  maintenant  la  liberté  de  voir  et  de  feuilleter,  avec  autant  de 
loisir  (pie  de  commodité,  ce  ([ue  l'Egypte,  la  Perse,  la  Grèce,  l'Italie  et  tous  les  autres  Boyaumes 
de  l'Euiope  nous  ont  iamais  donné  de  plus  singulier  et  de  plus  beau.  Chose  estrange,  M",  que 
les  mieux  fournis  lurisconsultes  esloient  contraints  de  confesser  leur  pauvreté,  lors  qu'ils 
voyoient  le  grand  recueil  que  i'avois  fait  des  livres  de  leur  profession  dans  cette  riche  Biblio- 
thèque, et  que  les  plus  grands  amas  de  volumes  en  Médecine,  n'estoient  rien  au  prix  de  ce 
que  i'avois  assemblé  en  cette  Faculté;  que  la  Philosophie  y  estoit  plus  belle  et  plus  florissante 
qu'elle  n'a  iamais  esté  en  Grèce;  que  les  Italiens,  Allemans,  Espagnols,  Anglois,  Polonois,  Fla- 
mans  et  autres  Nations  y  trouvoient  leur  Histoire  beaucoup  plus  riche  et  mieux  fournie  qu'ils 
ne  faisoient  chez  eux-mesmes;  (jue  les  Catholiques  et  Protestans  pouvoient  y  vérifier  toutes 
sortes  de  passages  et  y  accorder  toutes  sortes  de  difïicultez. 

Et  pour  donner  le  comble  à  toutes  ces  perfections,  pour  les  i-ehausser  et  les  mettre  en  leur 
vray  lustre,  n'est-ce  pas  assez,  M",  de  vous  produire  pour  des  preuves  asseurées,  que  son  Emin. 
en  vouloit  faire  un  présent  au  public,  et  la  donner  au  soulagement  connnun  de  tant  de  pauvres 
Escohers,  Beligieux,  estrangers,  et  de  tant  de  personnes  doctes  et  curieuses,  qui  dévoient  y 
tjouver  tout  ce  qui  leur  estoit  nécessaire  :  n'est-ce  pas  dis-ie  assez.  M",  de  vous  produire  et  re- 
présenter icy  l'Inscription  cpie  l'on  devoit  mettre  sur  la  porte  de  la  Bibliothèque  pour  inviter  le 
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monde  à  y  entrer  avec  toute  sorte  de  liberté,  et  qui  y  auroit  esté  attachée  il  y  a  plus  de  trois 
ans,  si  les  guerres  et  dissensions  domestiques  n'eussent  point  davantage  preiudicié  aux  bonnes 
intentions  de  son  Eminence,  que  n'avoient  faict  les  estrangeres  :  Lvdovico  XIV,  féliciter  imperante, 
Anna  Austriaca,  Castrorum  Maire  Aiignstissima ,  rcgnum  sapicntermoderantc ,  Ivuvs  S.  R.  E.  Cabdi- 
\ALis  Mazari^vs  ,  ulrique  Consiliorum  Minister  acccplissimus ,  Bihiiotliecam  liane,  omnium  linguarum, 
(irtium,  scientiarum  Ubris  inslrnciissimam,  urbis  splendori,  Galliarum  ornamento,  disciplinarum  incre- 
tnetito,  lubens,  volens  D.  D.  D.  publiée  patere  voluit,  censu  pcrpetuo  dotavit,  posteritati  commendavit. 
M  DC.  XLVIII. 

Voilà,  M'\  une  Inscription  qui  se  peut  dire  ancienne,  puis  qu'il  y  a  si  long  temps  que  l'on 
en  parle,  et  qu'il  n'y  a  lieu  en  l'Europe  où  elle  ne  soit  connuë;  et  quoy  qu'elle  die  et  comprenne 
beaucoup  de  choses,  ie  puis  neantmoins  vous  asseurer  que  son  Emin.  en  meditoit  encore  une 
autre  beaucoup  plus  précieuse  et  plus  considérable,  puisqu'elle  devoit  establir  et  faire  valoir  ce 
généreux  dessein  de  fonder  une  Bibliothèque  publique  au  milieu  de  la  France,  sous  la  direction 
et  protection  des  premiers  Presidens  des  trois  Cours  Souveraines  de  cette  ville ,  et  de  Monsieur  le 
Procureur  General;  se  persuadant  que,  par  un  moyen  si  puissant  et  si  vénérable,  la  postérité 
jouyroit  sans  fin  d'un  deposl  si  advantageux,  et  qui  pouvoit,  sans  preiudicier  à  ces  fameuses 
Bibliothèques  de  Rome,  de  Milan  et  d'Oxfort,  passer  non  seulement  pour  le  plus  bel  amas  de 
livres  qui  ait  esté  faict  iusques  à  présent,  mais  encore  pour  la  huictiéme  merveille  de  l'Univers. 

Et  cela  estant  ainsi,  comme  en  effet  ie  suis  prest  de  iurer  sur  les  saintes  Evangiles,  que  l'in- 
tention de  son  Emin.  a  tousiours  esté  telle,  pouvez  vous  permettre.  M'',  que  le  public  demeure 
privé  d'une  chose  si  utile  et  précieuse?  Pouvez  vous  endurer  que  cette  belle  fieur,  qui  répand 
desia  son  odeur  par  tout  le  monde,  se  flétrisse  entre  vos  inains?  Mais  pouvez  vous  souffrir  sans 
regret  qu'une  pièce  si  innocente,  et  qui  ne  périra  iamais  que  tout  le  monde  n'en  porte  le  deuil, 
reçoive  l'Arrest  de  sa  Condemnation  par  ceux-là  mesme  qui  estoient  destinez  ])our  l'honorer  et 
pour  la  favoriser  de  leur  protection.  Pensez,  M""',  que,  cette  perte  estant  faite,  il  n'y  aura  iamais 
homme  au  monde,  lequel,  à  moins  d'avoir  autant  d'authorité  dans  le  Ministère  et  autant  de  zele 
pour  les  bonnes  lettres  qu'en  a  eu  M' le  Cardinal  Mazarin ,  la  puisse  reparer.  Croyez,  s'il  vous 
plaist,  que  la  ruine  de  cette  Bibliothèque  sera  bien  plus  soigneusement  marquée  dans  toutes  les 
Histoires  et  Calendriers,  que  n'a  iamais  esté  la  prise  et  le  sac  de  Constantinople. 

Et  si  mes  labeurs  de  dix  ans  à  construire  un  tel  ouvrage,  si  tant  de  volages  que  i'ay  faits  pour 
en  ramasser  les  matériaux,  si  les  grands  soins  que  i'ay  pris  à  la  disposer,  si  le  zele  ardent  que  i'ay 
eu  à  la  conserver  iusque  à  cette  heure,  ne  sont  pas  des  moyens  suffîsans  pour  me  faire  espérer 
quelque  grâce  de  vos  bontez  singulières,  en  ce  temps  principalement  oià  vous  avez  encore  plus 
de  suiect  de  les  exercer  sur  cette  Bibliothèque  que  vous  n'aviez  il  y  a  trois  ans,  lors  que,  par  un 
Arrest  solemnel,  vous  iugeastes  à  propos  de  la  conserver  et  de  m'en  donner  la  garde  permettez 
au  moins,  M",  que  i'aye  recours  aux  Muses,  puis  qu'elles  sont  si  intéressées  en  la  conserva- 
tion de  ce  nouveau  Parnasse,  et  que,  ioignant  le  crédit  qu'elles  ont  envers  vous  à  mes  très  hum- 
bles prières,  ie  vous  puisse  dire  comme  fit  l'Empereur  Auguste  lors  qu'il  estoit  question  de  perdre 
ou  de  sauver  l'Enéide  de  Virgile,  laquelle  toutefois  ne  nous  auroit  pas  esté  plus  inimitable  que 
le  sera  cette  Bibliothèque  à  la  postérité  : 

Solvetur  iitera  dives? 
Et  poteriint  spectare  oculi ,  nec  parcere  lionori 
Fiamma  suo,  dignumque  operi  servare  decorem. 
Nos(er  Apollo  vela,  Musœ  proliibele  Latinae. 

Larrêl  que  Naudé  rappelle  ici  est  celui  du  16  février  i6ic). 
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Sed  legum  est  servantla  lides ,  suprema  voliintas 
Quod  mandat,  fierique  jubet,  parère  necesse  est. 
Frangatur  potius  iegura  veneranda  poteslas, 
Quara  tôt  congestos  noctesque  diesque  labores 
Hauserit  lina  dies,  supremaquc  iussa  Senatus'"'. 


Cette  protestation  fut  aussitôt  répandue  dans  Paris  et  à  i  étranger,  mais  elle 
n'éveilla  que  des  sympathies  stériles.  Les  amis  du  cardinal  comprirent  que  le 
Parlement  ne  reculerait  point  devant  de  pareilles  considérations,  ils  prirent  une 
autre  voie. 

Le  8  janvier,  Gilbert  Violette,  trésorier  de  France  à  Moulins,  se  présenta  au 
palais  Mazarin;  il  demanda  à  acheter  la  bibliothèque  tout  entière,  et  en  offrit 
45,000  livres.  Le  conseiller  Portail,  qui  dirigeait  la  vente,  démêla  facilement 
les  intentions  du  trésorier;  il  l'insulta,  le  traita  de  rr Mazarin ^-^  et  excita  le  peuple 
contre  lui  ^'^^ 

Violette,  qui  agissait  au  nom  du  sieur  Menardeau,  l'un  des  conseillers,  adressa 
le  lendemain  une  requête  au  Parlement.  La  grand'chambre  jugea  les  offres  rai- 
sonnables, arrêta  qu'elles  seraient  publiées,  fit  cesser  la  vente  et  défendit  de 
laisser  emporter  aucun  livre  jusqu'au  mercredi  suivant'^'.  Mais  les  chambres  des 
enquêtes  se  révoltèrent  contre  cette  complaisance,  et  demandèrent  l'assemblée  gé- 
nérale rr  avec  des  paroles  aigres  et  des  menaces  qui  pouvoient  produire  quelques 
tr  choses  de  funeste^*'. 

H  fallut  céder;  la  délibération  commença. 

M.  de  Bailleul,  qui  présidait,  appuya  énergiquement  les  offres  de  Violette;  il 
prouva  qu'elles  étaient  fort  avantageuses,  et  que  la  vente  en  détail  ne  produirait 
jamais  /i5,ooo  livres'^'.  Mais  la  question  n'était  point  là;  une  discussion  très- 
violente  s'engagea.  L'oncle  du  roi,  Gaston,  insista  pour  que  la  bibliothèque  fût 
dispersée;  lui-même  était  amateur  de  livres  et  sans  doute  jaloux  de  ceux  que 
possédait  Mazarin.  Plusieurs  conseillers  rr  déclamèrent  contre  Violette,  dirent  que 
rrc'estoit  un  homme  de  néant,  aposté  parles  Mazarins  pour  empescher  cette  vente, 
rcet  qu'il  ne  falloit  point  avoir  esgard  à  ses  offres  et  enchèresW.n  II  fut  enfin  dé- 

Celte  pièce  a  été  publiée  plusieurs  fois  :  Fran-  duction  a  été  faite  sur  l'original ,  qui  forme  k  pages 

cqfmii  nd  Mœtmm,  i65/i ,  in-Zi";  —  dans  un  jour-  in-4°. 

nal  de  Leipsick,  Vcrgmgmgen  viûssigcr  Slunden,  <'^'  humai  ou  Histoire  du  temps  présent ,  p.  i63. 

part.  I",  p.        —  dans  le  Comervntcur  de  juillet  0.  Talon ,  yi/eWres ,  t.  VIII,  p.  63.  —  humai 

17.58;  —  dans  les  Recherches  sur  les  bihliothèques  ou  Histoire  du  temj)s  présent ,  p.  16-2. 
anciennes  et  modernes  de  M.  Petit-Radel ,  p.  971  ;  0.  Talon,  Mémoires,  t.  VIII,  p.  64. 

—  dans  le/^/y«îs  MazmjïdeM.  deLaborde,p.  aSi;  Piganiol  delà  Force,  Description  de  Paris, 

—  dans  le  Choix  de  Mazarimdes  publié  par  L.  Mo-  t.  III,  p.  56.  —  Aubery.  Histoire  du  cardinal  Ma- 
reau,  t.  II,  p.  -ia-j.  — Elle  existe  manuscrite  dans  zarin,  t.  III,  p.  3o6.  —  tournai  ou  Histoire  du 
les  archives  de  la  bibliothèque  Mazarine,  et  dans  un  temps  présent ,  p.  i63. 

recueil  de  pièces  qui  est  conservé  à  la  Bibliothèque  Voyez  t.  II ,  p.  17 A. 

impériale,  fonds  français,  n°  22692.  Noti'e  repro-  humai  ou  Histoire  du  temps  présent,  p.  i63. 
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cidé  que  les  oITres  pour  la  vente  en  masse  seraient  reçues  jusqu'au  lendemain, 
pourvu  qu'elles  s'élevassent  au  moins  à  76,000  livres'^'. 

Le  bibliophile  ne  put  fournir  une  rançon  si  élevée,  on  continua  de  jeter  aux 
vents  la  riche  collection  du  cardinal.  «Et  certes,  dit  Michel  de  Marolles  dans  ses 
p:  Mémoires,  les  Vandales  et  les  Goths  n'ont  rien  fait  autrefois  de  plus  barbare  ni 
ffde  plus  rude  que  cela;  ce  qui  devoit  porter  quelque  rougeur  sur  le  front  de  ceux 
ffqui  donnèrent  leur  suflVage  pour  une  chose  si  extraordinaire  ii 

Mazarin  ressentit  une  vive  douleur,  et  la  perte  de  ses  livres  lui  arracha  des 
plaintes  éloquentes.  Il  écrivait  de  Pont-sur-Yonne  à  l'abbé  Fouquet,  le  1 1  jan- 
vier 1 662  : 

rr  Je  voy  la  précipitation  avec  laquelle  on  vouloit  faire  vendre  ma  bibliothèque, 
fret  on  me  mande  que  S.  A.  R.  insistoit  pour  que  cela  se  fist  en  détail,  plus  tost 
rfpour  me  faire  injure  que  pour  en  tirer  de  l'argent.  Il  sera  beau  de  voir  dans 
rr  l'histoire  que  le  cardinal  Mazarin,  ayant  pris  tant  de  soucy  pendant  trente  ans 
ce  pour  enrichir  des  plus  beaux  et  des  plus  rares  livres  du  monde  une  bibliothèque 
r  qu'il  vouloit  donner  au  public,  le  Parlement  de  Paris  ayt  ordonné  par  un  arrest 
ff  qu'elle  seroit  mise  en  vente,  et  que  les  deniers  qui  en  proviendi'oient  seroient 
réemployez  pour  faire  assassiner  ledit  cardinal'^*.  .  .  11 

Sept  jours  après,  il  écrit  encore  : 

rrJ'ay  une  douleur  extresme  d'apprendre  la  dissipation  de  ma  bibliothèque. 
rrOn  m'assure  qu'en  offrant  go, 000  escus  on  la  pourroit  sauver;  or,  puisque 
rrM.  Ménardeau  en  offroit  5o,ooo  livres,  il  rne  semble  qu'il  n'eust  pas  été  difficile 
ffde  trouver  les  autres  4o,ooo  pour  éviter  ce  préjudice.  Puisque  c'est  une  chose 
refaite,  je  vous  prie  de  sçavoir  du  procureur  général  quel  moyen  il  y  auroit 
tf  d'obliger  ceux  qui  ont  acheté  les  livres  de  les  rapporter  et  quels  ordres  il  fau- 
c  droit  faire  envoyer  de  la  Cour  pour  cet  effet  Car  enfin  je  veux  bien  vous  dire 
rrque  mes  amis,  estant  extraordinairement  aigris  d'un  procédé  si  barbare,  sont 


ff  Ce  jour,  la  Cour,  toutes  les  chambres  asseni- 
ffbiées,  après  avoir  oui  les  conseillers  djcelle  sur  ce 
frqui  s'est  passé  en  la  maison  du  Cardinal  Mazarin, 
tren  procédant  à  la  vente  de  la  Biblioteque,  et  lec- 
ff  lure  ayant  été  faite  de  l'arrêt  du  29  décembre  der- 
<tnier,  ensemble  de  celui  du  9°  de  ce  mois  et  an, 
ff  et  d'une  requête  présentée  par  M"  Gilbert  Violette , 
ff  trésorier  de  France  à  Moulins,  la  matière  mise  en 
ff  délibération,  a  arrêté  que  l'enchère  de  quarante- 
ffcinq  mille  livres  tournois ,  faite  par  ledit  Violette, 
ffde  la  Biblioteque  en  gros  dudit  Cardinal,  sera  ce- 
ffjourd'huy  publiée  en  sa  maison,  en  présence  des 
ff  conseillers  commis,  par  lesquels  vente  en  gros  en 
ffsera  faite  dans  ce  jour  en  cas  qu'il  se  trouve  en- 
ffchérisseur  qui  en  donne  soixante  -  quinze  mille 


ff  livres  au  moins,  sinon,  et  à  faute  de  ce,  faire  in- 
ffcessamment  procéder  a  ladite  vente  en  détail  par 
ff  lesdits  conseillers  et  commissaires.  "  (  Registres  mn- 
mscrits  du  conseil  secret  du  Parlement  de  Paris, 
t.  III ,  p.  9  3 1 . —  lournal  ou  Histoire  du  temps  présent  , 
p.  1 63.)  —  Mais  0.  Talon ,  Mémoires,  t.  VIII ,  p.  (jli, 
dit  CENT  MILLE  LIVRES,  et  c'cst  le  chiffre  qu'a  adopté 
M.  A.  Bazin  dans  son  Histoire  de  France  sous 
Louis  XIII ,  t.  IV,  p.  2 ai. 

Mich.  de  Mnrolles,  Mémoires,  t.  I,  p.  365. 

Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  fonds 
français,  n"  932oa;  ancien  fonds  de  Gaignières, 
n"  9799. 

''''  Voyez  plus  loin  les  ordonnances  du  99  jan- 
vier et  du  1"  février. 
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triésolus,  si  on  n'y  remiklie,  à  me  venger  sur  quantité  de  maisons  de  campagne 
«qui  appartiennent  à  des  conseillers.  M.  Portail  n'y  seroit  pas  oublié  W.r 
Le  3i,  nouvelle  lettre  adressée  encore  à  l'abbé  Fouquet  : 
rrJe  suis  marry  des  peines  que  vous  et  M.  Ménardeau  prenés  touchant  ma 
ft bibliothèque;  je  croy  que  c'est  une  affaire  faite,  Naudé  me  mandant  qu'il  ne 
rr  reste  plus  que  les  livres  de  médecine  et  de  droit.  Comme  le  plus  beau  s'est 
rr perdu,  j'ay  perdu  aussy  toute  l'amour  que  j'avois  pour  une  chose  qui  m'avoit 
r  cousté  tant  d'argent  et  de  soins  à  rassembler.  Je  vous  suis  poui-tant  obligé  à 
crtous  deux  des  bontés  que  vous  avez  eues  pour  moi  en  cette  affaire  r 
Dès  le  1 6  janvier  on  lisait  dans  la  Gazelle  de  Loret  : 

Mais,  enfin,  cette  Librairie 
N'esl  plus  rien  qu'une  pitlerie, 

Et  dans  Paris  cliacun  se  pique 

D'aller  voir  ce  triste  débris 

Qui  dé[)lait  fort  aux  beaux  esprits'^'. 

Le  conseil  du  roi  finit  par  protester  contre  cette  dilapidation  d'un  établis- 
sement qui  pouvait  être  regardé  comme  une  des  gloires  de  la  France.  Une 
ordonnance  datée  de  Poitiers,  i8  janvier,  cassa  l'arrêt  barbare  rendu  le  29  dé- 
cembre par  le  Parlement,  déclara  que  le  roi  prenait  Mazarin  sous  sa  rr  protection 
et  et  sauve-garde  spéciale,  défendit  enfin  de  procéder  à  la  vente  des  livres,  et 
r  à  toutes  personnes  de  s'en  rendre  adjudicataires,  directement  ou  indirectement, 
r'à  peine  de  restitution  desdits  Livres,  et  perte  de  ce  qu'ils  en  auront  payé,  en- 
tr  semble  dix  mille  livres  d'amende  allencontre  tant  desdits  commissaires  que  des 
tr  adjudicataires  solidairement  (*l  n 

Cette  ordonnance  resta  sans  effet,  et,  le  3o  janvier,  Gui  Patin  pouvait  encore 
écrire  à  son  ami  Falconet  :  rrOn  vend  toujours  ici  la  bibliothèque  de  ce  rouge 
fc tyran.  Seize  mille  volumes  en  sont  déjà  sortis,  il  n'en  reste  plus  que  vingt- 
frcjuatre  mille.  Tout  Paris  y  va  comme  à  la  procession;  j'ai  si  peu  de  loisir  que  je 
rcn'y  puis  aller,  joint  que  le  bibliothécaire  qui  l'avoit  dressée,  qui  est  M.  Naudé, 
crmon  ami  de  trente-cinq  ans,  m'est  si  cher  que  je  ne  puis  voir  cette  dissolution 
rc  et  destruction'^),  -n 


Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  fonds 
français,  n"  28202;  ancien  fonds  de  Gaignières, 
n"  9.799. 

Ibid. 

Lorel,  Muze  historique,  numéro  du  i4  jan- 
vier 1662. 

Lci  irnlnhles  iini.riwes  du  gonrcrnewent  de  la 
France,  iustijices  par  l'ordre  des  temps,  depuis  l'éta- 


blissement de  la  monarchie  iusques  à  présent;  Paris, 
iC)52,  in-/i°,  p.  6.  —  M.  A.  lîenée,  qui  croyait 
cette  ordonnance  inédile,  l'a  dernièrement  publiée 
en  entier  {Nièces  de  Mazarin,  p.  '172).  d'après 
une  copie  conservée  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal 
dans  les  papiers  de  Conrart.  Je  ne  l'ai  rencontrée 
d'ailleurs  que  dans  l'ouvrage  que  j'indique. 
Gui  Patin.  Lettres,  t.  Ht.  p.  1. 


COLLÈGE  MAZARIN.  79 

On  avait  inioiix  compris  à  l'étranger  l'utilité  et  l'importance  de  la  riclie  collec- 
tion réunie  par  Naudé.  Dès  le  mois  d'avril  i65i , 

Ij'illuslre  Reine  de  Suéde, 
Qui,  comme  diacun  sçait,  possède 
Un  esprit  haut  et  généreux. 
Des  belles-lettres  amoureux''', 

voulait  l'enlever  à  la  France.  Par  son  ordre,  Isaac  Vossius  écrivait  de  Stockholm 
à  N.  Heinsius,  alors  en  Italie,  de  se  diriger  vers  Paris  rrafin  d'acquérii'  en  entier 
ffla  splcndide  bibliothèque  du  cardinal  Mazarin,-^  (ju'elle  es])érait  avoir  à  de 
<T  bonnes  conditions  n  Christine  était  très-exactement  avertie  de  ce  qui  se  pas- 
sait à  Paris  au  sujet  de  cette  vente ,  et  elle  suivait  avec  le  plus  vif  intérêt  la  marche 
d'abord  irrésolue  du  Parlementa  cet  égard.  Le  16  juin  i65i,  Vossius  écrit  qu'il 
faut  renoncer  à  toute  espérance,  les  personnes  qui  pressaient  la  vente  ayant  changé 
d'intention'^'.  Le  5  août,  il  reprend  courage,  et  déclai'e  qu'on  pourra  peut-être 
obtenir  les  manuscrits'*'. 

Christine,  en  cette  circonstance,  était-elle,  comme  le  trésorier  Violette,  le 
prête-nom  du  Cardinal,  et  ne  voulait-elle  que  soustraire  cette  liche  bibliothèque 
aux  dangers  de  la  dispersion?  C'est  l'avis  de  M.  Petit-Radel'^',  mais  nous  ne  sau- 
rions le  partager.  Entre  bibliophiles,  des  services  de  ce  genre  ne  se  rendent  guère. 
Or  Christine,  amie  des  savants  et  des  livres,  cherchait  les  uns  et  les  autres  dans 
toute  l'Europe  pour  les  réunir  autour  d'elle'''';  dès  qu'elle  le  put,  elle  enleva 
Naudé  à  Mazarin,  et  lui  donna  la  direction  de  sa  bibliothèque.  Rendons  pourtant 
pleine  justice  à  cette  princesse  :  elle  voulait  bien  acquérir  en  entier  la  collection 
du  cardinal,  mais  elle  refusa  d'accepter  des  objets  d'art  et  des  manuscrits  anciens 
que  Bidal,  son  tt  commissionnaire,  n  avait  achetés  pour  elle  à  vil  prix  pendant  les 
ventes  faites  au  palais  Mazarin.  Les  manuscrits  seuls  avaient  été  expédiés  en  Suède; 
Christine  les  renvoya,  cédant  aux  instances  de  l'ambassadeur  (jhanut,  qui,  le 
8  octobre  1 656  ,  écrivait  à  Mazarin  :  fr  La  reine  me  dit  qu'elle  se  tenoit  fort  obligée 
rrde  la  manière  dont  elle  sçait  que  V.  E.  traitte  sa  personne  en  toutes  occasions, 

Lorel,  Muze  historique ,  numévo  du  10  mars  rrNunc  niutarunt  consilium  qui  auctioneui 

i652.  rrmaximo  urgebant,  nil  igitur  sperauduin. -  (  Bur- 

tMavult  auteni  nunc  Domina,  quod  et  ipsum  niann,  Sylloges  epistoloruin  a  vivis  illustribiis  ncrip- 

"te  malle  existimo,  ut  per  Galliam  iter  instituas.  tarum,  epist.  xliv,  t.  III,  p.  609.) 
rrCausabœc  est,  quod  universam  Cardinalis  Maza-  rrDe  Cardinalis  bildiotlieca  non  debes  omnino 

-rini  librariani  supellectilem  comparare  sibi  in  ani-  ffdesperare.  Forsan  solos  possis  comparare  manus- 

frmo  liabeat.  Prostat  illa  venalis,  nisi  fallanl  nos  ncviiilos.^^  {Bnvmcinn,  Sylloges  epistolarum  a  viris  it- 

ff littéral  Parisienses.  Quod  si  veruni  sit ,  nulluni  est  lustribits  scriptamm ,  epist.  lv,  t.  III,  p.  631.) 
ffdubium  quin  œquo  adinodum  pretio,  tam  vasta  Recherches  sur  les  hibliotlièques  anciennes  et  mo- 

ffpoterit  emi  bibliollieca.ri  (Burmann,  Sylloges  epi-  derncs,  p.  281. 

slolamm  a  viris  illustribus scriptarum ,  epist.  xl  ,  t.  III ,  D.  Huet ,  Commcntarixis  de  rébus  ad  eum  perti- 

[>■  597.)  nenlibus,  lib.  II,  p.  106,  et  passim. 
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cret  elle  me  pria  d'excuser  le  relardement  arrivé  à  la  délivrance  des  inanuscripls 
cf  qu'elle  a  destiné  de  faire  remettre  à  V.  E.C'.ii  Ces  manuscrits  sont  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  impériale '2).  D'un  autre  côté,  Jugler  affirme  qu'à  cette 
époque  un  grand  nombre  de  livres,  rrpermulti  libri(^',ii  furent  transportés  dans 
la  bibliothèque  de  Stockholm;  ceux-ci  ont-ils  été  restitués?  C'est  ce  que  nous 
n'avons  pu  éclaircirt*^ 

Nous  avons  dit  que,  malgré  l'ordonnance  royale  adressée  de  Poitiers  au  Par- 
lement, la  vente  continuait.  Le  roi  crut  devoir  s'opposer  d'une  manière  plus  so- 
lennelle à  cet  acte  de  vandahsme.  Par  lettre  de  cachet,  en  date  du  i'^'"  février  1662. 
il  ordonna  à  Fouquet,  son  procureur  général,  d'intervenir  énergiquement^^'.  Cette 
pièce  a  été  publiée  pour  la  première  fois  par  Aubery  dans  son  Histoire  du  cardinal, 
Mazarin^'^^;  nous  la  reproduisons  d'après  une  copie  manuscrite  des  registres  du 
Parlement  de  Paris  : 


DE  PAB  LE  ROY, 

NoU-e  amé  et  féal,  la  bibliotéque  que  Notre  trés-cher  Cousin  le  Cardinal  Mazarin  a  destinée 
au  public  sous  la  direction  et  l'administration  des  Premiers  Présidents  de  nos  compagnies  sou- 
veraines de  Notre  bonne  Ville  de  Paris,  de  vous  et  de  trois  Docteurs  qui  seront  par  vous  choisis 
pour  les  plus  savants  et  les  plus  pieux  de  l'université  de  cette  ville,  et  sous  Notre  protection 
et  de  nos  successeurs;  le  revenu  certain  pour  l'entretien  et  pour  l'augmenter  et  payement  des 
gages  d'un  bibliotéquaire  et  des  autres  officiers  nécessaires  pour  en  prendre  le  soin,  ayant 
même  été  assigné  par  notre  dit  cousin  sur  l'un  de  ses  bénéfices ;  le  nond)re  des  Livres,  et  la 
recherche  curieuse  que  notre  dit  cousin  en  a  faite  de  toutes  parts,  rendant  cette  bibliotéque 
la  plus  accomplie  et  la  plus  utile  pour  l'instruction  et  pour  la  perfection  des  hommes  savants  qui 
sont  en  Europe,  et  considérant  qu'elle  peut  même  servir  à  fornement  et  à  la  réputation  de 
Notre  bonne  Ville  de  Paris,  pour  la  curiosité  et  l'admiration  qu'elle  donnera  aux  Étrangers,  nous 
entendons  qu'elle  soit  conservée  en  son  entier,  et  qu'une  chose  si  rare  ne  soit  en  aucune  façon 
divisée  ny  gâtée.  C'est  pourquoi  nous  vous  mandons  et  enjoignons  très-expressement  qu'incon- 
tinent cette  Lettre  reçue ,  vous  ayés  à  empêcher  de  Notre  part  qu'il  ne  soit  vendu  aucuns  livres 
de  cette  bibliotéque,  et  à  faire  en  Notre  nom  toutes  les  oppositions  et  réquisitions  qui  seront 
nécessaires,  voulant  que,  s'il  en  a  été  vendu  quelques  uns,  vous  ayés  à  les  retirer  en  rembour- 
sant du  prix  de  leur  vente  ceux  qui  les  auront  achetés.  C'est  à  quoi  vous  ne  ferés  faute  :  car  tel 
est  noti-e  plaisir. 

Donné  à  Poitiers,  le  1"  jour  de  février  i659. 

Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas  :  de  Guenegaud. 


Faugère ,  Journal  d'un  voyage  à  Paris  eni65j, 

p.  •^^u 

Art  de  vérifier  les  dates ,  t.  1,  p.  683. 

Bibliotlieca  hisloria'Ulterariœ  seiecta,  1. 1,  p.  9 3 '2. 
''''  Sur  les  acquisitions  faites  par  Bidal ,  et  sur  la 
conduite  de  Christine  en  cette  occasion,  voir  0. 
Celsius,  Bibliothecœ  regiœ  Stochlwliiiiensis  liistoria , 
p.  86  et  suiv. 


''''  lournal  ou  Histoire  du  temps  présent ,  p.  1 82 .  — 
Piganiol  de  la  Force ,  Description  historique  de  Paris , 
t.  III,  p.  56.  — 0.  Talon,  Mémoires,  t.  VIII,  p.  76. 
T.  III,  p.  3ii  et3i2. 

Registres  manuscrits  du  comeil  secret  du  Parle- 
ment de  Paris ,  t.  III,  p.  2^9. 

Cette  lettre  a  été  évidemment  faite  sous  f  ins- 
piration de  Mazarin,  peut-être  même  écrite  par 
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Le  Parlement,  qui  devait  dans  la  suite  s'incliner  si  bas  devant  cette  signature, 
n'eut  aucun  égard  aux  ordres  que  lui  transmettait,  au  nom  du  roi,  le  procureur 
général,  et,  ccquoy  qu'il  rcstast  peu  de  livres la  vente  ne  fut  pas  interrom- 
pue. Le  5  mars.  Gui  Patin  nous  apprend  qucNaudé,  ce  fort  en  colère  contre  le  Par- 
lement, n  avait  du  moins  sauvé  du  naufrage  ce  qu'H  avait  pu,  en  achetant  pour 
3,5oo  livres  tous  les  ouvrages  de  médecine^-'.  Mais  INaudé  n'avait  certainement 
point  une  pareille  somme  à  sa  disposition;  elle  fut  prise  sur  5,718  livres  envoyées 
dans  ce  but  par  Mazarin  à  l'abbé  Fouquet,  son  agent  secret.  11  est  probable  que, 
si  Mazarin  ne  tenta  pas  davantage  pour  sauver  à  ce  moment  sa  chère  collection, 
c'est  qu'il  craignit  le  retour  des  protestations  qui  avaient  accueilli  l'olfre  aupara- 
vant faite  par  Violette;  et  INaudé  acheta  les  ouvrages  de  médecine,  parce  que,  en 
raison  de  sa  profession,  ce  choix  était  celui  qui  risquait  le  moins  d'éveiller  la  dé- 
fiance du  Parlement. 

Gui  Patin  n'aimait  pas  le  cardinal;  il  le  gratifie  sans  façon  des  épithètes  les  plus 
énergiques  :  rt Italien  astucieux,  étranger  de  malheur,  pantalon  sans  foi,  comé- 
rdien  à  rouge  bonnet,  escroc  titré,  15  et  pourtant,  dans  toute  la  partie  de  sa  cor- 
respondance qui  est  relative  à  cette  vente,  le  bibliophile  l'emporte  involontaire- 
ment sur  le  frondeur,  et  il  ne  peut  s'empêcher  de  prendre  en  main  les  intérêts  de 
l'homme  qu'il  traite  si  rudement  à  l'occasion. 

Ces  sentiments  étaient  d'ailleurs  ceux  de  toutes  lésâmes  honnêtes,  et  ils  comp- 
taient des  partisans  même  au  sein  de  la  cour  de  justice.  Un  maître  des  requêtes 
nommé  Gaulmin,  ce  savant  homme  t)  et  bibliophile  distingué,  terminait  ])ar  ces  deux 
vers  une  épigramme  adressée  au  Parlement  ; 

Nec  mirare  nefas,  emptus  probat  empta  Senatus  : 
Vendidit  hic  iibros,  vendere  jura  solet'^'. 

Mais  le  Parlement  s'était  trop  avancé  pour  reculer.  Il  s'attaqua  bientôt  au  roi 
lui-même,  et  osa  disposer  de  la  puissance  souveraine.  Le  duc  d'Orléans  fut  nommé 
lieutenant  général  du  royaume.  Cette  mesure  hardie  avait  été  accordée  aux  solli- 
citations d'hommes  audacieux  qui  cherchaient  à  s'élever  sur  les  ruines  de  la  mo- 
narchie, et  elle  aurait  pu  donner  à  la  Fronde  un  caractère  réellement  sérieux,  si 
le  choix  du  Parlement  s'était  porté  sur  tout  autre  que  le  duc  d'Orléans.  Le 
premier  soin  du  lieutenant  général  fut  de  demander  de  l'argent;  on  décida  qu'une 
assemblée  serait  tenue  à  l'hôtel  de  ville  pour  aviser  aux  moyens  d'en  trouver,  ce 
qui  commençait  à  devenir  fort  difficile.  Le  Parlement  ne  s'en  tint  pas  là.  On  avait, 
à  ce  qu'il  paraît,  dissipé  le  fonds  précieux  destiné  à  payer  la  tête  du  cardinal;  il 
fallait  y  pourvoir.  Un  arrêt  du  26  juillet  ordonna  que  tous  les  meubles  existant 

lui;  les  engagements  qu'il  y  prend  seront  tenus  plus  Gui  Palin,  Lettre  a  Falcouet,  t.  III ,  j).  2. 

tard.  Gui  Patin,  Lettre  du  5  mars  i65i2,  t.  111, 

'  '  '  loumalou  Histoire  du  temps  présent ,  eic.  p.  1 8  i2 .       p.  2 . 
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encore  dans  le  palais  Mazarin  seraient  aussitôt  vendus,  cr  et  les  deniers  qui  en  pro- 
fc  viendroient,  iusqu  a  la  somme  de  cent  cinquante  mille  livres,  mis  entre  les  mains 
cf  de  Banquiers,  pour  les  faire  délivrer  en  tous  lieux  à  celuy  ou  ceux  qui  exécute- 
rrroient  l'Arrestclu  vingt-neufiesme  décembre  dernier 

Le  conseil  du  roi  protesta  cette  fois  encore.  Le  28,  il  rendit  un  nouvel  ari-èt 
<|ui  rfcassoit,  révoquoit  et  annuloitii  la  décision  du  Parlement,  et  avertissait  les 
commissaires  désignés  pour  procéder  à  la  vente  qu'ils  cr  respondroient  en  leur  per- 
ce sonne,  biens  et  postérité  de  tout  ce  qui  pourroit  estre  fait  et  entrepris  au  préju- 
c  dice  de  l'intention  de  Sa  Majesté  ^^l  v 

Les  commissaires,  résolus  à  braver  jusqu'au  bout  l'autorité  royale,  répondirent 
en  faisant  afficber  et  publier  dans  Paris  l'ordonnance  suivante  : 

DE  PAR  LE  ROY 

ET  NOSSEIGNEVRS  LES  COMMISSATEES 

députez  par  Arrest  de  h  Cour  de  Parlement ,  pour  la  vente  des  meubles  du  Cardinal  Mazarin. 

On  fait  à  sçavoir  :  Qu'à  la  requeste  du  Procureur  General  du  Roy,  il  sera  Vendredy  pro- 
chain, deuxiesme  iour  d'Aoust,  deux  heures  de  relevée,  au  logis  dudit  Cardinal  Mazarin,  pro- 
cédé pardevant  lesdits  sieurs  Commissaires,  à  la  vente  des  Statiies,  Bustes,  Figures,  Tables, 
Peintures  et  autres  meubles  trouvez  audit  logis,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  en  la 
manière  accoustumée  :  Et  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  public , 
et  scellée,  affichée  aux  carrefours  de  cette  Ville,  eÀ  â  la  barre  de  ladite  Cour. 

Donné  par  nous  Conseillers  et  Commissaires  susdits,  le  3i''  iour  de  luillet  i659. 

Ainsi  signé  :  Portail,  Brisa rt,  Petau  et  Pithou. 

Par  mesdits  Sieurs  les  Conseillers  Commissaires, 

POLLIAC  t-^'. 


Les  choses  avaient  été  poussées  trop  loin  pour  qu'une  solution  ne  fût  pas  pro- 
chaine :  la  royauté  allait  rester  maîtresse  du  terrain.  Le  10  aoiit,  le  Parlement, 
séant  à  Pontoise,  supplia  le  roi  de  rendre  la  paix  à  ses  sujets  en  éloignant  le  car- 
dinal Mazarin.  Le  ministre  renouvela  ses  instances  pour  obtenir  l'autorisation  de 
se  retirer,  et  le  roi  déclara  enfin,  le  1  9 ,  qu'il  consentait  à  le  laisser  partir^*l  En 


'''  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement,  portant  qu'il 
sera  procédé,  etc.  i65'2,  in- 4°  de  h  pages.  — 
0.  Talon ,  Mémoires,  t.  VU! ,  p.  67.  —  Relation  conte- 
nant la  suilte  et  conclusion  du  iour  nul  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  au  Parlement  pour  les  affaires  publiques  depuis 
Pasques  i65s  iusques  en  janvier  i653,  p.  70. 

A  rrcst  du  conseil  d' Estât  du  Roy  portant  cassation 
de  r  Arrest  donné  par  le  Parlement  le  -3  â  juillet,  in-k" 
de  4  pages. 

Relation  contenant  la  suitte  et  conclusion  du  iour- 
nal,  etc.  p.  83.  —  Cette  piècs  se  tei-mine  ainsi  : 
rrLeuc.  publi(5e  à  son  de  trompe  et  cry  publie  en 


fftous  les  carrefours  de  cette  Ville  et  fauxbourgs  de 
frParis,parmoy  Charles Ganto  Juré Crieur ordinaire 
trdu  Roy  en  la  Ville,  Prevoste'  et  Vicomte  de  Paris; 
rr  accompagné  de  lean  du  Bos ,  lacquesle  Frain  et  Es- 
rr tienne  Chappé,  dit  la  Chappelle,  lurez  trompettes 
rcde  Sa  Maiesté  esdits  lieux,  le  leudy  i"aoust  1 65 2. 
ffEt  le  raesme  iour  afîiché.         frSigné  Canto.'" 

Extraict  des  registres  du  Parlement  séant  a  Pon- 
toise ,  contenant  la  relation  faite  par  M.  le  Président 
de  Novion  de  ce  qui  s'est  passé  au  suiet  de  l'éloigne- 
ment  de  M.  le  cardinal  Mazarin,  Pontoise,  1662, 
in-li\ 
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même  temps,  il  rendit  en  sa  faveur  une  ordonnance  qui,  cette  fois,  fut  respectée; 
cai", 

Monsieur  Pilliou,  monsieur  Portail, 

Qui  tous-deux  vendoient  en  détail 

Les  meubles  de  Son  Eminence, 

Par  une  royale  déi'ence 

On  cessé  leur  commission 

Touchant  cette  vendition 

Qui  déplaît  fort  à  notre  Sire; 

Et  me  suis  mesmes  laissé  dire 

Qu'afin  de  les  mortifier, 

On  leur  a  fait  signifier 

Que  des  biens  dudit  inventaire 

Le  Roy  se  dit  propriétaire, 

Par  un  don  dudit  Mazarin 

Qu'il  luy  fit  au  retour  du  Rhin, 

Et  que  jusques  aux  moindres  pièces, 

Fussent  les  gands  de  ses  trois  nièces, 

Pour  Sa  Majesté  contenter 

Il  falloit  tout  reprézenter, 

Scavoir  :  pourcelaines ,  peintures, 

Bijoux,  cabinets  et  sculptures, 

Et  mesme  à  peine,  en  cas  de  non. 

D'en  répondre  en  leur  propre  nom. 

Si  le  Roy  les  y  veut  contraindre 

Ces  deux  bons  messieurs  sont  à  plaindre, 

Et  ie  leur  prévoy  sur  les  bras 

Un  très-déplaizant  embarras'''. 

Le  ai  octobre,  le  roi  entrait  dans  Paris  au  milieu  des  acclamations  ies  plus 
enthousiastes,  et  il  trouvait  au  Louvre  le  cardinal  de  Retz,  accouru  pour  le  com- 
plimenter. Le  lendemain,  le  Parlement,  réuni  en  lit  de  justice,  écouta  silencieuse- 
ment une  déclaration  qui  lui  interdisait  rrde  prendre  cy-apres  aucune  connois- 
rrsance  des  affaires  générales  de  l'Estat  et  de  la  direction  des  Finances,  ny  de  rien 
fr ordonner  ou  entreprendre,  pour  raison  de  ce,  contre  ceu\  qui  en  auroient  l'ad- 
rr  ministration,  à  peine  de  désobéissance  n  La  Fronde  était  anéantie,  et  Louis  XIV 
venait  d'avoir  son  premier  jour  de  puissance  absolue. 

IIL 

Quelques  peuples  ont,  par  inertie,  accepté  franchement  la  servitude;  d'autres 
se  sont  épuisés  en  vains  efforts  pour  s'y  soustraire.  Mais  l'histoire  n'a  jamais  pré- 

Loret,  Mute  historique,  numéro  du  -25  août  Déclaration  du  Vmj,  port(wt  pacification  pour  la 

i65î2.  tranquillité  puhli(jue ,  lOSa,  in-/i°,  p.  5. 
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sente  un  plus  triste  spectacle  que  celui  d'une  nation  qui,  toujours  soulevée  contre 
ses  maîtres,  ne  secoue  une  domination  que  pour  se  préparer  un  joug  plus  pesant, 
et,  incapable  d'une  énergie  sérieuse  et  durable,  roule  de  révolutions  en  révolutions 
pour  retomber  sans  cesse  dans  les  mêmes  erreurs.  La  Fronde,  après  cinq  années 
de  durée,  venait,  quoique  forte  encore,  de  capituler  sans  conditions,  et  ses  chefs 
se  prosternaient  déjà  aux  pieds  du  vainqueur. 

Quels  fruits  la  France  avait-elle  donc  retirés  de  ce  soulèvement?  Les  ressources 
publiques  étaient  épuisées,  le  royaume  avait  perdu  au  dedans  son  unité,  au  de- 
hors son  influence;  et  de  ce  long  désordre  il  n'était  pas  sorti  une  seule  réforme 
utile,  une  seule  idée  féconde.  Pendant  cinq  années  d'une  indépendance  réelle,  la 
Fronde  n'avait  pas  trouvé  le  temps  d'asseoir  la  société  politique  sur  une  base  plus 
équitable  et  plus  large,  elle  n'avait  pas  détruit  un  préjugé,  pas  réformé  un  abus, 
et  elle  revenait  gaiement  tomber  aux  genoux  d'un  roi  adolescent  et  d'une  reine 
méprisée. 

Ce  roi  d'ailleurs  lit  aussitôt  justice.  11  chassa  de  Paris  les  principaux  chefs  de 
la  rébellion,  et  envoya  Retz  à  Vincennes. 

Rien  ne  l'empêchait  plus  de  rappeler  Mazarin. 

Dès  qu'il  en  fut  question,  les  Parisiens  commencèrent  à  s'exprimer  plus  respec- 
tueusement sur  le  compte  de  ce  ministre  détesté.  Peut-être  même  se  mirent-ils  à 
l'aimer  un  peu,  en  apprenant  qu'il  allait  devenir  leur  maître; 

Tel  qui  dizoit  brocards  étranges, 

A  cette-heure  en  dit  des  louanges; 

Aucuns  qui  pestoient  contre  iuy, 

Sont  fort  adoucis  aujourd'huy; 

Tel  qui  dizoit  :  Faut  qu'on  l'assomme , 

Dit  à  prézent  qu'il  est  bon  Homme; 

Tel  qui  dizoit  le  Mascarin, 

Le  Mazarin,  le  Nazarin, 

Avec  un  ton  de  révérence 

Dit  maintenant  :  Son  Eminence, 

Et  bref,  d'autres  qui  parloient  mal, 

Dizent  :  Monsieur  le  Cardinal 

Mazarin  rentra  à  Paris  le  3  février.  Par  une  des  plus  rudes  journées  de  l'hiver, 
le  roi,  accompagné  du  duc  d'Anjou  et  de  toute  la  Cour,  alla  au-devant  de  lui 
jusqu'à  Dammartin,  à  sept  lieues  de  la  capitale,  et  le  ramena  au  Louvre  dans  son 
carrosse     Ce  retour  fut  un  véritable  triomphe. 

En  juillet  1662,  on  offrait  encore  i5o,ooo  livres  à  celui  qui  saisirait  crmort 
ffou  vifn  le  Mazarin  abhorré.  Six  mois  après,  les  mêmes  hommes  rr s'étouffoient  à 

Loret.  Muze  historique,  numéro  du  7  janvier  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  II, 

^659.  p.  las. 
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cr  qui  se  jcttcroit  à  ses  pieds  le  premier,  n  Le  valet  de  chambre  Laporte,  témoin  ocu- 
laire, nous  le  dit;  et  il  ajoute  :  ce  Je  vis  une  multitude  de  gens  de  qualité  faire  des 
cr  bassesses  si  honteuses  en  cette  rencontre,  que  je  n'aurois  pas  voulu  être  ce  qu'ilè 
crétoient  à  condition  d'en  faire  autant ''^.n 

Mais  des  platitudes  ne  peuvent  point  réparer  des  folies,  et  Mazarin  savait  déjà 
ce  que  lui  coûtait  la  Fronde.  Son  palais  était  dévasté,  sa  bibliothèque  à  peu  près 
anéantie. 

Il  ne  se  laissa  pas  effrayer  par  les  difficultés  de  la  tâche;  et,  se  sentant 
désormais  solidement  établi  au  pouvoir,  il  résolut  de  rendre  à  sa  demeure  tout 
l'éclat  qu'elle  avait  perdu.  Loret  le  constate  aussitôt  avec  joie  : 

On  m'a  dit  que  Sou  Eminence, 

Par  ses  soins  et  sa  diligence 

(Et  pluzieurs  m'ont  fait  ce  discours) , 

Va  rétablir  dans  peu  de  jours 

Cette  bibliotèque  rare 

Dont  un  temps  malin  et  barbare 

Et  remply  d'infâmes  discords 

Avoit  dissipé  les  trézors 

Malheureusement,  Naudé  n'était  plus  à  Paris.  Il  n'avait  pas  voulu  assister  à  la 
ruine  de  sa  chère  collection,  et,  après  avoir  pris  l'avis  du  cardinal,  il  avait  cédé 
aux  instances  de  Christine  qui  lui  offrait  la  direction  de  sa  bibliothèque^^'.  Naudé 
avait  trouvé  à  Stockholm  une  société  digne  de  lui,  car  Saumaise,  Descartes,  Hein- 
sius,  Huet,  Bochart,  Vossius,  l'élite  de  la  science  européenne,  s'étaient  rendus 
aussi  à  l'appel  de  la  reine  de  Suède.  Mais  rien  ne  put  le  retenir  quand  Mazarin 
lui  eut  fait  connaître  et  son  retour  et  l'intention  où  il  était  de  reconstituer  sa  bi- 
bhothèque.  Naudé  d'ailleurs  supportait  mal  le  climat  de  la  Suède;  la  dispersion 
des  trésors  qu'il  avait  rassemblés  avec  tant  d'amour  lui  avait  porté  un  coup  dont  il 
ne  devait  pas  se  relever.  Les  fatigues  du  voyage  abrégèrent  encore  ses  jours,  et  il 
n'eut  pas  même  la  consolation  de  revoir  son  maître;  il  mourut  pourtant  sur  la  terre 
de  France,  à  Abbeville,  le  99  juillet  i653  ^'l  Cette  perte  fut  vivement  sentie  dans 
le  monde  littéraire;  il  suffit  pour  s'en  convaincre  de  jeter  les  yeux  sur  le  Tunmlus 
Naudœi  qu'a  rassemblé  L.  Jacob,  son  ami.  et  Je  le  pleure  jour  et  nuit,  15  écrit  Gui 
Patin  (^). 

Naudé  vivait  en  vrai  philosophe,  dit  Colletet,  n'ayant  d'autre  ambition  que 
celle  de  servir  son  maître Sa  sobriété  était  presque  passée  en  proverbe,  et  il 

De  Laporte,  Mémoires,  p.  297.  Abrégé  des  annales  de  la  ville  de  Paris,  p.  891.  — 

Loret,  Muie  historique ,  n°  du  9  mai  i65/i.  D'après  le  Paliniana,  p.  4i,  Naudé  serait  mort  le 

G.  Naudœi  Epislolœ ,  p.  809.  —  Huet,  Corn-  3o  juillet. 
mentarius de  rehus adeurn'pertinentibus,\ih.\\,^.  111.  Lettre  du  ai  octobre  i653  ,  t.  H,  p.  81. 

Niceron ,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  Colletet ,  Abrégé  des  annales  de  la  ville  de  Paris, 

hommes  illustres,  etc.  t.  IX,  p.  81.  —  G.  Colletet,  p.  892. 
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se  montrait  très-vivement  attaché  à  Mazarin,  qui,  en  récompense  de  tous  ses  ser- 
vices, ne  lui  avait  accordé  que  deux  petits  bénéfices  :  le  canonicat  de  Verdun  et  le 
prieuré  de  l'Artige,  en  Limousin'".  Son  traitement  comme  bibliothécaire  était  de 
2  00  livres,  encore  dans  les  derniers  temps  ne  lui  avait-il  pas  été  payé  fort  exacte- 
ment. Avant  de  partir  pour  la  Suède  (  1 5  juillet  1662),  il  écrivait  :  crS.  Eminance 
rr  me  doibt  mes  gaiges  etnouritures  depuis  toute  f  année  passée  et  ce  qui  est  escheu 
crde  la  présente  i652  ,  à  raison  de  200  livres  pour  mes  gaiges  et  de  55  sols  le  iour 
tf  pour  la  nouriture  de  moi  et  de  mon  laquais  ^^l  r> 

Naudé  mourut  rr  chrestiennement,  ti  Sanson  nous  l'affirme,  et  il  le  tient  de 
M.  Grégoire  de  Buissy,  crqui  luy  administra  les  sacremens '^'.  n  S'il  faut  en  croire 
Gui  Patin,  Naudé  avait  vécu  trop  longtemps  à  Rome  pour  avoir  pu  conserver  une 
foi  bien  profonde'*';  en  revanche,  il  faisait  rr  comme  les  Italiens,  bonne  raine  sans 
cr bruit,  et  prenait  pour  devise  : 

crintus  ut  libet,  foris  ut  moris  est'^'.'n 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  vit  sans  crainte  approcher  la  mort,  et,  dans  ses  dernières 
volontés,  il  n'oublia  ni  le  maître  qu'il  avait  servi  avec  tant  de  dévouement,  ni  la 
collection  qu'il  avait  formée  avec  tant  d'amour.  Un  Exlraictdu  testament  de  M.  Naudé, 
qui  existe  à  la  Bibliothèque  impériale,  renferme  le  passage  suivant  : 

cril  faudra  envoyer  chez  Monseigneur  le  Cardinal  tous  les  livres,  de  quelle 
cr  qualité  et  condition  qu'ds  soient,  qui  sont  dans  la  chambre  du  milieu,  et,  cela 
rr  estant  faict,  il  faudra  remonter  au  greniei'  et  faire  le  mesme  de  tous  ceux  dont 
rrje  laissé  mémoire  à  mon  frère  en  partant,  observant  aux  choses  doubteuses 
rr  beaucoup  de  choses,  et  à  plus  forte  raison  ceux  du  côté  de  mondit  le  seigneur 
rr  cardinal.  Il  faudra  aussy  que  le  révérend  Père  Boulard  consigne  au  mesme 
rr  temps  les  manuscrips  dont  mondit  frère  et  luy  pourront  justifier  qu'ils  étoient 
rr  chargés  lors  de  mon  départ.  Je  laisse  à  monseigneur  le  cardinal  Mazarin  les 
rr  œuvres  de  Jean  Hus  et  Hiérosme  de  Prague,  lesquelz  il  me  fut  impossible  de 
f  trouver  lors  que  je  dressois  sa  bibliotecque  ;  elles  sont  dans  l'une  des  deux 
rr  balles  qui  viennent  de  Stockholm.  Et  je  luy  donne  aussy  deux  pierres  :  l'une 
rr  ouvragée  artificiellement,  et  l'autre  qui  représente  naturellement  et  sans  artifice 
rr  humaine  la  teste  d'un  homme  d'environ  quarante  ans;  lesquelles  deux  pierres 


Moréri,  Dictionnaire  historique,  t.  VU,  \).  Çjkli. 
—  Niceron ,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire ,  etc. 
l.  IX,  p.  80. 

Diverses  observations  tirées  de  quatre  livres ,  etc. 
Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  supplément 
français,  n°  AaSG. 

N.  Sanson  (Ignace  de  Jésus),  Histoire  chrono- 
logique d'Ahheville,  p.  865. 

tfTant  que  je  l'ai  pu  connoître,  il  m'a  semblé 


ttfort  indifférent  dans  le  choix  de  la  religion  ,  et  avoir 
ff  appris  cela  à  Rome  tandis  qu'il  y  a  demeuré.  (  Gui 
Patin,  Lettre  à  Spon,  t.  Il,  p.  ^78.) 

''^^  Gui  Patin,  £e«re du  16  février  i657,àSpon, 
t.  II,  p.  277.  —  Sur  les  croyances  religieuses  de 
Naudé,  voyez  le  même  ouvrage,  t.  II,  p.  /179,  /190, 
5o8,  et  t.  III,  p.  768;  le  Mascurat,  p.  345;  et 
Sainte-Beuve,  Portraits  littéraires,  t.  II,  p.  46 1, 
469 ,  472  et  479. 
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ccsonl.  gardées  dans  une  armoire  à  tiroirs  qui  est  placée  au  milieu  de  la  che- 
cr  minée  v 

La  Poterie,  qui  pendant  la  Fronde  ccservoit  sous  Naudé,ii  le  remplaça  comme 
bibliothécaire ,  et  fut  chargé  de  rétablir  la  collection  rassemblée  par  son  prédé- 
cesseur. H  fut  puissamment  aidé  dans  cette  tâche  par  la  courtisanerie  des  ex- 
frondeurs,  qui  vinrent  au-devant  des  désirs  du  cardinal  et  s'empressèrent  d'ac- 
quérir des  titres  à  sa  reconnaissance,  en  restituant  spontanément  tous  les  objets 
qui  étaient  demeurés  entre  leurs  mains.  Meubles,  statues,  tableaux,  tapisseries 
rentraient  chaque  jour  au  palais  Mazarin^'^'. 

Quant  aux  livres , 

De  toutes  paris  on  en  rassemble 

Un  si  merveilleux  nombre  ensemble, 

Que  dans  un  an,  s'il  plaît  à  Dieu, 

On  verra  dans  ce  noble  lieu 

Des  régitres,  cahiers  el  livres, 

Pour  plus  de  trois  cent  mille  livres; 

Dont  le  public  doit,  en  él'et. 

Etre  extrêmement  satisfait  : 

Car,  comme  au  printemps  les  avettes 

Vont  ramassant  sur  les  fleurettes 

Le  suc  de  nectar  arozé 

Dont  leur  doux  miel  est  compozé, 

Ainsi  les  sçavans  personnages. 

Studieux ,  curieux  et  sages , 

De  temps  en  temps  ayans  recours 

Aux  grands  et  sublimes  discours 

Que  les  plus  excellentes  plumes 

Ont  transmis  dans  ces  beaux  volumes. 

Par  une  heureuse  attraction 

Tendant  à  la  perfection , 

Ils  tireront  la  quintessence 

De  tout  art,  précepte  et  science, 

Dont  la  France,  au  plus  haut  degré, 

Luy  doit  à  jamais  sçavoir  gré'''. 


Une  pièce  très-curieuse,  que  nous  avons  trouvée  dans  un  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque impériale,  prouve  cependant  que  les  libraires  n'opérèrent  pas  ces  resti- 
tutions avec  un  bien  grand  empressement,  et  que  l'on  discuta  sérieusement  les 
mesures  à  employer  à  l'égard  de  quelques-uns  d'entre  eux.  Le  document  dont  nous 

Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  ancien  rineœ ,  p.  i.  —  J.  F.  Jugier,  Bibliotheca  hisloriœ 
fonds  des  catalogues,  n°  'iGo,  dernier  feuillet.  Utterariœ  selecta ,  p.  -j'ô-i. 

Prœfatio  catahgi  alphahetici  bibîiothecœ  Maza-  Loret,  Mute  historique ,  n"  du  g  niai  iG5/i. 


88  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS. 

parlons  porte  en  titre  :  Poîir  le  restablissement  de  la  BihUolhèque  de  Son  Eminence,  et 

H  est  ainsi  conçu  : 

L'ordre  qu'il  semble  à  propos  d'observer  est  que  la  recherche  des  livres  se  fasse  avec  le 
moins  d'esclat  qu'il  sera  possible,  principalement  chés  les  libraires,  qui  ne  manqueront  pas, 
comme  ont  desja  faict  quelques  uns,  par  des  motifs  particuliers,  d'esloigner  les  livres  curieux 
et  les  desrober  à  la  cognoissance  de  ceux  qui  les  ont  tenus  et  remarquez  plusieurs  fois  dans 
leurs  boutiques. 

Et  comme  le  dessein  de  son  Eminence  n'est  pas  dans  ce  rencontre  d'user  de  sa  plaine  autho- 
rité ,  puis  qu'elle  a  faict  proposer  aux  libraires  assemblez ,  par  leur  syndic ,  de  faire  rendre  l'argent 
par  eux  débourse',  qui  est  un  commencement  de  recherche  publique,  voicy  le  mal  qui  en  peut 
naistre. 

C'est  que,  présupposé  l'usage  et  la  pratique  des  libraires  d'achetter  les  livres  en  commun  et 
les  revendre  entre  eux  au  dernier  enchérisseur,  il  arrive  que  ce  qui  est  achetté  vingt  francs  en 
communauté  double  son  prix  quelque  fois  par  les  enchères  qu'ils  font  en  leur  particulier,  et  en 
ce  cas  le  rembourcement  proposé  ne  pourroit  estre  l'aict  que  sur  le  pied  des  mesmes  enchères  et 
revente  des  livres,  et  non  point  eu  égard  à  la  première  vente,  qui  seule  devroit estre  la  reigle  de 
ce  rembourcement,  sans  s'exposer  aux  ruses  des  libraires,  lesquels,  se  voyants  entre  les  mains  un 
grand  nombre  délivres  rares  et  de  prix,  et  quantité  d'autres  médiocres  et  de  moindre  valeur,  pour 
les  partager  et  réduire  les  lots  dans  l'égalité,  ont  faict  des  pacquets  où  ils  ont  compris  un  livre 
rare  entre  dix  volumes  communs,  pour  ne  payer  du  total  que  la  valeur  d'un  seul  volume,  et 
faire,  selon  leur  coustume,  que  le  fort  emporte  le  foible;  d'où  l'on  doit  inférer  qu'ils  ont  encor  à 
présent  un  grand  nombre  de  livres  desquels  on  peut  dire  qu'ils  ont  estés  actuellement  remboursés 
])ar  la  vente  des  rares  qu'ils  ont  depuis  faici  à  des  particuliers  dont  les  noms  sont  cognus.  Ainsy 
tant  s'en  faut  que  le  remboursement  doive  eslre  offert  aux  libraires  qu'au  contraire  son  Emi- 
nence void  que  c'est  le  vray  moyen  d'achetter  bien  cher  ce  qui  ne  couste  presque  rien,  et  que  le 
secret  de  recouvrer  la  plus  grande  partie  des  livres  promptement  et  à  moins  de  frais  est  de  n'en 
affecter  pas  publiquement  la  recherche. 

Un  autre  inconvénient  que  peut  causer  ceste  recherche  publique  est  que  les  particuliers  qui 
ont  achetté  des  livres  les  tiendront  cachés,  estant  certains  que  les  libraires  se  garderont  bien  de  les 
desnoncer,  d'autant  qu'ils  se  sont  pour  la  plus  part  obligés  en  leurs  privés  noms  de  garantir  la 
vente  qu'ils  en  ont  faict,  et  qu'en  tout  cas  ils  seroient  contraints  de  rapporter  divers  volumes  qu'ils 
ont  eû  en  confr" eschange  et  revandu  à  d'autres  particuliers,  ce  qui  scroit  de  fâcheuse  discus- 
sion et  périlleuse  pour  les  livres,  dont  on  pouroit  altérer  les  bonnes  conditions,  les  rendants 
imparfaicfs  ou  en  quelque  mauvais  estât. 

C'est  pourquoy  les  moiens  les  plus  secrets  dont  on  se  poura  servir  dans  ce  rencontre  semblent 
les  plus  asseurés  pour  l'exécution  de  cette  entreprise'''. 

Le  syndic  de  la  librairie  crs'y  employa  cependant  tout  de  bon^'^U  et  les  livres 
revinrent  plus  vite  encore  que  les  meubles.  Presque  tous  d'ailleurs  portaient  sur 
les  plats  les  armes  de  leur  maître;  leur  origine  était  donc  clairement  indiquée, 
et  les  détenteurs  n'avaient,  pour  expliquer  leur  possession,  qu'un  moyen  dont  ils 
n'eussent  osé  se  prévaloir.  Enfin  Mazarin  acheta  toute  la  bibliothèque  de  Naudé 

Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  ancien  G.  Patin,  Lettre  An  9  juin  i65Zi,  à  Spon, 

fonds  des  catalogues,  n°  5260  A.  t.  II,  p.  1 38. 
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pour  10,000  livres''*;  et  Patin,  toujours  un  peu  frondeur,  prétend  qu'elle  va- 
lait tr  deux  fois  plus'^l  n  Presque  tous  les  volumes  provenant  de  la  collection  de 
Naudé  sont  encore  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  Mazarine,et  nous  avons  retrouvé 
sur  un  grand  nombre  d'entre  eux  des  traces  évidentes  de  leur  origine.  C'est  tantôt 
la  signature  de  leur  maître, 


tantôt  un  véritable  ex  lihris  manuscrit, 

tantôt  une  note  indiquant  dans  quelle  ville  et  en  quelle  année  le  livre  a  été 
acheté , 

cette  dernière  mention  figure  sur  beaucoup  d'incunables  très-précieux. 

Les  notes  bibliographiques  sont  moins  fréquentes;  nous  ne  citerons  que  celle-ci, 

Vf»  ^Y>ih\^ik 
futA>  . 

Jugler,  Bibliotheca  historiœ  liltcrariœ  selecla,  G.  Palin,  Lettre  àn  T'inni  i65/i,  à  P'alconcl, 

p.  282.  —  Piganiol  de  la  Force,  Description  his-      l.  III,  p.  3o. 
torique  de  Paris,  t.  VIII,  p.  929. 
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qui  existe  en  tête  de  la  rarissime  édition  de  la  Rhétorique  de  Fichet,  imprimée 

en  1/170  dans  la  maison  de  Sorbonne  par  Géring,  Crantz  et  Friburger^''. 

Une  lettre  sans  date,  trouvée  par  M.  de  Laborde^'),  et  qui  ne  peut  avoir  été 
écrite  qu'à  l'époque  où  nous  sommes  parvenus,  nous  prouve  que  la  bibbothèque 
de  Mazarin  n'avait  pas  encore  de  catalogue. 

Le  sieur  J.  Salomon  adresse  la  requête  suivante  au  cardinal  : 

Monseigneur, 

J'ai  pris  ia  liberté'  de  iiiy  tesmoigner  la  pensée  que  j'avois  de  faire  avec  sa  permission  pour  le 
pubiic  ce  qu'on  m'a  dit  que  Vostre  Eminence  avoit  eu  intention  d'ordonner  pour  la  conservation 
de  sa  bibliothèque,  qui  est  d'en  dresser  un  ample  et  exact  catalogue,  lequel  estant  imprimé 
empeschera  sa  dissipation  à  l'avenir. 

De  Vostre  Eminence 
le  très  humble  serviteur, 
J.  Salomon. 

Ce  catalogue  ne  fut  probablement  pas  exécuté,  car  nous  verrons  Colbert  en 
demander  un  après  la  mort  du  cardinal. 

Des  voyageurs  hollandais,  qui  se  trouvaient  à  Paris  en  janvier  i658,  racontent 
ainsi  les  impressions  que  leur  laissa  une  visite  à  la  bibliothèque  de  Mazarin  : 

rcNous  fusmes  voir  la  bibliothèque  de  M.  le  Cardinal,  qui  est  fort  belle,  bien 

cr  qu'elle  ait  ressenty  le  malheur  de  la  guerre  civile         Il  est  vray  que  par  les 

rr  soins  du  S""  de  la  Potterie,  qui  en  est  à  présent  bibliothéquaire,  on  en  a  recouvré 
rrune  bonne  partie,  et  il  travaille  encore  tous  les  jours  à  la  rendre  plus  complète, 
et  Elle  est  dans  une  grande  galerie,  qui  a  pour  le  moins  cent  cinquante  pas  de 
rr  longueur,  et  qui  est  bien  esclairée.  Il  nous  dit  qu'il  y  avoit  plus  de  cent  mille 
rtdifl'érents  autheurs,  qui  sont  rangés  par  ordre,  selon  leurs  facultez,  sur  des  ta- 
re blettes  qui  sont  faites  en  forme  d'ariuoires,  soutenues  par  des  piliers  de  char- 
ffpenlerie,  canelés  et  fort  bien  taillés.  On  voit  à  droite  tous  les  imprimés,  et  à 
rr  gauche  quantité  de  manuscripts.  La  reyne  de  Suède  en  avoit  eu  une  bonne 
rr  partie,  mais,  après  le  retour  de  Son  Eminence  et  son  restablissement,  elle  les 
rrluy  a  rendus.  Tous  ces  livres  ne  sont  pas  des  mieux  reliés,  parce  que,  comme  il 
rry  manque  quantité  de  tosmes  des  œuvres  des  autheurs  qui  y  sont,  on  tasche  de 
rrles  retrouver,  pour  les  faire  ensuite  tous  relier  d'une  mesme  façon.  Le  dessein 
rren  est  fort  beau,  et  certainement,  si  l'on  le  poursuit,  on  en  fera  la  plus  belle 
rr  bibliothèque  de  toute  l'Europe  ^^In 

Certaines  difficultés  paraissent  s'être  élevées,  à  cette  époque,  entre  le  cardinal 
et  La  Poterie;  celui-ci  se  retira  et  eut  pour  successeur  Ismaël  Boulliau,  fils  de 

Voyez  notre  notice  sur  la  bibliothèque  de  la  P.-A.  Faugère,  Journal  d'un  voyage  à  Paris 

Sorbonne,  t.  I",  p.  258.  vers  i65-j,  p.  871. 

De  Laborde,  Le  ;)a/aîs  ilfaza™,  p.  2 59. 
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l'ami  de  Naudé.  Il  avait  remplacé  Dupuy  comme  bibliotliécaire  du  président 
de  Thon,  qui,  partant  pour  la  Hollande  en  1667,  voulut  l'emmener  avec  le  titre 
de  secrétaire  d'ambassade Nous  ne  savons  s'il  accepta,  car  le  7  mars  i658, 
de  Thou  écrivait  de  la  Haye  à  Mazarin  : 

De  ia  Haye,  ce  7  mars  1 858. 

Monseigneur,  je  me  trouve  bienheureux  d'avoir  eslevé  une  personne  dans  nostre  maison,  que 
Vostre  Eminence  aye  juge'  capable  d'avoir  la  conduitte  et  gouvernement  de  la  plus  nombreuse 
bibliothèque  de  l'Europe  en  toutes  sortes  de  langues  et  de  sciences,  et  que  M''  Boulliau  soit  celuy 
que  Vostre  Eminence  a  honoré  d'un  choix  si  glorieux  et  advantageux,  et  j'ose  bien  dire  à  Vostre 
Eminence  qu'il  n'y  a  qu'elle  seule  qui  eust  esté  capable  de  lui  faire  quitter  le  recueil  de  livres 
qui  est  dans  la  maison  de  son  très  obéissant  serviteur.  Pour  la  cognoissance  des  livres  et  des 
langues,  il  en  a  certainement  beaucoup,  mais  ce  dont  je  prétends  repondre  à  Voslre  Eminence, 
c'est  d'une  très  constante  et  très  asseurée  fidélité.  Je  ne  puis  aussi  que  je  ne  me  resjouisse,  non 
seulement  avec  Vostre  Eminence,  mais  aussi  avec  le  public,  de  la  belle  pensée  qu'elle  a  de  faire 
bastir  un  collège  public  pour  y  déposer  cette  fameuse  bibliothèque,  puisqu'elle  ne  peut  rien 
faire  qui  contribue  davantage  à  la  gloire  de  son  nom  et  de  sa  maison ,  et  je  ne  doubte  pas  que 
dans  ce  glorieux  project,  elle  ne  songe  à  toutes  les  choses  qui  le  peuvent  rendre  parfaict  et  ac- 
comply,  en  quoy  je  m'estimerois  bien  heureux  de  pouvoir  contribuer  de  mes  soins  et  de  mes  advis , 
si  j'en  estois  capable. 

Christine  de  Suède,  lors  de  son  voyage  à  Paris  (i656)  avait  parcouru  le  pa- 
lais Mazarin,  et  avait  donc  pu  voir  presque  réorganisée  cette  belle  collection 
qu'elle  avait  tant  enviée.  «La  reyne  vit  ensuite  la  bibliothèque, n  dit  la  correspon- 
dance de  Colbert,  bien  laconique  en  cette  occasion. 

Toutes  les  pertes  semblent  avoir  été  reparées  vers  1660.  Loret,  rendant  compte 
de  la  fête  donnée  par  Mazarin  à  toute  la  cour,  lors  du  mariage  de  Louis  XIV, 
nous  apprend  que  les  invités,  avant  de  se  mettre  à  table,  visitèrent  le  palais. 

Mais,  sur  tout,  la  Bibliotèque, 
Contenant  maint  œuvre  à  la  Gréque, 
Et  des  rangs  de  Livres  nombreux,' 
Persans ,  Latins ,  Chinois ,  Hébreux , 
Turcs,  Anglois,  Allemans,  Cozaques, 
Hurons,  Iroquois,  Syriaques, 
Bref,  tant  de  volumes  divers 
D'Auteurs,  tant  en  Proze  qu'en  Vers, 
Qu'on  peut,  sans  passer  pour  profane, 
Alléguer  que  la  Vaticane 
?s'a  point  tant  de  Livres  de  prix, 
Ny  tant  de  rares  Manuscrits. 
Mais,  ce  qui  de  gloire  me  pique, 
le  vis  nôtre  Muze  Historique, 

P. -A.  Faugère,  Journal  d'un  voyage  à  Paris  vers  iGSj,  p.  86. 
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En  maroquin  assez  mignon 
Paroître,  iUec,  en  rang  d'oignon, 
Ayant  degré,  place,  ou  séance. 
Tout  contre  l'Histoire  de  France , 
Près  de  Comines  et  Froissard, 
Mais  assez  loin  du  Grand  Ronsard'^). 

La  Muse  royale,  dans  son  numéro  du  9  septembre,  donne  des  détails  plus  précis 
encore  sur  cette  visite,  qui  semble  avoir  été  regardée  par  les  ex-frondeurs  comme 
une  véritable  réparation  accordée  au  cardinal  : 

Toute  cette  royale  troupe 

Qui  traîne  la  fortune  en  croupe 

Et  qui  fait  la  figue  au  destin, 

Avant  ce  somptueux  festin 

Visita  la  Bibliothèque 

Oià  sont,  outre  la  langue  gréque, 

Tous  les  idiomes  divers 

Qui  se  parlent  dans  l'univers. 

En  un  nombre  infini  de  livres, 

Valans  des  milions  de  fivres. 

Bien  curieux  et  bien  sçavans. 

Tant  d'illustres  morts,  que  vivans, 

Disposés  en  un  fort  bel  ordre , 

Ordre  oiî,  certes,  l'on  ne  peut  mordre, 

Par  homme  très-intelligent'^' 

Et  mêmement  très-diligent 

A  rassembler  là  les  volumes 

Seulement  des  capables  plumes  : 

Car,  là,  les  ignares,  vraiment, 

N'ont  place  ny  rang  nullement. 

Vous  m'objecterez,  ma  muzette, 

Qu'un  laid  singe  de  la  Gazette, 

En  maro-coquin  bien  relié, 

Y  parét  comme  autheur  trié  : 

Ma  foy,  l'objection  est  bonne  , 

Il  entre  quelqu'asne  en  Sorbonne , 

Et  l'on  void,  par  fois,  à  la  Cour, 

De  belles  gens  le  vray  séjour. 

Entrer  marmouzels,  marmouzettes, 

En  un  mot  des  marionettes  ; 

Mais  par  amis,  certainement, 

Ou  pour  le  divertissement. 

Le  6  février  de  l'année  suivante,  douze  médecins  se  réunissaient  dans  une  des 
Loret,  Muze  historique ,  n''du  11  septembre  1660.  —     On  lit  en  marge  :  rrLe  sieur  de  la  Potterie.'i 
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salles  du  palais  Mazarin,  cl  le  célèbre  Guénaud  se  chargeait  d'annoncer  au  car- 
dinal le  résultat  de  la  consultation  :  c'était  un  arrêt  de  mort.  Mazarin  l'entendit 
avec  calme.  L'inquiétude  des  uns,  la  joie  mal  dissimulée  des  autres,  tout  lui  avait 
fait  comprendre  déjà  que  le  moment  fatal  approchait.  Deux  jours  auparavant,  une 
main  restée  inconnue  avait  semé  dans  sa  chambre  des  lettres  de  faire-part  pré- 
parées d'avance,  et  qui  annonçaient  son  enterrement  pour  le  21  mars'-'.  Enfin 
deux  coïncidences  assez  remarquables  n'avaient  certainement  pu  échapper  au  mi- 
nistre dont  Richelieu  avait  été  le  constant  modèle  :  Richelieu  était  mort  à  cinquante- 
huit  ans,  Mazarin  les  avait  atteints;  Richelieu  avait  gouverné  la  France  pendant 
dix-huit  ans,  Mazarin  entrait  dans  la  dix-huitième  année  de  son  ministère.  La 
Providence  allait  le  forcer  à  continuer  jusqu'au  bout  son  rôle  d'imitateur. 

Mazarin  manquait  de  cette  foi  chrétienne  qui  permet  d'envisager  la  mort  sans 
crainte  et  sans  regret Celui  qui,  reprochant  à  ses  nièces  de  ne  point  se  rendre  à 
la  messe,  leur  disait  :  crSi  vous  ne  l'entendez  pas  pour  Dieu,  entendez-la  au  moins 
rrpour  le  monde  n  semble  bien  avoir  partagé  l'indifférence  religieuse  de  Naudé. 
Tous  deux,  au  reste,  pouvaient  l'avoir  puisée  à  la  même  source.  D'ailleurs,  une 
fortune  très-réellement  incalculable,  un  pouvoir  presque  sans  limites,  ce  sont  là 
des  avantages  terrestres  dont  il  est  difficile  de  se  détacher.  Le  comte  de  Brienne 
nous  a  rapporté  dans  ses  Mémoires  une  scène  fort  curieuse,  et  qui  prouve  quel 
désespoir  Mazarin  cachait  sous  son  calme  apparent.  Il  nous  le  montre,  déjà  brisé 
par  la  maladie ,  se  traînant,  seul ,  dans  les  vastes  galeries  du  palais  Mazarin,  jetant 
un  regard  désespéré  sur  les  merveilles  artistiques  qu'il  y  avait  réunies'^',  et  se  dé- 
solant comme  un  enfant  à  l'idée  de  s'en  séparer.  Il  était  enveloppé  dans  sa  robe 
de  chambre  de  camelot  fourrée  de  petit-gris,  et  avait  son  bonnet  de  nuit  sur  la 
tête.  On  l'entendait  venir  au  bruit  de  ses  pantoufles  qu'il  traînait  sur  le  sol.  Il 
pouvait  à  peine  se  soutenir,  et  s'arrêtait  à  chaque  pas,  fixant  chaque  tableau  et 
répétant  avec  douleur  :  cr  II  faut  quitter  tout  cela! . . .  Il  faut  quitter  tout  cela!  Que 
rde  peines  j'ai  eues  à  acquérir  ces  merveilles!...  Puis-je  les  abandonner  sans 
cr  regret?. . .  Je  ne  les  verrai  plus,  là  où  je  vais. . .  t  Brienne  se  montra,  ce  Soutenez- 
rrmoi,  lui  dit  le  cardinal,  car  je  suis  bien  faible,  je  n'en  puis  plus.-i  Le  comte 
voulut  le  faire  asseoir.  rrNon,  non,  reprit-il,  je  suis  bien  aise  de  me  promener, 
rrj'ai  affaire  dans  ma  bibliothèque,  Appuyé  sur  le  bras  de  Brienne,  il  retomba 
dans  ses  rêveries  :  rr Voyez-vous ,  mon  ami,  ce  beau  tableau  du  Corrége,  cette 


De  Loniénie  de  Brienne,  Mémoires,  t.  II, 
p.  ni. 

G.  Patin,  Lettre  du  4  février  1661  ,  à  Fal- 
conet,  édit.  Reveillé-Parise ,  t.  III,  p.  820. 

Voyez  Mad.  de  Motteville,  Mémoires,  t.  X, 
p.  i85.  — ChoisY,  Mémoires ,  p.  ai 5.  —  Duchesse 
de  Mazarin,  Mémoires,  édit.  Saint-Rëal,  t.  V,  p.  8. 
—  Lomc'nie  de  Brienne,  Mémoires,  t.  II,  p.  it5. 


—  Madame  de  la  F  a\ elle,  Histoire  d'Henriette  d'An- 
gleterre, p.  5. 

Duchesse  de  Mazarin,  Mémoires ,  édit.  Saint- 
Réal,  t.  V,  p.  8. 

Voyez  Inventaire  fait  après  la  mort  du  cardinal 
Mazarin,  et  Exécution  du  testaynent  du  cardinal  Ma- 
zarin. BibHolhèque  impériale ,  manuscrits ,  mélanges 
de  Colbert,  n"     et  76. 
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Vénus  du  Titien,  cet  incomparabie  d'Antoine  Carrache?  Ah!  mon  pauvre 

rrami,  il  faut  quitter  tout  cela.  Adieu,  chers  tableaux  que  j'aime  tant  et  qui  m'ont 
fftant  coûté!  je  ne  vous  verrai  plus^'Mii  Au  moment  d'abandonner  le  pouvoir  su- 
prême, voilà  tout  ce  que  regrettait  Mazarin!  Est-ce  petitesse,  est-ce  grandeur?  se 
demande  avec  raison  M.  Clément  de  Ris^'^'.  La  faiblesse,  plutôt  que  la  résigna- 
tion, lui  fit  abréger  cette  triste  visite,  et  il  rentra  dans  ses  appartements,  bien 
décidé  à  abandonner  une  demeure  qui  offrait  tant  d'aliments  à  ses  regrets.  Dès 
le  lendemain,  il  se  faisait  transporter  au  château  de  Vincennes 

La  cour  l'y  suivit,  morne  et  silencieuse;  le  roi  et  sa  mère  voulurent  s'y  établir 
aussi 

Et  DiEV  sçait  si  Leurs  Maiestez  , 
Par  leurs  ordinaires  boutez, 
Le  vizitèrent,  le  plaignirent, 
Et  de  grands  ennuis  ressentirent'^'. 

Mazarin  avait  repris  son  empire  sur  lui-même;  mais  au  moment  de  disposer  de 
l'immense  fortune  qui  va  lui  devenir  inutile,  il  se  sent  arrêté  par  d'étranges  hési- 
tations, par  de  douloureux  remords.  Aujourd'hui,  il  avoue  au  roi  qu'il  a  des 
sommes  considérables  déposées  à  Brissac  et  à  Sedan;  le  lendemain,  il  envoie  de- 
mander deux  millions  au  receveur  des  gabelles,  qui  les  lui  refuse'*^'.  Les  souffrances 
physiques  se  joignent  aux  tortures  morales.  Il  a  de  continuelles  suffocations;  son 
corps  maigre,  sec,  exténué,  décoloré,  exhale  une  odeur  affreuse Ses  pieds 
enflent  à  tel  point  qu'il  faut  les  lui  envelopper  dans  de  la  fiente  de  cheval  et  sa 
faiblesse  est  si  grande  qu'on  songe  à  le  mettre  au  lait  de  femme 

Il  a  pourtant  encore  toutes  les  jouissances  que  peuvent  donner  la  vanité  et 
i'amour-propre  satisfaits.  11  règne  encore,  et  les  flatteries  ne  lui  manquent  point. 
L'état  de  sa  santé  est  le  sujet  de  tous  les  entretiens;  Loret,  dans  sa  Gazette,  ins- 
truit religieusement  le  public  de  toutes  les  phases  de  celte  maladie,  qu'd  présente 
comme  si  funeste  à  la  France.  S'il  fallait  l'en  croire,  dès  le  commencement  de 
mars,  plus  de  trente  mille  personnes  se  seraient  rendues 

 au  pié  des  Autels 

Demander  la  convalêcence 

De  ce  vray  Miroir  de  Prudence, 


L.  de  Brienne ,  Mémoires,  t.  II ,  p.  1 1 5  et  1 1 6. 

Les  amateurs  d'autrefois,  dans  le  Bulletin  du 
Bibliophile,  année  1867,  p.  72. 

Aubery,  Histoire  du  cardinal  Mazarin,  t.  IV, 
p.  385. 

Poncet  de  la  Grave ,  Tableau  historique  du  châ- 
teau de  Vincennes,  t.  11,  p.  11g. 

Loret,  Muze  historique,  n°  du  5  mars  1661. 


'^^  G.  Patin,  Lettre  du  7  mars  1661 , à  Falconet, 
t.  m,  p.  336. 

G.  Patin,  Lettre  du  7  mars  1661,  à  Falconet, 
t.  m,  p.  335. 

G.  Patin,  Lettre  du  22  février  1661,  à  Fal- 
conet, t.  111,  p.  326. 

G.  Patin,  Lettre  du  9  5  février  1661,  à  Fal- 
conet, t.  III,  p.  827. 
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Qui  seroit  exempt  du  trépas, 
Si  les  Sages  ne  mouroient  pas'^'. 

Mazarin,  qui  est  arrivé  en  France  sans  ressources,  vient  de  marier  sa  nièce,  et 
lui  a  remis  en  dot  douze  cent  mille  écus  d'argent  comptant  il  a  donné  à  chacune 
des  deux  reines  une  poignée  de  diamants  ^2',  il  lui  reste  encore  plus  de  cent  mil- 
lions. Comment  oser  disposer  d'une  pareille  fortune,  comment  l'avouer  même, 
dans  un  moment  où  la  France  est  épuisée  par  une  longue  guerre,  où  le  peuple 
est,  accablé  d'impôts,  écrasé  sous  les  exactions  et  les  corvées?  Puis,  d'un  côté,  Col- 
bert  est  là,  qui,  financier  avant  tout,  voudrait  faire  rentrer  ces  fonds  dans  les 
coffres  de  l'État;  d'un  autre  côté,  c'est  la  religion,  représentée  par  M.  Joly,  curé 
de  Saint-Nicolas-des-Ghamps;  celui-là  hésite  très-fort  à  lui  administrer  les  sacre- 
ments, il  l'engage  à  restituer  une  fortune  qui  ne  peut  avoir  été  bien  acquise. 

Mais  Mazarin  est  toujours  le  rusé  négociateur  qui  a  triomphé  de  la  Fronde.  Il 
connaît  mieux  que  personne  le  caractère  du  roi,  l'affection  très-réelle  qu'il  porte 
à  son  ministre;  il  se  décide  à  jouer  le  tout  pour  le  tout.  Il  appelle  un  notaire  et 
fait  un  testament  par  lequel  il  institue  le  roi  son  légataire  universel^*'.  Louis  XIV 
était  trop  fier  pour  accepter  un  pareil  don;  il  rend  à  Mazarin  tous  ses  biens.  Dès 
lors,  leur  origine  est  oubliée;  aux  yeux  des  contemporains,  le  séjour  qu'ils  ont 
fait  dans  les  mains  royales  a  suffi  pour  les  purifier  :  Mazarin  peut  désormais  en 
disposer  sans  crainte. 

Il  sembla  à  ce  moment  se  reprendre  à  la  vie.  Le  jeu,  qu'il  avait  toujours  pas- 
sionnément aimé,  occupa  encore  ses  derniers  instants.  On  jouait  dans  sa  chambre, 
auprès  de  son  lit,  quand  le  nonce  du  pape,  prévenu  qu'il  avait  reçu  le  viatique, 
vint  lui  apporter  la  bénédiction  apostolique  réservée  aux  membres  du  sacré 
collège'^',  rc  Cartes  et  sacrements  allaient  pêle-mêle,    dit  M.  Michelet^*^'. 

On  ordonna  dans  toutes  les  églises  de  Paris  des  prières  de  quarante  heures  '''^ 
crce  qui  ne  se  fait  d'ordinaire  que  pour  les  rois^^'.ii  Enfin  il  s'éteignit  dans  la  nuit 
du  8  au  9  mars,  vers  deux  heures  et  demie  du  matin''';  et,  quoique  en  proie  à 


Loret,  Miize  historique ,  n°  du  5  mars  i66i. 

Saint-Simon  raconte  qu'après  la  mort  de 
celle-ci ,  dans  un  procès  que  le  duc  de  Mazarin  eut 
à  soutenir  contre  son  fils,  il  fut  prouvé  rren  pleine 
ff grand' chambren  que,  tout  calculé,  elle  lui  avait 
apporté  vingt-huit  millions.  On  connaît,  au  reste, 
le  mot  du  duc  de  Mazarin,  héritier  du  cardinal  et 
le  plus  étrange  original  qui  ait  jamais  paru  à  la 
cour:  il  était  loin  de  nier  l'origine  suspecte  des  ri- 
chesses qui  lui  étaient  venues  de  Mazarin,  et  disait: 
ff  Je  suis  bien  aise  qu'on  me  fasse  des  procès  sur  les 
ffbiens  que  j'ai  eus  de  M.  le  cardinal.  Je  les  crois 
fftous  mal  acquis,  et  du  moins,  quand  j'ai  un  arrêt 
fren  ma  faveur,  c'est  un  titre,  et  ma  conscience  est 


rren  repos. n  (Voyez  Saint-Simon,  Mémoires,  t.  X, 
p.  978.) 

G.  Patin,  Lettre  du  i"  mars  1661,  à  Fal- 
conet,  t.  III,  p.  829.  —  Voyez  aussi  une  lettre 
sans  date  adressée  à  Spon,  t.  II,  p.  /i58. 

Aubery,  Histoire  du  cardinal  Mazarin,  t.  IV, 
p.  869. 

L.  de  Brienne,  Mémoires,  t.  II,  p.  127. 

Michelet,  Histoire  de  France,  t.  XII,  p.  /ii5. 

G.  Patin,  Lettre  du  7  mars  1661,  t.  III, 
p.  .338.  —  Loret,  Muze  historique,  numéro  du 
5  mars  1661. 

M"'  de  Motteville,  Mémoires,  t.  X ,  p.  i8i. 

Gazette  de  France,  numéro  du  1 9  mars  1661. 
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de  vives  souffrances,  mourut  tr  véritablement  en  grand  homme C'est  M.  de 

Cosnac  qui  le  dit. 

Son  testament  révèle  à  la  fois  la  jactance  du  méridional  et  la  vaniteuse  osten- 
tation du  parvenu.  C'est  ainsi  qu'il  lègue  six  cent  mille  livres  tournois  au  pape, 
afin  qu'il  puisse  lever  une  armée  contre  les  Turcs,  et  qu'il  donne  à  la  couronne  de 
France  dix-huit  gros  diamants,  sous  la  condition  qu'ils  porteront  le  nom  du  testa- 
teur :  il  veut  qu'au  Sancy,  au  Richelieu,  aux  cinq  Médicis,  aux  quatre  Valois,  on 
ajoute  les  dix-huit  Mazarins.  Tout  cela  n'empêche  pas  qu'après  sa  mort  on  trouve 
encore  neuf  millions  dans  le  bois  de  Vincennes,  cinq  au  Louvre,  sept  à  la  Bastille, 
huit  à  la  Fère,  quinze  ou  vingt  à  Brissac  et  à  Sedan*-'.  Un  dernier  sentiment  de 
pudeur  ou  d'avarice  l'avait  empêché  d'en  disposer,  et  Colbert  les  fit  remettre  au 
Trésor, 

Quand  Mazarin  eut  terminé  son  testament,  toutes  ses  pensées  se  tournèrent 
vers  l'accomplissement  d'un  projet  qu'il  caressait  depuis  longtemps  en  secret. 

Il  appela  auprès  de  lui  Nicolas  Le  Vasseur  et  François  Le  Foin,  notaires 
gardes-notes  au  Châtelet  de  Paris,  et  leur  dicta  l'acte  de  fondation  d'un  collège 
qui  devait  porter  son  nom  et  où  il  voulait  avoir  son  tombeau. 

Mazarin  nourrissait  depuis  plusieurs  années  l'idée  de  cet  établissement.  Il  avait 
songé  d'abord  à  l'appeler  Collège  des  Conquêtes,  parce  qu'il  le  destinait  à  recevoir 
des  écoliers  nés  dans  les  pays  conquis  sous  son  ministère.  Au  dernier  moment,  il 
changea  d'avis;  mais,  les  élèves  étant  choisis  presque  exclusivement  dans  les  quatre 
provinces  réunies  par  lui  à  la  France,  le  collège,  malgré  la  volonté  du  fondateur, 
prit  bientôt  le  nom  de  Collège  des  Qmtre-Nations.  Cependant,  dans  toutes  les  pièces 
oflîcielles  qui  suivirent  la  mort  du  cardinal,  on  le  désigne  sous  le  titre  de  Collège 
Mazarini  ou  Mazarin. 

Le  cardinal  ordonnait  que  l'aîné  de  sa  Maison  aurait  le  droit  de  désigner  les 
soixante  jeunes  gens  qui  seraient  logés,  nourris  et  instruits  gratuitement  dans 
l'établissement. 

Il  affectait  une  somme  de  deux  millions  à  sa  construction ,  et  lui  léguait,  pour  re- 
venus annuels,  ceux  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  en  l'Herm,  alors  de  trente-quatre 
mdle  livres,  et  quarante-cinq  mille  livres  de  rente  sur  l'hôtel  de  ville  de  Paris *^'. 

D.  de  Cosnac,  Mémoires ,  1. 1",  p.  989.  fret  au  delà  de  leurs  nicrites,  Nous  serions  à  jamais 

L.  deBrienne,  Mémoires,  t.  II,  p.  i/i5.  fr ingrat  et  vrayenient  indigne  de  ses  faveurs,  sy, 

Recneïl  de  la  fondation  du  collège  Mazarini  ,  t^comme  les  grands  fleuves  renvoyent  à  l'océan  les 

p.  10.  — Mazarin  semble,  ici  encore,  n'avoir  fait  r grandes  eaues  qu'ils  en  ont  receues,  nousneren- 

que  réaliser  une  idée  originairement  conçue  par  Ri-  rrdions  à  son  service  et  à  l'utilité  publicque  une 

chelieu.  Voyez  à  la  bibliothèque  Mazarine  (n°  171 8)  «•  partie  de  ces  mesmes  bienfaicts ,  en  les  employant 

un  manuscrit  in-folio  intitulé  :  Errection  d'une  aca-  ren  despence,  comme  nous  luy  destinons  avec  ce  qui 

demye  Royalk  faicte  par  le  Cardinal  de  Richelieu.  rmous  reste  de  santé  et  dévie,  digne  de  la  mémoire 

rf Comblé,  dit-il,  d'une  infinité  d'honneurs,  dignités  rrde  son  règne  glorieux,  grandeur  et  réputation 

T et  bienfaicts  dont  la  magnificence  Royalle  a  daigné  rren  cette  monarchie  puissante.  1  En  conséquence, 

ffsans  mesure  recognoistre  nos  travaux  bien  loing  voyant  que  la  plupart  des  ffdottations,  séminaires 
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Il  ordonnait  en  outre  que  sa  bibliotlièque  serait  réunie  au  collège^'*,  et  en  réglait 
le  service  de  la  manière  suivante. 

Le  personnel  devait  se  composer  d'un  bibliothécaire,  d'un  sous-bibliothécaire 
et  de  deux  k  serviteurs     n  Cette  disposition  a  été  maintenue  jusqu'à  la  Révolution. 

Le  bibliothécaire  était  responsable  des  livres  de  la  bibliothèque,  dont  il  devait 
dresser  inventaire 

Mazarin  léguait  encore  à  cette  fondation  les  «tablettes,  tables,  armoires,  bancs 
rret  sièges  servans  à  ladite  bibliothèque t» 

11  ordonnait  enfin  que  la  bibliothèque  fût  cr  ouverte  à  tous  les  gens  de  lettres 
crdeux  fois  par  chacune  semame^^li: 

Cet  acte,  devant  être  enregistré  au  Parlement,  fut  fait  à  part  du  testament, 
mais  le  même  jour  Louis  XIV  le  confirma,  en  juin  i665,  par  lettres  patentes 
qui  se  terminent  ainsi  :  et  Et  pour  donner  des  marques  plus  expresses  de  la  satis- 
(T  faction  que  Nous  avons  dudit  établissement,  voulons  et  Nous  plaist  que  ladite 
rr Fondation  soit  censée  et  réputée  Royale,  et  jouisse  des  niesmes  avantages,  privi- 
fleges  et  prérogatives  que  si  elle  avoit  esté  par  Nous  faite  et  instituée •!•! 

La  bibliothèque  Mazarine  était  fondée. 


IV. 


Mazarin  avait  désigné  pour  ses  exécuteurs  testamentaires  le  premier  président 
Lamoignon,le  surintendant  Fouquet,  Zongo  Ondedei,  évêque  de  Fréjus,  Letel- 
lier  et  Colbert;  mais  le  cardinal,  dans  l'acte  dicté  la  veille  de  sa  mort,  ayant  réglé 
avec  un  soin  minutieux  tous  les  détails  relatifs  au  collège  qu'il  fondait,  il  ne  restait 
plus  aux  exécuteurs  testamentaiies  qu'à  en  déterminer  l'emplacement.  L'intérêt 
que  le  roi  paraissait  prendre  à  la  nouvelle  création  stimula  leur  zèle;  ils  se  mirent 
aussitôt  à  l'œuvre. 

Mazarin  était  mort  le  9  mars;  dès  le  20,  une  réunion  avait  lieu  chez  le  premier 
président.  Tous  les  exécuteurs  testamentaires  y  assistaient;  ils  s'étaient  adjoint  le 
duc  de  Mazarin,  héritier  du  fondateur,  et  le  chancelier  Roucherat. 

On  délibéra  avant  tout  sur  le  choix  de  l'emplacement,  et  le  séjour  de  Nesle  fut 

fret  collèges  semblent  seulement  estre  destinés  aux 
n-jeunes  gens  de  basse  estoffe  et  condition  roturière, 
ffsans  qu'on  ayt  pensé  a  en  faire  part  à  ceux  qui 
trportent  les  armes, n  il  dote  de  22,000  livres  par 
an ,  à  perpétuité ,  une  académie  créée  dans  la  rue 
Vieille-du-Temple,  à  Paris,  et  qui  est  destinée  à 
l'éducation  gratuite  de  vingt  gentilshommes,  choisis 
par  lui  ou  par  ses  héritiers. 

Recueil  de  la  fomlation  du  collège  Mazarini, 

p.  6. 

Ibid.  p.  8. 


Recueil  de  la  fondation  du  collège  Mazarini ,  p.  8, 
Ibid.  p.  y. 
Ibid.  p.  9. 


Toutes  ces  dispositions  sont 
calquées  sur  celles  que  prit  Richelieu  dans  son  tes- 
tament; le  rapprochement  est  très-curieux.  (Voyez 
t.  I",  p.  272  et  suiv.  notre  notice  sur  la  biblio- 
thèque de  la  Sorbonne.) 

Aubery,  Ilisloire  du  cardinal  Mazarin ,  t.  IV, 
p.  4 18. 

Recueil  de  la  fondation  du  collège  Mazarini, 
p.  \h. 
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proposé.  Quoique  Mazariii  n'eût  rien  fixé  à  cet  égard  dans  son  testament('),  le 
bruit  s'était  déjà  répandu  que  le  nouveau  collège  serait  élevé  sur  les  terrains 
vagues  dépendant  de  l'hôtel  de  Nesle.  Dès  le  9  mars,  Gui  Patin  l'écrivait  à  Falco- 
net^^',  et  Colbert  avait  regardé  sans  doute  la  question  comme  résolue,  car  il  dé- 
clara à  ses  collègues  «qu'il  y  avoit  desia  eu  commission  du  Conseil  et  commissaires 
renommez  affin  d'obliger  lespropriettairesdes  dernières  maisons  et  places  situées  à 
rrla  pointe  du  Pré  aux  Clercs^^',  du  costé  de  la  Grenouilliere'*),  de  rapporter  leurs 
rr  titres,  affin  d'en  avoir  remboursement'^',  n  Cent  ans  auparavant,  les  mêmes  for- 
malités avaient  eu  lieu  au  même  endroit  par  l'ordre  de  François  I",  qui  songea 
un  instant  à  y  établir  le  Collège  de  France''^'. 

On  trouva  que  Colbert  s'était  trop  pressé,  et  son  projet  rencontra  une  vive 
opposition.  Un  membre  proposa  de  construire  les  nouveaux  bâtiments  sur  une 
place  de  neuf  ou  dix  arpenls  qui  était  située  entre  les  portes  Saint-Jacques  et 
Saint-Michel,  et  qui  s'étendait  vers  le  couvent  des  Chartreux*''.  Cette  idée  fut 
encore  repoussée,  et  l'on  se  sépara  sans  avoir  rien  décidé. 


«L'établissement  dudit  Collège  sera  fait  en  la 
rf Ville,  Cité  ou  Université,  ou  aux  fauxbourgs  de 
tr  Paris,  n  {Recueil  de  la  fondation  du  collège  Mnza- 
rhti,  p.  6.) 

ffOn  dit  que  ce  collège  sera  bâti  vis-à-vis  les 
ffgaleries  du  Louvre,  sur  le  bord  de  la  Seine. s 
(G.  Patin,  Lettre  du  9  mars  1661,  t.  III,  p.  3/io.) 

Le  Pré  aux  Clercs  couvrait  tout  l'emplacement 
occupé  de  nos  jours  par  les  rues  des  Petits-Augns- 
tins,  des  Marais-Saint-Germain ,  du  Vieux-Colom- 
bier, Jacob,  de  Verneuil,  de  l'Université,  des  Saints- 
Pères  et  Mazarine.  C'était  une  vaste  prairie  coupée 
en  deux  parties  d'inégale  grandeur  par  la  petite 
Seine,  canal  de  quatorze  toises  de  large,  qui  com- 
mençait à  la  rivière,  coulait  le  long  du  terrain  sur 
lequel  s'élève  la  rue  des  Petits-Augustins ,  et  allait 
remplir  les  fossés  de  l'abbaye  Saint-Germain-des- 
Prés  ;  ce  canal  fut  comblé  vers  1 56 2.  Le  grand  Pré 
aux  Clercs  appartenait  déjà  à  l'Université  au  com- 
mencement du  xui"  siècle  (voyez  un  règlement  de 
1 2 1 5 ,  et  J.  Dubrenl ,  Théâtre  des  aidiquitcz  de  Paris  , 
p.  385);  le  petit  Pré  aux  Clercs  lui  fut  cédé  en 
i368  par  les  religieux  de  Saint-Germain-des-Prés. 
Sous  Henri  IV,  cet  immense  terrain,  jusque-là  con- 
sacré aux  tumultueuses  réunions  des  écoliers,  com- 
mença à  se  couvrir  de  maisons,  de  couvents,  d'ho- 
tels  ;  et  de  larges  rues  y  furent  percées. 

Le  quai  de  la  Grenouillère  occupait  l'espace 
compris  aujourd'hui  enire  la  rue  du  Bac  et  le  pont 
de  la  Concorde.  Il  était  ainsi  appelé,  soit  à  cause 
des  marais  qui  l'obstruaient,  soit  à  cause  des  nom- 


breux établissements  où  le  peuple  allait  grenouiller. 
(aGREjfouiLLER,  ivrogner  en  buvotant  dans  de  mé- 
trchans  cabarets  et  à  la  manière  des  gens  de  néant.  " 
Dictionnaire  de  Trévoux,  t.  IV,  p.  627.)  En  170/1, 
Louis  XIV  ordonna  que  ce  quai  serait  revêtu  de 
pierres  de  taille,  et  que  l'on  y  ménagerait  un  trot- 
toir de  neuf  pieds  de  large.  (Félibien,  Histoire  de 
Paris,  t.  IV,  p.  il 6.)  Ces  travaux  furent  commen- 
cés sous  l'administration  du  prévôt  des  marchands 
Boucher  d'Orçay;  le  quai  ])rit  d'abord  son  nom, 
qui  fut  changé  sous  l'Empire  en  celui  de  quai  Bo- 
naparte. 

Registre  des  délibérations  du  conseil  de  la  fon~ 
dation  du  collège  Mazarini.  Archives  de  l'Empire, 
série  MM ,  registre  n"  /i6  2  ,  [).  21. 

Y  é\\h\m.  Histoire  de  Paris,  p.  836  etgio. — 
G.  Brice,  Description  de  Paris,  t.  III,  p.  /i3,  et 
t.  IV,  p.  118.  — Piganiolde  la  Force,  Description  de 
Paris,  t.  V,  p.  38 1,  et  t.  VIH,  p.  190.  —  Voici  les 
termes  mêmes  de  l'ordonnance  royale:  rr Voulant 
fT donner  toutes  les  commoditez  nécessaires  aux  !ec- 
ft  leurs  et  aux  professeurs  pour  vaquer  à  leurs 
tr lectures,  avons  résolu  de  leur  construire  en  nôtre 
ff logis  et  place  de  Nesle,  à  Paris,  un  beau  et  grand 
frcollege  des  trois  langues,  accompagné  d'une  belle 
fret  somptueuse  église ,  avec  autres  édifices,  dont 
Aes  desseins  ont  été  faits.  Avons  commis  Audeberl 
ffCatin  pour  tenir  le  com|)te  et  faire  les  payemens 
trde  la  dépense  nécessaire  pour  les  susdits  hàti- 
rrmens.n 

La  porte  Saint-Jacques  faisait  partie  de  i  en- 
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A  la  séance  suivante,  le  sieur  Villedo,  fr intendant  des  œuvres  de  maçonnerie 
ffdu  roy,n  soumit  à  l'approbation  des  exécuteurs  testamentaires  un  nouveau  projet 
tendant  à  placer  la  fondation  de  Mazarin,  soit  dans  les  bâtiments  du  collège  du 
Gardinal-Lemoine^'',  soit  au  jardin  des  Plantes.  Le  premier  point  fut  aussitôt  re- 
jeté, rrpar  la  raison  qu'il  ne  faut  pas  esteindre  une  fondation  pour  en  establir  une 
rr  autre,  n  mais  le  second  parut  fort  acceptable.  Le  jardin  des  Plantes  était  de  créa- 
tion toute  récente  :  Richelieu  en  avait  eu  la  première  pensée*'-^  Mazarin  avait 
beaucoup  contribué  à  l'agrandir,  et  il  offrait  alors  une  étendue  de  vingt  arpents. 
Fouquet  se  chargea  de  demander  l'agrément  du  roi,  et  Louis  XIV  arrêta  que  le 
jardin  des  Plantes  serait  transporté  au  bois  de  Vincennes^'l 

Le  débat  semblait  donc  vidé,  quand  deux  adversaires  survinrent.  C'était  d'abord 
Vallot,  premier  médecin  du  roi^*';  il  obtint  que  le  jardin  des  Plantes  ne  serait  pas 
déplacé.  C'était  ensuite  le  recteur  de  l'Université;  celui-ci  déclara  qu'il  nesouffri- 
i-ait  point  que  le  collège  fût  construit  en  dehors  des  limites  de  l'Université. 

Les  exécuteurs  testamentaires  durent  s'incliner.  L'opposition  de  Vallot  n'était 
pas  décisive,  car  on  aurait  pu  agir  encore  sur  l'esprit  de  Louis  XIV;  mais  le  rec- 
teur s'était  exprimé  très-énergiquement,  et  il  était  tout  à  fait  dans  son  droit. 

L'Université  ou  le  rr  Païs  latin,  t5  comme  l'appelait  déjà  Balzac^^',  formait  une  des 
divisions  officielles  de  la  capitale.  Jusqu'à  la  Révolution,  elle  est,  sur  les  actes 
publics  comme  sur  les  plans,  partagée  en  quatre  sections:  la  Cité,  la  Ville,  l'Uni- 
versité et  les  Faubourgs  Chacune  de  ces  sections  avait  ses  limites  déterminées. 
L'Univei'sité,  entourée  de  murailles  sous  Philippe-Auguste,  était  bornée,  au  nord, 


ceinte  de  Philippe-Auguste.  Elle  était  située  rue 
Saint-Jacques,  entre  la  rue  Saint-Hyacinllie  et  la 
rue  (les  Fossés-Saint-Jacques.  —  La  porte  Saint- 
Michel  fermait  la  rue  de  la  Harpe  à  son  extrémité 
méridionale;  la  fontaine  qui  a  été  démolie  pour 
le  percement  du  houle  vard  Saint  -  Michel ,  indi- 
quait très -exactement  sa  place.  La  porte  Saint- 
Jacques  et  la  porte  Saint-Michel  furent  détruites  en 
i684.  —  Enlin  le  couvent  des  Chartreux  s'élevait 
à  l'endroit  où  commence  la  dernière  moitié  du  jardin 
actuel  du  Luxembourg. 

Le  collège  du  Cardinal-Lemoine  était  situé 
rue  Saint-Victor,  un  peu  au-dessus  du  séminaire 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet. 

Les  lettres  patentes  de  la  fondation  sont  du 
i5  mai  1 635. 

Registre  des  délibérations  du  conseil  de  In  fon- 
dation du  collège  Mazarini.  Archives  de  l'Empire, 
série  MM,  registre  n°  46q  ,  p.  û^. 

Antoine  Vallot  fut  nommé  médecin  du  roi  en 
i65'2  ,  à  la  mort  de  Vautier  ;  s'il  faut  en  croire  Gui 
Patin,  il  avait  dû  acheter  cette  charge  3o,ooo  livres. 


qui  furent  payées  à  Mazarin.  Vallot  était  directeur 
du  jardin  des  Plantes,  il  y  introduisit  de  grandes 
améliorations,  et  ce  fut  là  qu'il  mourut  en  1671. 

Voyez  encore  G.  Patin:  ffJ'ai  été  aujourd'hui 
n-au  pays  latin,  qui  est  l'Université. n  (Lettre  du 
24  mai  i65o,  à  Spon,  t.  Il,  p.  i5.) 

Cette  division  n'était  pas  purement  arbitraire . 
elle  était  tout  indiquée  par  le  cours  de  la  Seine. 
Palraa  Cayet  écrivait,  quelques  années  seulement 
avant  l'époque  qui  nous  occupe  :  rr  Paris  est  divisé 
ffcomme  en  trois  villes  par  la  rivière  de  Seine  qui 
ff  passe  au  milieu.  La  partie  qui  est  à  lamaindextre 
tfdans  l'Isle  de  France  se  nomme  la  Ville,  et  de  ce 
ffcosté  est  Sainct-Denis  et  le  bois  de  Vincennes. 
ff  L'autre  partie,  qui  esta  gauche  de  ladicte  rivière, 
ffcst  nommée  l'Université  ;  et  la  troisiesme  partie, 
frqui  est  une  isle  entre  la  Ville  et  l'Université,  dans 
ff  laquelle  sont  les  deux  magnifiques  bastiments  de 
rrla  grande  église  Nostre-Dame  et  du  Palais  Royal, 
«■où  se  tient  la  Cour  de  Parlement,  siège  des  Pairs 
n-de  France,  se  nomme  la  Cité."  {Chronologie  nové- 
naire,  livre  IL) 
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par  la  Seine,  depuis  la  porte  Saint-Bernard  jusqu'au  domaine  de  Nesle  ;  à  l'est, 
par  les  portes  Saint-Victor,  Saint-Marcel,  Saint-Jacques  et  Saint-Michel  ;  enfin,  à 
l'ouest,  par  les  portes  Saint-Germain,  de  Buci  et  de  Nesle  0.  Le  collège  Mazarin, 
devant  être  agrégé  à  l'Université,  ne  pouvait  être  bâti  en  dehors  de  ces  limites; 
le  choix  des  exécuteurs  testamentaires  se  trouva  donc  considérablement  restreint. 

On  songea  alors  à  acheter  un  pâté  de  maisons  qui  se  trouvait  entre  la  rue  de 
Sorbonne  et  la  rue  des  Maçons;  puis,  enfin,  à  commencer  les  constructions  sur 
une  petite  place  située  entre  le  collège  de  Lisieux'-)  et  f  abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève :  l'espace  libre  n'était  que  de  deux  arpents,  mais  on  pouvait,  pour  établir  les 
cours,  exproprier  quelques  vieilles  maisons  de  la  rue  de  l'Estrapade. 

Colbert  laissait  discuter  tous  ces  projets,  sans  d'ailleurs  perdre  le  sien  de  vue. 
Ati  mois  de  décembre  1661,  il  fit  consulter  farchitecte  du  roi,  Levau,  qui  cons- 
truisait alors  la  partie  du  Louvre  élevée  sur  les  jardins  de  flnfante.  Levau  pro- 
posa de  ctbastir  le  Collège  proche  la  porte  de  Nesle,  vis-à-vis  le  Louvre,  au  quel 
fflieu  on  pourroit  faire  une  place  publique,  qui  serviroit  d'ornement  à  l'aspect 
rrdu  Louvre^^^n  11  comptait  donner  à  la  façade  la  forme  d'un  cercle  parfait  orné 


La  porte  Saint-Bernard  élail  placée  à  l'ex- 
Irémité  du  quai  de  la  Tournelle,  et  avait  pris  son 
nom  de  la  proximité  du  collège  des  Bernardins. 
Henri  IV  la  fit  rebâtir  en  i6o(3,  elle  fut  démolie 
en  1670,  el  reconstruite  en  iGyi  sur  les  dessins 
de  Blonde!. 

La  porte  Saint-Victor  était  située  rue  Sainl-Victor, 
entre  les  rues  des  Fossés-Saint-Victor  et  des  Fossés- 
Saint-Bernard.  Elevée  vers  l'an  laoo,  pour  com- 
pléter le  système  de  clôture  ordonné  par  Philippe- 
Auguste,  elle  fut  réédiliée  en  1070,  et  abattue  en 
168/1. 

La  porte  Saint  -  Marcel  avait  aussi  l'ait  partie  de 
l'enceinte  de  Philippe-Auguste,  et  datait  également 
de  l'an  1200.  Elle  s'appela  d'abord  porte  Bordelle, 
du  nom  de  la  rue  à  l'extrémité  de  laquelle  elle  était 
placée.  Elle  touchait  au  bourg  Saint-Marcel,  situé 
alors  hors  de  Paris.  Elle  fut  démolie  en  i683.  Une 
inscription  placée  sur  le  mur  d'une  maison  de  la 
rue  Moulfetard  indi(jue  exactement  la  |)lace  qu'oc- 
cupait celte  porte. 

La  porte  Saint-Germain  s'élevait  i-ue  de  l  Ecole- 
de-Médecine,  entre  la  rue  du  Paon  et  la  cour  du 
Commerce,  à  l'endroit  précis  où  se  trouve  aujour- 
d'hui une  fontaine.  Dans  l'origine,  elle  s'appelait 
porte  des  Cordèles  (des  Cordeliers)  ou  des  Frères 
Mineurs,  parce  qu'elle  était  près  du  couvent  de  ces 
religieux  ;  elle  garda  ce  nom  jusqu'en  i35o,  et  fut 
abattue  en  1678. 


La  porte  de  Buci  fermait  la  rue  Saint-André- 
des-Arts,  à  la  hauteur  de  la  rue  Contrescarpe.  En 
i'20(),  avant  même  qu'elle  fut  achevée,  Philippe- 
Auguste  la  vendit  aux  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain,  et  elle  s'appela  porte  Saint-Ger- 
main. Elle  doit  son  autre  nom  à  Simon  de  Buci, 
premier  président  au  Parlement  de  Paris ,  à  qui  les 
religieux  de  Saint-Germain  la  cédèrent.  Elle  fut  dé- 
truite en  1 67'j. 

La  porte  de  iNesle  était  située  sur  remplacement 
qu'occupe  aujourd'hui  la  première  cour  du  palais 
de  l'Institut.  Bâtie  en  i  200,  elle  s'appela  primiti\<'- 
ment  porte  Philippe-Hamelin.  Elle  était  contigué  à 
la  tour. 

Nous  no  j)ouvons  ici  qu'indiquer  la  situation  de 
chacune  de  ces  portes.  Pour  les  détails,  voyez  dans 
Dubreul,  Théâtre  des  (nilifjiulrz  de  Paris,  p.  7G8,le 
cha]Mtre  intitulé  :  Des  Portes  de  l'Unlrersité ,  tinit 
nncieimes  que  modernes,  et  A.  Bonnardot,  Disscrtii- 
lioiis  (irchéoloiriques  sur  les  unciennes  enceintes  de 
Paris,  siiiries  de  recherches  sur  les  portes  fortifiées 
qui  dépendaient  de  ces  enceintes,  i853,  in-à°. 

''''''  Le  collège  de  Lisieux  était  situé  rue  Saint- 
Jean-de-Beauvais.  Il  touchait  au  collège  des  Cholets. 
dont  l'entrée  était  rue  Saint-Jacques  et  la  face  droite 
rue  Saint-Étienne-des-Grés. 

Registre  des  délibérations  du  conseil  de  la  fon- 
dation du  collège  Mazarini.  Archives  de  l'Empire, 
série  MM,  registre  n"  /iGa,  p.  38. 
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d'obélisques  et  de  fontaines mais  Louis  XIV  repoussa  cette  disposition,  qui  aurait 
masqué  le  point  de  vue  du  côté  du  palais.  Levau,  ne  voulant  point  abandonner 
complètement  sa  première  idée,  songea  à  la  construction  de  deux  gros  pavillons 
qui  limiteraient  de  cliaque  côté  de  l'édifice  une  façade  dessinant  un  demi-cercle 
seulement. 

De  guerre  lasse,  les  exécuteurs  testamentaires  allaient  céder,  lorsqu'on  leur 
remit  une  protestation  du  prévôt  des  marcbands.  c:  Il  est  à  craindre,  disait-il,  que 
rrcestc  advance  de  la  demy  lune,  venant  à  etrecir  le  canal  de  la  rivière  en  cest  en- 
te droit,  vis-à-vis  duquel  la  pluspart  des  batteaux  sont  à  l'encre,  ne  porte  preiudice 
fà  la  navigation  et  au  commerce,  et  que  dans  les  grands  desbordemens,  lorsque 
ffles  glaces  viennent  à  rompre  en  hyver,  que  les  batteaux  n'en  soient  endommagés, 
crque  le  Louvre  mesme  n'en  reçoive  des  incommodités.  Et  que  cela  estoit  d'assez 
rr  grande  importance  au  public  pour  se  donner  le  temps  d'examiner  ces  incon- 
ff  venients^'-).  r 

Tout  se  trouva  dès  lors  remis  en  question.  Il  y  avait  un  an  et  demi  que  Ton 
discutait,  et  l'on  n'était  pas  plus  avancé  que  le  premier  jour.  Les  exécuteurs  tes- 
tamentaires commençaient  à  être  fort  embarrassés,  quand,  en  juin  1662,  le  duc 
de  Mazarin  proposa  d'établir  le  collège  dans  les  bâtiments  du  Luxembourg,  alors 
palais  d'Orléans'^);  il  allait  être  mis  en  vente,  et  on  pouvait  l'avoir  pour  onze  à 
douze  cent  mille  francs^''.  Cette  nouvelle  fut  accueillie  avec  enthousiasme,  et  le 
projet  aussitôt  soumis  au  roi. 


ffMulta  propterea  confertae  et  propositœ  deli- 
ffiieationes.  Juxla  nonnullos  prœteribat  platea  ter- 
re niinos  qiiil)ns  nunc  circiimscripla  est;  exibat  enini 
ft  in  orbem  perfectiim ,  pori'octa  magis  in  parteni 
ffSequanœ,  et  intus  obeliscis  et  fontibus  adornata.n 
[Prwfalio  calalog  i  alphabetici  hibliothecce  Mazarineœ.) 

BegisU  e.  des  dvlthcrations  du  conseil  de  la  fon- 
dation du  collège  Mazarini.  Archives  île  l'Empire . 
série  MM  ,  reg-islren"  /i6-2 ,  p.  ak.  — Une  autre  pro- 
testation, conçue  d'après  les  mêmes  idées,  se  trouve 
à  la  bibliothèque  de  l'Institut ,  cartons  de  Godefroy, 
portefeuille  n°  igo.  Elle  a  été  publiée  par  M.  de 
I^aborde  dans  la  Revue  de  r Architecture ,  année  18/17, 
p.  4  et  suiv. 

On  lit  enfin  dans  un  mémoire  qui  fut  imprimé 
à  cette  époque  :  fr  Le  dessein  de  bastir  vis  à  vis  du 
ff  Louvre  une  place  en  demy  lune,  avec  deux  grands 
n-pavillons  au  devant  et  un  dosme  au  milieu,  sur 
aie  quay  de  la  tour  de  Nesle,  est  aussi  magnifique 
rfot  digne  de  la  gloire  et  du  règne  de  Sa  Majesté, 
comme  sa  situation  et  construction  sur  le  bord  de 
rrla  rivière  et  à  travers  la  largeur  d'une  grande 
ffruë  ou  quay  est  défectueuse,  din'ornie,  et  indigne 


ff  de  son  approbation,  estant  préjudiciable  au  port, 
ffà  la  rivière,  au  bien  et  à  la  décoration  de  la  ville. 
ffEt  l'on  ne  peut  pas  s'imaginer  que  Sa  Majesté  ail 
ffveu  et  considéré  les  advis  qui  en  ont  été  dressez 
ff  par  Messieurs  les  conseillei's  d'Estat,  prévost  des 
ff  marchands,  eschevins  etautres  à  ce  députez,  parce 
ffque  jamais  sa  bonté,  sa  maguiiicence  et  toutes 
ffses  autres  vertus  royales,  qui  sont  intéressées  et 
ffuiême  res[)onsables  à  la  posti'rilé  d'un  ouvrage 
ffde  cette  conséquence,  n'y  eussent  esté  contraires , 
ffcomme  l'exécution  le  veut  faii'e  croire."  (Considé- 
rations sur  le  dessein  de  lu  place  et  du  tfuaij  propose: 
h  faire  vers  la  tour  de  Nesle,  en  ce  gui  concerne  le 
service  du  ïlotj  et  la  glaire  de  feu  M.  le  cardinal 
Mazarin,  l'utilité  et  la  décoration  publique,  p.  i  ; 
1 1  pages  in-li",  sans  1.  n.  d. 

ffCiUm  nullius  hœc  loci  commodilas  itiquiren- 
fftibus  sese  ofl'erret,  venit  in  mentem  l'alaliuin 
ff  Luxemburgicum  pecuniis  comparare,  n  eoquc 
ff  figere  sedem  collegii.  1  (  Prafatio  calalogi  alphabetici 
bihliolhecœ  Mazarinew.  ) 

Dans  une  trat)saction  qui  eut  lieu  le  96  mai 
iGAO  entre  Louis  \l\  et  Gaston,  le  Luxendjourg, 
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Mais,  dans  l'intervalle,  Levau  avait  dressé  un  plan  qui  représentait  le  collège 
construit  sur  les  terrains  de  Nesle  :  la  chapelle  s'élevait  au  milieu  d'une  vaste  place 
demi-circulaire,  et  le  portail  se  trouvait  faire  face  à  celui  du  Louvre.  Cette  der- 
nière considération  avait  paru  toucher  beaucoup  Louis  XIV  aussi,  quand  on 
lui  parla  du  Luxembourg,  éleva-t-il  d'abord  quelques  objections  fondées  sur  la  dé- 
pense qu'entraînerait  l'appropriation  des  bâtiments.  11  déclara  ensuite  que,  ce  pa- 
lais étant  MAISON  royale un  collège  ne  pouvait  y  être  établi,  et  finit  par  ordonner 
l'adoption  du  projet  de  Colbert  et  des  plans  de  Levau. 

L'hôtel  de  Nesle  faisait  partie  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste;  et,  dans  l'ori- 
gine, il  couvrait  tout  le  terrain  aujourd'hui  circonscrit  par  le  quai  Conti,  la  rue 
Mazarine  et  la  rue  Guénégaud.  Le  dernier  plan  de  Paris  où  on  le  trouve  mentionné 
est  celui  de  Ducerceau,  qui  fut  dressé  vers  i  56o  : 


A  l'époque  qui  nous  occupe,  le  domaine  de  Nesle  avait  perdu  déjà  beaucoup 
de  son  étendue  primitive,  et  la  partie  orientale  subsistait  presque  seule.  Le  démem- 
brement avait  commencé  sous  Henri  II.  En  i552,  il  avait  ordonné  que  cria  mai- 
fr  son,  place,  pourpris  et  tenue  du  grand  Nesle  t»  fussent  revendus  au  profit  du  roi.- 
Une  autre  portion  de  ces  terrains  fut  aliénée  par  Charles  IX  en  septembre  iByo. 
Le  duc  de  Nevers  avait  acheté  ce  dernier  lot  en  entier,  et  y  avait  fait  construire 
un  hôtel  qui  conserva  longtemps  une  réputation  méritée  d'élégance.  Il  fut  démoli 


dix-huit  arpents  de  terre  sis  au  Mont-Parnasse,  et 
quelques  autres  domaines  qui  avaient  été  consti- 
tués en  dot  ù  Marie  de  Médicis,  furent  estimés 
1 ,800,000  livres.  Plus  tard,  le  Luxembourg-  fut 
cédé,  moyennant  5oo,ooo  livres,  à  Anne- Marie- 
Louise  d'Orléans,  duchesse  de  Montpensier;  c'était 
en  réalité  l'estimer  un  million,  car  la  duchesse  était 
déjà,  en  vertu  de  ses  droits  personnels,  propriétaire 
de  la  moitié  du  fonds. 

trQux  causa  porissiniuni  iiiipulit  nd  oliyen- 


rrdum  illud  solum ,  hocnempe  fuit,  ut  veteri  Luparœ 
rœdium  faciès  jucundior  objiceretur  ex  advei-so.n 
(  Prœfiitio  catalogi  alphabetici  hihliolhecœ  M nzanneœ.  ) 

Le  palais  du  Luxembourg  avait  été  bâti  par 
Marie  de  Médicis.  Le  9  avril  1  Go-2  ,  elle  acheta  pour 
90,000  livres  l'emplacement  et  les  constructions 
légères  qui  le  couvraient.  Les  travaux  commencèrent 
en  ifiiS  et  furent  achevés  en  1620.  Marie  de  Mé- 
dicis légua  ce  palais  à  Gaston  de  France ,  son  second 
fils. 
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en  16/11  et  le  terrain  acquis  par  Henri  de  Guénégaud;  celui-ci  y  fit  élever  une 
riche  demeure  à  laquelle  il  donna  son  nom,  ainsi  qu'à  la  rue  qui  fut  ménagée  à 
droite  des  nouveaux  bâtiments.  Callot  et  le  plan  dressé  par  Gomboust  vers  i65o 
nous  ont  conservé,  l'un  une  vue  de  la  porte  de  Nesle,  l'autre  l'aspect  que  présen- 
tait tout  le  quartier  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIII,  et  aucune  modification 
n'avait  eu  lieu  depuis. 


Le  domaine  de  Nesle  se  composait  alors  d'un  édifice  flanqué  de  deux  tours, 
entre  lesquelles  s'ouvrait  la  porte  de  la  ville;  on  y  arrivait  à  travers  le  pré,  très- 
large  à  cet  endroit,  par  un  pont  formé  de  quatre  arches.  La  tour  de  Nesle,  située 
à  quelques  mètres  et  au  nord  de  cette  porte,  était  ronde,  très-élevée,  et  accouplée 
à  une  seconde  tour  plus  haute,  moins  grosse  et  qui  contenait  l'escalier  à  vis. 

Cet  emplacement  choisi,  il  fallait  l'acquérir;  et,  ici  encore,  on  dut  faire  appel 
à  l'autorité  du  roi. 

La  superficie  jugée  nécessaire  pour  l'établissement  du  nouveau  collège  était 
d'environ  trois  mille  huit  cents  toises.  Levau  s'entendit  avec  leséchevins,  et  le  prix 
d'achat  de  chaque  toise  de  terrain  fut  fixé  à  cent  vingt-sept  livres  dix  sols.  Cette 
estimation  ne  portait  d'ailleurs  que  sur  le  sol  nu;  le  prix  des  lots  sur  lesquels 
s'élevaient  des  constructions  devait  être  discuté  à  part,  et  le  montant  des  indem- 
nités réglé  de  gré  à  gré  avec  les  propriétaires. 
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La  ville  de  Pai  is  se  présenta  la  première.  Le  roi  lui  avait  donné  les  fossés  de 
Nesle,  sous  la  condition  ({u'elle  remplacerait  l'ancienne  porte  qui  menaçait  ruine, 
et  qu  elle  continuerait  le  quai  jusque-là('l  Le  prévôt  des  marchands  ne  demandait 
pas  mieux  que  d'abandonner  le  terrain  aux  exécuteurs  testamentaires,  mais  il  en 
voulait  cent  soixante  et  onze  mille  trois  cent  quatre-vingt-dix-huit  livres,  et  Col- 
bert  en  oiïrait  cent  vingt  mille  livres  seulement.  Après  de  longues  discussions,  la 
Ville  fut  dispensée  d'exécuter  les  travaux  qui,  aux  termes  de  la  donation,  avaient 
été  mis  à  sa  charge,  et,  en  retour,  elle  accepta  la  somme  fixée  par  Colbert.  Celle- 
ci  fut  payée  comptant  à  Nicolas  Boucot,  receveur  des  domaines  et  octrois  de  la 
ville  de  Paris 

Le  marquis  de  Coislin  se  conduisit  en  grand  seigneur;  on  lui  donna  seize  mille 
livres  qu'il  reçut  sans  compter.  Mais  M.  de  Guénégaud  lésina  longtemps:  il  possé- 
dait dans  les  fossés  un  espace  de  quatre  cents  toises,  et  prétendait  vendre  chaque 
toise  deux  cent  cinquante  livres;  il  demandait  en  outre  une  forte  indemnité  poui- 
la  grosse  tour  de  Nesle,  qui  allait  être  démolie.  Louis XIV  intervint;  M.  de  Guéné- 
gaud courba  la  tête,  laissa  chaque  toise  pour  cent  vingt  livres  et  accepta  en  paye- 
ment une  rente  de  quinze  cents  livres. 

On  donna  encore  vingt-deux  mille  deux  cents  livres  «k  Jean  Rupalley,  bour- 
rrgeois  de  Paris et  dix  mille  deux  cent  douze  livres  à  l'architecte  Lambert,  tous 
deux  propriétaires  de  replaces  vaines  et  vagues  de  l'ancien  fossé  et  porte  de  Nesle, 
rr  contrescarpe  et  fossé  d'icelle.  n 


Ces  sortes  de  conventions  étaient  assez  fré- 
quentes. Au  commencement  du  règne  de  Louis  XIV. 
les  fossés  et  les  murailles  de  Paris  se  trouvaient 
dans  un  état  de  dégradation  qui  les  rendait  inu- 
tiles. Le  7  juillet  1666,  le  prévôt  des  marchands 
obtint  du  roi  des  lettres  patentes  qui  accordaient  à 
la  ville  ces  anciennes  fortifications  pour  y  tracer  des 
rues  et  y  construire  des  maisons.  On  commença  par 
démolir  le  mur  et  combler  les  fossés  du  côté  de 
l'Université;  mais  les  événements  politiques  firent 
suspendre  les  travaux,  et  le  roi,  dans  la  suite,  s'ap- 
propria ces  emplacements.  La  cession  dont  il  est  ici 
question  avait  été  faite  en  mai  1  669.  L'bôtel  de  Nesle 
dépendait  de  la  censive  de  l'abbaye  Saint-Germain- 
des-Prés,  et  les  rois  s'en  dessaisissaient  volontiers 
pour  ne  pas  payer  les  impositions  dont  il  était  grevé. 
Le  petitNesle  avait  déjà  été  donné  par  François I"au 
prévôt  des  marcliaïuls;  mais  un  passage  des  Mc~ 
moires  de  B.  Cellini  nous  montre  le  cas  qu'?i  cette 
époque  la  ville  de  Paris  pouvait  faire  des  donations 
royales:  ff J'appris  ensuite  au  roi,  dit  Cellini,  que 
tfj'avais  trouvé  un  emplacement  qui  me  semblait 
ff  convenir  parfaitement  à  nos  travaux.  —  Cet  en- 


ff droit,  continuai-je,  se  nomme  le  Petit-Nesie,  et 
ff  appartient  à  Votre  Majesté,  (jui  l'a  cédé  au  pré- 
ffvôt  de  Paris;  mais,  comme  celui-ci  ne  l'utilise 
ff  point.  Votre  Majesté  peut  me  le  donner  à  moi,  qui 
ffcn  tirerai  bon  parti  pour  son  service.  —  Ce  châ- 
ffteau  est  à  moi,  répliqua  le  roi,  et  je  sais  très-bien 
rrque  celui  à  qui  je  l'ai  laissé  ne  l'habite  point.  Ainsi 
ff  prenez-le  donc  pour  vos  travaux.  —  Et  aussitôt 
ff  il  enjoignit  à  un  de  ses  lieutenants  de  m'en  mettre 
tren  possession.  Cet  ofllcier  lui  représenta  que  cela 
ff  était  impossible;  mais  le  roi  se  fâcha  et  déclara 
ffqu  il  entendait  donner  son  bien  à  qui  bon  lui  sem- 
ffhlait,  et  surtout  aux  gens  qui  travaillaient  pour  lui  : 
frque  ce  château  ne  servait  à  rien,  et  enfin  qu'il 
ffvoulait  qu'on  ne  lui  parlât  plus  de  cela.  Le  lieu- 
ff tenant  ajouta  qu'il  faudrait  employer  un  peu  de 
ffforce.  Allez,  allez,  s'écria  le  roi,  et,  si  un  peu  de 
ff  force  ne  suflit  pas,  employez-en  beaucoup.  Le 
fflieutenant  me  conduisit  alors  au  Petit-Nesle,  et  fut 
ffen  effet  obligé  d'employer  la  force  pour  m'y  ins- 
fftaller.  -n  (^Mémoires  dcBenvenuto  Cellini,  traduits  par 
L.  Leclanché,  p.  287.) 

Registre  des  délibérations  du  conseil  de  la  fou- 


COLLEGE  MAZARIN.  105 

Le  garde-clefs  de  la  porte  de  Nesle,  Estienne  Leguay,  reçut  une  indemnité  de 
huit  cents  livres  pour  rc son  logement  et  charge  de  portier.  11  Les  échoppes  qui  exis- 
taient au  pied  de  la  tour  appartenaient  à  la  Ville.  Depuis  quarante  ans  elles  étaient 
louées  à  Magdeleine  Gruin ,  veuve  de  Guillaume  Sachet,  rr  premier  vallet  de  chambre 
rr  de  la  reyne  Marguerite  '''pi  elle  les  soiis-louait  à  de  petits  artisans  et  se  faisait 
aitisi  un  revenu  de  mille  deux  cent  quatre-vingts  livres:  une  indemnité  de  douze 
mille  livres  lui  fut  accordée. 

Les  maisons  bâties  aux  environs  de  la  porte  de  Nesle  et  qui  durent  être  achetées 
par  les  exécuteurs  testamentaires  avaient,  du  reste,  peu  de  valeur.  La  plus  chère 
fut  payée  trente-quatre  mille  livres;  elle  faisait  le  coin  de  la  rue  de  Seine  et  du 
quai,  et  appartenait  à  François  Popineau,  procureur  au  Parlement.  Une  autre, 
située  petite  rue  de  Nesle  fut  aciietée  trente  mille  livres  à  Pierre  Ariste,  rrpre- 
cr  mier  commis  de  M.  de  Brienne,  cy  devant  secrétaire  d'Estat'^l  -n  On  donna  trente- 
cinq  mille  livres  à  l'avocat  Jean  Mingot,  pour  six  maisons  cr faisans  l'ancoignure 
ffde  la  riie  du  fossé  de  la  porte  de  Nesle  et  de  la  rue  de  Seine,  n  On  accorda 
encore  onze  mille  livres  à  Marie  Petit,  veuve  de  Christophle  Cruchet,  juré  porteur 
de  charbon  vingt  mille  livres  à  Jean  Onfroy,  ff  conseiller  secrétaire  du  loy  ;  n 
douze  mille  à  Geneviève  Jeallin,  veuv(>  de  Jean  le  Comte,  cr  fourrier  des  cent- 
re suisses  de  la  garde  du  roy,Ti  et  neuf  mille  cinq  cents  livres  à  André  Maurice, 
rr  sergent  à  verge  au  Chasteletii  :  tous  quatre  possédaient  des  bâtiments  sui"  le 
quai  Malaquais.  Bei'nard  du  Bus,  rr  marchand  espicier,  n  reçut  dix  mille  cinq  cents 
livres  pour  une  maison  rr  seize  au  coing  de  la  petite  rue  de  Nesle.  n  Nous  trouvons 
encore  vingt-six  mille  livres  accordées  à  x'Vntoine  Tournaire,  rrscellier;n  dix-huit 
mille  livres  à  Claude  Robert,  serrurier,  et  sept  mille  livres  à  Esloy  Antheaume, 
mai'chand  chandelier,  dont  les  maisons  étaient  situées  petite  rue  de  Nesle 

En  somme,  les  dépenses  faites  pour  l'achat  du  terrain,  les  expropriations  et  les  di- 
verses indemnités,  s'élevèrent  à  cinq  cent  soixante-quatorze  mille  cinq  cents  livres'*^'. 

On  commença  aussitôt  les  constructions.  Le  plan  de  Levau  ayant  été  adopté,  ce 
fut  lui  qui  fut  chargé  d'en  diriger  l'exécution'"'.  Deux  autres  architectes  de  mérite, 


rltitioH  du  collège  Mazarlni.  Archives  de  I  Kiiipiro . 
série  MM ,  registre  n"  A6-2  ,  p.  /i8  à  69. 

Sans  doute  Marguerite  de  .\avaiTe,  première 
feuime  de  Henri  [V,  morte  en  iC)i5. 

''''  La  petite  rue  de  Nesle  occupait  le  retour 
<l'équerre  qui  va  de  IVxIrémité  de  la  rue  Mazarine 
à  la  rue  de  Seine. 

'  '  Ilenri-Auguste  (le  fionie'nie,  comte  de  Brienno; 
il  (Hait  encore  ministre  des  affaires  (étrangères  pen- 
dant la  niinorit(é  de  I^ouis  XV. 

Il  y  avait  alors  devant  le  quai  de  Nesle  un 
dépôt  de  charbon.  On  le  vendait  à  la  voie;  chaque 
voie  contenait  seize  boisseaux ,  et  le  prix,  dans  l'es- 

lU. 


paci-  de  cent  ans.  varia  entre  '1  et  5  livres.  L  iisagc 
était  de  donner  5  ou  C  sols  au  porteur.  Il  existait 
deux  auti  es  ports  pour  le  charbon ,  l'un  à  la  [)orte 
Saint-Bernard,  l'autre  devant  la  Grève. 

Compte  rendu  par  M.  Mariage,  trésorier  du 
collège  Maznrini,  de  la  receptc  et  despence  des  rece- 
Htis  dudit  collège.  Archives  de  l'Empire,  série  H. 
registre  n'  -jS-iâ. 

Registre  des  délibérations  du  conseil  de  la  fon- 
dation du  collège  Mazarini.  Archives  de  TEmpire, 
série  MM.  registre  n°  /i6â  ,  p.  77. 

■'  Edibus  illis  construendis  prœfectus  est  vir  in 
r-arle  architectonica  peritissimus  et  magni  noniinis, 
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Lambert  et  Dorbay,  furent  placés  sous  ses  ordres  et  conduisirent  les  travaux.  Un 
arrêté  des  exécuteurs  testamentaires  fixa  à  trois  mille  livres  les  honoraires  de 
Levau,  qui  devaient  lui  être  payés  crpar  chacun  an,  tant  et  sy  long  temps  qu'il 
tfseroit  employé  pour  conduire  et  conlroller  les  bastimens  de  la  fondation  n 
Lambert  et  Dorbay  recevaient  seulement  douze  cents  livres  ^^K 

Dès  l'origine,  le  pavillon  occidental,  où  l'on  avait  eu  l'intention  d'établir  le 
manège  ainsi  que  les  salles  d'escrime  et  de  danse  porta  le  nom  de  Pavillon 
des  Arts,  qu'il  conserva  jusqu'à  la  Révolution.  L'autre  fut  appelé  Pavillon  de  la 
Bihliothèqne ;  il  marque  très-exactement  l'endroit  on  se  trouvait  la  tour  de  Nesle^*'. 
On  peut  s'en  assurer  en  consultant,  aux  yVrchives  de  l'Empire un  grand  plan 
collé  sur  toile,  qui  a  au  moins  un  mètre  et  demi  de  long,  et  qui  a  été  dressé  par 
Levau  lui-même on  y  trouve  superposées  les  constructions  nouvelles  et  celles 
qui  figuraient  auparavant  sur  cet  emplacement. 

D'après  un  devis  arrêté  également  par  Levau,  voici  comment  devaient  se  répartir 
les  dépenses  : 

Construction  de  la  chapelle   3oo,ooo  liv. 

Construction  de  la  bibliothèque,  des  deux  pavillons  et  des 

logements  donnant  sur  la  place   34o,ooo 

Construction  des  bâtiments  intérieurs   339, ooo 

Pavé  des  cours   20,000 

Construction  du  manège   i5o,ooo 

Travaux  pour  seize  maisons  rue  Guénégaud   3 10,000 

Mausole'e  du  Cardinal   3o,ooo 

Total   1  ,^82,000  liv. '''' 

Achats  des  teiTains,  expropriations,  etc   574,600 

Total   9,o56,5oo  liv. 


<tD.  L.  Vau.Ti  {^Prœfaùo  catalogi  alphahetici  hiblio- 
thecœ  Mmarinew.) 

Compte  remlu par  M.  Mariage,  etc.  Archives 
de  l'Empire,  série  H,  registre  n°  2822. 

Journal  de  la  âespence  qui  est  faite  par  M.  Ma- 
riage pour  le  collège  Mazarini.  Archives  de  l'Em- 
pire, série  H,  n°  2834. 

'  '  Mercier,  Tableau  de  Paris,  t.  V,  p.  iho. 

Le  Maire,  Paris  ancien  et  nouveau,  t.  II, 
p.  556. —  tfCertum  fuit  œdificare  illud  (colicgium) 
rrin  solo  vacuo  et  libère,  cujusmodi  erant  fossaî 
rfquibus  properipain  Sequanœ  Urbem  iinmienlibus 
r'imperabat  lurris  dicla  de  Nesle;  atque  hic  ubi 
frtiinc  Icmporis  snrgehat  turris  hœc,  nunc  surgit 
(faedificium  Bibliolhecœ. n  [Pnrfatio  catalogi  alpha- 
betici  bibliothecce  Mazarincœ ,  p-  3.) 

Pions,  Seine,  IIl'  classe,  n°  710. 


On  Y  lit  cette  note  autographe  :  «Plan  général 
rrde  tous  les  basfimens  faictz  et  à  faire  pour  le  co- 
rrlége  Mazariny,  en  Testât  cpe  les  lieux  sont  à  prê- 
te sent,  où  se  voyent  les  anciens  vestiges  des  basti- 
rrmens  de  l'hostel  de  Nesle  qu'il  fault  desmollir,  et 
ffla  place  de  tous  les  logeinens  dudit  colége  comme 
frilz  doibvent  estre  estant  achevez. 

ff Dressez  par  nous  Louis  Le  Vau,  conseiller  du 
'•Roy  en  ses  conseilz,  intendant  et  premier  ar- 
rrchitecte  de  Sa  Majesté,  et  que  nous  certifiions  véri- 
tr  table,  ainsy  qu'il  est  contenu  parle  procès  verbal 
ffde  messieurs  les  commissaires  depputez  par  Sa 
rf Majesté,  ce  jourd'huy  vingtroisième  juin  m  vi° 
ffsoixante  cincq.  ffLEVAU.'n 

Begistre  des  délibérations  du  conseil  de  la  fon- 
dation du  collège  Mazarini.  Archives  de  l'Empire, 
série  MM,  registre  n°  /162,  p.  77  et  78. 
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On  se  rappelle  que  Mazarin  avait  laissé  deux  millions  pour  la  construction  du 
collège,  cette  somme  se  serait  donc  trouvée  à  peine  dépassée.  Mais  nous  avons 
montré  ailleui's'''  que  le  devis  de  Levau  était  bien  au-dessous  de  la  vérité. 

Pendant  la  construction  du  collège,  la  bibliothèque  de  Mazarin  était  consei'vée 
dans  l'hôtel  de  la  rue  Richelieu. 

La  Mazarine  est  forle  après  son  deuil  funeste, 
Car,  l'ayant  démembrée,  on  la  garde  en  son  lieu 
Avec  beaucoup  de  soin,  se  croisant  au  milieu  : 
Et  par  la  Poterie,  on  veille  à  ce  beau  reste, 

dit  Marolles  dans  son  poëme  sur  Paris 

La  Poterie,  qui  avait  depuis  longtemps  repris  ses  fonctions,  conservait  donc  la 
direction  et  surveillait  le  service  public  des  livres  du  cardinal  pendant  que  Col- 
bert  en  faisait  dresser  un  inventaire  complet  et  les  défendait  par  des  grillages 
en  fer. 

M.  Lebas  écrit  le  i3  août  1661  à  Colbert  : 

ffOn  commença  hier  à  travailler  au  catalogue  des  livres,  ce  que  M.  le  pre- 
rf  mier  président  affectionne  fort.  J'ay  esté  aujourd'huy  les  voir,  et,  comme  M.  La 
-r  Poterie  avoit  cy  devant  seul  fait  divers  mémoires  particulièrement  des  livres 
rr  grecs,  cela  les  advancera  beaucoup,  et  travaillant  quatre  ou  cinq  personnes  par 
rrjour,  comme  il  se  propose,  il  n'y  aura  pas  de  besogne  pour  un  an,  à  ce  que  m'a 
rrdit  ledit  sieur  La  Poterie.  Nous  avons  fait  venir  le  maître  André  le  menuisiei-  et 
rrun  ouvrier  en  fd  d'arechal  pour  cognoistre  à  peu  près  ce  que  pourroit  couster 
rrles  portes  garnies  de  fds  d'arechal,  de  serrures,  en  avant  de  chaque  tablette 
ffde  hauteur  d'environ  neuf  pieds,  c'est-à-dire  deux  portes,  car  l'une  sera  au- 
rdessoubs  du  pupitre  et  l'autre  au-dessus;  nous  avons  compté  avec  le  sieur  Sel- 
rrlori  que  ceste  dépense  n'excèderoit  pas  mille  escus,  elle  paroit  nécessaire  si  on 
ffveut  charger  des  livres  le  sieur  La  Poterie,  outre  que  ces  portes  serviront  tous- 
'f  jours  lorsque  la  bibliothèque  sera  transférée  dans  le  collège  W.n 

Elles  ont  en  effet  été  installées  dans  le  nouveau  local,  et  protègent  encore  au- 
jourd'hui les  livres  de  la  bibliothèque  Mazarine. 

Le  catalogue  dont  nous  venons  de  parler  fut  terminé  en  i66y;  il  forme  trois 
volumes  in-folio'^',  sans  titre  à  l'intérieur,  mais  sur  le  dos  desquels  on  lit  : 

CATALOGVE  DE  LA  BIBLIOT.  DV  GOLLEG.  MAZAR. 


''  A. -F.  Recherches  historiques  sur  le  collège  des 
Quaire-Nntions ,  p.  66. 

^'  Michel  de  Marolles,  Paris  ou  description  suc- 
cincte et  néantmoins  assez  ample  de  cette  grande  ville , 
p.  h-2. 


Petit-Radel ,  Recherches  sur  les  bihliolh.  p.  3o5. 
—  f^e  Maire,  Paris  ancien  et  nouveau,  t.  II,  p.  5Go. 

De  Laborde,  Le  palais  Mazarin  ,  p.  869. 
''^^  Bibliothèque  Mazarine,  manuscrits,  n°  i960 
et  A-B. 
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La  mention  suivante  tei'niine  chaque  volume  : 

Je  soubsigiié,  François  De  la  Poterie,  Bibliothequaire  du  Collège  fondé  par  Monseigneur  le 
Card"'  Mazarini,  reconnois  avoir  entre  les  mains  l'original  du  Catalogue  dont  copie  cy  dessus. 
Faict  à  Paris,  ce  2''  mars  168/1.  De  la  Poterie. 

Nous  avons  retrouvé  dans  les  registres  manuscrits  conservés  aux  Archives  de 
l'Empire  un  grand  nombre  de  quittances  relatives  à  la  rédaction  de  ce  catalogue. 
Il  semble  avoir  été  fait  surtout  par  un  sieur  Aubry,  bibliothécaire  du  premier 
président  :  on  lui  alloua,  le  2 4  février  1  663  ,  une  somme  de  dix-huit  cents  livres 
ff  pour  son  travail  au  catalogue,  -n  La  Poterie,  à  la  même  date,  ne  reçoit  que  quatre 
cents  livres.  Enfin  Jacques  Bernard  fut  chargé  de  la  mise  au  net,  et  on  lui  don- 
nait quarante-cinq  livres  par  volume'''. 

Quant  aux  travaux  d'installation  des  rayons,  ils  avaient  été  confiés  à  plusieurs 
entrepreneurs.  Le  sieur  Adrien,  peaussier,  les  avait  couverts  de  basane;  le  sieur 
Jenel  avait  fourni  les  franges,  que  le  tapissier  Dieudonné  Havor  avait  posées; 
Jacques  Regnault  les  avait  garnies  de  clous  dorés  pour  une  somme  de  huit  cents 
livres'"^';  enfin  cfl'espinglierT)  Thibaut  s'était  chargé  de  la  fermeture  des  armoires, 
à  raison  de  cchuict  sols  pour  chacun  pied  en  quarré  de  fil  de  laiton  (^'.17 

Mais  Golbert,  bien  que  remplissant  avec  son  activité  ordinaire  ses  devoirs 
d'exécuteur  testamentaire,  ne  pouvait  accorder  qu'une  très-médiocre  sollicitude 
à  la  collection  laissée  par  Mazarin.  Depuis  longtemps,  il  avait  jeté  les  yeux  sur 
une  bibliothèque,  alors  bien  inférieure  à  celle  dont  les  intérêts  lui  étaient  confiés, 
et  il  rêvait  déjà  pour  elle  des  destinées  que  le  temps  s'est  chargé  d'accomplii'. 

Les  nombreuses  acquisitions  faites  un  peu  de  toutes  parts,  depuis  dix  ans,  par 
la  bibliothèque  du  Roi,  y  avaient  naturellement  beaucoup  multiplié  les  doubles. 
Colbert  saisit  cette  occasion  pour  enrichir  la  bibliothèque  qu'il  protégeait,  aux 
dépens  de  celle  de  son  ancien  maître.  Les  efl'orts  de  la  Sorbonne,  à  qui  Mazarin 
avait  confié  la  surveillance  de  sa  collection^'',  furent  inutiles'^'  :  un  arrêt  du 


Journal  de  la  despencc  qui  eslfaile  parM.  Ma- 
riage pour  le  collège  Mazarini.  Archives  de  l'Em- 
pire, série  H,  registre  n"  aSai. 

Compte  rendu  par  M.  Mariage,  etc.  Archives 
de  l'Empire,  série  H,  registre  n°  9892. 

Registre  des  délibérât  ious  du  conseil  de  la  fon- 
dation du  collège  Mazarini.  Archives  de  l'Empire, 
série  MM,  registre  n°  ^69 ,  p.  58  et  79. 

ffSon  Eminence  prie  encore  Messieurs  de  la 
r  Maison  et  Société  de  Sorbonne,  que  les  douze  plus 
ff  anciens  Docteurs  de  ladite  Maison  et  Société,  qui 
ffy  seront  actuellement  demeurans,  et  non  d'autres, 
ffayent  la  direction  générale  dudit  Collège  et  de  la 
ff  Bibliothèque;  et  que  ces  douze  nomment,  inconli- 


ffuent  après  que  l'établissement  en  sera  fait,  quatre 
ff  Docteurs  tels  qu  il  leur  plaira  de  ladite  Maison  et 
ff^Société  de  Sorbonne,  pour  estre  los  Inspecteurs 
rr  dudit  Collège  et  de  la  Bibliothèque  :  desquels 
ff  quatre  Inspecteurs,  il  y  en  aura  deux  qui  n'en 
ffferont  la  fonction  que  pendant  deux  années  après 
ff  l'établissement;  et  que  de  deux  ans  en  deux  ans 
ffil  y  en  aura  deux  nommez  au  lieu  des  deux  qui 
ffen  devront  sortir;  en  sorte  que  desdits  quatre  Ins- 
ffpecteurs,  il  y  en  ait  toujours  deux  anciens  et  deux 
ff  nouveaux."  [Recueil  de  la  fondation  du  collège  Ma- 
zarini.) 

Regesta  priorum  Sorhonœ.  Archives  de  l'Em- 
pire, série  MM, registre  n°  971,  p.  86. 


(:oLLÉ(n<:  mazarin.  ioîi 

12  janvier  1G68  ordonna  que  ics  ouvrages  possédés  en  double  par  la  biblio- 
thèque du  Roi  seraient  échangés  contre  des  manuscrits  et  des  livres  imprimés 
provenant  de  la  succession  du  cardinal  Mazarin. 
Cet  arrêt  était  ainsi  conçu  : 

Sur  ce  qui  a  élé  représenté  au  Roy  étant  en  .son  conseil,  que  le  l'eu  sieur  cardinal  Mazariiii 
ayant,  avec  la  permission  de  Sa  Majesté,  fondé  en  la  ville  de  Paris  le  collège  des  Quatre-Nations 
apelé  Mazarini,  pour  l'inslruction  des  jeunes  gentilshommes  de  la  qualité  requise  par  le  litre  de 
la  fondation,  ledit  sieur  fondateur  auroit  légué  audit  collège  sa  bibliothèque,  composée  de  quan- 
tité de  bons  livres  tant  imprimés  que  manuscrits,  qu'il  auroit  fait  rechercher  pendant  plusieurs 
années  avec  beaucoup  de  soins  et  de  dépense,  et  Sa  Majesté  ayant  été  informée  qu'il  se  trouve 
dans  la  bibliothèque  plusieurs  manuscrits  (jui  ne  peuvent  servir  (juo  d'ornement,  la  plupart 
ayant  été  imprimés,  et  que  d'ailleurs  il  manque  dans  la  même  bibliothèque  quantité  de  bons 
livres  d'autant  plus  nécessaires  qu'ils  sont  d'un  usage  ordinaire  en  toutes  sciences,  et  qui  vrai- 
semblablement ont  été  perdus  dans  les  désordres  des  derniers  temps;  et  Sa  Majesté  ayant  été 
pareillement  informée  que  dans  la  Bibliothèque  royale  il  se  trouve  quantité  de  bons  livres 
doubles  qui  en  pourroient  èlre  tirés  et  portés  en  celle  dudit  collège  pour  suppléer  à  ceux  qui  s'y 
trouveront  manquer,  et  de  même  tirer  d'icelle  les  manuscrits  qui  ont  été  imprimés  ou  autres 
volumes  qui  manquent  en  ladite  Bibliothèque  royale;  à  quoy  Sa  Majesté  voulant  pourvoir  et 
rendre  lesdites  bibliothèques  plus  parfaites  et  d'un  plus  grand  usage  pour  le  public,  le  Roy  étant  en 
son  conseil  a  ordonné  et  ordonne  qu'en  présence  du  garde  de  la  Bibliothèque  royale  et  des  direc- 
teurs dudit  collège  Mazarini  il  sera,  par  les  sieurs  d'Aligre,  de  Sève  et  de  la  Margeurie,  dressé  un 
èlat  des  manuscrits  et  des  livres  imprimés  qui  sont  tant  dans  ladite  Bibliothèque  royale  qu'en 
celle  du  collège  propres  à  être  changés;  pour,  ce  fait,  être  procédé  à  l'estimation  desdits  livres 
par  libraires  ou  autres  experts  qui  seront  nommés  d'office,  et  en  être  fait  l'échange  ainsi  qu'il 
appartiendra;  desquels  livres  eschangés  seront  dressés  deux  inventaires,  pour  demeurer  l'un 
d'iceux  entre  les  mains  du  garde  de  la  Bibliothèque  royale,  et  l'autre  à  celuy  qui  sera  establi 
garde  de  la  bibliothèque  dudit  collège  Mazarini. 

Fait  au  Conseil  d'Etat  du  roy.  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  à  Paris  le  douze  janvier  1688. 

Trois  catalogues  furent  aussitôt  dressés.  Le  premier  comprenait  tous  les  manus- 
crits de  la  bibliothèque  Mazarine;  le  second,  tous  les  impiimés  de  la  même  biblio- 
thè(|ue  qui  n'étaient  pas  dans  celle  du  Roi,  et  le  troisième,  les  titres  des  doubles 
que  le  roi  offrait  en  échange. 

Le  ik  mars  suivant,  Frédéric  Léonard  et  Sébastien  Mabre  Gramoisy,  impri- 
meurs ordinaires  de  Sa  Majesté,  firent  leur  eslimation  sur  ces  trois  catalogues. 

Les  manuscrits  étaient  au  nombre  de  2,1  56;  ils  iui'ent  estimés  à  8  livres  rrl  un 
cr  portant  l'autre,  attendu  qu'il  y  en  a  de  petits  et  de  peu  de  considération  t) 
Soit  une  somme  totale  de  17,2^8  livres. 

Les  volumes  impi^més  dont  le  roi  voulait  s'emparer  se  divisaient  ainsi  :  61 1  in- 
folio,  1,596  in-k°,  1,^72  in-8''  et  in-i2.  Les  in-folio  furent  estimés  5  livres;  les 
in~h°,  20  sols;  les  in-S"  et  les  in-i2,  8  sols.  Soit  6,288  livres  pour  la  totalité. 


Acte  (Véchange,  p.  2. 
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Les  doubles  de  la  bibliothèque  du  Roi  se  composaient  de  9^^  in-folio, 
966  in-A",  /i3i  in-S"  et  in-12.  Ils  furent  estimés  beaucoup  plus  cher  que  ceux 
de  Mazarin  :  les  in-folio,  8  livres;  les  'm-k°,  3o  sols;  les  in-8°  et  les  in-12, 
12  sols.  Ce  qui  donnait  une  somme  totale  de  9,269  livres  12  sols;  donc  /i,0  2  0  liv. 
de  plus  que  ne  produisaient  les  imprimés  du  cardinal. 

Mais  le  roi,  ce  voulant  donner  l'avantage  à  la  bibliothèque  Mazarine,  n  décida  que 
l'échange  aurait  lieu  comme  si  les  deux  estimations  eussent  fourni  une  somme  égale. 

Enfin  un  arrêt  du  26  juin  ordonna  que  les  17,2^8  livres,  prix  fixé  pour  les 
manuscrits,  seraient  payées  aux  exécuteurs  testamentaires  du  cardinal Cette 
somme,  placée  sur  la  ville  de  Paris,  donnait,  à  cette  époque,  un  revenu  de 
900  livres,  qui,  de  réduction  en  réduction,  était  tombé,  en  17.51,  au  chiffre  de 
633  livres  t^). 

La  bibliothèque  Mazarine  possède  les  doubles  de  deux  des  catalogues  qui  furent 
dressés  à  l'occasion  de  ces  échanges. 
Le  premier     a  pour  titre  : 

Catalogue  des  livres  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  feu  Monseigneur  le  Cardinal 
Mazarini,  qui  ont  esté  transportez  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  conformément  à  ÏArrest 
du  Con^^  d' Estât,  du  vinq-cinq^  jour  de  Juin  mil  six  cens  soixante  et  huit. 

Ce  volume,  d'une  belle  écriture,  comprend  97  pages;  les  ouvrages  ne  sont  pas 
numérotés.  A  la  fin,  on  lit  :  crLe  présent  estât  et  cathalogue  par  nous  soubsignez 
rrcertiffîé  véritable,  fait  à  Paris  ce  douziesme  mars  1668.  Signé  DE  GARGAVY 
a  et  de  LA  POTTERIE.-. 

Les  manuscrits  cédés  se  subdivisaient  ainsi  :  102  en  langue  hébiaïque,  3/i3  en 
arabe,  samaritain,  persan,  turc  et  autres  langues  orientales,  229  en  langue 
grecque,  et  i,/i22  en  langues  latine,  italienne,  française,  espagnole,  etc. 

Le  second  de  ces  documents  porte  en  tête  : 

Catalogue  des  livres  imprimez  pris  et  eschangez  pour  le  Roy  dans  la  Bibliothèque  de 
feu  Moîiseig''  le  Cardinal  Mazarin  ,  fait  par  nous  M"  Pierre  de  Carcavy  et  M^  François 
de  la  Poterie,  en  conséquence  de  l'Arrest  du  Con^^  d' Estât  du  douzième  Janvier  mil  six 
cens  soixante  et  huit,  et  suivant  l'ordre  de  Messieurs  les  Commissaires  députez  par  le  Roy 
pour  l'exécution  dudit  Arrest. 

Ce  catalogue  remplit  238  pages  et  contient  1,1 3o  numéi-os;  il  est  terminé 
par  la  même  formule  que  le  précédent. 

La  translation  de  tous  ces  ouvrages  d'une  bibliothèque  dans  l'autre  fut  d'autant 


'  '  Compte  que  rend  M.  Jean  Ratwuijn,  prestre , 
docteur  de  la  maison  et  société  de  Sorbonne,  etc. 
Archives  de  l'Empire,  série  H,  registre  n"  9828. 

'  '  rrTiinc  toinporis  aestiniatum  est  iilorum  pre- 
rrtium  snmnia  octodecim  inillium  libellaruni ,  qufc 
ifrollocnfa  super  Prrefectum  et  ^^Idiles  dabat  BiWio- 


rrlliecœ  reditum  aiinnutn  nongenlariim  liheliarum; 
rfniinc  auteni  dat  tqntummodo  reditum  quadrin- 
rrgentarum  triginta  trium  liheliarum,  propter  im- 
rrminitiones  itentidem  factas.i  [Prcpfatio  catalogi 
alpJia})etici  l^ibliotliecœ  Mazarinece.) 

Bihlioth.  Mazarine,  manuscrits ,  n"  19^0  C. 
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plus  facile  que  la  collection  formée  par  Mazarin  était  encore  dans  son  local  pri- 
mitif. 

Les  bâtiments  du  collège  des  Quatre-Nations  ne  furent  achevés  qu'en  iGy^^'*. 
Sur  le  fronton  extérieur  de  la  chapelle  on  avait  placé  l'inscription  suivante,  des- 
tinée à  perpétuer  le  nom  du  fondateur  : 

IVL.  MAZARIN.  S.  R.  E.  GARD. 
BASILICAM  GYMNAS.  F.  G.  A. 
M.  DG.  LXI.  « 

La  porte  qui  conduit  aujourd'hui  dans  la  première  cour  servait  également 
d'entrée  au  collège.  Mais  toutes  les  autres  baies  de  la  façade  étaient  fermées  par 
des  devantures  vitrées,  et  présentaient  une  série  non  interrompue  de  vingt-quatre 
boutiques.  La  loge  actuelle  des  portiers  de  l'Institut  était  alors  coupée  en  deux, 
et  on  louait  la  pièce  qui  prenait  jour  sur  le  quai^^*. 

Neuf  boutiques  étaient  établies  sous  le  pavillon  de  la  bibliothèque,  et  cinq  d'entre 
elles  donnaient  sur  la  place  Conti.  Les  deux  premières^*'  furent  louées  au  sieur  Le 
Roux,  maître  tailleur;  la  troisième  fut  occupée  par  le  sieur  Dor,  vitrier;  les 
quatre  suivantes,  par  le  sieur  Valfontaine,  limonadier;  les  deux  autres,  donnant 
sur  la  place  du  collège,  par  un  tapissier  nommé  Lamy. 

Entre  le  pavillon  de  la  bibliothèque  et  la  porte  d'entrée  du  collège  se  trou- 
vaient les  dixième  et  onzième  boutiques;  crl'horlogeur n  Hanet  y  demeurait.  La 
librairie  classique  d'Eclassan  était  établie  dans  les  deux  suivantes ,  qui  formaient 
le  rez-de-chaussée  de  l'appartement  occupé  aujourd'hui  par  M.  Silvestre  de  Sacy. 

De  la  chapelle  au  pavillon  des  Arts,  on  voyait  cinq  autres  boutiques  louées 
aux  sieurs  Coquet,  chandelier,  Le  Blanc,  aubergiste,  et  Taboureux,  vitrier.  Sous 
le  pavillon  des  Arts  étaient  six  boutiques  partagées  entre  les  sieurs  Audiger  et 
Lopinot(^),  Enfin,  plus  tard,  trois  autres  boutiques  furent  ouvertes  en  retour  de 
ce  pavillon  sur  la  rue  de  Seine;  un  charron  et  un  menuisier  les  occupèrent 
d'abord  C'). 


Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  IL 
p.  1476. 

Piganiol  de  la  Force,  Description  de  Paris, 
t.  VIII,  p.  220. 

Plan  de  l'Eglise  du  Collège  des  Quatre-Na- 
tions et  de  ses  aisles  et  pavillons  du  coslé  qui  regarde 
la  rivière.  Archives  de  TEmpire,  se'rie  N,  n°  982. 

C'est  dans  une  petite  pièce  conliguë  à  la  se- 
conde bon  tique  qu'est  établi  le  calorifère  destiné  au 
chauffage  de  la  bibliothèque  Mazarine. 

Compte  que  rend  M"  Charles  Tharel  d'Allo, 
procureur  du  collège  Mazarin.  Archives  de  l'Empire, 
série  H,  registre  n"  2896. 


Compte  que  rend  iiiessire  Barthéleiiiij  de  la 
Fleutrie,  etc.  Archives  de  l'Empire,  série  H,  re- 
gistre n°  2833.  —  Le  prix  de  location  des  vingl- 
quatre  boutiques  qui  bordaient  la  façade  du  col- 
lège fut  plus  que  doublé  dans  l'espace  de  cent  ans. 
Les  sept  premières  étaient  louées  ensemble  douze 
cents  livres  en  1698,  douze  cent  quatre-vingt-dix 
livres  en  lyiS,  et  deux  mille  sept  cen's  livres  en 
1789.  Le  revenu  des  vingt-quatre  boutiques  élait. 
en  1696,  de  huit  mille  livres  environ.  Ce  chillic 
comprend  les  sommes  perçues  pour  le  loyer  de 
quelques  échoppes  adossées  au  collège,  près  de  la 
rue  de  Seine ,  et  pour  plusieurs  chambres  et  greniers 


LES  ANCIENNES  BIBLIOTHEQUES  DE  PARIS. 

La  première  cour  du  ColléjTe  des  Quatre-Nations  offiait  alors  exactement  le 
même  aspect  qu'aujourd'hui.  A  droite  et  à  gauche  s'élèvent  deux  portails  dont 
l'un  conduit  à  la  chapelle  et  l'autre  à  la  hibliothèque.  Tous  deux,  placés  au-dessus 
d'un  large  perron  de  pierre,  sont  composés  de  quatre  pilastres  cannelés,  d'ordre 
corinthien,  qui  supportent  un  fronton;  et  chacun  de  ces  frontons  représente  deux 
Vertus  cardinales,  appuyées  d'un  côté  sur  les  armes  de  Mazarin  ,  de  l'autre  sur  le 
cadran  d'une  horloge.  A  gauche  de  la  porte  d'entrée  de  la  bibliothèque  se  trouve 
un  appartement  occupé  aujourd'hui  par  M.  Philarète  Chasles;  c'est  là  que  demeu- 
rait le  grand  maître  du  collège ce  logement  fut  plus  tard  attribué  au  biblio- 
thécaire. 

La  chapelle  a  été  entièrement  métaujorphosée  sous  l'Empire,  lorsque  l'Institut 
a  pris  possession  des  bâtiments  du  collège. 

Le  tombeau  de  Mazarin  fut  placé  au  fond  de  la  petite  chapelle  qui  existait  à 
droite  du  maître-autel,  précisément  à  l'endroit  où  se  trouve  maintenant  la  statue 
de  Napoléon  l^"";  le  corps  reposait  dans  les  vastes  caveaux  qui  s'étendent  sous 
toute  cette  partie  de  l'édihce 

Le  bâtiment  qui  règne  entre  la  première  et  la  seconde  cour  renfermait  les 
logements  de  deux  professeurs  et  de  deux  sous- maîtres,  avec  le  nombre  de 
chambres  nécessaires  pour  les  écoliers  de  deux  nations;  les  classes  d'humanité 
occupaient  le  rez-de-chaussée. 

La  seconde  coui'  du  collège  des  Quatre-Nations  passait  alors  poui' cr  l'une  des 
ccplus  grandes  qu'il  y  eût  dans  Paris n  Elle  n'était  construite  que  d'un  seul  côté, 
un  mur  absolument  nu  la  bornait  à  gauche  dans  toute  la  longueur*^'.  Le  grand 
bâtiment  qui  s'étendait  à  droite  était,  comme  le  ])récédent,  partagé  en  chambres 
nondDJ-euses,  et  cette  distribution  se  retrouve  encore  dans  une  partie  des  loge- 
ments actuels.  Le  rez-de-chaussée  a  été  complètement  modifié;  on  y  voyait  les 
deux  classes  de  philosophie,  le  réfectoire*^',  une  grande  salle  garnie  de  tribunes 
où  les  élèves  subissaient  leurs  examens  et  soutenaient  leurs  thèses.  Le  premier  et 
le  second  étage  étaient  occupés  par  les  j)rincipaux  fonctionnaii'es  du  collège, 
quelques  professeurs  et  deux  sous-maîtres.  Au-dessus  logeaient  les  écoliers  des 
deux  autres  nations. 

Une  petite  porte,  située  tout  à  fait  à  gauche  du  rnui-  du  fond,  doiniait  accès 


situés  dans  l'établissement,  et  qni  servaient  de 
dépôt  à  différents  commerçants. 

Le  Maire ,  Paris  ancien  et  nouceau,  t.  II ,  p.  5Gc). 
'^^  Le  cercueil  du  cardinal  fut  d'abord  déposé 
dans  l'église  du  château  de  Vincennes.  On  le  trans- 
porta dans  la  cha|)olle  du  collège  le  (5  septembre 
168/1. 

Piganiol  de  la  Foi'ce.  Dfxcriplion  historiqur 
(le  Paris,  l.  VIII.  j).  -lojj. 


Voyez  le  plan  de  Deharme  et  celui  de  L.  Bre- 
lez ,  dit  (le  Tnrgot. 

Dans  un  des  registres  de  dépense  conservés 
aux  Archives  de  l'Empire,  nous  avons  trouvé  la 
note  suivante  :  ff  16  décembre  tfiSg,  à  la  veuve  Goi- 
rrgnard,  libraire,  la  somme  de  trente  livres  pour 
rrdou\  tomes  de  ï Histoire  de  France  du  sieur  de 
frCordemoy,  pour  lire  au  réfectoire. n  (Archives  de 
l'Empire,  série  H,  registre  n°  aSsS.) 
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dans  la  troisième  cour.  Elle  avait  alors  la  même  largeur  que  les  deux  autres; 
mais,  pendant  la  Révolution,  l'administration  de  l'iiôtel  des  Monnaies  s'empara  de 
la  moitié  de  cet  espace,  et,  malgré  les  réclamations  de  M.  Lebas,  déjà  architecte 
du  Palais,  l'Empire  confirma  cette  prise  de  possession.  La  cour  était  construite 
de  deux  côtés  seulement,  et  au  milieu  se  trouvait  un  petit  parterre  planté  d'arbres, 
autour  duquel  se  groupaient  la  cuisine,  l'oiïice,  le  garde-manger,  l'écurie,  la  buan- 
derie et  les  chambres  occupées  par  les  domestiques. 

Le  parterre,  situé  au  milieu  de  cette  cour,  était  soigné  par  un  jardinier  payé 
à  l'année  et  qui  recevait  i5o  livres 

La  porte  de  sortie,  qui  ouvrait  de  ce  côté  ,  donnait  sur  une  rue  encore  récente. 
En  1660,  le  mur  d'enceinte  de  Paris  se  terminait  à  la  poi'te  de  Nesle,  et  pour 
arriver  à  celle-ci  on  avait  jeté  sur  le  fossé,  très^large  en  cet  endroit,  un  pont  de 
quatre  arches.  La  l  Ue  dans  laquelle  commençait  ce  pont  avait  donc  pour  bordure 
les  murs  de  la  ville  à  gauche,  et  le  côté  droit  seul  était  construit.  En  i56o  (voyez 
le  Plan  dit  de  Ducerceau) ,  ce  n'était  même  qu'un  cliemin  bordé  à  droite  par  des 
prés;  ceux-ci  sont,  en  1609,  couverts  de  maisons  (^Plan  de  VassaUeuy,  mais  le 
premier  plan  qui  nomme  cette  rue  est  celui  de  Gomboust  (1  GBa) ,  on  y  lit  :  /î.  des 
Fossez.  Ce  nom  existe  encore  sur  le  plan  de  BuUet  (1676)  et  mêm.e  sur  celui  de 
Jouvin  de  Rocliefort  (1690);  depuis  longtemps  cependant,  le  fossé  était  comblé 
et  j'ecouvert  par  les  constructions  dépendantes  du  collège.  Le  plan  de  Lacaille, 
en  17]  6,  donne  enfin  rue  Mazarine.  Sur  un  seul  plan,  qui  ne  porte  pas  de  date 
et  qui  a  été  dressé  pour  l'ouvrage  de  Delamai  re,  on  lit  rue  de  Mazarin. 

On  travaillait  encore  aux  appropriations  intérieures  quand  les  exécuteurs  tes- 
tamentaires du  cardinal  présentèrent  une  requête  à  l'Université  pour  la  prier 
d'admettre  le  nouvel  établissement  dans  son  sein^'^l  Après  d'assez  longues  dis- 
cussions, les  procureurs  des  quatre  Nations  et  les  doyens  des  quatre  Facultés 
accueillirent  cette  demande  en  stipulant  que  le  collège  serait  soumis  aux  lois  uni- 
versitaires, qu'on  n'y  enseignerait  ni  l'escrime ni  la  théologie,  ni  la  jurispru- 
dence, ni  la  médecine;  que  le  principal  et  les  professeurs  seraient  membres  de 
l'Université,  et  enfin  que  les  statuts  paiticuliers  du  collège  seraient  soumis  à  la 
censure  de  la  compagnie  '-'l 

La  bibliothèque  était  terminée;  mais  les  arrangements  intérieurs  et  les  travaux 
d'inventaire  ne  permirent  pas  d'en  faire  jouir  le  public  avant  1G91.  crOn  com- 
ffmence  à  donner  entrée  les  lundis  et  jeudis  dans  la  bibliothèque  Mazarine,  15 


Compte  que  rend  messire  Barthélémy  de  la 
Fleutrie,  etc.  Archives  de  l'Empire,  série  H,  re- 
gistre n°  283.3. 

Voyez  clans  le  Recueil  de  la  fondation,  etc.  la 
Requesle  présentée  à  il/"  de  l'Université  de  Paris . 
le  as  octobre  iSjâ,  pour  Vaggrégation  du  Collège 

III. 


Mazarini,  et  mise  entre  les  mains  du  Procureur 
Scindic  de  ladite  Université,  ledit  jour. 

Dans  l'acte  de  fondation  (p.  9  du  Recueil), 
Mazarin  avait  ordonné  qu'un  maître  d'armes  fût  at- 
taché au  collège. 

Excriplum  ex  actis  Universitatis  Paris,  p.  2. 

i5 


lU  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHEQUES  DE  PARIS. 

annonce  à  cette  date  le  Livre  commode ,  ou  les  Adresses  de  la  ville  de  Paris.  L'Aima- 
nach  royal  ne  donne  jusqu'en  1709  aucun  renseignement  sur  les  bibliothèques, 
et  \  Almanach  impérial  n'màxfiuQ  le  nom  des  employés  qu'à  partir  de  1810. 

Nous  avons  dit  déjà  que  les  boiseries  qui  ornaient  la  bibliothèque  de  Mazarin 
avaient  été  transportées  et  ajustées  dans  le  nouveau  local.  M.  de  Laborde  prétend 
même  que  Dorbay  rrse  régla  poui-  les  hauteurs  de  la  salle  sur  les  dimensions 
rr  qu'elles  avaient  ('^n  Gela  est  possible,  caria  voûte  qui,  à  cette  époque,  surmon- 
tait la  galerie  du  collège,  pouvait  descendre  jusqu'à  la  corniche  placée  sur  les 
chapiteaux  des  colonnes.  Constatons  pourtant  une  grande  dilïérence  dans  la  hau- 
teur des  deux  salles  :  celle  du  palais  Mazarin  avait  cinq  toises par  conséquent 
près  de  dix  mètres  d'élévation,  et  celle  du  collège  ne  mesure  que  sept  mètres 
soixante-huit  centimètres. 

Quant  aux  livres,  malgré  l'échange  forcé  auquel  ils  avaient  été  soumis,  ils 
formaient  encore  un  total  de  trente  mille  volumes  environ  La  Poterie  se  chargea 
de  surveiller  leur  transport,  et  ils  abandonnèrent  enfin  le  palais  Mazarin  ^'l 

C'est  le  dernier  service  que  La  Poterie  rendit  à  la  bibliothèque;  dès  1688,  ses 
1,200  liv.  d'appointements  furent  changées  en  une  pension  de  800  liv.  qu'il  tou- 
cha jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1708. 

Aux  termes  de  l'acte  de  fondation,  un  bibliothécaire  et  un  sous-bibliothécaire 
devaient  composer  le  personnel  du  nouvel  établissement;  on  s'occupa  aussitôt  de 
leur  élection.  \j.  Piques,  rr  docteur  de  la  Maison  et  Société  de  Sorbonne,!!  fut 
fait  bibliothécaire,  et  D.  Baillet  sous-bibliothécaire  ;  ce  dernier  était  frère 
d'Adrien  Baillet,  l'auteur  du  Jugement  des  savants,  etc.  ^''K  Nous  avons  retrouvé  les 
noms  des  deux  rr  sei'viteurs qui  furent  alors  chargés  de  donner  les  livres  :  l'un 
se  nommait  Henrion,  l'autre  Quentin  Gascar.  Pierre  Rouvray,  Louis  Chabot  et 
Philippe  Bougivet  furent  les  trois  premiers  portiers  du  collège      Dans  l'ordre 


Le  palais  Mazarin,  p.  368. 

Sauvai ,  Recherches  des  antiquités  de  la  ville  de 
Paris,  t.  II,  p.  17g. 

Le  Maire,  Paris  ancien  et  nouveau,  t.  II, 
p.  56o,  édition  de  i685.  —  Prœfatio  calalogi 
alphahetici  biblioihecœ  Mazarineœ. 

On  lit  dans  un  des  registres  conservés  aux 
Archives  :  rrPayé  à  M.  de  la  Potterie,  bibliothec- 
rrquaire,  pour  les  frais  du  transport  des  livres  de 
rrla  bibliothecque  du  pallais  Mazarini  au  collège, 
frayy  liv.  10  s. '5  [Journal  de  la  despence  qui  est 
faite  par  M.  Mariage,  etc.  Archives  de  TEmpire, 
série  H,  registre  n°  282^.) 

A  la  date  du  8  février  1689,  nous  trouvons  la 
note  suivante  :  frA  François  Lallier,  tappissier,  la 
frsoninie  de  790  liv.  pour  /19  chaises  de  maroquin 
tfuoir  qu'il  a  fournies  à  la  bibliothèque  du  col- 


rr  lége.  1  (  Compte  que  rend  M.  Charles  Tharel  Dallo , 
prestre,  etc.  Archives  de  l'Empire,  série  11,  registre 
n"  2 8-2 5.)  —  Seize  de  ces  chaises  existent  encore. 

rr  A  l'égard  de  la  Bibliothèque ,  il  y  aura  un  Bi- 
ffbliothécaire,  qui  sera  aussi  nommé  par  les  douze 
ff  anciens  Docteurs  de  la  Maison  et  Société  de  Sor- 
ffbonne  y  demeurans,  un  Sous-Bibliothécaire,  et 
ffdeux  serviteurs  delà  Bibhothèque;  lesquels  Sous- 
ff  Bibliothécaire  et  serviteurs  seront  choisis  par  le 
cf Bibliothécaire,  qui  en  demeurera  responsable.  1 
(  Recueil  de  la  fondation  du  collège  Mazarini.  ) 

'"'  Compte  que  rend  M.  Charles  Tharel  Dallo , 
prestre,  etc.  Archives  de  l'Empire,  série  H,  re- 
gistre n°  2825. 

Prœfatio  catalogi  alphahetici  hibliothecœ  Maza- 
rineœ. 

Journal  de  la  despence  qui  est  faite  par  M.  Ma~ 
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hiérarchique,  le  hihhothécaire  était  placé  immédiatement  au-dessous  du  grand 
maître.  Le  procureur  avait  longtemps  protesté,  il  prétendait  aussi  au  second 
rang;  mais,  en  1767,  cette  grave  question  fut  définitivement  vidée  à  l'avantage 
du  bibliothécaire  ^'l  Celui-ci  devait,  comme  le  grand  maître,  être  docteur  de 
Sorbonne.  Il  nommait  le  sous-bibliothécaire  et  les  deux  serviteurs  de  la  biblio- 
thèque Avant  d'entrer  en  charge,  il  signait  l'inventaire  des  livres  dont  la  garde 
lui  était  confiée'^';  à  sa  mort  un  récolement très-minutieux  était  fait,  et  plus  d'une 
fois  on  a  pris  sur  la  succession  du  bibliothécaire  la  somme  nécessaire  pour  rem- 
placer (juclques  ouvrages  qui,  pendant  son  administration,  avaient  été  détruits 
ou  égarés.  Le  traitement  du  bibliothécaire  était  alors  de  1,110  liv.;  le  sous-biblio- 
thécaire recevait  5oo  liv.  et  les  garçons  i5o;  mais  tous  avaient  la  table  et  le 
logement.  Ces  dispositions  furent  maintenues  jusqu'en  1781. 

L.  Piques  signa,  le  9  décembre  1690,  l'inventaire  de  tous  les  livres  dont  il 
acceptait  la  surveillance  et  le  service  public  fut  inauguré  l'année  suivante. 
Comme  Mazarin  l'avait  ordonné,  la  bibliothèque  était  ouverte  deux  jours  par 
semaine  :  le  lundi  et  le  jeudi,  le  matin,  de  huit  à  dix  heures  et  demie,  et,  le  soir, 
de  deux  à  quatre  heures'^);  les  vacances  commençaient  le  1"  août  et  finissaient 
à  la  Toussaint.  Enfin  le  revenu  de  la  bibliothèque  se  composait  alors  des  1,000 
liv.  qui  lui  étaient  accordées  pour  achat  de  livres,  et  de  769  liv.  montant  de 
l'intérêt  des  17,2/18  liv.  placées  sur  l'Hôtel  de  ville  t'I 

Baillet  survécut  peu  à  l'ouverture  de  la  bibliothèque  :  il  mourut  en  octobre 
1  692  et  fut  remplacé  par  Pierre  de  Francastei  Louis  Piques  se  démit  volon- 
tairement de  sa  charge  le  16  mars  1696;  l'acte  de  démission  fut  passé  devant 
notaires,  et  le  texte  nous  en  a  été  conservé  dans  les  Registres  des  prieurs  de  la 
Sorbonne;  il  est  conçu  dans  les  termes  suivants  : 


rtageponr  le  collège  Mazarini.  Archives  de  i'Empire, 
série  H,  registre  n°  9 83^. 

Compte  que  rend  messire  Emmamtel-Clémenl- 
Chrétien  Bruget,  procnrevr  du  collège  Mazarin.  Ar- 
chives de  l'Empire,  se'rie  H,  registre  n°  9835. 

Aux  termes  de  l'article  3o  des  Lettres  patentes 
de  1688  ,  le  bibliothécaire  n'avait  la  préséance 
sur  le  procureur  que  quand  celui-ci  était  moins 
ancien. 

Lettres  patentes  de  1688 ,  article  99. 
ffLe  Bibliothécaire  sera  tenu  se  charger  des 
tr Livres  de  la  Bibliothèque,  dont  il  fera  inventaire, 
ffou  recollement  de  celuy  qui  en  aura  esté  fait;  de 
frquoy  il  donnera  trois  copies  signées  de  luy,  l'une 
«rentre  les  mains  de  Messieurs  les  Gens  du  Roy  du 
ff Parlement,  une  autre  qui  sera  mise  en  la  Biblio- 
frthèque  de  la  Maison  et  Société  de  Sorbonne,  et 
,(rune  autre  entre  les  mains  du  Grand  Maistre  du 


ff  Collège,  n  [Recueil  de  la  fondation  du  collège  Maza- 
rini, p.  8.) 

Inventaire  des  livres  de  la  bibliothèque  Mazarine 
nu  1"  février  16 QO ,  arrêté  et  paraphé  le  g  décembre 
suivant,  h  vol.  in-folio.  Bibliothèque  Mazarine, 
manuscrits,  n"  1989  et  A-C.  —  A  la  fin  du  quatrième 
volume  se  trouve  le  procès-verbal  de  la  remise  ofli- 
cielle  des  volumes;  il  est  signé  :  Picques,  de  la  Po- 
terie, et  Caillet,  notaire. 

D.  Maichelius,  Introductio  ad  historiam  litera- 
riam,  p.  yS.  —  Prœfitio  catalogi  alphabetici  biblio- 
thecœ  Mazarineœ ,  p.  7. 

Compte  que  rend  M.  Charles  Tharel  Dallo,  etc. 
Archives  de  lEmpire,  série  H,  registre  n°  9825. 

Compte  que  rend  M.  Ch.  Tharel  Dallo.  Archi- 
ves de  l'Empire,  série  H,  registre  n°  9896. 

(S,  Prcefatio  catalogi  alphabetici  bibliothecœ  Maza- 
rineœ, p.  8. 
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Par  devant  les  conseillers  du  Roy,  notaires  à  Paris,  soussignez ,  fut  préseni  M"  Louys  Picques, 
prestre,  Docteur  de  la  Maison  et  Société  de  Sorbonne,  et  Bibliothéquaire  du  collège  Mazarin.  y 
demeurant;  lequel,  désirant  s'adonner  entièrement  à  l'étude,  s'est  volontairement  et  de  son  bon 
gré  demis  et  démet  par  ces  présentes  purement  et  simplement,  entre  les  mains  de  Messieurs  de 
ladite  Maison  et  Société  de  Sorbonne,  de  la  charge  et  office  de  Bibliotbéquaire  dudit  collège  de 
Mazarin  dont  ils  l'ont  pourvu.  Fait  et  passé  à  Paris  en  l'élude  de  Boutet,  notaire,  le  seizième 
mars  mil  six  cent  quatre  vint  quinze  avant  midy;  et  a  signé 

LouYS  Picques 

On  accorda  à  Piques  une  pension  de  quatre  cents  livres  qui  devait  lui  être 
payée  par  son  successeur '^l  Pierre  Gouleau  fut  ensuite  élu  bibliothécaire'*'. 

Couleau  a  laissé  quelques  ouvrages.  Maichelius  lui  attribue  une  dissertation 
De  utililate  bibliotkecarum,  qu'il  nous  a  été  impossible  de  rencontrer;  il  veut  cer- 
tainement désigner  l'ouvrage  suivant,  dont  nous  devons  donner  le  titre  complet  : 
De  librorum  et.  scientiaruni  opti7no  usu,  parœnelica  oralio  ad  Jileralos,  ut  publicam  Maza- 
rineam  Bibliothecam  frequentius  invisant,  ah  ejusdem  bibliolhecœ  prafecto,  cum  ad  hanc 
recens  accessisset  habita ,  xvi  kal.  jan.  an.  m.dc.xcvi,  in-/i°  de  38  pages;  vingt  exem- 
plaires, encore  empaquetés,  de  cette  brochure  ont  été  retrouvés  à  la  bibliothèque 
Mazarine. 

Gouleau  mourut  le  27  novembre  1708,  laissant  par  testament  une  somme  de 
1,000  liv.  à  la  bibliothèque  J.-B.  Quinot,  professeur  d'éloquence  sacrée,  fut 
alors' nommé  bibliothécaire'^',  et  il  conserva  cette  position  jusqu'au  1^  août 
1722      Il  eut  Pierre  Desmarais  pour  successeur.  Enfin  Francastel,  le  sous- 


Regesin  priorum  Sorhonœ.  Arcliives  de  l'Em- 
pire, série  MM,  registre  n°  a 72,  p.  1-28. 

Ibid.  p.  129. 
'  '  ffExigendum  fore  ab  eo  qui  electus  erit  scnj)- 
rr  tum  propria  syngrapha  obsignatum  ,  que  lionorarii 
rrdomini  Piques  solalionem  polliceatur.  1  {Regesta 
priorum  Sorbonœ.  Archives  de  l'Empire ,  série  MM , 
registre  n°  272,  p.  129.) 

rr(Die  marlis  1 2"  aprilis) ,  scnilinii  via  electus 
rfest  S.  M.  N.  Couleau  in  bibliothecarium  Mazari- 
ffoœum.n  (Rpgesla  priorum  Sorborup ,  p.  129.) 

Introductio  ad  historinm  literariam  de  prrccipuis 
bibliothecis ,  p.  76. 

Compte  que  rend  M'  Jean  Rabowjn,  prestre, 
procureur  du  collège  Mazarin.  Archives  de  l'Empire , 
série  H,  registre  n°  2828. 

ff(Anno  1708),  die  martis  1 1°  decembris. . . 
f  Quas  prima  praeambula  l'uerunl  ad  electionem  D. 
ffbibliothecarii  coUegii  Mazarinaei,  in  quibus  lectis 
"fundationis  tabulis  et  omnibus  ad  bibliothecarii 
fmunus  pertinentibus  : 

f  r  Statutum  est  die  martis  18'  decembris  ha- 


rrbenda  esse  alia  comitia  prœvia  ad  electionem; 
rrcomitia  vero  in  quibus  de  eleclione  ipsa  ageretur 
tr  indicta  sunt  ad  diem  jovis  20°"'  niensis. 

fr2°  Noniinati  sunt  deputnli  qui  inquirant  dili- 
ff  genter  ea  oninia  incommoda  quœ  haclenus  in  rébus 
'f  bibliothecam  Mazarinœam  spectantibus  occurre- 
frunt,  de  iisque  referont  ad  Socictulem  ut  ipsis 
rrprovideanL,  SS.  MM.INN.  Boileau , Dumas,  Habert. 
ff  Chapelier,  Rabouyn  et  Lemoyne,  cum  SS.  MM. 
fNN.  inspecloribus  collegii . . . 

cfDie  jovis  20"  mensis  decembris....  Unanimi 
;fVOce  electus  est  in  bibliothecarium  collegii  Maza- 
r-rinœiS.  M.  N.  Quinot." 

{  Regesta priorum  Sorbonœ.  Archives  de  l'Empire, 
série  MM ,  registre  n°  972  ,  p.  3 1 8  et  820.  ) 

J.  -C.  Némeitz ,  Le  séjour  de  Paris ,  t.  I ,  p.  267, 
note.  —  Prœfatio  catalogi  alphabelici  bihliothecœ 
Mazariimv,  p.  8. 

rrDie  veneris  vigesiraa  prima  mensis  Augusti 
^(1722),  cum  exposuisset  procuralor  domus  ur- 
•rgeri  electionem  bibliolhecarii  Mazarinœi  in  locum 
ffS.  M.  N.  Quinot  defuncti,  indicta  sunt  comitia 
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bibliothécaire,  mourut  le  26  juillet  1783  et  fut  remplacé  par  Marie- Antoine  de 
la  Forgue.  Le  personnel  des  gardiens  fut  soumis  à  des  changements  plus  fréquents 
encore,  et  dont  nous  pourrions  donner  une  hste  complète;  bornons-nous  à  re- 
cueillir ce  témoignage  d'un  contemporain  :  rll  y  a  deux  hommes  qui  baillent  les 
ce  livres  à  ceux  qui  les  souhaitent;  ds  sont  fort  officieux  et  aiment  le  discours  ^^'i.v 
Les  quarante  années  qui  s'écoulèrent  depuis  l'ouverture  de  la  bibliothèque  ne 
présentent  d'autres  événements  que  ces  mutations  dans  le  service  intérieur.  Les 
bibliothécaires  qui  s'étaient  succédé  pendant  cette  période  n'avaient  d'ailleurs  rien 
négligé  pour  enrichir  le  dépôt  qui  leur  était  confié.  Sous  leur  intelligente  admi- 
nistration, le  nombre  des  volumes  s'était  accru  de  G  à  7,000  et  l'on  commen- 
çait à  être  fort  embarrassé  pour  les  placer,  car  le  collège  ne  pouvait  céder  aucune 
des  salles  qui  faisaient  suite  à  la  galerie.  Do  l'impossibilité  oii  l'on  se  trouvait  de 
l'allonger  ou  de  l'élargir  naquit  un  projet  très-hardi,  dont  l'exécution  fut  résolue 
en  juin  1 789 

On  supprima  les  cintres  de  la  voiite,  qui  devint  dès  lors  un  plafond  ordinaire 
formant  angle  droit  à  sa  rencontre  avec  les  murs.  L'espace  ainsi  conquis  sur  la 
voûte  fut  couvert  de  tablettes,  qui  reçurent  vingt  mille  volumes  de  petit  format'*'. 
Le  balcon  actuel, placé  au-dessus  des  colonnes,  existait  déjà;  mais  il  fallut  établir 


rrgeneralia  extraordinaria  prasvia  ad  eleclioneni 
ffbibliothecarii  Mazarinœi.  n  [Regesta  prioruin  Sor- 
bonœ.  Archives  de  l'Empire,  série  MM,  registre 
n°  274  ,  p.  80  verso.) 

J.-G.  Némeitz,  Le  séjour  de  Paris,  édition  de 
1 797,  t.  I",  p.  266. 

G.  Wallin ,  Lutetia  Parisiorum  eruditn  stii  lem- 
poris,  p*.  1 17.  —  J.-C.  Némeitz,  Le  séjour  de  Paris, 
t.  l",  p.  265. 

Séance  du  lundi      juin  1739. 

ff  Ayant  consulté  les  personnes  de  l'art  au  sujet 
ffde  la  bibliotèque,  on  a  trouvé  qu'il  est  indis- 
ffpensablement  nécessaire  de  refaite  ie  plafond  de 
rrla  bibliotèque,  qui  menace  ruine;  qu'il  convien- 
rt  droit  de  profiter  de  l'occasion  de  celte  réparation 
rrpour  augmenter  la  bibliotèque,  en  plaçant  des  la- 
rrblettes  au-dessus  de  celles  qui  y  sont  actuellement 
'^formant  un  ordre  attique;. .  .  .  qu'il  est  indispen- 
ffsablement  nécessaire  de  remanier  le  parquet  et 
rrde  construire  deux  escaliers  pour  monter  aux  ta- 
n-blettes qui  seront  pratiquées  au-dessus  des  an- 
ffciennes.  n 

Il  est  décidé  en  conséquence  : 

ffi°  Que  l'on  travaillera,  au  commencement  du 
rrmois  prochain,  au  plafond  de  la  bibliotèque,  que 
l'on  fera  en  entier; 

«■2°  Que  l'on  construira  des  tablettes  au-dessus 


rfdes  anciennes,  qui  régneront  autour  de  la  biblio- 
ftèque,  et  que,  pour  y  monter,  on  fera  deux  esca- 
ffliers,  l'un  en  entrant  à  droite  par  la  grande  porte, 
rderrière  les  tablettes,  et  l'autre  du  côté  droit  de  la 
"bibliotèque,  attenant  à  l'appartement  de  M.  le 
rrbibliotécaire; 

ff3°  Que  la  balustrade  (jui  règne  autour  de  la  bi- 
ffbliotèque  sera  élevée  de  six  poulces,  et  que  l'on 
fffera  un  plancher  neuf  au  dessus  de  l'entablement.  1 

(  Hegislre  pour  servir  aux  délibérations  et  arrêtés  de 
Messieurs  les  inspecteurs  et  grand  maître  du  collège 
Mazarin.  Arch.  de  l'Empire ,  séi  ie  MM ,  n°  /i64 ,  p.  6.) 

frCum  autem  in  longuin  autlatum  protrahere 
(mon  sinerct  situs  loci,  visum  est  allitudine  lucrifa- 
ffciendum ,  quod  longitudine  et  latitudine  denegaba- 
rftur.  Itaque  tabulatum  superius  ,  quod  desincbat  in 
rrfornicem,  figura  quadrala  donatum  est,  et  hac  ra- 
rrtione  adepta  fuit  major  altitudo  octo  niniirum  pe- 
tfdum  in  toto  interiori  circuitu  Bibliotliecae.  Supra 
rf  locum  ad  quem  ascendebant  prius  libroi  um  tabulip 
et supersfructus  est  porticus  toto  Bibliotliecae  spatio 
rrcontinuatus,exteriusprojectuset  pensilis,columnis 
fligneis  et  adornatis  sulfultus,  clathroi'um  elegan- 
frtium  sepimento  tutus,  ascensu  facilis,  et  gradibus 
ffbene  dissimulatis,  vigenli  milliuni  volumituun  ca- 
ff  pax  supra  id  quod  capere  ante  Bibliotbeca  poterat.  r 
(  Prœfatio  catalogi alphahetici  bibliolhecw  Mazarinece).. 
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lin  escalier  intérieur  pour  y  parvenir;  en  oulre,  on  éleva  la  balustrade  de  six  pouces 
et  on  refit  le  parquet. 

Celte  amélioration  entraîna  des  dépenses  assez  importantes,  et  dont  le  détail 
a  été  conservé.  Les  mémoires  des  sieurs  Furet  et  Didier,  maîtres  charpentiers, 
s'élevèrent  à  6,8o5  liv.  1 1  s.  6  den.  Le  sieur  Gilet,  maître  plombier,  reçut 
i,/i90  liv.  et  Dumas,  maître  maçon.  G, 881  liv.  10  s.  Les  fournitures  de  serru- 
reries, faites  par  les  sieurs  Robert  et  Delabith,  furent  payées  8,720  liv.  k  s.  aux- 
quelles il  faut  ajouter  100  liv.  remises  au  sieur  Mahon,  marchand  de  fer.  Hujjuet 
et  Delcourt,  menuisiers,  réclamèrent  3,/i28  liv.  10  s.  On  donna  au  couvreur 
1,912  liv,  1  s.  et  au  tapissier  1,1  28  liv.  h  s.  Les  ouvrages  de  sculpture  furent 
partagés  entre  deux  artistes:  le  premier,  M.  Sloods,  qui  est  qualifié  de  ffdessi- 
^rgnateur  et  sculpteur, n  reçut  38/i  liv.;  le  second,  M.  Guinard,  figure  dans  le 
compte  pour  8o5  liv.  Ce  dernier  s'était  chargé  de  remettre  en  place  les  co- 
lonnes qui  avaient  dû  être  enlevées,  et  de  i-éparer  les  chapiteaux  endommagés^''. 

Le  bibliothécaire  Pierre  Desmarais,  sous  l'administration  duquel  ces  travaux 
s'étaient  accomplis,  allait  se  dévouer  à  une  œuvre  plus  utile  encore. 

La  bibliothèque  possédait  alors  deux  catalogues,  l'un  méthodique,  l'autre 
alphabétique.  Le  premier  n'était  en  réalité  qu'un  inventaire;  les  livres  y  étaient 
inscrits  dans  l'ordre  qu'ils  occupaient  sur  les  tablettes.  Pour  le  second,  c'était  tout 
simplement  le  catalogue  de  la  bibliothèque  Bodléienne,  publié  par  Th.  Hyde 
en  1676  ('^';  on  avait  intercalé,  entre  les  pages  imprimées,  des  feuillets  blancs, 
sur  lesquels  on  inscrivait  à  la  main  les  ouvrages  possédés  par  la  bibliothèque 
Mazarine  et  qui  ne  figuraient  pas  sur  ce  catalogue 

On  sent  combien  d'erreurs,  combien  d'indications  inexactes  devaient  résulter 
de  cette  organisation.  Desmarais  résolut  de  dresser  un  catalogue  complet  de  tous 
les  ouvrages  qui  lui  étaient  confiés'-'.  Lui-même  nous  a  raconté  naïvement  les 


Compte  que  rend  M'  Barthélémy  de  la  Fleutrie. 
Archives  de  l'Empire,  série  H,  registre  n°  f283'2. 

Th.  Hyde ,  Catalogus  impressorum  librorum  bi- 
bllothecw  Bodlejaine  in  academia  Oxoiiiensi,  Oxonii, 
167^,  2  vol.  in-folio. 

ffin  bihliotheca  Mazarinea  utuntiir  catalogo 
tfimpresso  hibholhecœ  Bodlejanœ  a  Th.  Hyde  con- 
fffeclo,  nam  eodem  ordine  htec  bihliotheca  ins- 
fftriicta  est;  liabet  tamen  singulis  foliis  novas  char- 
'ftas  infertas,  ubi  nolantur  libri  novi  et  alii  qui 
rrfortein  bihliotheca  Anglorum  desidcrantur. «  (G. 
Wallin ,  Lnlelia  Parisiorum  erudita ,  etc.  p.  128.) 

fflls  n'ont,  dit  Jordan  {Voyage  littéraire  fait  en 
(tijSS),  d'autre  catalogue  que  celui  de  la  biblio- 
trthèque  d'Oxford,  où  l'on  a  inséré  et  cousu  du 
ff papier  blancs 

Ce  catalogue,  avec  les  additions  manuscrites, 


existe  encore  à  la  bibliothèque  Mazarine  (ma- 
nuscrits, n"  3i  2/1  et  A-G.)  Un  autre  exemplaire  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  Bodléienne  figure 
parmi  les  imprimés  (n°'  67^0  et  0761);  il  a  été 
interfolié,  et'  on  avait  commencé  à  y  ajouter  les 
ouvrages  possédés  par  la  bibliothèque  Mazarine; 
mais  ce  travail  fut  de  bonne  heure  interrompu. 

'  ffReperire  lune  erat  in  Bihliotheca  duos  Cata- 
rrlogos,  quorum  unus  secundum  ordinem  alphabe- 
rfticum,  aller  secundum  oi'dinem  quo  lihri  erant 
rrinforulis  dispositi.  Hic  inordinata?  et  confusœ  des- 
ffcriptionis  potius  c[uam  Catalogi  nomen  merebatur. 
frille  index  solum  erat  Bibliolhecœ  Bodlejanœ, 
rcujus  foliis  lypis  mandatis  interjecta  erant  alha 
rrfolia  ad  excipiendum  libres  in  Bihliotheca  Maza- 
(rrinœa  exstantes,  quorum  tituli  in  Bodlejano  indice 
frnon  reperiebantur.  Plurima  pars  librorum  qui 
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lu'sitatioiis  qui  le  saisirent  au  moment  d'entrcpreiulre  cet  immense  et  pres([ue 
inimaginable  travail,  rfillud  immensum  et  propemodum  incogitabile  opus^''.ii  11 
avait  commencé  par  rédigci-  un  catalogue  raisonné  de  tous  les  livres  d'histoire 
mais  il  comprit  bientôt  qu'un  répertoire  complet  serait  beaucoup  plus  utile  poui' 
le  service  public:  il  abandonna  donc  à  ses  successeurs,  qui  l'ont  accepté,  le  soin 
de  terminer  son  premier  travail  Par  la  grâce  de  Dieu,  comme  il  le  dit,  il  put 
achever  le  catalogue  alphabétique,  chef-d'œuvre  de  patience  et  d'exactitude  qui 
remplit  38  volumes  in-folio,  et  sulht  encore  aujourd'hui  à  toutes  les  exigences 
du  service 

La  bibliothèque  autorisait  déjà  certaines  personnes  privilégiées  à  emporter  les 
livres  au  dehors;  mais  l'épisode  qui  suit  piouve  que  cette  faveur  était  alors  ac- 
compagnée de  nombreuses  formalités 

Au  mois  de  novembre  1751,  le  duc  de  La  Vallière  vint  visiter  la  bibliothè- 
que; il  fut  reçu  par  le  sous-bibliothécaire  de  la  Forgue.  Le  célèbre  bibliopliile, 
après  avoir  admiré  la  salle  de  lecture,  examina  attentivement  les  nouveaux  ca- 
talogues, et  découvrit  que  la  bibliothèque  possédait  un  grand  nombre  de  te  livres, 
a  brochures  et  recueils  d'anciennes  pièces  de  théâtre,  romans  et  poésies  en  forme 
rc  de  dialogues,  qui  sont  dans  le  genre  de  curiosité  auquel  il  s'est  attaclié  depuis 
fc  quelque  lems.  n  Désireux  de  les  étudier  à  loisir,  le  duc  de  La  Vallière  pria  de  la 
Forgue  de  lui  confier  quelques-uns  de  ces  volumes.  Le  sous-bibliothécaire  dressa 
aussitôt  un  mémoire  très-détaillé  indiquant  les  titres  et  les  éditions  des  ouvrages 
que  le  duc  désirait  emprunter,  et  il  les  lui  porta  lui-même.  Le  mémoire  conte- 
nait quarante-trois  articles.  Le  duc  le  signa  et  le  rendit  au  sous-bibliothécaire. 
Celui-ci,  on  le  voit,  n'avait  omis  aucune  précaution. 


TCxstabaiit  in  Bibiiotheca  Mazarinœa  deerat  in  lioc 
fCatalogo;  quœ  non  deerat  inepte  desci-ipta  erat. 
ffTituli  libroruni  maie  excerpli;  in  iis  qui  bene, 
rrmale  appositus  annus  editionis.  Oflicii  ergo  niei 
frralus  incombere  totus  conficiendo  illi  Catalogo  cu- 
rfjus  plui'inmm  iudigebat  Bibiiotheca  Mazarinœa.  n 
[Prafatio  catalogi  aljÀabetici  bibliothecce  Mazari- 
neœ.  ) 

'  '  Prafalio  catalogi  alphahelici  bihliolkecœ  Maza- 
rineœ. 

'''  Catalogue  méltiodique  de  tous  les  lirres  d'his- 
toire de  la  hibliothcque  Mazarine ,  par  l'abbé  Pierre 
Desmarais,  5  voL  in-folio;  bibliothèque  Mazarine, 
manuscrits,  n°  1968  et  A-D.  Ce  catalogue  est  sans 
titre.  On  lit  seulement  sur  le  dos  des  volumes  ces 
mots  :  Bibiiotheca  Mazarinea. 

'  '  ftHortor,  quantum  in  me  est,  succiissores 
n- meos ,  ut  opus  incœptuni  absolvant  ipsi.  r,  i^Prafulio 
catalogi  alphabetici  bibliolhecœ  Mazarineœ ,  p.  i3.) 


'  Le  catalogue  méthodique,  l'édigé  sur  les 
mêmes  cartes,  forme  8  vol.  in-folio  :  1  pour  les  in- 
folio, 3  pour  les  ïn-k°,  et  k  pour  les  in-8°.  Biblio- 
thèque Mazarine,  manuscrits,  n°  el  A-fi. 

Le  plus  ancien  registre  de  prêt  qu'ait  con- 
servé la  bibliothèque  remonte  à  l'année 
Parmi  les  emprunteurs,  on  remarque  les  noms 
suivants  : 


De  Villoison. 

Miliin. 

AmeilLon. 

Mercier  de  Saiiit-Léyer. 

De  Sacy. 

Voiiiey,  député  à  l'Ass.  na- 

Garât. 

tionale. 

Panckoucke. 

Sylvain  Maréclial, 

Mercier. 

Chaumette. 

De  Cliamfort. 

Sieyès. 

Gingueiié. 

Sohier. 

Grégoire. 

Keralio-Roberl. 

Capperorinier. 

De  Prony. 

Daubeiiton. 

Mongcz. 

llumbold. 

Palissot. 

Condorcel. 

Lalaiidtt. 
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Mais,  en  janvier  lyBa,  quand  le  duc  de  La  Vallière  voulut  restituer  les  vo- 
lumes qui  lui  avaient  été  prêtés,  quelques-uns  d'entre  eux  avaient  disparu,  et 
toutes  les  recherches  faites  pour  les  retrouver  restèrent  infructueuses.  Les  ou- 
vrages suivants  avaient  été  égarés  ou  soustraits  :  i°  les  OEiwres  de  Roger  de  Col- 
lerye;  2°  Le  Lyon  marchand;  3°  Josias,  tragédie;  Le  Théâtre  sacré  de  Nancel  ; 
F)"  cinq  petites  pièces  :  Le  ConJJicl  de  chcmiage  et  caresme,  la  Réformation  des  cabarets 
et  tavernes,  les  Balieures  des  ordures  du  monde,  la  Sophonisbe  de  Mairet,  la  tragédie 
des  Trois  enfants  dans  la  fournaise. 

Le  duc,  désolé  de  cet  accident,  qui  pouvait  compromettre  la  position  de  M.  de 
la  Forgue,  voulut  du  moins  racheter  royalement  sa  négligence.  En  échange  des 
ouvrages  qu'il  lui  était  impossible  de  restituer,  il  olFiit  à  la  bibliothèque  :  huit 
volumes  in-6°,  contenant  vingt-cinq  tragédies  anciennes,  cinquante-cinq  autres 
tragédies  in-6°,  et  dix-neuf  volumes  renfermant  de  nombreuses  poésies. 

Cette  proposition  ne  fut  cependant  acceptée  que  sous  bénéfice  d'inventaire. 

Par  ordre  de  Desmarais,  le  libraire  Barrois  fit  l'estimation  de  ces  différents 
ouvrages;  ceux  qu'avaient  égarés  le  duc  de  La  Vallière  furent  estimés  18  liv. 
10  s.  ceux  qu'il  donnait  en  échange,  60  liv. 

L'affaire  resta  en  suspens  jusqu'au  mois  de  mars.  C'est  à  cette  époque  que  se 
réunirent  les  docteurs  de  Sorbonne  qui  venaient  chaque  année  inspecter  le  col- 
lège. On  leur  soumit  les  faits  que  nous  venons  de  raconter,  et  ils  acceptèrent 
l'échange  proposé. 

Tout  n'était  pas  fini  encore.  Pour  que  cet  arrangement  devînt  définitif,  il  lui 
manquait  une  ratification,  celle  du  duc  de  Nevers,  petit-neveu  de  Mazarin,  et 
par  conséquent,  aux  termes  de  l'acte  de  fondation  du  collège,  ayant  la  haute 
main  sur  l'établissement.  Il  lui  fallut  presque  une  année  pour  prendre  un  parti. 
Enfin,  le  i*^'  janvier  1753,  par  acte  passé  devant  M*^  Charlier  et  Desmures,  no- 
taires au  Châtelet,  r  Philippe-Jules-François  Mazarini  Mancini,  duc  de  Nivernois 
fret  Donziois,  pair  de  France,  grand  d'Espagne  du  premier  ordre,  prince  du 
fr Saint-Empire,  noble  vénitien,  baron  romain,  gouverneur  et  lieutenant-général 
rrpour  le  roy  desdites  provinces  de  Nivernois  et  Donziois,  ville,  baillage,  ancien 
rr ressort  et  enclaves  de  Saint-Pierre  le  Moutier,  demeurant  à  Paris,  au  vieil 
cf  Louvre,  paroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois,  n  déclara  qu'il  approuvait  la  déci- 
sion prise  par  les  trois  inspecteurs. 

Mais  le  duc  était  homme  prudent;  il  voulut  prévenir  le  retour  de  faits  semblables 
à  celui  qui  venait  de  se  passer.  Il  porta  donc  l'affaire  devant  le  Parlement  et, 
sur  sa  requête,  celui-ci  arrêta  ce  qui  suit  :  r  1°  à  l'avenir  il  ne  pouria  être  déplacé 


Mazarin  avait  dil  dans  son  testament  ; 
ffSon  Eminence  prie  aussi  Messieurs  les  Gens 
rfdu  Roy  du  Parlement  de  veiller  à  la  conserva- 
rrlion  de  la  présente  fondation,  tant  poui-  le  Gol- 


n-le'ge  et  pour  la  Bibliothèque  que  pour  l'Acadé- 
frmie,  de  les  visiter  quand  il  leur  plaira,  et  de 
rrs'en  faire  représenter  les  règlements  et  les 
ff  comptes,  y 
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cr aucuns  livres  liors  de  ladite  bibliothèque  et  du  collège,  sous  quelque  piétexte 
trque  ce  soit,  ny  à  la  prière  et  réquisition  d'aucunes  personnes,  de  quelque  état, 
T  qualité  et  condition  qu'elles  soient,  sauf  à  ceux  qui  auront  besoin  d'aucuns  livres 
crde  ladite  bibliothèque  à  en  prendre  en  icelle  communication  sous  les  yeux  des 
cr  préposés  à  ladite  bibliothèque  les  jours  qu'elle  a  coutume  d'être  ouverte;  2°  que 
crpar  vente,  échange,  ou  par  telle  autre  voye  que  ce  puisse  être,  il  ne  pourra  être 
cfdétouiné  ny  aliéné  aucuns  des  livres,  manuscrits,  recueils,  brochures  et  autres 
ff effets  faisant  partie  de  ladite  bibliothèque,  à  moins  que  préalablement  il  n'en 
trait  été  délibéré,  pour  le  plus  grand  avantage  de  la  bibliothèque,  en  la  manière 
te  prescrite  pour  les  délibérations,  par  les  règlements  du  collège,  et  de  l'agrément 
trde  Messieurs  les  Gens  du  Roy,  et  à  la  charge,  en  outre,  que  les  délibérations 
tr  qui  seront  prises,  soit  à  ce  sujet,  soit  à  tous  autres  points  concernans  la  disci- 
trpline  dudit  collège,  ne  pourront  être  exécutées  cpie  du  consentement  des  suc- 
er cesseurs  au  titie  de  fondateur,  et  après  qu'elles  auront  été  préalablement  ho- 
rrmologuées  en  la  Cour  n  Cette  sentence  fut  transcrite  tout  au  long  sur  les 
registres  du  Parlement,  mais  n'en  fut  pas  pour  cela  plus  rigoureusement  exécutée. 

Desmarais  mourut  le  o.'d  février  1760  laissant  des  traces  nombreuses  de  son 
passage  à  la  bibliothèque;  sous  sa  direction,  le  nombre  des  volumes  avait  alteint 
le  chiffre  de  quarante-cinq  mille,  bien  que  le  revenu  de  la  somme  placée  sur  l'Hôtel 
de  ville  fût  tombé  à  633  livres Jacques  Vermond  succéda  à  Desmarais;  enfin 
le  sous-bibliothécaire  de  la  Foigue  fut  remplacé  en  1767  par  Berthier,  qui  mou- 
rut l'année  suivante  et  eut  Molé  pour  successeur.  Gaspard  Michel,  surnounné 
Leblond^*),  devint  sous-bibliothécaire  en  1770,  el  fui  élu  membre  de  l'Académie 
des  inscriptions  en  1772. 

La  bibliothèque,  suivant  un  témoignage  contemporain,  se  faisait  alors  remarquer 
rrpar  la  propreté  avec  laquelle  elle  était  tenue  et  nous  avons  des  détails  très- 
précis  sur  son  administration  financière,  car  les  arcliives  de  la  bibliothèque  pos- 
sèdent le  registre  de  ses  receltes  et  de  ses  dépenses  durant  les  années  1771,  1772 
et  1  773^'''.  Les  recettes,  pendant  cette  période,  s'éîaient  élevées  à  h,^^k  liv.  10  s.; 
3,000  liv.  provenaient  rr  des  1 ,000  liv.  par  chacun  an  dues  à  la  bibhotlièque  selon 
rrles  lettres  patentes  de  la  fondation ;t!  le  surplus  se  conq)osait  des  l'eveims  de 
THotel  de  ville,  qui  ne  donnaient  plus  que  /i3i  liv.  10  s.  Les  acliats  de  livres 
montèrent  à  3,760  liv.  5  s.;  aucun  d'eux  ne  mérite  une  mention  spéciale;  il  faut 


Sur  toute  celte  affaire,  voyez  llegislrc  jionr 
servir  aux  dèlihèralions  et  arrclés  de  Messieurs  les 
inspecteurs  et  grand-maître  du  collège  Maz^arin.  Ai'cli. 
de  J'Empire,  série  MM,  n°  /iGA,p.  3g,  Z12  et  suiv. 

''^^  Compte  que  rend  messire  Amhroise  Rihallicr. 
Archives  de  TEinpire,  se'rie  II ,  regisiie  u"  288/1. 

Prcefatio  catalogi  alpliab.  hihlioth.  Mazurineœ. 

III. 


Biographie  universelle,  t.  XXlll.  p.  /|8S. 

Almanach  parisien  en  faveur  des  étrangers  et 
des  personnes  curieuses,  édit.  de  lyGS.  1'  partie , 
p.  9/.. 

Compte  que  rend  M"  Mathieu-Jacques  I  ei-inond , 
bibliothécaire  du  collège  Maiarin,  pour  les  année  a 
i-jji,ijy2eti-jj3. 
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y  ajouter  5oi  liv.  pour  abonnement  aux  rc  Journaux  et  Gazettes,  n  La  bibliothèque 
recevait  alors  :  le  Journal  des  Savants,  le  Journal  de  Verdun,  le  Journal  des  Beaux- 
Arls  ou  de  Trévoux,  V Année  litléraire,  les  Noiivelles  ecclésiasliques,  la  Gazette  de  France, 
la  Gazette  d'Amsterdam,  les  Affiches  de  province  et  la  Gazette  de  littérature.  Les  dé- 
penses extraordinaires  sont  comprises  dans  un  seul  article  :  r Pour  encre,  plumes, 
rr papier,  poudre,  ports  de  livres  des  ventes  et  autres,  cire  à  frotter,  souliers  de 
rcfrotteur,  houssoirs,  brosses,  balais  et  autres  menues  dépenses,  60  liv.  G  s.  ii 

Nous  avons  peu  de  détails  sur  un  incendie  qui,  le  17  février  1780,  à  cinq 
heures  du  soir,  se  déclara  dans  le  pavillon  occupé  par  la  bibliothèque.  Nous  savons 
seulement  qu'il  occasionna  une  dépense  de  7,880  liv.  1  1  s.  /i  d.  et  que  les  combles 
étaient  tout  en  flammes  quand  les  pouqjiers  arrivèrent'-'.  Les  bâtiments  n'étaient 
cependant  pas  encore  chauffés,  et  l  oti  commençait  à  s'en  plaindre.  D.  Maiche- 
lius,  qui  publia  en  1721  le  récit  de  son  excursion  dans  les  bibliothèques  de  Paris, 
déclare,  en  effet,  qu'elles  ne  sont  guère  utiles  qu'en  été  :  crQuid  enim  manus 
ffgelu  l'igentes  e  bibliothecis  excerpere  possunt'-*)?  n  L'incendie  ne  porta  d'ailleurs 
aucun  préjudice  aux  livres  :  leur  nombre,  qui  était  de  cinquante  mille  en 
1778      s'élevait  à  soixante  mille  en  1787'^'. 

Jacques  Vermond  avait  donné  sa  démission  le  28  décembre  1777,  et  Luce- 
Joseph  Hooke  lui  avait  succédé  comme  bibliothécaire.  Hooke  était  né  à  Dublin 
en  i7i().  Venu  très-jeune  en  France,  il  avait  fait  ses  études  au  séminaire  de  Saint- 
Nicolas-du-Cliardonnet ;  reçu  docteur,  il  signa  sans  la  lire^*^'  la  fameuse  thèse  de 
l'abbé  de  Prades,  et  dut,  à  la  suite  de  cette  imprudence,  renoncer  à  rensei- 
gnement. 11  énumère  ainsi  lui-même ,  en  tête  d'une  pièce  relative  à  la  biblio- 
tlièque,  les  titres  qu'il  possédait  à  l'éjjoque  de  sa  nomination;  il  était  ce  docteur 
fren  théologie  de  la  Maison  et  Société  de  Sorbonne,  ancien  professeur  Royal  de 
rr  théologie,  et  en  la  chaire  d'Orléans  pour  l'interprétation  du  texte  hébreu  et  chai- 
ffdéen  de  l'Ecriture  sainte  ès  Ecole  de  Sorbonne;  n  il  y  ajouta  :  rf  bibliothécaire  en 
r  chef  et  perpétuel  de  la  Bibliothèque  publique  Mazarine,  unie  sous  le  bon  plaisir 
ffdu  Roi  au  collège  Mazarin.  -n  Hooke  jouit  le  premier  d'une  augmentation  de  trai- 
tement, qui  fut  accordée  par  lettres  patentes  du  3o  mars  1781  ;  celles  de  mars 
1  688  avaient  jusqu'ici  seules  servi  de  règle.  Le  traitement  du  bibliothécaire  fut 
porté  de  1,100  à  1,800  liv.,  et  celui  du  sous-bibliothécaire  de  5 00  à  700  liv.  Les 
mêmes  lettres  patentes  autorisèrent  le  grand  maître  à  accroître  successivement 


'  '  Compte  que  rend  messire  Emmanuel-Clément- 
Cliu'tien  Bmget.  Archives  de  l'Empire,  série  H, 
registre  ii"  d835. 

Journal  de  Paris,  n°  du  1 9  fév.  1 780 ,  p.  2  1 1 . 

>  '  Maiclielius,  Inlroduclio  ad  historiam  literariam 
de  piwctpuis  btbliotliecis ,  p.  119.  —  Voyez  encore 
Mer  'cier,  Tableau  de  Paris,  p.  •2'j'â. 


Lerouge,  Curiosités  de  Paris,  t.  Il,  p.  i36; 
édit.  de  1778. 

Thiéry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers 
voyageurs  à  Paris ,  t.  II,  p.  485;  édit.  de  1787. 

\  oyez  A.  Bai'bier,  Examen  critique  et  complé- 
ment des  dictionnaires  historiques,  l.  1",  p.  koh. 
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le  nombre  des  élèves  en  proportion  des  revenus  du  collège;  elles  confirmèrent 
une  déclaration  du  ai  avril  172/1,  aux  termes  de  laquelle  la  noblesse  de  Bresse, 
Bugey  et  Gex  avait  droit  aux  places  antérieurement  réservées  à  la  noblesse  de  Pi- 
gnerol,  et  arrêtèrent  que  la  Lorraine  et  la  Corse  pourraient  envoyer  huit  élèves 
au  collège 

Les  comptes  rendus  par  l'abbé  Hooke  pendant  les  dix  années  qui  suivirent  sa 
nomination  sont  perdus;  ceux  qui  nous  restent  commencent  en  1789,  à  l'aurore 
de  la  Révolution.  Les  achats  de  livres  atteignent  i,656  liv.  9  s.  9  d.,  et  parmi  ces 
acquisitions  nouvelles  se  trouve  un  grand  nombre  d'ouvrages  relatifs  aux  événe- 
ments contemporains  :  cahiers  des  bailliages,  discours  prononcés  à  l'Assemblée  na- 
tionale, etc.  Le  compte  des  dépenses  faites  depuis  janvier  1790  jusqu'en  mai  1791 
n'est  plus  adressé  comme  auparavant  au  grand  maître  et  aux  inspecteurs  du  collège, 
mais  bien  crà  MM.  les  Commissaires  de  l'Instruction  publique  char  gés  spéciale- 
tfment  de  cet  objet  par  MM.  les  Administrateurs  composant  le  directoire  du  dé- 
trpartement  de  Paris,  n  Les  recettes  sont  encore  régulières  :  1,980  liv.  i5  s.  sont 
employés  en  achats  de  livres,  mais  à  la  fin  de  la  liste  figure  une  dépense  carac- 
téristique :  la  bibliotlièque  s'était  abonnée  au  Journal  des  Débats  et  au  Journal 
patriotique. 

La  Révolution  pénétrait  donc  dans  le  collège  Mazarin.  Cet  asile  si  paisible 
était  envahi  à  son  tour  par  le  flot  des  idées  nouvelles;  le  tumulte,  le  bruit,  l'agita- 
tion allaient  succédera  la  vie  calme,  tranquille  et  méthodique  qu'il  lecélait  depuis 
cent  ans. 

L'abbé  Hooke  fut  frappé  le  premier.  L'Assemblée  constituante,  après  avoir  établi 
l'uniformité  dans  la  justice  et  dans  l'administration,  fut  conduite  à  régulariser  le 
service  des  cultes  d'après  les  mêmes  principes,  et  la  Constitution  civile  du  clergé 
fut  votée  le  7  juin  1790.  Nous  n'avons  pas  ici  à  discuter  le  mérite  de  cette  loi; 
rappelons  cependant,  pour  expliquer  la  conduite  des  prêtres  qui  refusèi'ent  de  s'y 
soumettre,  qu'elle  modifiait  les  anciennes  circonscriptions  des  diocèses,  rendait 
électives  les  fonctions  ecclésiastiques,  et  supprimait  à  la  fois  l'institution  canonique 
et  la  confirmation  pontificale.  La  Constitution  civile  du  clergé  fut  naturellement 
comprise  dans  la  constitution  générale  du  royaume,  et  l'Assemblée  exigea  le  ser- 
ment de  tous  les  fonctionnaires.  L'abbé  Hooke  ne  crut  pas  devoir  le  prêter,  bien 
qu'un  refus  dût  être  considéré  comme  une  démission  ;  l'abbé  Leblond,  sous-bibliothé- 
caire depuis  1770,  n'eut  pas  les  mêmes  scrupules  et  remplaça  Hooke ^"^l  Celui-ci 
était  alors  à  la  campagne  ;  on  ne  lui  donna  même  pas  avis  de  sa  démission  ;  l'abbé 
Leblond  s'installa  aussitôt  comme  bibliothécaire  et  pénétra  même  dans  l'apparte- 
ment de  Hooke,  dont  son  domestique  livra  les  clefs      Leblond  destitua  aussitôt 

Lettres  patentes  du  roi,  portant  r-égtement  pour  tlièques  anciennes  et  modernes ^  p.  119.  —  Biogra- 
le  collège  Mazarin;  in-i"  de  7  pages.  phie  universelle,  t.  XXIII,  p.  hSS. 

J.-L.-A.  Bailly.  Notice  historique  sur  les  biblio-  Hooke.  Requête  au  roi ,  p.  9. 
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les  deux  gardiens  nommés  par  son  prédécesseur,  et  dont  Geird,  l'un  d'eux,  était 
en  fonctions  depuis  treize  ans'''. 

Le  8  mai,  Hooke  envoya  les  clefs  de  la  bibliothèque  à  M.  de  Pastoret,  rcprocn- 
fc  reur  général  scindic  ''^'.  •«  Puis  il  adressa  une  Requête  au  m'^'  pour  protester  contre 
sa  destitution.  Il  y  soutient  qu'on  ne  pouvait  point  exiger  de  lui  le  serment,  l'ar- 
ticle 3  du  décret  du  29  mars  n'y  astreignant  que  les  personnes  cr  appartenant  à 
rr l'instruction  publique or,  suivant  lui,  la  bibliothèque  devait  être  considérée 
connue  tout  à  fait  distincte  du  collège rr  Certainement,  ajoutait-il,  les  ecclésias- 
rr  tiques  députés  à  l'Assemblée  nationale  qui  se  sont  refusés  au  serment,  et  conti- 
rrnuent  néanmoins  d'y  siéger,  sont  beaucoup  plus  dans  le  département  de  l'ins- 
rr  truction  qu'un  garde  de  livres  11 

La  lettre  suivante,  écrite  en  entier  de  la  main  de  Hooke,  prouve  en  tout  cas 
que  sa  décision  ne  fut  pas  accueillie  avec  le  respect  que  doit  inspirer,  dans 
quelque  parti  qu'il  se  produise,  tout  acte  dicté  par  le  sentiment  du  devoir.  Hooke 
s'adresse  à  rr  l'assemblée  de  Messieurs  les  Commissaires  de  l'Insti'uction ,  séante  au 
rr  Collège  Mazarin.  n 

Ce  97  mai  179t. 

Messieurs, 

Je  vous  ai  déclaré,  lundi  d(!ruier,  que  j'executerois  le  dernier  arrelé  du  Directoire:  dés  le 
lendemain  matin,  M.  l'abbé  le  Blond  m'a  demandé  de  votre  part  quand  je  finirois.  Je  lui  ai  fait 
réponse  que  ce  seroit  samedi  ;  ce  terme  m'éloit  prescrit.  Ce  n'a  pas  élé  sans  fatigue  et  sans  frais 
que  j'ai  pu  faire  mon  déménagement  et  dresser  mon  compte  en  si  peu  de  lems.  Je  suis  épuisé 
et  n'ai  plus  de  gîte  à  Paris  ;  c'est  pourquoi  je  prends  le  parti  de  laisser  sur  le  bureau  de  mon 
antichambre  tout  ce  que  j'ai  à  la  Bibliothèque,  de  vous  adresser  ce  compte  signé  de  moi,  et  d'aller 
chercher  le  repos  à  la  campagne.  M.  Ceard  veut  bien  se  charger  de  vous  présenter  cette  lettre  et 
les  livres  à  mesure  qu'ils  seront  appellés  ;  il  vous  représentera  aussi  les  quittances  des  souscrip- 
tions. 

Je  suis  avec  respect, 

Messieurs , 

Votre  très  humble  et  très  obéisssanl  serviteur, 

Hooke 

L'abbé  Hooke  alla  cliercher  un  asile  à  Saint-Cloud,  et  il  y  mourut  le  12  avril 
1796,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

Etablissons  maintenant  la  situation  de  la  bibliothèque  au  commencement  de 
l'année  1792. 

Les  fonds  placés  sur  l'Hôtel  de  ville  rapportaient  encore  43 1  liv.  1  0  s.  ;  le  revenu 


Ceard,  Mémoire  n  consulter  et  consultation  pour 
le  steur  Ceard,  citoyen  actif,  ijardc  national,  et  l'un 
des  gardes  de  lu  bibliothèque  Mazarine,  m-li"  de 
1  2  pages,  179 1 ,  p.  '2. —  Hooke,  Requête  au  roi,\).  1  •!. 

Requête  au  roi ,  p.  1 1 . 


Paris.  12  pages  in-i",  mai  1791. 
"''  Requête  au  roi ,  p.  3. 
Requête  au  roi ,  p.  5. 
Requête  nu  roi ,  p.  8. 
Archives  de  la  bihliothèquo  Mazarine. 
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total  de  la  bibliothèque  était  donc  de  i,43i  liv.  lo  s.  Elle  avait  droit  à  tous  les 
ouvrages  imprimés  au  Louvre  aux  frais  du  roi.  Le  personnel  se  composait  d'un 
bibliothécaire,  l'abbé  Lcblond,  aux  appointements  de  1,800  liv.;  d'un  sous-biblio- 
thécaire, M.  Rosnier,  qui  recevait  700  liv.;  de  deux  attachés,  MM.  Maréchal'''  et  de 
Fréville,  dont  les  honoi'aires  montaient  à  600  liv.;  de  deux  gardiens,  les  sieurs 
Ceard  et  Glennan,  et  d'un  Trotteur,  le  sieur  Chevaliei-,  payés  200  liv.  Tous  ces  em- 
ployés avaient  en  outre  la  table  et  le  logement.  La  bibliothèque  était  ouverte  le 
lundi  et  le  jeudi  aux  heures  que  nous  avons  précédemment  indiquées,  et  ses  va- 
cances dui'aient  du  premier  août  au  1 1  novembre. 

Aucune  loi  spéciale  ne  prononça  la  suppression  de  l'Université.  Le  monument 
était  si  vieux,  si  décrépit,  qu'il  s'écroula  de  lui-même  au  milieu  de  la  tourmente 
révolutionnaire,  et  que  le  bruit  de  sa  chute  fut  à  peine  entendu. 

Le  29  judlet  1789,  M.  Dumouchel,  le  dernier  recteur  qu'ait  eu  l'Université 
se  présenta,  accompagné  des  procureurs  des  quatre  Facultés,  à  la  barre  de  l'As- 
semblée nationale;  il  fit  acte  d'adhésion  aux  nouveaux  principes  politiques,  et 
pria  les  représentants  de  jeter  les  bases  d'une  organisation  universitaire  qui  con- 
duisît à  une  T  éducation  vraiment  nationale  n  rr  L'Université  commence  donc  à 
rrse  douter,  dit  à  ce  sujet  Mirabeau,  que  l'éducation  des  collèges  ne  répond  ni  aux 
ffbesoins  de  l'humanité,  ni  aux  vœux  de  la  patrie'*'.  t5 

L'Assemblée  nationale  déclara,  le  22  décembre  1789,  qu'il  serait  cr  établi  une 
cr instruction  publique,  commune  à  tous  les  citoyens,  et  gratuite  à  l'égard  des 
frpai'ties  de  l'enseignement  indispensables  à  tous  les  hommes  ;t  mais,  malgré  les 
elforts  de  Talleyrand,  elle  ajourna  tous  les  projets  de  réorganisation  qui  lui  furent 
présentés.  Elle  supprima  la  Sorbonne,  mais  voulut  conserver  provisoirement  les 
établissements  qui  en  dépendaient  :  de  ce  nombre  était  le  collège  Mazarin.  L'As- 
semblée législative,  fidèle  aux  mêmes  doctrines,  plaça  les  collèges  sous  la  sur- 
veillance des  autorités  administratives.  Elle  ordonna  même,  en  janvier  1792, 
au  ministre  de  l'Intérieur  d'allouer  une  somme  de  cent  cinquante  niille  francs 
pour  l'entretien  de  ceux  qui  auraient  perdu  leur  revenu  par  suite  de  la  loi  sur  les 
dhues,  les  bénéfices  et  les  redevances  féodales. 

Le  collège  Mazarin,  quoique  dominé  par  le  sentiment  de  sa  ruine  prochaine. 


Le  fameux  Sylvain  Maréchal.  La  bibliothèque 
ne  possède  que  trois  représentants  des  nonibreuv 
ouvrages  de  cet  honnête  athée  :  les  Voyages  de 
Pytluigore,  YHistoire  de  Russie,  et  un  petit  in-i  8 
intitulé  :  Bibliothèque  des  amants,  odes  erotiques, 
avec  cette  épigraphe  :  L'amant  en  prescrira  la  lec- 
ture à  s' amie.  (Bibliolh.  Mazarine,  n°  21 843,  T.)  — 
Sylvain  Maréchal  fut  remplacé  par  M.  Amar  le 
9.5  janvier  1  Soi. 

Dumouchel,  qui  était  alors  député,  fut  élu 


évêque  de  Nîmes  en  17») t.  Il  rentra  dans  la  vie  ci- 
vile en  179A,  se  maria,  devint  chef  de  bureau  au 
ministère  de  l'Instruction  publique,  fut  mis  à  la 
retraite  en  iSii  et  mourut  en  1820.  (Voyez 
Rabbe,  Biographie  uninerselle  des  Contemporains, 
et  P.  Boileau ,  Etat  de  la  France  en  i'/8[) ,  p.  /i53.  ) 

'  '  Moniteur  iinirerscl ,  n°  du  'io  juillet  1789.  — 
Lamelh,  Histoire  de  l'Assemblée  constituante .  t.  I  , 

P-  79- 

Mirabeau ,  Courrier  de  Provence,  n°  2  1 .  p.  ^5. 
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subsistait  donc  encore.  Mais,  en  vérité,  est-ce  bien  lui?  Le  titre  si  poétique 
de  Messire,  que  prenait  le  grand  maître,  et  même  le  procureur,  est  remplacé 
par  l'appellation  égalitairc;  les  locataires  les  plus  riches  émigrent  sans  payer 
leurs  loyers,  et  le  caissier  se  laisse  donner  deux  faux  assignats  de  mille  livres.  Le 
pauvre  homme,  habitué  à  la  monotone  comptabilité  de  l'ancien  régime,  avait 
bien  un  peu  le  droit  de  perdre  la  tète,  en  se  voyant  forcé  d'inscrire  sur  ses  livres 
des  dépenses  comme  celle-ci:  rrAu  citoyen  Régnez,  peintre,  pour  inscription  ci- 
T  vique,  i  5  liv.  ;  11  ou  encore  :  cr  Pour  l'équipement  de  quatre  volontaires  envoyés  aux 
rr  frontières,  gio  liv.^'^i  Aussi,  au  lieu  des  beaux  registres  in-folio  qui  contenaient, 
année  par  année,  l'histoire  financière  du  Collège,  ne  trouvons-nous  plus  qu'une 
maigre  liasse  de  feuilles  mal  édites.  On  lit  sur  la  page  qui  leur  sert  de  couver- 
ture :  «J'ai  remis  au  citoyen  D'Outactaine,  le  22  prairial  an  n*^,  la  déclaration  des 
(ï  biens  du  collège  des  Quatre-Nations ,  faite  par  le  citoyen  Brion,  procureur  du 
ff  Collège,  n  Au-dessous,  d'une  autre  écriture  :  rr  N".  Le  compte  ci-joint,  rendu  pour 
«l'année  1791,  annonce  que  le  précèdent  a  été  rendu  aux  commissaires  de  l'Ins- 
cf  truction  publique  et  arrêté  par  le  département  au  mois  de  juillet  1791.11  Puis, 
de  la  même  main:  «Ce  i*^'  thermidor  an  m,  le  citoyen  Brion,  ci-devant  pro- 
crcureur  i-endant  compte,  est  à  Paris,  rue  de  Seine,  n"  i/io5,  pour  environ 
ffdeux  mois.  Ensuite  il  doit  faire  sa  résidence  à  Saint-Mihel,  département  de  la 
«Meuse,  n 

Les  comptes  de  la  bibliothèque  du  collège  ne  sont  pas  mieux  tenus  ;  il  n'y  a 
pas  eu  de  rédaction,  on  s  est  contenté  de  ranger  par  ordre  chronologique  les  mé- 
moiies  des  fournisseuj  s.  La  note  suivante  mérite  d'être  conservée  : 

MANUFACTURE  ET  MAGAZIN  DE  PAPIERS 
POUR  TENTURES  

DES   SIEURS   WINDSOR    ET   C%    RUE    DE    LA    FEUILLADE,    N"  3, 

A  Paris,  ce  a 3  juin  ijg3  , 

Vendu  à  M.  Blond  : 

1  Tableau  :  Droits  de  r Homme  et  du  Citoyen,  encadré  et  fait  exprès. . .   9o  liv.'-'. 

Les  mémoires  des  libraires  offrent  très-peu  d'intérêt.  Nous  trouvons  cependant 
parmi  les  achats  une  Histoire  impartiale  du  procès  de  Louis  XVI,  en  huit  volumes 
in-octavo,  qui  fut  payée  20  liv.  et  qui  a  disparu  de  la  bibliothèque. 

Le  collège  Mazarin  étant  dirigé  exclusivement  par  des  ecclésiastiques ,  la 
(Constitution  civile  du  clergé  lui  porta  un  coup  dont  il  ne  se  releva  point.  Le 
grand  maître  et  les  inspecteurs  refusèrent  de  prêter  serment  à  une  loi  qui 
blessait  leurs  principes  religieux;  ils  furent  en  conséquence  considérés  comme 
démissionnaires,  et  le  Directoire  de  Paris  dut  pourvoir  à  leur  remplacement.  Il 

domfilc  du  coltcge  des  Qualre-Nations ,  dusâ  mai  Raulin.  Arcli.  de  l'Empire,  série  H  ,  registre  n°  28/1-2. 
1  j<ji  au  mois  de  mai  ij(j3 .  à  la  suite  des  comptes  de  Archives  de  la  bibliothèque  Mazarine. 
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plaça  le  collège  sous  une  commission  de  surveillance  composée  de  l'abbé  Leblond 
et  des  professeurs  Dupuis,  Chapelain,  Hauchecorne  et  Letellier,  auxquels  fut  ad- 
joint le  principal  Forestier^''.  Le  collège  devint  alors  Collège  de  l'Unité,  du  nom 
donné  à  la  section  de  Paris  dans  laquelle  il  était  situé  ^'^^ 

Jusqu'ici  le  nouveau  gouvernement  ne  s'est  guère  annoncé  dans  le  petit  monde 
qui  nous  occupe  que  sous  les  dehors  de  l'injustice  et  de  la  persécution.  Notre  pro- 
cédé de  scrupuleuse  analyse  nous  a  conduit  à  insister  sur  les  détails  et  à  négliger 
l'ensemble,  tandis  que  la  Révolution  veut  être  envisagée  d'assez  haut  pour  que  le 
froissement  des  intérêts  personnels  mis  en  jeu  disparaisse  devant  la  grandeur  des 
résultats.  Sur  les  ruines  de  la  vieille  Sorbonne,  formaliste,  intolérante  et  routi- 
nière, va  s'élever  une  Université  jeune,  ardente,  impatiente  de  l'avenir,  qui  déclii- 
rera  tous  les  voiles,  et  voudra  sonder  tous  les  problèmes  que  sa  prudente  devan- 
cière avait'regardés  comme  résolus  ou  comme  insolubles.  Enfin  les  couvents  sont 
ouverts  et  leurs  bibliothèques  détruites,  mais  les  huit  cent  mille  volumes  qu'elles 
contenaient,  réservés  jusque-là  dans  l'onibre  des  cloîtres  à  quelques  lecteurs  pri- 
vilégiés, vont  paraître  au  grand  jour,  et  le  plus  humble  pourra  prendre  sa  part 
des  trésors  qu'ils  renferment. 

Le  gouvernement  commençait  du  reste  à  être  en)barrassé  de  ces  richesses  bi- 
bliographiques, dont  le  nombre  augmentait  chaque  jour.  Aux  ouvrages  provenant 
des  maisons  ecclésiastiques  supprimées  s'étaient  ajoutés  tous  les  livres  confisqués 
chez  les  émigrés  et  plusieurs  ballots  envoyés  des  pays  conquis. 

Huit  grands  dépots  avaient  été  formés  à  Paris  pour  les  recevoir.  Les  plus  consi- 
dérables étaient  ceux  de  la  rue  de  Beaune,  de  la  rue  des  Augustins,  de  la  rue  des 
Gordeliers  et  de  la  rue  de  Ldle.  Deux  autres  dépôts  furent  établis,  l'un  à  Ver- 
sailles, l'autre  à  Saint-Denis.  A  la  fin  de  l'année  179^,  ces  dépôts,  qui  conte- 
naient i,5oo,ooo  volumes'^^  furent  ouverts  aux  bibliothécaires  de  Paris;  ils 
eurent  l'autorisation  d'y  puiser  à  leur  gré,  afin  de  compléter  les  collections  qui 
leur  étaient  confiées.  Van  Praet  y  recueillit  3 00,0 00  volumes'"^  pour  la  Biblio- 
thèque nationale,  qui  n'en  conq^tait  encore  que  1 62,868  L'abbé  Leblond  ne 
mit  ni  moins  de  zèle  ni  moins  d'activité  dans  ses  recherches;  elles  enrichirent  la 
bibliothèque  Mazarine  d'environ  5o,ooo  volumes^'''. 

La  liste  de  ces  ouvrages,  comprise  en  trente  liasses  in-folio,  existe  encore,  et 
la  Révolution  y  revit  tout  entière.  Chaque  volume  porte  avec  lui  son  certificat 


Extrait  des  registres  des  délibérations  du  di- 
rectoire du  département  de  Paris,  séance  du  10  juin 
1791.  Arcliives  de  l'Empire,  série  MM,  registre 
n"  i6h. 

Procès  verbal  constatant  la  remise  des  titres  de 
propriété  des  biens  appartenant  au  collège  Mazarin. 
Archives  de  l'Empire,  série  P,  carton  n°  127/1. 


Champollion-Figeac ,  dans  le  Dictionnaire  de  lu 
Conversation,  t.  VI,  p-  71- 

P.  Lacroix,  Réforme  de  la  bibl.  du  Roi,  p.  6(). 
Voyez  t.  11,  p.  206. 

A.  Barbier,  dans  la  Revue  encyclopédique ,  n°  de 
mai  1 8 1 9 ,  t.  Il ,  p.  36 1 .  —  Riographie  universelle . 
t.  XXIII,  p.  A88. 
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d'origine  :  une  première  colonne  fait  connaître  dans  quel  dépôt  il  a  été  choisi  ; 
une  seconde  indique  le  nom  du  propriétaire  qui  en  a  été  dépouillé. 

Les  notes  relatives  au  dépôt  de  Versailles  fournissent,  sous  ce  rapport,  les 
renseignements  les  plus  précieux;  l'abbé  Leblond  y  a  puisé  pour  la  bibliothèque 
Mazarine  des  livres  appartenant  aux  personnages  suivants,  dont  nous  transcrivons 
textuellement  les  noms  : 


Louis  Capet. 
Veuve  Capet. 
Adélaïde  Capet. 
L.-Ph.  Joseph  Capet. 
Dubarri. 
Lambescq. 


De  Guiche. 
Narbonne. 
Chasteliux. 
L'abbé  Maury. 
Belzunce. 
Etc.  etc.  etc. 


Les  livres  recueillis  par  l'abbé  Leblond  dans  les  liuit  dépôts  formés  à  Paris 
appartiennent  à  deux  classes  distinctes  de  propriétaires  :  les  particuliers  et  les 
communautés  religieuses. 

Les  pi  emiers  nous  fournissent  les  noms  suivants  : 


Louis  de  Noaiiles. 

Femme  Conti. 

Femme  Créqui. 

Filz-James. 

Condé. 

Flamarens. 

Le  Fèvre  d'Amécourt. 

De  Croy. 

Vergennes. 

Gilbert  de  Voisins. 

Montmorency  de  Marbeuf. 

La  Trémoille. 

Caraman. 

Barentin. 

Harcourt. 

Fleury. 

Femme  Marbeuf. 

Villequier. 

Flavigny. 

De  Jaucourt. 

Dangivilliers. 

Boisgelin. 

Cicé. 

Cardinal  de  Rohan. 

La  Galaisière. 

Saint-Germain. 

Broglie. 

Valentinois. 

Femme  Luxembourg. 

Lusignan. 

Dumourier. 

Femme  Narbonne-Pelet, 

Orléans. 

Vintimille. 

(^lermont  d'Amboise. 

Caumont  de  la  Force. 

D'Egmont. 

Brissac. 

Turgot. 

Breleuil. 

Saint-Priesl. 

Daligre. 

Penthièvre. 

Femme  Villeroy.  Etc.  etc.  etc. 

Parmi  les  conmiunautés  représentées  sur  les  listes  de  la  bibliothèque  Mazai-ine, 
nous  citerons  : 

La  congrégation  de  l'Oratoire. 
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L'église  Sainte-Marguerite. 

Le  séminaire  Saint-Sulpice. 

Les  Missions  étrangères. 

Les  Matliurins. 

Le  collège  de  Navarre. 

Le  couvent  de  Saint-Magloire. 

Les  Feuillants  de  la  rue  d'Enfer. 

Les  Blancs-Manteaux. 

L'église  Notre-Dame. 

Les  Minimes  de  la  place  Royale. 

La  Sorbonne. 

La  congrégation  de  la  Doctrine  chrétienne. 
Les  Jacobins  de  la  rue  Saint-Dominique. 
Le  séminaire  Saint-Louis. 
Les  Filles  du  Saint-Sacrement. 
Les  Carmes  de  la  place  Maubert. 
Les  Chartreux. 
Les  Barnabites. 
Les  Célestins. 

Le  prieuré  de  Saint-Marlin-des-Champs. 

Le  couvent  de  Saint-Lazare. 

Le  séminaire  Saint-Nicolas  du  Chardonnet. 

Les  Grands-Augustins. 

Les  Jacobins  de  la  rue  Saint-Jac(jue?. 

Le  couvent  de  la  Merci. 

Les  Filles  Sainte-Marie. 

Les  Prémontrés. 

Le  Châtelet. 

Les  pénitents  de  Picpus. 
Les  Théatins. 

L'abbaye  de  Saint-Gerinain-des-Prés. 
L'abbaye  de  Saint-Victor. 
Les  Récollets. 

Les  Bénédictins  de  Saint-Maur. 
Les  Minimes  de  Passy. 
Les  Barnabites  de  Passy. 
Les  Prêtres  du  Mont-Valérien, 
Etc.  etc.  etc. 

Nous  aurions  pu  donner  le  nombre  exact  des  volumes  provenant  de  chacune  de 
ces  familles,  de  chacune  de  ces  communautés;  nous  avons  reculé  devant  un  tra- 
vaH  dont  le  résultat  n'eût  été  d'aucune  utilité  pour  notre  sujet.  Il  y  a  là  cependant 
tous  les  éléments  d'un  chapitre  à  peine  ahordé  jusqu'ici  par  les  historiens  de  la 
Révohition. 

Mais  les  dépots  nationaux  ne  contenaient  pas  seulement  des  livres,  on  y  avait 
enfoui  un  grand  Jiomhre  d'objets  confisqués  avec  les  bibliothèques.  L'abbé  Leblond 
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ne  se  fit  pas  scrupule  d'exploiter  largement  ce  nouveau  fonds  ouvert  à  ses  re- 
cherches. Le  17  fructidor  an  ni,  il  obtient  l'autorisation  de  prendre  au  dépôt  de  la 
rue  de  Beaune  ce  une  table  de  bois  d'acajou,  avec  son  pied,  provenant  de  l'émigré 
rr  fj'Angivilliers.  n  A  la  même  date,  on  lui  permet  de  choisir  dans  le  dépôt  de  la 
rue  des  Petits-Augustins  crie  nombre  de  bustes  en  bronze  ou  en  marbre  (ju'il 
rr  jugera  convenable  pour  l'oi-nement  de  la  bibliothèque  Mazarine.  La  bibliothèque 
des  prêtres  de  Saint-Sulpice  lui  fournit  plus  tai'd  deux  échelles,  deux  corps  d'ar- 
moires, des  tablettes,  et  un  grand  bureau  en  bois  de  chêne.  L'abbé  Leblond  s'était 
aussi  emparé  d'une  pendule,  mais  elle  fut  réclamée  par  la  cr citoyenne  Ghoiseul,i? 
et  il  fallut  la  i-endre.  En  revanche,  il  prit  au  dépôt  de  la  i  iie  de  Beaune  quatre 
lustres  en  bronze  doré,  qui  ornent  encore  maintenant  la  bibliothèque.  C'est  très- 
probablement  du  dépôt  de  Versailles  que  furent  tii'ées,  à  cette  époque,  deux  com- 
modes en  mai-queterie,  garnies  de  bronze  doré,  placées  aujourd'hui  dans  la  galerie 
principale,  et  qui  proviennent  de  la  chambre  à  coucher  de  Louis  XVI.  Enfin 
les  gravures  représentant  des  scènes  militaires  cliinoises,  qui  sont  longtemps 
restées  dans  la  salle  du  conseil,  décoraient  la  salle  de  billard  du  malheureux  roi. 
L'origine  de  ces  objets  est  attestée  par  une  lettre  de  M.  de  Blacas,  qui,  le  1  6  sep- 
tembre 181  /i,  les. réclamait  au  nom  de  Louis  XVIIl  Une  tradition  (jui  s'est  con- 
servée à  la  bibliothèque  Mazarine  veut  que  la  magnifique  ])endule  en  marqueterie 
de  bois  de  rose  qui  se  trouve  dans  la  galerie  Colbert  ait  été  tirée  du  cabinet  de 
travail  de  Louis  XVI;  mais  la  lettre  de  M.  de  Blacas  n'en  fait  pas  mention. 

A  l'égard  des  livres,  les  recherches  opérées  par  l'abbé  Leblond  dans  les  dilfé- 
rents  dépôts  avaient,  nous  l'avons  dit,  enrichi  la  bibliothèque  de  5o,ooo  volumes; 
il  s'agissait  de  leur  trouver  une  place.  On  les  avait  provisoirement  entassés  dans 
les  greniers  et  sur  le  plancher  de  la  grande  galerie,  où  un  sentiei'  ti'ès-étroit  per- 
mettait seul  la  circulation  Mais,  cette  fois,  l'agrandissement  du  local  était  facile  : 
par  décision  en  date  du  9  germinal  an  v,  le  ministre  de  l'Intérieur  mit  à  la  dispo- 
sition de  la  bibliothèque  Mazarine  le  bâtiment  qui  s'étend  entre  les  deux  premières 
cours  de  l'édifice.  L'état  des  finances  ne  permit  pas  de  commencer  aussitôt  les 
travaux  d'appropriation,  mais  une  autre  ordonnance  du  16  janvier  i8uo  en  au- 
torisa l'exécution,  et  le  devis,  montant  à  1  6,865  fr.  10  c.  fut  porté  au  budget 
des  dépenses  de  la  même  année. 

Le  corps  de  logis  qui  venait  d'être  accordé  à  la  bibliothè(|ue  était  distribué ,  dans 
sa  partie  supérieure,  en  deux  étages  de  logements.  En  supprimant  le  plancher  de 
division,  on  réunifies  deux  étages  en  un  seul,  et  l'on  obtint  une  galerie  de  cent 
vingt  pieds  de  long,  éclairée  par  deux  rangs  de  fenêtres  placées  l'une  sur  l'autre'" . 

Afin  d'hai'moniser  autant  que  possible  l'ornementation  des  deux  galeries,  on 

Archives  de  la  bibliothèque  Mazarine.  Archives  de  la  bibliothèque  Mazarine. 

A.  Kotzebue,  Som-enh-s  de  Paris  en  iHo^j ,  Voyez  aux  Archives  de  l'Empire  la  liasse  colée 

t.  II,  p.  119.  F''  ii7(k 
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disposa  dans  la  nouvelle  salle  la  boiserie  et  les  quarante-deux  pilastres  d'ordre 
corinthien  qui  décoraient  auparavant  le  réfectoire  des  religieux  de  Saint-Denis. 
Cette  salle  se  trouva  donc  partagée,  comme  la  précédente,  en  deux  ordonnances 
de  tablettes,  séparées  par  un  balcon  correspondant  de  plain-pied  avec  celui  de  ia 
galerie  Mazarine,  Le  nouveau  local  était,  en  outre,  flanqué  vers  le  milieu  de 
deux  cabinets,  et  l'on  avait  l'intention  de  consacrer  l'un  aux  manuscrits,  l'autre 
aux  éditions  du  xv*^  siècbi. 

Les  travaux  étaient  terminés,  les  tablettes  posées,  les  peintures  finies,  et  on  allait 
commencer  le  transport  des  volumes,  quand  le  [ninistre  arrêta,  le  3  août  i8o/i, 
que  la  galerie  serait  occupée  par  une  collection  d'ornements  d'architecture  moulés 
sur  l'antique  et  destinés  aux  écoles  des  Beaux-Arts. 

Cette  décision  fut  modifiée  deux  ans  après.  Le  collège  Mazarin,  qui,  successi- 
vement, avait  été  transformé  en  maison  d'arrêt,  avait  abrité  le  comité  général  du 
département  et  avait  failli  devenir  une  école  centrale,  reçut  encore  une  des- 
tination nouvelle  :  le  3  brumaire  an  iv,  les  anciennes  académies  qui  siégeaient 
au  Louvre  furent  rétablies  sous  le  nom  d'Institut  de  France,  et  installées  dans  les 
bâtiments  du  collège  Mazarin.  La  chapelle ,  métamorphosée  et  privée  du  mausolée 
de  son  fondateur,  fut  consacrée  aux  séances  du  corps  savant  qui  avait  remplacé 
les  écoliers.  L'Institut  pi'it  aussi  possession  de  la  nouvelle  galerie,  et,  la  trouvant 
toute  disposée  pour  recevoir  une  bibliothèque,  il  y  établit  bravement  la  sienne. 

Bientôt  il  demanda  plus  encore,  et  il  fallut  que  la  bibliothèque  Mazarine  lui 
fournît  une  salle  pour  ses  séances  particulières.  On  fut  alors  obligé  de  coujjei-  en 
deux  par  une  cloison  la  grande  galerie  destinée  aux  lecteurs Aucune  modification 
n'eut  lieu  d'ailleurs  dans  l'ariangement  des  livres,  le  ministi'e  ayant  réglé  qu'une 
décision  ultérieure  ne  pourrait  jamais  causer  ni  leur  déplacement  ni  la  cession 
absolue  du  local. 

En  somme,  les  5o,ooo  volumes  recueillis  par  l'abbé  Leblond  n'avaient  pas  en- 
core changé  de  place.  De  nouvelles  r-éclamations  s'élevèrent;  elles  furent  assez 
pressantes  pour  engager  M.  de  Champagny,  alors  ministre  de  l'Intérieur,  à  venir  s'as- 
surer par  lui-même  et  du  désordre  causé  par  l'exiguïté  du  local  et  de  l'urgence 
des  ti'avaux  qui  lui  étaient  demandés.  A  la  suite  de  cette  visite,  il  autorisa,  sur  un 
devis  de  a3,ooo  francs,  la  création  de  la  galerie  supplémentaire  qui  existe  aujour- 
d'hui dans  les  combles. 

L'exécution  de  ce  projet  présentait  de  grandes  difficultés.  Les  combles  de  la 
bibliothèque  sont  formés  d'une  ogive  coupée  pai-  un  plafond  qui  suit  les  inclinai- 
sons de  la  charpente  du  toit.  A  l'angle  de  réunion  s'attachent  des  tirants  de  fer  qui 


Il  fut  transporté  au  musée  des  Petits-Augus- 
tins:  voyez  Al.  Lenoir,  Description  historique  et  chro- 
nolngique  des  monuments,  etc.  p.  •?.']h.  Il  est  au- 
jourd'hui au  musée  du  Louvre. 


A.  L.  T.  Vaudoyer.  Plan ,  coupe  et  élévation  de 
l'Institut  impérial  de  France,  suivant  la  nouvelle  res- 
tauration. Cette  cloison  subsista  jusqu'en  i8Go. 
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assujettissent  le  plafond  de  la  salle  ])iihliqiie.  L'architecte  ne  pouvait  songer  dès 
lors  à  établir  une  galerie  non  interrompue  par  des  séparations  transversales;  il 
protita  des  divisions  indiquées  par  la  distribution  même  des  tirants,  et  les  masqua 
pai-  autant  de  corps  de  tablettes;  enfin  il  renonça  à  dresser  des  tablettes  le  long 
des  murs,  à  cause  du  peu  d'espace  laissé  par  l'inclinaison  du  mur,  et  il  les  plaça 
sous  l'aplomb  de  l'angle  courant  du  plafond. 

La  bibliothèque  Mazarine  doit  la  création  de  cette  galerie  aux  instances  et  au 
zèle  de  l'abbé  Leblond'";  son  grand  âge  le  décida  alors  à  renoncer  aux  fonctions 
(ju'il  remplissait  depuis  trente-six  ans^'-'.  Le  titre  de  consei  vateur  honoraire  lui  fut 
accordé,  et  l'auteur  de  la  Dunciade,  Ch.  Palissot,  lui  succéda.  Le  premier  acte 
relatif  à  son  administration  que  nous  ayons  trouvé  dans  nos  archives  date  du 
k  messidor  an  xi  :  le  caissier  du  ministère  de  l'Intérieur  reconnaît  avoir  l  eçu  de 
M.  Palissot  une  somme  de  i  lo  francs,  remontant  de  la  souscription  fait(>  par  les 
ce  personnes  attachées  à  la  bibliothè(jue  pour  la  construction  d'un  bateau  plat  des- 
rrtiné  à  la  guerre  contre  l'Angleterre  n 

La  salle  établie  par  Lambert  et  d'Orbay  avait  pris  le  nom  de  Golbert;  ses  fonc- 
tions d'exécuteur  testamentaire,  et  plus  encore  l'influence  dont  il  disposait,  lui 
avaient  valu  cet  honneur.  Un  hommage  bien  tardif  fut  enfin  rendu  à  la  mémoire 
de  Naudé,  le  véritable  fondateur  de  la  bibliothè(|ue,  et  le  nouveau  local  reçut  le 
nom  de  Galerie  Naudé,  sous  lequel  il  est  encoi'e  désigné. 

Mais,  malgré  les  doubles  et  triples  rangs  de  livres  qui  y  avaient  été  placés,  un 
grand  nombre  d'ouvrages  restaient  encore  entassés  sur  les  planchei's  de  la  salle 
publique.  M.  Grétel,  ministre  de  l'Intérieur,  décida  (jue  l'entre-sol  qui  règne  sous 
la  grande  galerie  serait  destiné  à  la  bihliothèque.  Get  espace,  composé  de  huit 
pièces,  fournit  enfin  les  moyens  de  n'avoir  plus  de  livres  en  monceaux,  et  peimit 
de  procéder  au  classement  méthodique  d'ouvrages  (pii  étaient  restés  si  longtetnps 
pèle-mèle^*'. 

Dans  l'intervalle,  le  service  public  avait  suhi  une  inqjortante  modification  :  dès 
1799,  la  bibliothèque  avait  commencé  à  ouvrir  ses  portes  tous  les  jours  de  midi 
à  deux  heures,  cr excepté  les  quintidis  et  décadis^'''.  n 

A  dater  de  1801,  le  jeudi  seul  fut  réservé  ''aux  travaux  intérieuis ^"  ;  n  et  cette 
disposition  resta  en  vigueur  jusqu'à  l'ordonnance  du  28  novembre  i83o,  aux 
termes  de  laquelle  les  bibliothèques  doivent  être  ouvertes  au  puhlic  tous  les  jouis 
de  dix  à  trois  heures'"". 


A.  Barbier,  dans  la  Revue  encyclopédique, 
n°  (le  mai  1819,  t.  Il,  p.  862. 

L'abbé  Leblond  mourut  le  17  juin  1809. 

Voyez  Tliiers,  Histoire  du  Consulat  et  de  l'Em- 
pire, t.  IV,  p.  .35o. 

Petit-Radel .  Uech.  sur  les  biblioth.  etc.  p.  336. 


Almanach  national,  de  1799  à  1801. 
Ihid.  de  1802. 
''^  Moniteur  universel  du  a/i  novembre  i83o. 
Depuis  le  mois  do  février  i865,  la  bibliothèque  a 
prolonjTi;  ses  séances  jusqu'à  quatre  heures. 
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Quaul  au  iioinlirc  de  volumes  que  la  bibliotliècjue  Mazariiie  possédait  à  cette 
épo(|ue,  il  est  impossible  de  le  fixer  d'une  uiaiiière  cei  taiue.  Kotzebue,  qui  écrivait 
en  1806,  lui  accorde  120,000  volumes et  un  Guide  de  iSoy  se  |)iononce 
pour  60,000  seulement '-^  VAlmanach  impérial  donne  le  chiflVe  de  9^,80^  vo- 
lumes, et  il  est  certainement  le  plus  près  de  la  vérité;  malbeureusenient,  il  main- 
tient la  mênu^  indication  jus([u'en  1820,  ce  qui  devient  invraisemblable,  et  men- 
tionne, sans  transition,  1 5o, 000  volumes  en  i8;m. 

La  bibliotlièqui^  Vlazarine  n'avait  changé  ([ue  neut  fois  de  direction  depuis  le 
jour  où  Mazarin  en  avait  jeté  les  premiers  fondements,  et  ses  administrateurs 
s'étaient  succédé  dans  l'oi  dre  suivant  : 

AoiU  16/1 3.  — Février  itiba. 
Gabriel  NAUDÉ. 
29  juillet  i653.  —  Avril  l6^i^!. 
LA  POTERIE. 
i6^(S.  —  16  mars  i(jy5. 
L.  PIQUES. 
I  ij  avril  i(m)5.  —  97  novembre  1708. 

PiEiiRB  COULEAU. 
20  décembre  1708.  —  li  aoùl  1792. 
.1.  B.  QLIINOT. 
Août  1722.  —  33  février  1760. 
PiERKE  DESMAP.AIS. 
Février  17G0.  —  23  décembre  1777. 
J.  VERMOND. 
Janvier  1778.  —  29  mai  1791. 
L.  J.  HOOKE. 
Mai  1791.^  1 8o(). 
G.  M.  LEBLONI). 

On  ne  compte  que  six  sous-bibliothécaires  ; 

1688.  —  1G99. 

1).  BAILLET. 
1  (392.  —  1733. 
Pierre  DE  FRANCASTEL. 
1733.  —  1  767. 
Marie-Antoine  DE  LA  FORGUE. 

1 767.  —  1 768. 
BERTHIER. 

1 768.  —  1770. 
MOLE. 

1770.  —  1791. 
Gasi'ard-Miciiel  LEBLOND. 

Kotzebue,  Souvenirs  de  Paris ,  t.  II,  p.  119.  —      De  Villiers,  Manuel  du  voyageur  à  Paris ^  p.  16/1. 
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Formée  par  un  savant  pour  un  cardinal,  les  principales  richesses  de  la  biblio- 
tlièque  Mazarine  consistaient  en  sérieux  travaux  d'érudition,  où  dominaient  la 
médecine  et  la  théologie.  Elle  possédait  en  outre  tous  les  grands  corps  d'ouvrages, 
toutes  les  collections  rares  et  volumineuses,  tous  les  vastes  recueils  de  science  et 
d  histoire. 

Au  point  de  vue  purement  littéraii  e,  la  langue  italienne  y  occupait  la  première 
place.  A  répocjue  où  la  formation  de  la  bibliothèc[ue  fut  résolue,  la  littérature 
espagnole  avait  envahi  la  France;  aussi  un  établissement  de  ce  geni'e,  fondé  par 
Richeheu,  eût-il  été  surtout  espagnol.  Mais  Naudé  et  son  maître  firent  peu  de 
sacrifices  au  goût  du  jour;  leur  origine  et  leurs  sympathies  les  attiraient  veis 
l'Italie  :  c'était  rétrograder  d'un  siècle,  remonter  jusrpi'à  la  Renaissance. 

Les  achats  faits  par  Naudé  pendant  ses  excursions  bibliogiaphiques  furent 
d'ailleurs  décisifs  à  cet  égard.  Le  bibliothécaire  de  Mazarin  ne  put  donner  suite  à 
son  projet  de  voyage  en  Espagne,  et  nous  avons  vu  qu'il  rapporta  quatorze  mille 
volumes  d'Italie.  La  collection  du  cardinal  s'enrichit  ainsi  d'une  foule  d'auteuis 
peu  connus,  même  dans  la  péninsule,  d'écrivains  de  second  et  de  troisiènie  ordre, 
souvent  fort  bizarres,  où  la  civilisation  italienne  du  xvn"^  siècle  se  peint  sous  toutes 
ses  faces,  et  qui  offrent  tous  les  éléments  d'une  curieuse  histoire  de  la  décadence 
littéraire  en  Italie. 

Les  langues  du  Nord  étaient  alors  fort  peu  cultivées;  aussi  les  ouvrages  apj)ai- 
tenant  à  ces  idiomes  furent-ils  longtemps  très-pauvrement  représentés  dans  la 
bibliothèque  Mazarine.  Quelques  vieilles  chroniques,  quelques  livres  sur  l'art  mili- 
taiie  et  un  précieux  exemplaii-e  d'Opitz  étaient  les  seules  raretés  c[ui  méritassent 
une  mention. 

Mercier,  décrivant  en  1789  la  composition  de  la  bibliothèque  Mazarine,  s'ex- 
primait ainsi  :  rrTous  les  livres  philosophiques  en  sont  proscrits.  On  donne  à  lire 
1  Lucrèce  tant  qu'on  veut,  on  prête  volontiers  Rabelais;  mais  qui  demanderait 
r(Y Emile  de  Rousseau  et  les  œuvres  de  Roulanger  serait  très-mal  reçu  par  le  biblio- 
rrthécaire,  docteur  de  Sorbonne.  La  moitié  des  ouvrages  sont  des  livres  de  polé- 
ff  inique  religieuse;  il  n'y  a  que  quelques  années  qu'on  y  a  fait  entrer  Racine  et 
ff  Corneille.  Mais  les  amateurs  de  Jansenius,  Quesnel  elMoliiui  ti  ouvenl  là  tout  ce 
rrqui  a  été  écrit  sur  ces  trois  écrivains.  Quand  Franklin  vint  visiter  cette  biblio- 
rrthèque,  on  ne  put  lui  montrer  ses  œuvres (''.^^  En  revanche,  elle  possédait  une 
riche  collection  de  Bibles  en  toutes  langues;  presque  toutes  les  polyglottes,  les 
grandes  compdations  relatives  aux  conciles,  et  les  plus  belles  éditions  des  Pères 
de  l'Eglise.  La  théologie,  la  scolastique,  la  philosophie  du  moyen  âge  et  de  la 
Renaissance  offraient  les  plus  précieux  spécimens  des  œuvres  de  Boëce,  Jean  de 
Damas,  Alcuin,  saint  Anselme,  Hugues  et  Richard  de  Saint-Victor,  Pierre  Lom- 

')  Mpicier.  Tableau  de  Paris ,  p.  27.". 
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baid,  Jean  de  Salisijur},  saint  Boiiaveiitui'e,  saint  Thomas  d'Aquin,  Duiis  Scott, 
Raymond  LuHe,  ^Encas  Sylvius  (Pie  11),  Nicolas  de  Cusa,  Paracelse,  Patrizi,  Pic 
de  la  Mirandole,  Telesio,  Campanella,  Giordano  Bruno,  Galilée,  Ribadeneira, 
Louis  de  Grenade,  etc.  La  rénovation  l'eligieuse  du  xvi*^  siècle  était  représentée 
par  un  grand  nombre  de  pièces  contemporaines.  La  bibliothèque  Mazarine  pou- 
vait aussi  fournir  d'imjjortants  documents  pour  l'étude  de  la  jurisprudence  an- 
cienne; mais  les  traités  sur  la  politique  étaient  moins  nombreux  que  n'eût  pu  le 
faire  supj)oser  l'origine  de  l'établissement.  Relativement  à  la  médecine,  aucune 
collection,  soit  publique,  soit  particulière,  n'eût  pu  lutter  avec  celle  qu'avait  réu- 
nie Naudé;  elle  ne  s'étendait,  il  est  vrai,  que  jusqu'au  xvu'=  siècle,  mais  elle  com- 
prenait les  ouvrages  les  plus  précieux  et  les  plus  rares  publiés  par  les  médecins 
grecs,  arabes,  latins,  français,  italiens,  allemands  et  espagnols.  L'histoire  littéraire 
était  remarquable  surtout  par  une  collection  très-complète  de  tous  les  ouvrages 
de  controverse  publiés  ])()ur  et  contre  Pbilelpbe,  Marini  et  Galilée. 

()uant  aux  manuscrits,  on  se  rappelle  que  la  bibliothèque  de  Mazarin  en  avait 
été  dépouillée  en  1688*');  pres(|ue  tous  ceux  qu'elle  possède  aujourd'hui  pro- 
viennent donc  des  dépôts  littéraires  établis  pendant  la  Révolution 

Nous  avons  cité  déjà  et  l'aconté  l'oi'igine  de  la  plupai't  des  catalogues  de  la 
bibliothèque  Mazarine;  nous  nous  contenterons  donc  de  mentionner  rapidement 
ceux  qui  ne  se  reliaient  pas  à  son  histoire  d'une  manière  assez  intime  pour  trou- 
ver place  dans  notre  récit. 

C'est  d'abord  un  catalogue  sans  titre  et  sans  date,  composé  de  trois  volumes 
in-folio,  et  entièrement  composé  de  petits  bidietins  collés  sur  les  pages  blanches*^. 

Viennent  ensuite  : 

Inventaire  des  livres  de  la  bibliothèque  Mazarine,  sans  date  (xvu"'  siècle),  3  vol. 
in-folio;  mais  on  voit  qu'il  manque  un  quatrième  et  dernier  volume'*  ; 

Catalogue  des  livres  de  la  bihliotlièque  Mazarine,  par  ordre  alphabétitpie  de  noms 
d'auteui's;  bulletins  collés  sur  les  feuillets  blancs,  k  vol,  in-folio'^  ; 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  Mazarine,  sans  titre;  c'est  un  inventaire  par 
rayons  :  à  la  fin  commence  la  liste  d'ouvrages  acquis  nouvellement,  sans  doute 
depuis  l'inventaire  de  1690;  ti  vol.  in-folio'"  ; 

Livres  d'acquisition  placés  dans  les  tablettes  de  la  bihliothèque  Mazarine  l'an  ijoy  ; 
puis  sur  le  verso  :  Nouvelle  bihliothèque  Mazarine  on  livres  nouvellement  placés  dans  les 


Voyez  ci-dessus,  p.  109. 

Sur  la  composition  et  les  livres  rares  ou  cu- 
rieux que  possède  la  bibliothèque  Mazarine  ac- 
tuelle ,  voyez  A.  F.,  Histoire  de  la  bibliotliè/juc 
Mazarine,  p.  178  et  suiv. 

Bibliothèque  Mazarine ,  manuscrits .  n  "  3 1  tî  1 
et  A  et  3 122. 


Bibliothèque  Mazariiip,  nianiisci  ils.  n  3-n  7 
à  32 1 9. 

Bibliothèque  Mazarine,  manuscrits,  n  "  1961 
pt  A-C. 

Bibliothèque  Mazarino.  niannscrils,  n"'32()6 
et  8267. 
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tablettes  enijog;  contient  la  liste  de  tous  les  ouvrages  achetés  entre  i  709  et  1728; 

1  vol.  in-folio*''. 

Les  volumes  de  la  bibliothèque  Mazarine  ne  portent  ])oint  d'inscriptions  ma- 
nuscrites; voici  la  seule  (jue  nous  connaissions  : 

COLLÈGE  MAZARIN; 

et  encoi-e  ne  l'avons-nous  rencontrée  qu'un  très-petit  nombre  de  fois. 

Quant  aux  estam})iHes,  il  ne  commença,  selon  tonte  apparence,  à  en  être  appli- 
qué sur  les  volumes  qu'après  leur  translation  au  collège.  On  fit  alors  graver 
quatre  matrices  en  bois,  qui  existent  encore,  et  dont  les  épreuves  ne  diffèrent 
guère  que  par  la  dimension. 


Les  trois  premières  sont  destinées  aux  volumes  in-folio,  in-quarto  et  de  petits 
formats;  la  quatrième  a  été  fort  peu  employée. 

Un  nouveau  modèle,  gravé  sur  cuivre  et  destiné  à  tous  les  formats. 


fut  adopté  lorsque  les  anciennes  matrices  commencèrent  à  s'user.  11  a  été,  depuis 
peu  d'années,  remplacé  par  un  autre  timbre,  d'une  exécution  plus  soignée. 


et  qui  reproduit,  comme  les  précédents,  les  pi-incipales  pièces  des  armoiries  de 
Mazarin  :  les  faisceaux  et  la  fasce  chargée  de  trois  étoiles  sur  fond  d'azur. 

Les  estampdles  primitives  étaient  toujours  frappées  en  noir;  les  nouvelles  l'ont 
été  tantôt  en  bleu,  tantôt  en  rouge. 


Bibliollièque  Mazarine,  manuscrits,  n"  3ia3. 
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DIVIÎRSES  OBSERVATIONS  TIRÉES  DE  QLATRE  LIVRES  OU  REGISTRES, 

Deux  d'iceux  comerlz  de  papier  bleu,  et  les  deux  autres  de  cor  loti  blanc,  trouvés  dans  les  papiers  de  feu 
M''  Naudé,  vivant  bibliolcquaire  de  Monseigneur  r Eminenlissime  Cardinal  Mazarln ,  et  de  (pielques 

~"  âltlrëTjneces  qui  ont  esté  mis  es  mains  de  Mons'  Colbert,  Intendant  de  S.  E.,  pour  justijjier  quel  a  esté 
la  conduite,  le  mcsnage,  les  soings  et  la  fidélité  avec  laquelle  ledit  défunt  a  servi  sadite  E.  pendant 
douze  années  en  qualité  de  son  bibliotequaire ,  tant  en  achapts  de  livres,  voiages,  vente  et  eschange  de 
livres  doubles ,  relieures  des  livres ,  que  menus  frais  pour  ï  establissement  et  entretien  de  la  dite  biblioteque 
de  S.  E. 

Contre  les  calomnies  que  les  ennemijs  dudit  s''  Naudé  lui/  ont  voulu  imposer  après  sa  mort^'K 

Du  premier  d'iceux  couvert  de  papier  bleu  sur  la  couverture,  duquel  est  escript  en  grosses  lettres  ff  Livres 
rrAcnEPTEZ,n  Contenant  XXXVI  feuilletz,  tous  escriptz  de  In  main  dudit  deflunt  '^'. 

I  Fol.  i".  J  Est  cscripl  :  Premier  volume  de  despence  ou  registre  tant  de  la  recepte  que  de  la 

DESPE\CE  FAICTE  POUR  LA  BIBLIOTEQUE  DE  MoNSEIGNEUR  l'EmINAMISSIME  CaRDINAL  MaZARIN,  DEPUIS 
LE  QUINZIESME  d'aOUST  i6A3. 


[Audit  fol.  \°.]  Est  escript  en  liltre  :  Le  contenu  en  ce  livre  : 

Estât  de  ce  que  j'ay  touché  manuellement  de  S.  E.,  page   2 

Despence  faicte  par  M"  Canlarini  et  Antoni,  de  laquelle  je  ne  suis  [)oint  comptable,  page. .  .  8 

Despence  pour  les  meubles  et  ustancilles  de  la  biblioteque,  page   12 

Achaptz  de  livres  tant  en  blanc  que  reliez  pour  ladite  biblioteque,  page   17 

[Fol.  2  et  3.J  RECEPTE. 

Le  lundy  3 1  aoust. 

Son  Eininance  me  donna  manuellement  six  justes  de  dix  livres  et  quatre  de  cinq  chacun , 
qui  l'ont  en  tout  quatre-vingt  livres.  Je  dis   80^ 

Le  mardy  8  septembre. 
Mondit  Seigneur  me  donna  douze  justes  de  dix  livres,  qui  font  en  tout  cent  vingt  li- 
vres. Je  dis   120 

Le  lundy  28  septembre. 
Le  mesme  me  donna  vingt  justes  de  dix  francz  l'un,  qui  font  en  tout  deux  cens  livres. 
Je  dis   900 

Le  mercredy  2 1  octobre. 

Le  mesme  me  donna  cinq  louis  de  xx^  et  quatorze  de  dix,  qui  font  deux  cens  qua- 
rante livres   9^0 

Le  dimanche  26  du  mesme. 
S.  E.  me  donna  29  louis  de  dix  livres  et  un  de  xx^,  qui  font  en  tout  deux  cens  qua- 
rante livres.  Je  dis   9/10 


Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  fonds  ita-  Ce  registre  forme  aujourdliui  le  premier  cahier 

lien ,  n"  678  (ancien  supplément  français,  n"  /i255).      du  recueil  manuscrit  960  (fonds  des  catalogues). 
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Le  samedy  5  décembre. 
M' de  Lionne  me  donna,  par  ordre  de  S.  E.,  cinquante  louis  de  dix  francs  chacun,  qui 
font   5oott 

Le  iundy  3i  décembre. 
Son  Eminance  me  donna  vingt-deux  pistoiles,  qui  font   220 

Le  mecredy  6  janvier  iGkli. 
Le  s'  Spoiette  me  donna,  par  ordre  de  Monseigneur,  cinquante  louis  de  dix  francs,  qui 
font   5oo 

Le  mecredy  16  febvrier. 
Le  mesme  me  donna,  par  ordre  de  Monseigneur,  un  sacq  de  mil  livres  moins  cinq 
solz    "  1,000 

Le  lundy  29  febvrier. 

Le  mesme  me  donna  un  sacq  de  mil  livres  en  quartz  d'escu  1,000 

Le  9  avril  samedy. 

Le  mesme,  par  ordre  de  S.  E.,  me  donna  en  pièces  de  soixante  solz   900 

Le  lundy  i  avril. 

Son  Eminence  me  donna  manuellement  26  pistoles,  qui  disent   260 

Le  VIII  may. 

Le  s'  Spoiette  me  donna  en  pièces  de  xxx  s.  un  sacq  de  mil  livres.  Je  dis  1,000 

^  6,260» 

Le  receu  ci-dessus  a  esté  emploie'  au  compte  gênerai  le  27"  juin'''  i6kk,  receu  et  arresté  par 
Son  Eminance,  à  Buel,  et  par  le  s'  Soliman,  controlleur  de  sa  maison. 

COMMENCEMENT  DU  DEUXIESME  COMPTE. 
Son  Eminance  me  donna,  le  mesme  jour,  à  Buel,  2^  pistoiles,  qui  font   2/10» 

Du  27'^*  du  mesme  mois. 
Le  s'  Spoiette  me  donna ,  par  ordre  de  S.  E.,  vingt-six  pistoiles,  qui  disent   260 

Du  2^(3)  juillet. 

S.  E.  me  fist  donner,  par  le  s"^  Bernardin,  trois  cens  escus  d'or   i,5Go 

Plus,  Spoiette  me  donna,  le  mesme  jour,  3o  pistoiles,  qui  valent   3oo 

Du  19  novembre. 

Plus,  M'  Spoiette  me  donna,  par  ordre  de  S.  E.,  la  somme  de  mille  livres,  sçavoir  : 
600  louis  de  3o  s.  et  le  reste  en  quartz  d'escu   1,000 

Le  1 5  novembre'*',  M'  Spoiette  me  donna  33o»  pour  payer  la  balle  de  livres  de  M' le 
Duc.  Je  dis   33o 

Le  manuscrit  original  de  M  audé  donne:  rrFtiict  Naude' :  rxxiii.n 

>■  le  xvn  juin,  r,  '")  r  Le  xv  décembre.  « 

Naudé  :  rr xxn.  1 
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Du  26  janvier  1  G/i5. 

Le  s'  Spoletle  me  donna  3oo*^  en  louis  de  trois  francz.  Je  dis   3oo*^ 

Du  XV  febvrier. 

Receu  du  mesme,  en  solz  et  pistolles,  quatre  cens  cinquante  livres   ù5o 

Du  XXXI  mars. 

Receu  de  M"'  Spolette,  en  quartz  d'escu   260 

Du  6  avril  1 6/i5. 

M"^  Bernardin,  homme  de  chambre  de  S.  E.,  me  donna  cinq  cens  doubles  d'Italye 
pour  mon  voiage  d'Italye,  qui  disent  10,000 

Pendant  mon  dit  voyage. 

A  Marseille,  par  une  lettre  de  M'  Cantarini   3oo 

A  Genève,  par  une  lettre  du  mesme  addressée  à  M'  Turetin   600 

A  Lyon,  par  une  lettre  du  mesme  à  M"'  Cenamy   100 

A  Paris,  de  M'  Spolette,  par  ordre  de  S.  E.,  pour  le  surplus  de  la  sommede  12,699^ 

que  j'avois  despence'e  audit  voiage   1,000 

Le  sieur  Spolette  donna ,  pendant  mon  absence,  à  François,  mon  serviteur,  i3o**,  sur  (juoi  il  se  nourrit 

deux  mois.  Je  dis   i3o 

Depuis  mon  retour  d'Italye  qui  fut  le  16  mars  i6i6'^'. 
M"^  Spolette  me  donna,  par  ordre  de  S.  E.,  un  sacq  de  quartz  d'escu  à  xxi  solz,  les- 
quelz  ne  pouvant  mettre  qu'à  xx  solz,  il  y  eust  cinquante  livres  de  perte,  ne  faisant  que  960 
Pour  le  5'  Augustin,  impression  d'Envers     in-folio   78 

Le  i5  juillet  i646. 

M'  Valpergue  me  donna,  par  ordre  de  S.  E.,  la  somme  de  mille  livres  moins  treize 
livres,  à  cause  de  la  perte  sur  deux  sacqz  de  solz.  Je  dis   987 

Du  mercredy  19  septembre  i6i6. 
M"^  Cantarini  me  donna,  par  ordre  de  Son  Eminance,  en  or,  retenant  néanmoins  les 
dix  livres  pour  mil  livres   990 

Pendant  mon  voiage  d'Allemagne 

J'é  touché  du  mesme,  par  lettres  addressées  à  Messieurs  Christ  de  Genève,  Salicefre(?) 

de  Basle,  Triponnet  de  Strasbourg,  et  Erval'*'  de  Lyon,  la  somme  de   A,5oo 

Le  mesme  ou  autre  donna  audit  François,  pendant  mon  voyage  d'Allemagne,  Soc**  pour  un  maniiscript 
enluminé  et  les  livres  acheptez  par  le  s'  Abraham.  Je  dis.   3oo 

Nota  que  la  despence  de  la  biblioteque,  tant  en  achapt  de  livres  que  relieures  et 
amballages,  montoit,  à  mon  retour  d'Allemagne,  comprises  les  parties  fournies  par 
M"^  Cantarini  ut  postea,  fol.  8,  à  la  somme  de  6^,822 

Du  mois  de  febvrier  1667. 
J'é  touché  de  M"^  Cantarini,  par  billet  de  M"^  Spolette,  neuf  cens  quatre  vingtz  livres, 
tant  pour  la  despence  faicte  depuis  mon  retour  qu'à  faire.  Je  dis   980 

Voyez  ci-dessus,  page  liS.  ' Voyez  ci-dessus,  page  /19. 

Sic.  crErvard.ii 

18. 
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Du  deuxiesme  jour  du  mois  de  niay,  mesme  année. 
J'e'  touche'  de  M'  Spolette  la  somme  de  huit  cens  livres,  tant  pour  35o  avancez  par 


moy  que  pour  mon  voyage  d'Angleterre'''.  Je  dis   800^ 

Plus,  donnë  pendant  mon  absence  à  François  Poterie,  mon  hommet^',  pour  diverses 

relieures   ^00 

Plus,  j'é  touché  de  M'  Cantarini,  tant  en  Angleterre  ,  par  les  mains  de  M.  Cimhre- 

line'"',  qu'à  Paris,  dudit  s''  Cantarini,  depuis  mon  retour,  suivant  Tordre  de  S.  E.,  la 


somme  de  sept  mille  livres;  sçavoir  :  en  Angleterre  et  à  Rouen,  compris  la  somme  de 
5oo^  données  au  père  Gilles,  la  somme  de  et,  depuis  mon  retour,  celle  de 


9,^27'',  qui  font  en  total  la  somme  de   7,000 

De  la  veille  de  Noël  10/17. 

Je  touché,  par  Tordre  de  M'  Spolette,  de  M'  Cantarini,  la  somme  de   1,000 

En  tout   G3,oo2 


[Fol.  5  et  ().]  Livres  doubles  vendus. 

En  suitte  desquelz  motz  et  à  la  ligne  qui  est  au  dessoubz  est  escript  :  Le  Saind  Augusliu 
d'Envers'-''  (à  M.  de  Constances '•''')  est  mentionné  et  le  prix  d'icelluy  non  tiré  hors  la  ligne.  Nota 
qu'il  est  cy-dessus  mis  en  recepte  pour 

A  la  première  |)age  dudit  folio  5  et  1"'  colonne  du  r  "  d'icelluy  sont  speciffiez  le  nombre  et  la 
(jualité  desdits  livres  doubles  vendus  et  le  prix  d'iceux,  ensemble  les  noms  des  personnes  cjui  les 
ont  acheptez,  sçavoir  :  M'  de  Lion,  M""  Kerver,  le  père  Louis,  M"^  l'abbé  Chambon,  M"'  Alexandre, 
M'  Gassandi  et  Mocart,  libraire,  et  à  plusieurs  autres  personnes  de  qualité  qui  y  sont  nommez 

A  la  seconde  colonne  dudit  5''  fol"  v",  au  dessoubz  de  la  7"  ligne  est  escript  : 


Somme  totalle   1,0.38^  3' 

Sur  quoy  j'é  fourni   698  17 

Reste   339»  6' 

Vendu  à  1\P  Gassandy,  suivant  son  mémoire,  pour   83*^17' 

A  M"^  Alexandre  pour   Zia 

Je  debvois  les  trois  sommes  cy-dessus  comprises   /i65^  F)" 

Sur  ({uoi  j'é  fourni   hht  G 

Reste   9  3^1 8^ 


Après  lequel  compte  suit  en  lad.  colonne  les  noms  de  divers  particuliers  qui  ont  achepté 
(lesdits  livres,  jusques  au  bas  d'icelle  où  est  une  marque  pareille  à  celle  ({ui  suit  |       1  |. 

Audit  fol°  6,  recto,  1"  ligne  de  la  première  colonne  est  escript  :  Je  doibs  à  Son  Eminance, 
le  tout  desduit  jusqu'à  la  marque  preceddente   106*+ 

Au  dessoubz  de  la  1  9"  ligne  de  la  première  colonne  est  escript  :  Je  doibs  la  somme  de. .    1  G  1 


Voyez  ci-dessus,  page  /19. 

La  Poterie.  Voyez  ci-dessus,  page  87. 

f  CiaMibrelani.» 

Sic. 


'  '  Léonor  de  Matignon,  évèque  de  (loulances 
de  1 6^5  à  1  ()46. 

"'  De  Lionne,  ministre  sous  Louis  XIV ;  Kerver. 
libraire;  Gassendi,  le  philosophe,  ami  de  Naudé. 
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Sur  la  fin  de  ladite  colonne  esl  escripl  à  costé''*  :  Vendu  jus([ues  à  ceUe  heure  pour  3,^5 1*^. 
A  la  seconde  colonne  dudil  fol",  reclo,  après  la  xi"  ligne  est  escript  :  Son  Eininance  me 
doibt  68tt. 

Et  à  la  dernière  ligne  d'icelle  colonne  est  escript  :  Je  doil)s  à  Son  Eniinauce  3'^  9'. 

Et  est  à  observer  que,  dans  l'enumeralion  d'iceux  à  qui  lesdits  livres  ont  esté  vendus,  ledit 
Naude'  s'y  est  compris  et  nomme  en  huict  divers  endroitz  pour  les  sommes  de  0',  vii^,  xix^',  lxx*^, 
L^,  xxx^,  xxxv^,  xix^  et  xlvii*^.  Résumant  lesdites  somn)es  ensemble  à  ii'^iiii'\xi'^"'-',  qui  sont  en- 
trez dans  les  calculz  cy-dessus,  et  pour  lesquelz  il  a  eu  desditz  livres  doubles. 

[Fol.  8.J  DESPENCE 

TANT  GENERALLE  QUE  PARTICULIERE 
ET  PREMIEREMENT 

CELLE  QUE  M'^  CANTAIUM  ET  SER  ANTONI  OU  AUTRES  ONT  l'AICTE 
SUIVANT  LES  MANDATS  DE  SON  EMINENCE  ,  DE  LAQUELLE  JE  NE  SUIS  POINT  COMPTABLE. 

16/l2. 

Sur  la  lin  de  l'année  1 6i3  ,  j'acliepté  23  rames  de  livres  en  blanc  du  magasin  de  Fouet,  à  trois 
livres  dix  sols  la  rame,  pour  l'acliapt  desquelles  et  pour  cinq  volages  de  crocheteurs  de  la  rue 
Saint- Jacques  à  la  rue  GeolFroy- Lasnier  et  de  là  à  l'hostel  de  Cleves'-*',  j'é  l'ourni  quaire  vingt 
neuf  livres  douze  solz,  qui  me  furent  remboursez  par  lesdits  sieurs  Canlarinl  et  a'  Antoni.  Je 
dis   89*^12' 

16^3. 
Le  3 1  aoust. 

Lesdits  sieurs  achevèrent,  pour  Son  Eminance  et  de  son  argent,  le  paiement  de  la  somme  de 
xxn"'  livres,  pour  l'achapt  de  la  bibli.oteque  de  feu  M.  Des  Cordes'*',  chanoine  de  Limoges,  comme 
il  appert  par  le  contract  qui  en  fut  passé  et  consigné  à  M.  Charles.  Je  dis   22,000^ 

IG/iS. 
Au  mois  de  mars. 

Je  donne  au  s'  Waflart,  pour  reconnoissance  de  son  livre  de  Sole  qu'il  avoit  desdié  à  S.E.,  six 
pistoUes  qui  me  furent  données  par  M.  l'abbé  Auvry,  son  maistre  de  chambre,  qui  soni  soixante 
livres.  Je  dis   60*+ 

Le  .  .  du  mois  d'octobre.  Son  Eminance  donna  aux  dix  compagnons  menuiziers  qui  travail- 
loient  à  la  biblioleque  de  M"'  Tubœuf,  deux  demi  louis  qui  sont  dix  livres   lo^ 

Le  .  .  du  mois  de  juilliet,  M.  Cantarini  me  délivra  son  rescript  de  5oo  livres  paiables  à 
M.  Cramoisy,  pour  des  livres  in-folio  qu'il  nous  avoit  vendus,  et  lequel  1  escript  fut  par  moy 
consigné  audict  s'  Cramoisy   5  00^^ 

Le  i3  décembre,  M.  Spoletle  donna  au  s""  Rertier,  libraire  en  la  rue  Saint-Jacques,  un 
rescript  de  700  livres  à  prendre  sur  M.  Cantarini,  pour  le  Talmud  hébreu,  en  1^  volumes 
in-folio.  Je  dis   700^ 

C'est-à-dire  en  niai:ge  du  regisire.  Voyez  ci-dessus,  page  3 f^. 

Pour  obtenir  ce  total,  il  faut  à  ces  diverses  J.  Descordes,  voyez  ci-dessus,  p.  ho.  Lin  ca- 

sommes  ajouter  \i**,  montant  d'un  premier  achat  de  talogue  manuscrit  de  cette  bil)liolhèque  existe  à  la 

Naudé,  que  le  compilateur  avait  omis  de  conipren-  bibliothèque  Mazarine,  Ms.  n"  1861  o, 
dre  dans  son  énumération. 


l/t2  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHEQUES  DE  PARIS. 

[Fol.  9''  .|  Reconnoissances  et  prese\s. 

A  Malingre,  pour  FEspitre  des  Estatz  et  Empires,  par  ordre  de  S.  E   So^ 

9  febvrier  16^6. 

Cette  partie  a  esté  emploiée  au  comple  du  26  febvrier  idhh  ,  le  résultat  duquel  est  au  chapitre  des  livres  acheptez. 
Au  libraire  de  Cay,  pour  la  dedicatoire  de  la  Vie  parallèle  des  Cardinaux  français  et  estrangers, 

imprimée  par  lui,  m-k"   5o^ 

Ces  deux  parties  entrées  et  emploiées  au  compte  gênerai  arresfé  par  S.  E.  à  Ruel,  le  1 7  juin  1 

Dkpiiis  mon  retour  d'Allemagne. 

Au  s'  Blageard,  pour  la  dedicatoire  du  Seneque  eu  françois'-'   60^ 

A  M'  Cramoisy,  pour  la  première  impression  de  Mascurat ,  suivant,  ses  parties  et  sa 

quittance   5/io  3'*^' 

Plus  aux  garçons  imprimeurs  et  libraires ,  etc   10 

Pour  la  seconde  édition,  aux  mesmes   12 

Au  fils  de  Cassebon,  par  aumosne,  au  nom  de  S.  E   3 

Au  vitrier  de  la  maison,  pour  les  vitres  de  ma  chambre   5 

Voyage  de  chaire   2 

Port  de  lettres  de  Gaddi   o  8 

Voyages  de  chaires                                                                                 ...  9  5 

Poudre  à  encre   0  3 

En  chaire,  chez  M.  le  procureur  gênerai   1  10 

En  chaire,  chez  M.  de  Lionne   1  si 

A  Rocollet ,  pour  ses  eslrennes'^'   1 

Au  relieur,  pour  ses  estrennes   1  10 

A  Mademoiselle  de  Nerveze'^',  pour  ses  estrennes   10 

En  chaire,  chez  M.  de  Lionne   1  2 

En  chaire,  chez  M.  le  cardinal   1  2 

En  chaire ,  chez  son  Eminence   1  2 

|Fol.  19.]  DESPENCE 

POUR  LES  MEUBLES,  FOURNITURES  ET  ENTRETENEMENT  DE  LADITE  BIBLIOTHEQUE. 

DU  MECREDI  9  SEPTEMBRE  l6/l3. 

Pour  une  table  plus  longue  que  large  et  six  escabelles'''^,  treize  livres.  Je  dis   i3^ 

Après  suivent  67  articles  de  despense  si  particulière,  si  exacte  et  si  expliquez  qu'il 
ne  se  peult  davantage'^'. 

Enrënlité,  c'est  le  folio  1  i;mais  le  copiste  n'a  marge  de  cet  article,  la  note  suivante  :  rrEIle  sera 

pas  tenu  compte  de  deux  feuillets  (9  et  10)  qui  rrrepetéeparlesheritiersdeNaudé,^  quinesetrouve 

sont  restës  en  blanc  dans  l'original  entre  la  partie  pas  et  ne  pouvait  pas  se  trouver  dans  l'original, 

qu'il  vient  de  Iranscrire  et  celle  qu'il  va  reproduire.  Libraire  du  temps. 

Naudé  :  rr folio,  n  Auteur  de  diflerents  ouvrages  et  souvent  men- 

Le  copiste  n'indique  que  A5o  livres  3  sous,  tionnée  dans  le  conqite  de  Naudé. 

mais  c'est  une  erreur  évidente  due  à  la  transposi-  Naudé  ajoute  l'épithète  de  m-eliléez. 

tion  des  deux  premiers  chiffres  du  nombre  donné  par  De  même  qu'au  copiste,  il  nous  a  paru  au 

Naudé  lui-même.  On  lit  dans  notre  manuscrit,  en  moins  inutile  de  rapporter  par  le  menu  le  détail  de 


♦ 


COLLÈGE  MAZARIN.  U3 

[Pour  trois  papiers  blancs,  d'une  main  chascun,  cou vertz  de  carton  bleu,  et  un  de  trois 

mains  couvert  de  parchemin'",  quarante  solz.  Je  dis   2^ 

Pour  aporler  de  Thoslel  de  Cleves  les  coffres  et  livres  qui  sont  au  mesme  cabinet'-^'. ...  210' 
A  deux  doreurs,  pour  à  livretz  d'or,  peaux  de  mouton  et  maroqin  fournies  et  huit 

journées  d'hommes,  à  quinze  sols  l'un   18  10 

16  febvrier  i6/i6. 

A  Gailliard,  pour  achepler  une  peau  de  nioulon   1  8 

Aux  deux  doreurs,  pour  i3  journées,  5  livrclz  d'or,  deux  peaux  de  mouton  et  autres 

petites  fournitures   99  10  J 


[  Fol.  i3. 1  Au-dessoubz  de  la  7"  ligne  est  escript  : 

Compic  arresté  le  26  febvrier  iG4/i.  J'avois  despensé  en  menus  frais  la  somme  de  iijh^  Ix', 
qui  font  partie  de  la  somme  emploiée  jusques  à  présent  de  3,o58^  8'  dont  j'ay  compté  au  cha- 
pitre des  livres  achoptez. 

[Pour  l'impression  de  l'éloge  de  Tesaurus,  \n-h"   10' 

A  un  libraire,  pour  cinq  de  ses  journées   y  10 


ces  articles  et  des  articles  analogues  qui  remplissent 
plusieurs  feuillets  du  manuscrit  de  Naiidé.  Nous  nous 
bornerons  à  la  courte  citation  suivante,  dont  la  lec- 
ture nous  excusera  amplement,  ce  nous  scnjble,  aux 
yeux  de  nos  lecteurs,  de  n'avoir  pas  reproduit  le  reste. 


En  ficelle  à  trois  cordons  à  8  solz  la  livre   i'  i5' 

En  ficelle  de  mesme  façon   i  8 

Pour  le  vin,  fruictz,  etc.  du  disner  du  samedi  troi- 
sième octobre,  avec  un  libraire  qui  faisoit  despac- 

quelz   o  )  3 

En  basane,  papier  marbre  etpapier  verd,  pour  mons- 
tre de  ce  que  l'on  devoit  mettre  à  la  bibliotèque. .  o  lo 

A  Pierre,  le  cocher,  pour  boire   o  5 

Pour  un  arrousoir  de  fer  blanc,  des  targettes  de  cui- 
vre, des  brosses  à  long  poil  et  manche ,  une  cruche, 
du  charbon,  un  souflet,  des  pincettes,  a  souri- 
cières et  trois    7  i  o 

Pour  deux  balletz  do  jonc  et  un  de  boulleau   o  1 3 

Pour  une  perruque  envolée  au  m""  d'hostel  de  M'  de 

la  Tour  à  Arras   7 

Pour  deux  voyages  de  chaises   3 

Au  R.  P.  carme  pour  le  faire  entrer  au  couvent  de  la 

place  Maubert   3o 

Pour  de  la  gelée  à  François   i 

Pour  les  prestres  qui  luy  aporterent  l'Extrême  Onc- 
tion   1  10 

Pour  jetler  la  neige  du  toict  de  la  bibliothèque ...  o  i  o 

En  chandelle  et  baletz   o  i  S 

En  fromage  pour  lé  Père   o  lo 

En  chandelles   o  8 

En  chandelles   o  8 

En  colle   o  0 

Pour  garnir  les  volelz  de  fil  d'archal   i3 

Pour  lo  baptesme  du  fils  du  relieur  Saurier   i5 


Deux  mains  de  papier   o'  lo' 

Souricières   o  6 

Chandelles   i  5 

Pour  une  sie   o  6 

Pour  mon  disner   o  i5 

Pour  mon  disner   o  i  a 

Pour  le  vin  des  relieurs  et  libraires  à  la  S'  Martin.  .  210 

Au  chirurgien ,  pour  ma  jambe   19 

Au  chirurgien,  pour  la  leste  de  Denis   9 

Blanchissage  de  draps   o  8 

Chandelle   o  i 

En  charbon     2  f) 

En  charbon ....    2  y 

En  ficelle   o  3 


Toutefois,  comme  parmi  ces  détails  itiliniment 
petits  de  comptabilité  il  se  rencontre  et  là  des 
indications  bibliographiques  d'un  certain  intérêt, 
nous  extrairons  chacun  de  ces  articles  et  le  trans- 
porterons à  la  place  qu'il  eiit  occupée  dans  l  énu- 
mération  complète,  en  ayant  soin  cependant  de  le 
renfermer  entre  parenthèses ,  pour  indiquer  au  lec- 
teur que  c'est  une  addition  faite  par  nous  au  ma- 
nuscrit que  nous  reproduisons. 

Les  quatre  rrpapiersn  dont  il  est  ici  question 
sont  précisément  ceux  qui  ont  servi  à  Naudé  pour 
y  inscrire  les  comptes  de  la  bibliothèque  du  cardinal. 
Ces  cahiers,  reliés  depuis,  sont  actuellement  cotés 
n°'  260  et  260  A  du  fonds  des  catalogues  de  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

Le  cabinet  du  président  Tubceuf:  voir  sur  ce 
personnage,  p.  38  et  68. 


l^A  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS. 

Pour  le  disner  du  mesme,  la  dernière  journée  •   o*i  i  a' 

Au  R.  P.  reii[i[ieux  qui  m'a  aidé  h  jours  durant'^'   10 

Pour  quatre  disners  du  mesme   3  10] 

Aud.  loi.  i3,  après  dix-huit  articles  de  diverses  despeuses  est  escript  : 
Fin  du  premier  compte  arresté  par  Son  Eminance,  le  17  juin  iG4/i. 

Aux  deux  dernières  lignes  dud.  fol.  i3  recto,  est  escript  : 

Pour  le  voiagede  moy  et  de  mon  homme  à  Douay,  pendant  un  mois  de  temps,  avec  la  fourniture 

de  ce  qui  m'estoit  nécessaire   i/iG^io" 

[Pour  le  port  des  livres  d'Arras  et  de  Douay   1  3 

Au  P.  Louys,  pour  l'impression  des  Vies  du  Pere  Caron   7  5 

En  trois  Vies,  pour  le  Pere  Louys,  etc   o     5  ] 

Sur  la  fin  du  verso  dudil  folio  i3,  est  escript  : 

De  tare  sur  le  pacquet  des  pièces  de  trois  blancz  contenus  dans  le  sacq  des  douzains  donnez  à 

M"^  Cramoisy   ytt 

[De  tare  sur  tout  le  sac  des  douzains  ;   U] 

[Fol,  16. 1  Est  escript  en  teste  dud.  folio  : 

Après  mon  retour  d'Italie,  le  19  mars  i646. 
Au  serrurier,  etc. 

I  Remboursé  à  M.  Vedova  ,  consul  à  Venise,  pour  les  fraiz  de  9  3  balles,  suivant  la  liste  qu'il  m'en 

a  envolée   Uo^ 

Menus  fraiz  du  voyage  de  Fontainebleau   1  10' 

Pour  le  signet  et  les  cordons  du  livre  enluminé   3 

Voyage  de  Fontainebleau  pour  Allemagne   21 

Voiez  le  compte  aux  livres  acheptez. 

Depuis  mon  voyage  d'Allemagne. 

Un  allemanas  enluminé  pour  la  bibliothèque   ii^  0' 

Au  s"^  Tuponet,  pour  l'emballage  des  livres  de  Strasbourg  et  autres  fraiz   90 

Port  de  XI  balles  de  la  douane  à  la  maison   5 

A  M''  Cramoisy,  pour  l'impression  du  Laurus  GaUica  de  Torretti(?)   48 

Pour  le  port  de  la  douanne  des  balles  de  Lorraine,  aux  douaniers   7 

Au  crocheteur  qui  aporta  le  balot  de  Genève  de  la  douanne   o  1  o  J 

Audit  folio,  verso,  est  escript  : 

A  Adam,  pour  sa  nourriture  depuis  mars  1666  jusques  à  septembre  de  la  mesme  année,  à 
raison  de  xxv^*  par  mois,  cl^,  de  laquelle  somme  fournie  par  moy  audit  Adam  je  me  suis 
remplacé,  de  l'advis  et  consentement  de  M""  Usnart,  sur  la  despence  de  la  biblioteque,  en  met- 
tant ladite  somme  en  compte   i5o*^ 

Probablement  le  P.  Louis  mentionné  plus  bas.  Carmel,  auteur  de  nombreux  ouvrages,  était  fanii 
Le  P.  f  .ouis  .lacob  de  Saint-Charles,  de  l'ordre  du       intime  de  Naudé. 


COLLÉGK  MAZARIN.  U5 

Trois  lignes  plus  bas  : 

Depuis  mon  retour  d'Angleterre. 

[  Pour  le  port  des  livres  de  Pologne,  de  la  douane  à  la  maison   i  ^ 

Au  cocher,  qui  aporta  les  MS.  de  M.  Peyresc   o  lo' 

Aux  carteliers,  pour  desbander  les  livres  d'Angleterre   3  lo 

A  quatre  crocbeteurs,  pour  les  livres  de  M'  du  Tilliet   i  lo 

Aux  crocbeteurs  de  la  douanne,  pour  une  balle  et  un  balot   i   lo  | 

Vingt  lignes  plus  bas  : 

Pour  la  despence  à  Denis,  mon  laquais,  pour  trois  mois,  sçavoir  :  depuis  le  8  may  jusqu'au 
8  aoust,  à  raison  de  xv  sols  par  jour,  que  M"^  Le  Normand  oublia  de  mettre  dans  son  compte 
et  de  l'advis  duquel  et  de  iVP  Usnard,  si  je  ne  la  veux  perdre,  il  la  fault  mettre  au  compte  de 

la  biblioteque,  la  somme  de     67^ 

[  Tare  sur  un  sac  de  mille  livres   i 

I  Fol.  i5.J  Port  de  lettres  elle  tas  de  livres  de  Genève   o  10' 

Pour  une  caisse  de  la  douanne,  à  François   o  i5 

A  mademoiselle  Nerveze,  par  François   10 

A  Laliemand ,  pour  taire  les  tiltres   6 

Au  mesme   6 

Au  mesme .   G 

Au  mesme   6 

Au  mesme   (i 

A  Laliemand ,  pour  sa  sepmaine   (i 

A  mademoiselle  Nerveze,  pour  l'impression  de  son  livre  sur  la  bataille  de  Lens   10 

A  Laliemand   6 

Au  mesme   6 

Au  mesme   6 

Au  prestre  Anglois  ,  pour  les  tiltres   5 

A  mademoiselle  Nerveze,  pour  livre   10 

A  Laliemand   <> 

A  Laliemand   0 

Au  mesme   (i 

A  Laliemand,  pour  la  dernière  sepmaine  d'octobre   6 

A  Laliemand,  pour  tout  le  mois  de  novembre   126 

Port  de  lettres  d'Italie   6 

A  Laliemand,  pour  x*""   2/1 

A  mademoiselle  Nerveze   10  J 

[Fol.  iC).|  DESPENGE 

EN  LIVRES  TANT  EN  BLANCS  QUE  RELIEZ  FAICTE  EN  1643. 

Ledit  loi.  16  et  les  17,  18,  19  et  partie  du  recto  du  90  contiennent  le  nom,  la  qualité  et  les 
noms  de  ceux  qui  ont  vendu  les  livres  mentionnés. 
Sur  la  fin  du  recto  dudit  folio  20  est  escript  : 

Compte  arresté  le  26  febvrier  iQkU.  J'avois  emploie  en  livres  2,367*^  10*,  qui  l'ont  partie  de 
la  somme  totale ,  emploiée  jusques  à  présent,  de  3,o58^  1  o\  laquelle  desduile  de  3, 1 00  que  j'ay 
receue  jusques  audit  jour  resteroit   4  i*^  1  o' 

111.  19 


U6  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHEQUES  DE  PARIS. 

I  Fol.  26.]  Au  recto  dud.  fol.  : 

Fin  du  premier  compte  de  6,266^  arresté  à  Rueil,  par  Sou  Eminanco,  le  17  juiu  16/ii. 

I  Fol.  3o.]  Est  escript  : 

Depuis  mon  retour  d'Italie  qui  fut  le  1  9  mars  i6i6. 
[Fol.  33'".  I  Beceu  depuis  mon  voiage  d'Italie  à  trois  fois  la  somme  de  3,002^ 
Sur  quoy  j'e'  despence'  : 

En  relieures   891^13» 

En  menus  frais   1 5o 

En  livres  acheptez  i,5i3 

2,552ttl3^'2) 

Reste  de  ladite  somme  de  3, 002*^  celle  de  /i,/i8^  7'  de  laquelle  je  suis  redevable. 

Depuis  mon  retour  d'Allemagne. 

[Fol.  3.')  v°.]  Est  escript  : 

Pour  le  voiage  d'Angleterre  et  l'achapt  de  livres  en  icelluy   4,926^ 

Depuis  mon  retour  n'Aivr.LETEnRi;. 


DEUX'-  REGISTRE,  . 
couvert  de  carton  blanc,  sur  la  couverture  duquel  est  escript  : 
Livres  acheptez 

Ledit  registre,  contenant  29  feuillets,  escriptz  de  la  main  dudit  delTunct. 
[Fol.  1".]  Est  escript  en  teste  :  Continuation  des  livres  acheptez  pour  la  bibliothèque. 

Et  ensuite  sont  escripts  lesditz  livres  acbeptez,et  le  prix  d'iceulx,  si  exactement  et  si  parlicul- 
lieremenl  avec  quelques  autres  articles  de  despence  qu'il  ne  se  peult  davantage,  et  entre  aultres 


les  articles  cy-dessoubz  : 

I  Fol.  17  v°.]    Quinze  almanacb ,  8°   .tu* 

I  Fol.  2  3.  I       En  divers  ports  de  livres   xiv 

I  Fol.  2  5.  I       Une  rame  de  papier  pour  la  biblioteque   lui^ 

Vin  de  la  S'  Martin  au  relieur   xx 

[Fol.  2.^)  v".  )   En  fil,  pour  la  biblioteque   vi 

Au  garçon  de  Rocolet  qui  aporla  les  almaiiacbs   xxx 

Estrennes  aux  relieurs   xx 

[Fol.  2().  I       En  libelles  de  toutes  sortes,  trois  mil  six  cens  cabiers  à  deux  liartz  le 

cabier  font   im"x 

[Fol.  27.]       En  divers  portz  de  livres   \\i 

Pour  cent  feuilles  de  libelles   l 

[Fol.  29.1       Ports  de  livres   vui 


Lisez  :  3  4.  suite  du  précédent ,  en  a  été  séparé  lors  de  la  reliure. 

Ce  total  est  inexact,  il  faut  2,55/i*'i3',  chiiïro  de  sorte  qu'au  lieu  de  former  le  second  cabier  du 

donné  d'ailleurs  par  le  ms.  de  Naudé.  volume  260 ,  il  forme  le  premier  du  volume  260  A. 

Ce  registre,  dont  la  place  naturelle  était  à  la  La  couverture  manque. 
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TROISIESME  LIVHE, 
couvert  de  papier  bleu,  sur  la  couvorlure  duquel  est  escript  : 
Livres  reliez 
Ledit  registre  contient  38  ieuiliel/.  cscriplz. 

[Fol.  i".  I  Estât  des  relieures  depuis  l'an  i6i3. 

Donné  au  s'  Eude,  qui  demeure  au  dessoubs  du  Puy  Certain,  à  l'enseigne  de  la  Sphère. 

Ensuitle  sont  les  noms  des  livres  baillez  à  relier,  la  qualité'  d'iceulx,  aux  nommez  Talon, 
Saulnier,  Moret,  Dubreuil,  Hugues,  Daumale,  Pilon,  Louis,  Petit,  Adam,  Guenon'^'. 

I  Fol.  8.J  Au  recto  est  escript  : 

Compte  arreste' le  26  febvrier  iQkh.  J'avois  paie  aux  relieurs  667*^'  7',  qui  font  partie  de  la 
somme  emploiée  jusques  à  présent  de  3,o58^  10',  dont  fé  compté  au  Chapitre  des  Livres  (tclicj)- 
tez,  qui  est  dans  le  livre  cotté  :  Livres  acheptez. 

Nota  que  les  deux  dernières  parties  de  Saulnier  et  de  Moret  n'estoient  acquitteez  lors  dudit  compte. 

I  Fol.  19.J  Depuis  mon  voiage  d'Italie,  qui  lut  le  12  mars  1G66. 

I  Fol.  3o,  v".  I  Depuis  mon  retour  d'Angleterre. 

I  Fol.  38,  r°.J  Au  mesme  [Saulnier],  depuis  la  paix 

[  Aud.  loi.  38,  v°.  I  Nota  que  les  volumes  se  paient  : 


Folio  velin,  rouge  et  tanné,  gros  et  petits   xl' 

Folio  bazanne  xxiiii 

Folio  parchemin  collé  xxiiii 

Folio  veau  escorché   xxx 

Folio  parchemin  escorché   xvi 

Quarto  en  veau   xx 

Octavo  en  velin   xii 

Quarto  parchemin   viu 

Octavo  parchemin   iiii 

Tn-douze  parchemin   m 


Troisième  et  dernier  cahier  du  volume  260; 
la  couverture  et  le  titre  manquent.  Enlre  le  premier 
et  le  troisième,  on  a  intercalé,  lors  delà  reliure,  un 
cahier  de  62  feuillets  contenant  l'fr Inventaire  des 
0- livres  mis  en  la  bibliothèque  de  Mons'  TEminen- 
rrtissiine  Cardinal  Mazarini,  depuis  le  v  aousl 
fTMDCXLiii ,  qu'il  achepta  celle  de  M'  de  Cordes ,  pour 
"le  prix  de  livres. 

A  cette  époque  le  commerce  des  livres  avait 
surtout  son  siéjje  au  quartier  de  l'Université,  et 
particulièrement  dans  la  rue  S' Jacques.  Les  indus- 


tries relatives  aux  livres  se  groupaient  naturellement 
autour  du  siège  de  findustrie  principale.  Ainsi  les 
divers  relieurs  mentionnés  plus  haut  avaient  leur 
atelier  :  Eudes ,  près  du  Puits  Certain ,  à  l'enseigne 
de  la  Sphère,  rue  S'  Jean-de-Beauvais;  Talon, 
ff au-dessus  de  S'  Benoist,?i  rue  S'  Jacques;  Saul- 
nier, au-dessus  de  la  rue  S'  Jacques,  proche  le 
Soleil  d  or,  et  plus  bas  que  le  collège  du  Plessis; 
Moret,  rr proche  de  la  Sorbonne. »î  Naudè  n'a  pas 
fait  mention  de  la  demeure  des  autres. 

Sans  doute  le  traité  de  Westphalie,  en  i648. 
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QUATBIESME  REGISTBE 
Non  tiltréC, 

sur  la  couverture,  qui  est  de  carton  blanc,  d'un  coste'  duquel  il  y  a  cinq  feuilletz  escriplz 
de  la  main  dud.  deffunt  Naudé,  par  colonne,  deux  sur  chaque  page, 

[Fol.  i"'.]  Est  escript  : 

Livres  doubles  de  Son  Eminance  changez  contre  d'autres. 

La  première  colonne  contient  les  livres  eschangez  par  ledit  Naudé,  au  nombre  de  187. 

Et  la  deuxième  colonne  contient  les  livres  baillez  en  contre  eschange,  et  qui  ont  esté  mis  dans 
la  biblioteque  de  Son  Eminance,  au  nombre  de  i36  in-fol.,  369  in-ù"  et  998  in-S°.  ladite 
([uantité  revenant  ensemble  3725  vol. 

Dud.  registre  aux  six  feuilletz  proche  de  sa  fin  est  escript  : 

Livres  doubles  remis  avec  ceux  de  la  bibliothèque,  ou  donnés  ou  vendus. 

Junclinil-',  opéra,  fol.  vol.  9,  rendu  à  M.  de  Lions par  ordre  de  Son  Eminance. 
[Aud.  fol.  v°.  ]  Femmes  illustres,  du  P.  Lemoine      fol.  figures. 
Office  de  la  Semaine  Sainte,  donnez  à  M""  de  Venelle. 

Lesquelz  livres,  remis  en  la  biblioteque,  se  montent  à  ihi  fol.  et  i3  in-à°  et  1  in-8°. 
De  l'autre  costé  dud.  registre,  fol.  i*^''^',  est  escript  : 

Livres  donnez  depuis  le  commencement  de  l'année  i(3i8. 

Bible  hebrayque,  à  3  colonnes,  MS.  parchemin,  grand  fol.  par  M'  Fouquet,      des  requestes, 
présentée  par  M.  Usnart;  et  ainsy  des  autres  articles. 
[Aud.  fol.]  Volumes  des  Gazettes,  16^7,  in-k°. 
Cinq  almanachs  reliez  ensemble  par  Rocolet. 
La  Tèze  en  tableau  de  M.  Talon. 

La  boette  de  coquille  de  j\P  Esmery  rendue  à  Son  Eminance. 
[Aud.  fol.  v°J  Portail  du  temple  de  Rome,  roulé  sur  un  bâton. 

Nota  qu'il  s'est  trouvé  avec  les  livres  qui  estoient  à  S^*  Geneviefve,  que  ledit  deffunt  avoit 
acheplez  pour  Son  Eminance  et  mis  es  mains  de  M.  Teron. 


Outre  lesditz  quatre  livres  ou  registres,  sera  veu  la  feuille  marque  C'',  doni  j"(î  donné  copjtic 


Ce  registre  vient  à  la  suite  du  second  des 
quatre  cahiers  d'où  sont  tirées  ces  Observations  ;  il 
l'ait  partie,  par  conséquent,  du  manuscrit  960  A. 
Il  est  à  observer  que,  dans  la  pagination  de  ce  vo- 
lume, on  n'a  pas  tenu  compte  des  divers  éléments 
([ui  le  composent,  et  que  la  pagination  se  continue, 
d'une  manière  suivie,  du  commencement  à  la  fin 
du  volume.  Ainsi  le  feuillet  numéroté  1"  dans  le 


texte  ci-dessus  est  aujourd'luii  numéroté  3-2,  et 
pareilleaient  des  autres. 
Sic. 

'■^'>  Naudé:  rrde  Lionne.  1 

Sans  doute  la  Galerie  des  femmes  fortes ,  du 
jésuite  Pierre  Lemoyne. 
Aujourd'hui  fol.  38. 

Feuillets  5i  et  62;  une  copie  au  feuillet  G9. 
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à  M'  Colbert,  qui  contient  le  delaii  des  livres  acheplez  par  ledit  deffunt,  de  l'argent  mis  en  ses 
mains  par  M.  Tabbe  Fouquet.  Tous  lesquelz  livres  acheplez,  se  montent  à  6,067^  S";  et  au  des- 
soubz  est  escript  : 

Sur  quoy  j'ay  receu  : 

Louis  d'or   koo   ^ 

Pistolies   60    '»7^ 

Escus  d'or   80    tifii> 

5,718» 

De  sorte  qu'il  m'est  deub  SSg^^  3\ 


En  suit'''  la  teneur  du  compte  que  ledit  deffunt  Naudé  a  dressé,  lors  de  son  départ  [»our 
Suedde,  pour  estre  présenté  à  S.  E.  pendant  son  dit  voiage,  en  cas  qu'elle  l'eust  désiré,  ledit 
compte  escript  et  signé  par  ledit  deffunt  et  datte  du  xv*"  juillet  1669,  six  jours  avant  son  départ. 

Fourni  par  Son  Eminance  : 

Pour  l'impression  de  trois  cens  exemplaires  du  Procès-verbal  de  la  biblioteque  consignée  à 

M'  Tubeuf   8» 

Pour  le  Journal  du  Parlement,  depuis  le  siège  de  Paris   i  i5' 

Pour  l'impression  d'une  foule  de  vers   (i 

Pour  deux  caisses  de  bois  dans  lesquelles  ont  esté  mis  les  plans  des  villes,  etc   k 

Pour  le  Secret  de  la  prison  de  M.  le  Prince  et  autres  libelles  envolés  à  Son  Eminance. .  'j  10 

Pour  les  portz  desditz  libelles   .'5 

Pour  un  autre  paquet  de  la  Conjetion   1  10 

Pour  la  coppie  d'un  transport   U 

Pour  les  portz  de  lettres  de  chaque  semaine   8 

Pour  les  voiages  faictz  en  chaire  au  Palais  Royal  et  ailleurs,  depuis  le  départ  de  Son 

Eminance  et  quelque  temps  auparavant   78 

Outre  ce  : 

Son  Eminance  me  doibt  mes  gaiges  et  noui'itures  depuis  toute  l'année  passée  et  ce  qui  est 
escheu  de  la  présente  i659,  à  raison  de  200*^ pour  mes  gaiges  et  de  cinquante-cinq  solz  le  jour, 

pour  la  nourriture  de  moi  et  de  mon  laquais  et  pour  lesditz  gaiges   iii'^ 

Et  pour  lesdites  nourritures   xiiii'  lxxix  x' 

Pour  la  nourriture  d'Adam  Flamezelles  que  j'ay  eu  avec  moy  tout  ce  temps  là 
à  raison  de  xx'  par  jour  et  de  cent  livres  de  gaiges  par  an;  cy  pour  lesditz  gaiges.  cl 

Nouritures   v'lvu  x' 

Plus  339*^  que  j'é  fourni  de  plus  que  je  n'avois  receu  pour  l'achapt  des  livres  de  la  bibliote([ue, 

Le  copiste  a  transcrit  les  deux  documents  sui-  u°  260  A.  En  revanche,  le  volume  n°  260  contient . 

vants  sur  les  originaux  laissés  par  Naudé  à  son  à  son  dernier  feuillet,  un  extrait  du  testament 

frère  le  contrôleur.  Ils  n'existent,  par  conséquent,  de  Naudé  que  nous  avons  reproduit  ci-dessus, 

ni  dans  le  volume  11°  960,  ni  dans  le  volume  p.  86. 
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vendus  par  le  Parleiuoiil,  coimue  Ton  peiilt  veoir  par  le  compte  particulier  contenu  en  la  feuille 

iiiar(|iiée  C     889^ 3' 

Sur  quoy  j'e  eu  des  livres  doubles  pour  cent  livres,  ce  qui  est  resté  au  palais  de  Son  Emi- 
nance  desditz  livres  doubles  faisant  le  reste  de  la  somme  de  cinquante  escus  pour  laquelle  on 
avoil  liabandonné  lesditz  livres  doubles  aux  libraires,  et  ainsi  S.  E.  me  doibt  de  reste  9,887^  3\ 

Fail  à  Paris,  lors  de  mon  départ  pour  Suedde,  le  i5  juillet  iGBa.  Si^o-né  G.  Naidi':,  avec 
paiaplic. 

J'ay  adverty  mon  frère  de  ne  point  insister  sur  mes  gaiges  et  nouritures,  mais  de  s'en  rap- 
porter à  tout  ce  qu'il  plaira  à  Son  Eminance  d'en  ordonner;  le  mesme  se  peult  dire  de  ce  qui 
concerne  Adam  Flamizelle. 

Nota  que  le  deffunt  Naudé,  le  jour  de  son  départ,  paia  audit  Flamizelle  cent  cinquante 
livres  pour  une  année  et  demie  de  ses  gaiges,  escheuz  au  dernier  jour  de  juin  i652.  La  quit- 
tance en  sera  représentée  si  besoing  est. 


lùiraici  d  un  utvmoire  cscripl  et  signé  par  ledit  dcjfiiid  Naudé  el  laissé  en  depàl  à  son  frère,  le  quinziesiiie 
juillet  i65a  ,  six  jours  avant  son  départ  pour  Suedde. 

Memoiuk  à  jion  frrrk  Naudé,  lh;  co^tuolleur ,  i>our  la  direction  de  mes  affaires 
pendant  mon  voiace  de  suedde. 

Pour  mes  comptes  avec  S.  E.  il  ne  peult  y  avoir  de  difficulté  que  sur  la  nouriture  et  gaiges 
de  moi  et  de  mes  serviteurs,  de  quoy  Son  Eminance  fera  ce  qu'il  luy  plaira  et  rien  du  fout  si 
elle  ne  veult;  pour  le  reste,  il  faudra  calculer  la  recepte  et  la  despence,  et  qu'il  me  tienne  compte 
du  reste  et  surtout  des  33()*+  que  j'ay  fourni  d'argent  seq  et  tout  à  la  fois  pour  le  surplus  de  la 
somme  à  laquelle  se  montoient  les  livres  que  j'ay  acheptez  pour  Sadite  Eminance'''. 


Le  manuscrit  960  A  renferme  encore  les  mé- 
moires suivants ,  rédigés  postérieurement  à  la  mort 
de  Naudé  par  de  La  Poterie,  son  successenr.  Nous 
en  donnons  l'énumération  avec  la  pagination  ac- 
tuelle du  recueil  : 

1°  Folios  ^o-i6.  Un  cahier  portant  en  titre  : 
ff  Liasse  cotée  sixiesme. —  Livres  vendus  par  Annet.  y> 
A  la  fin ,  on  lit  :  rr  J'ay  retiré  les  livres  cy-dessus  men- 
er (ionnez  d'Annet  Moilon,  et  je  les  ay  faict  trans- 
rrportoi'  dans  la  biblioteque  de  Son  Eminence.  Faicl 
ffà  Paris,  ce  10""  janvier  i654.  De  La  Poterie. r 

2°  Fol.  47  à  5o.  rr  Livres  sauvez  par  Annet.» 

3°  Fol.  53.  rr  Mémoire  des  livres  les  plus  curieux 
rrque  peut  avoir  Mons'  Naudé  de  la  bibliolhecque 
rrde  Son  Eminence. n  Un  double  au  fol.  55.  Cet  in- 
ventaire est  reproduit  à  la  page  suivante. 

/i°  Fol.  57.  rrMemoire  des  livres  qu'a  eu  Annet 


rrMorlon,  concierge  du  palais  de  Monseigneur  le 
rrCaidinal  Mazaiin.»  Au  bas  :  rrOuatre  vingt  quatre 
voluniesi  autres  que  ceux  inventoriés  auxn°'  1  el  a 
ci-dessus. 

5°  Fol.  58.  rrPour  le  restablissement  de  la  bi- 
rrbbotheque  de  Son  Eminence."  (Publié  page  88.) 

6°  Fol.  60.  rrMemoire  des  livres  que  j'ay  faict 
rr  transporter  dans  la  grande  bibliothèque  de  Son 
rr  Eminence.  "  A  la  fin  on  lit  :  rrMemoire  donné  par 
rrM.  de  La  Poterie,  au  mois  de  novembre  i65^i.n 

7°  Fol.  61.  rr  Livres  rendus  par  M.  Joubert.n  — 
rrj'ay  mis  dans  la  bibliothèque  les  livres  cy-dessus 
rr  mentionnez.  Faict  à  Paris,  ce  10"'°  janvier  i65/4. 
r-Dfi  La  Poterie,  -o 

8°  Fol.  6-2  et  G3.  rrM.  Boyer.  RoHe  des  manus- 
rrcrits  arabes  et  syriaques.'^  Au  fol.  Gi  v°  :  rrLivres 
rr  imprimez.  » 
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Mémoire  des  lirrcs  la  plus  curieux  que  peut  avoir  Monsieur  Nawic.  de  la  bibliothèque 

(le  Son  Eminencc. 

lion,  veu.  Un  grand  li\ro  do  poissons,  enlumine.  En  velin,  forniii  ol)lonj>ii. 
\'eu,  bon.  Un  grand  livre  de  ileurs,  enlumine,  sur  velin.  In-folio,  relié  en  maroquin  rouge. 
Veu,  bon.  Un  livre  manuscril,  en  velin,  intitule'  les  Episires  d'Ovide,  avec  des  pourtraicls  enlu- 
minez. In-folio,  couvert  en  maroquin  hleu. 
\'n(,  bon.  Un  autre  livre  de  Mons'  de  La  Serre  dédié  à  la  Heyne,  avec  les  ponrlraicts  enluminez. 

Couvert  de  velours  noir  avec  des  bloucques  d'or  où  sont  les  armes  de  la  Reyne. 
l  e»,  bon.  Aulre  livre  qui  a  esté  achepté  à  la  vonle  du  Moustier  cinq  cents  livres,  où  sont  plu- 
sieurs batailles  en  pourtraicls  enluminez.  In-l'olio,  couvert  de  velours  violet  avec  un 
sac  de  velours  bleu,  manuscripl. 
IcH,  bon.  Autre  livre  enluminé  où  sont  divers  pourtraicls  expliquez  en  vers  françois.  Cou\erl  de 
violet;  in-l'olio;  manuscript. 
L'entrée  du  cardinal  infant  en  Flandres      avec  plusieurs  pourtraicts  en  laille-doiice. 

Un  grand  in-folio;  imprimée  à  Anvers. 
Plusieurs  desseins  de  IJapliaël,  Michel-l'Ange,  Albert  Durer,  et  autres,  etc.  dessignez. 
La  Galerie  Justiniane  avec  les  pourtraicts  en  taille-douce.  Plusieurs  volumes  grands 

in-folio,  couverts  en  marroquin  rouge. 
L'Atlas  major  et  minor.  En  plusieurs  volumes  grands  in-folio,  couverts  en  velin. 
Heures  imprimez  à  Anvers,  couvertes  de  marro([uin  rouge  de  pièces  raportées;  in-'i"; 

([ue  l'eu  la  Heyne  mere  donna  à  Mons'. 
Bible  de  Scolffer  (Sclieiïer).  Imprimée  à  Mayence,  1^79,  de  la  première  impression  : 
en  latin;  in-folio. 

Veu.  bon.  Bible  de  Sixte,  dont  il  n'en  reste  (|ue  deux  ou  trois,  et  tout  le  reste  fust  supprimé.  In- 
lolio,  avec  colonnes  à  cba({ue  page;  non  relié. 


9°  Fol.  6/1  et  65.  rt Livres  qui  se  sont  trouvez 
rrdans  la  chambre  des  livres  doubles  au-dessous  de 
"la  vieille  bibliothèque. n  —  ''Vax  faict  transpoi-ter 
tf  les  livres  cy-dessns  mentionnez  dans  la  bibliothèque 
fMjeSou  Emineiice,  qui  esloieiil  restez  etquiestoieut 
r'doubles.  dont  la  pliispart  sont  imparfaits.  Faict 
"à  Paris,  ce  lo'""  janvier  iG.5i.  De  La  Poterie. 

10°  Fol.  06.  rfCatalogue  des  livres  portez  en  la 
fr  bibliothèque  de  Monseigneur  le  Cardinal  Mazarin 
r<  et  livrez  le  1  5  x' "'  1 653  au  s'  La  Poterie.  A  la  lin  : 
"Tous  lesdits  livres  reliés  en  maroquin  incarnul  et 
ff  dorés  à  grandissimes  bordures,  n 

I  1°  Fol.  67.  T Catalogue  des  livres  qui  oui  esté 
•'cy-devaul  mis  en  la  bibliothèque  de  Monseigneur 
"îe  Cardinal  Mazarin.i  Au  dos  :  "Livres  de  l'im- 
■•  pression  royalle  mis  en  la  biblioteque  de  Monsei- 
-gneur.T' 

1-2"  Fol.  70  à  76.  Catalogues  d'ouvrages  divers 
imprimés  ou  manuscrits,  qui  ont  été  remis  en  la  bi- 
bliolhè(pie  de  Mazarin.  L'inventaire  contenu  aux 
folios  7  !  et  73  paraît  être  de  l'écriture  de  Naudé; 


il  porte  en  tête  du  premier  feuillet  la  cote  A.  11  a 
été  copié  par  de  La  Poterie,  qui  y  a  ajouté  à  la  liii 
le  titre  de  quelques  nouveaux  ouvrages  (fol.  70 
et  71).  Une  autre  copie  ligure  au  fol.  76.  —  Le 
foi.  7/1  est  coté  B  et  reproduit  au  fol.  75. 

i3°  Folio  77  à  79.  Copie  de  deux  lettres  adres- 
sées à  Mazarin  par  les  héritiers  de  Naudé.  La  pre- 
mière donne  l'énuméralion  et  l'état  des  biens  com- 
posant la  succession  du  défunt;  dans  la  seconde,  la 
famille  do  Naudé  se  recommande  à  la  "charitéi  et 
et  à  la  justice  du  Cardinal. 

i4°Fol.  80  et  81.  (Non  paginés.)  Catalogue 
écrit  de  la  main  de  Naudé,  renfermant,  entre  iiulres 
ouvrages,  un  grand  nombre  de  plans  et  cartes  et  de 
manuscrits  orientaux. 

"  C'est  sans  doute  l'ouvrage  suivant  :  Pompa 
iiitroitus  Fevdiinindi  Austriaci,  Ilyspaniaruni  infan- 
lis,  a  S.  P.  Q.  Anluerp.  décréta  et  adornata  :  arciis, 
peipnata ,  iconesque  a  P.  Paulo  Hnbenio  inventas  et 
delinealns  inscriplionibus  et  elogiis  ornahat  Uhroque 
coniinenlario  illiislr.  C  GerratiuH  [Anlucrpiœ^  lO^ia). 
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Vt'u,  hnn.  Bible  rulhenique,  que  la  Reyne  de  Pologne  a  faict  présent  à  Son  Eminence.  In-folio, 
couverte  de  marroquin  rouge;  dore'  sur  tranche. 
Bible  de  Diodati,  huguenote.  De  la  première  impression;  en  italien;  vol.  2. 
Bible  Plantinienne,  en  sept  langues.  In-folio.  Vol.  7. 
Bible  de  Valable. 

Livres  d'exercice  pour  les  soldats,  avec  les  pourtraicts.  Un  grand  vol.  in-folio  d'Hol- 
lande, et  un  petit  in-fol. 

Livres  de  la  chasse,  manuscrits,  avec  divers  pourtraicts,  enlumine'.  In-folio;  en  françois. 

Un  petit  livre  de  Servet,  in-S",  que  Calvin  fist  brusler  à  Genève.  En  latin. 

Livre  manuscrit  qui  traitte  des  coustumes  anciennes  des  Danois,  escrit  sur  velin,  que 
M"^  Vormius  présenta  à  Son  Eminence,  avec  une  autre  table  ruthenique  escrite  sur 
bois. 

Plusieurs  Iraictés  manuscrits  d'Euclide,  en  langue  arabe,  dont  il  y  en  a  une  partie 
dans  les  armoires. 

Plusieurs  autres  traictez  de  la  Chine,  manuscrits,  couverts  de  bleu,  qui  estoient  en- 
fermez dans  une  boiste  de  bois  blanc,  et  autres,  etc. 

L'Alcoran,  manuscrit,  en  langue  turquesque  et  arabe.  Deux  vol.  un  avec  pourtraicis 
enluminez;  sur  velin. 

Livre  contenant  plusieurs  pourtraicis  des  Arabes,  enluminez. 

Plusieurs  autres  livres  arabes  manuscrits,  qui  estoient  dans  des  armoires  de  la  biblio- 
thèque. 

PRÉFACE  DU  CATALOGUE  DRESSÉ  EN  1751 

PAR  PIERRE  DESMARAIS 

Non  minimum  inter  Bibliothecas  urbis  Parisiensis  tenel  locum  Bibliolheca  Mazarinœa.  Est 
illa  percelebris  numéro  et  delectu  librorum  in  omni  génère,  tum  historiœ,  lum  optimarum 
Artium'-'.  Cum  publici  juris  sit,  maximo  est  usui  sive  ad  erudiendum  qui  docti  fieri  volunl,  sive 
ad  adjuvandum  doctos  qui  aliquod  eruditionis  opus  aggrediunlur. 

Debetur  illa  munificentiœ  Eminentissimi  Cardinalis  Julii  Mazarini ,  supremi  Begni  Franco- 
rum  Adminislri,  qui,  muneris  et  dignitalis  suœ  cogitans  Eminenliam  dignani,  paucos  ante  obi- 
tuni  dies.  Testa mento  dato  Vicenis,  sexto  Martii  anni  millesimi  sexenlesimi  sexagesimi  primi , 
legavit  pecuniœ  summam  prœgrandem,  lum  exstruendo  CoHegio  quod  nomen  ejus  prœferrel,  tum 
instruendo  locn  excipiendis  quos  undequaque  coUegeral  libris  idoneo. 

(^ui  executioni  supremœ  suœ  in  banc  rem  volunlalis  prœessent,  inslituit  clarissimos  viros  De 
la  Moignon,  Curiœ  Pai'lamenti  Parisiensis  Proto-Praesidem ;  Fouquel,  Cognilorem  Regium  in 
eodem  Parlamento,  et  Fisco  Prœpositum  Generalem;  Le  Tellier,  Régi  a  Secretioribus  et  Man- 
datis;  Zongo  Ondedei,  Episcopum  Forojuliensem ;  elColbert,  Régi  a  Consiliis  omnibus  et  Mau- 
datis.  Ferl  ejus  voluntas,  admittanlur  in  dictum  CoHegium  sexaginta  Pueri  Nobiles  quorum  ortus 
sil  a  Regionibus  jure  belli  ad  Galliam  adjunctis'^';  nominalio  pertineal  ad  Natu  majorem  Donuis 


Bibliothèque  Mazarine.Voy.  ci-dessus ,  p.  118. 

A  l'époque  où  le  P.  Desmarais  dressa  son  cata- 
logue, la  bibliothèque  Mazarine  renfermait  environ 
'1 5,000  volumes,  et  il  n'y  avait  guère  alors  que 
deux  ou  (rois  collections  qui  pussent  rivaliser  avec 


elle.  La  bibliothèque  du  Hoi  possédait  100,000  vo- 
lumes, la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève 5o,ooo,  celle  de  Sainl-Germain-des-Prés 
4o,ooo  et  celle  de  Saint-Victor  3o,oqo. 

rcSeront  des  enfans  de  gentilshommes  ou  des 


COLLEGE  MAZARIN.  15:5 

Muzarinœa;;  Kducalio ,  Niilritio,  Ilahilatio  sit  {fratiiil.'i ;  quorum  ([uidcMU  Nobiliuin  loco,  si  f'orli' 
aiiquando  defuerint,  assuniaiilur  pia'  cœloris  Nali  a  Parentibus  opuui  et  coninioditatuni  laP{>i()- 
l'ilnis.  Hiiic  uiaiiifoslè  li(|ut't  non  liunc  fuisse  animuiii  Eiuinentissinii  Fundatoris,  ul  in  paupc- 
runi  Nobiliuin  subsidiuni  venirot  (^"us  Fundalio,  sed  ul  novos  subditos  lîovo  llejji  arclius  devin- 
circl,  lol(|ue  in  l  rbo  Principe  Palrum  in  Uejfcm  fidelitalis  coliocarel  Obsides,  quod  educarel 
lilios  ejus  Munificenlia. 

Pauiô  post  obituni  Eminenlissimi  Cardinalis  de  exsequendo  ejus  Teslamento  cogitatum  est,  el 
primùjH  de  inveniendo  loco  in  quo  construeretur  Collegium,  qui  locus  juxla  leges  Universitatis 
Parisiensis  intrà  ejusdeni  Pomœria  et  Limites  contineretur,  hoc  estcitrà  Pontem  novum  et  Sancti 
Hoiiiardi.  Cuui  nuUius  bœc  loci  coninioditas  inquirentibus  sese  offerret,  venit  in  menlem  Pala- 
liuni  Lu\end)urgicum  pecuniis  comparare,  in  eoque  figere  sedeni  CoHegii;  sed  explose  multas 
ob  raliones  illo  consilio,  receptuni  est  aliud,  et  cerlum  fuit  a;dificare  illud  in  solo  vacuo  el 
liboro,  cujusmodi  erant  Fossœ  quibus  propè  ripam  Sequanœ  Urbem  munientibus  imperabal 
Turris  dicta  de  Nesle;  atque  hic  ubi  lune  temporis  surgebat  Turris  hœc,  nunc  surgit  œdificiuni 
Bi!)liotliecir.  Quœ  causa  polissimùni  impulit  ad  cligendum  iliud  solum,  hœc  nempè  fuit,  ut  veleri 
Luparœ  œdium  faciès  jucundior  objiceretur  ex  adverse,  ^dibus  iiiis  consiruendis  prœfectus  est 
vir  in  arte  Architeclonicà  peritissimus  et  magni  nominis  D.  Le  Vau.  Multae  propterea  confectaj 
et  propositae  deiineationes.  Juxtà  nonnuiïos  praeteribat  Platea  terminos  quibus  nunc  circuniscripla 
est,  exibat  enini  in  orbem  perfectum,  porrecta  magis  in  partem  Sequanœ,  et  inlus  Obeliscis  et 
Fonlibus  adornata,  sed  non  piacuit  lia  alveuni  fluminis  coarctare.  Tandem  œdium  quai  Plateam 
ambiunt  el  concludunt  partes  tam  aptâ  compositione  et  tanto  lepore  inter  se  conveniunt,  ut  luui 
Civiuni  tuni  extraneorum  admirationem  moveant. 

Construi  cœperunt  aedes  illœ  anno  1669,  jubenlibus  D.  D.  Executoribus  Testamenti,  abso- 
hiUïi  anno  iG63  nec  tamen  apertum  Collegium  nisi  mense  Octobri  anni  1688,  cum  res  ad 
id  necessariîe  fuerunt  omninè  compositae. 

Neminem  fugit  anno  iGig,  turbulentis  temporibus,  Minore  adhuc  Ludovico  XIV,  Decreto 
supremi  Senatûs  Parisiensis  voci  subjecla  esse  Praeconis  bona  omnia  et  speciatim  libres  Cardi- 
nalis Mazarini,  ut  pluris  licenti  addicerentur;  sed,  postero  die  quam  publicata  sunt,  el  ali(juii 
ex  parle  vendila,  revecatura  est  Mandatum ;  nec  nisi  pauci  admodum  vendili,  quorum  plerique 
ab  Eniploribus  Eniinentissime  Cardinali  rcdditi  fuere.  Inde  palet  uihil  ferè  detractum  ex  illà 
magnificà  el  exquisilà  libroruni  congerie,  ques  sibi  curis  et  irapensis  cemparaverat  Eminentissi- 
mus  Cai'dinalis 


f  principaux  bourgeois  de  Pignerolles,  son  terri- 
fcloire  et  les  vallées  y  jointes  et  de  fEslat  ecclésias- 
«•  tique  en  Italie;  des  provinces  d'Alsace  et  autres 
rr pais  d'Allemagne  contigus;  de  Flandres,  d'Artois, 
rrde  Hainault  et  de  Luxendjourg;  de  Roussillon,  de 
fConflans  et  de  Sardaigne ,  et  ce  qui  est  réduit 
rrsous  fobéïssance  du  Roy,  par  les  traitez  faits  à 
rr  Munster,  et  en  fisle  appelée  des  Faisans ,  les  2  4  oc- 
fftobre  i648  el  7  novendjre  1 65 9.1  [Testament  de 
Mazariii  ).  —  Le  nombre  des  jeunes  gens  élevés  au 
collège  dit  des  Conquêtes  ou  des  Qitatre-Nations  fut 
réduit  de  soixante  à  trente. 

Il  faut  lire  1 678.  Le /fl/)su.scn!/rt»î2  est  évident. 

Ce  paragraphe  renferme  plusieurs  inexacti- 
tudes. V^oici  les  dntfs  et  la  suite  des  événements  en 


ce  qui  concerne  la  bibliothèque  du  cardinal  :  Le 
Parlement,  par  arrêt  du  8  janvier  iC/19,  enjoint  à 
Mazarin  de  quitter  la  France;  le  2 5  il  prononce  la 
saisie  de  tous  ses  biens,  el  le  16  février  la  vente  de 
tous  ses  meubles  excepté  la  bibliothèque.  Le  1 1  mars, 
à  la  suite  du  traité  de  Rueil ,  Mazarin  rentra  à  Pa- 
ris, qu'il  dut  quitter  de  nouveau  le  6  février  i65i . 
Arrêt  du  1 3  mars ,  confirmé  le  2  9  décendjre ,  or- 
donnant  la  vente  de  tous  ses  biens;  celle  des  livres 
se  fit  en  janvier  et  février  1662,  dans  les  conditions 
les  [)lus  défavorables  et  à  vil  prix.  Mais  presque 
tous  les  volumes  ainsi  vendus  furent  restitués  spon- 
tanément par  les  acquéreurs  lors  du  retoiu'  dédnilil 
de  Mazarin,  en  février  i653.  Pour  les  détails,  vnii 
plus  haut,  p.  65  et  suiv, 


Ul. 


154  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHEQUES  DE  PARIS. 

Usus  l'ucrat,  ad  id  coniparandum,  operà  et  iiigonio  Gabrielis  Naiidé  Medici,  in  liàc  parte  prses- 
lantissimi,  cujus  eruditio  singularis  eminet  ex  variis  operiI)us  qua;  in  lucein  edidit. 

Bihliolliecani  Mazarina-am  inclioavit  enipla  prinium  BibliothecaD.  Descordes,  Canonici  Leino- 
viconsis,  cujus  Catalogus  excusns  est  sub  nomine  Bibliothecae  Cordesianœ  C.  Huic  adjecti  sunt  in 
dies  qui  reperiri  potuerunt  optimi  libri  sive  manu-scripti ,  sive  prœlo  dati,  tum  in  Gallià  et 
Parisiis  prœsertiin ,  tum  in  Italià,  lum  in  Hispanià,  tum  in  Portugaliià,  tuni  in  Germanià,  tum 
in  Polonià,  lum  in  Suecià,  tum  in  Danià,  tum  in  Anjjlià  :  qui  quidem  loci  omnes  diligenter  eani 
oh  causam  peragrati  sunt Libri  prœJo  dati,  cum  lato  f'unctus  est  Eminentissimus  Cardinaiis, 
crant  numéro  vijjinti  septem  millia;  libri  aniem  manu-scripti  jussu  Régis  in  Bibliolhecam  Regiam 
Iranslati,  nec  minimo  ipsi  sunt  ornamenlo.  Poslremi  illi  descripti  sunt  et  in  Catalogo  manu- 
scripto  (k>llegii  Mazarinœi,  et  in  operibus  impressis  R.  P.  de  Montfaucon  Tune  temporisaestima- 
lumest  iliorum  pretium  summa  octodecim  millium  libellarum,  quae  coHocata  super  Praefectum 
et  iîldilcs  dabat  Ribliotbecœ  reditum  annuum  nongentarum  libellarum,  nunc  autem  dat  tan- 
lummodo  l'editum  quadringentarum  triginta  Irium  libellarum ,  propter  imminutiones  itentidem 
t'actas.  Ad  illum  ledilum  accedit  qui  Testamento  Emin.  Cardinaiis  legalus  est  reditus  annuus 
mille  libellarum.  Ex  boc  proventu  anniio  mille  et  (juadringentarum  tiiginta  trium  libellarum 
plurimùm  amplilicata  est  Bibliotbeca,  et  constat  nunc  ex  plus  quam  quadraginla  quinque  niilli- 
bus  voluminum.  Undè  factum  est  ut  aedes  Bibliolbecœ  angusliores  essent  quam  ut  multitudinem 
librorum  capere  possent  quibus  illa  locupletalur,  et  propterea  cogitatum  sil  de  augendo  illius 
s|)atio.  Cum  autem  in  longum  aut  lalum  protrabere  non  sineret  silus  loci,  visum  est  altitudine 
bicrilaciendum ,  quod  longitudine  et  laliludine  denegabalur.  Itaque  tabulalum  superius  (juod 
desinebat  in  fornicem  figura  quadratà  donatum  est,  et  bac  rationc  adepta  luit  major  altitudo 
ocfo  nimirùm  pedum  in  toto  interiori  circuitu  Bibliotbeca?.  Suprà  locum  ad  quem  ascendebant 
prius  librorum  tabulât;  superstructus  est  Porticus  toto  Bibliolbecœ  spatio  continuatus,  exterius 
projecins  et  pensilis,  columnis  ligneis  et  adornatis  sulîultus,  clatlirorum  elegantium  sepimento 
lutus,  ascensu  facilis,  et  gradibus  bene  dissimulatis,  viginti  millium  voluminum  capax  suprà  id 
quod  capere  antè  Bibliotbeca  poterat. 

Id  operis  incœplum  anno  i  7/10,  absolulum  anno  17/11,  oculos  et  admirationi'in  (piormn- 
cumque  peritorum  in  se  convertit'^). 

Bibliotbeca  Mazarinaîà  nullus  in  orbe  locus  prœlucet  aspeclibus  pulclirior;  allainbitur  Se(juaiia' 
fluvio;  habet  illa  in  conspectu  Luparam  Begiam;  bine  prospicit  Ponlem-novum ,  Palalium 
Foreuse ,  Ecclesiœ  Parisiensis  Turres,  et  quidquid  esl  in  Urbe  prœstantius  ;  illinc  Pontem  Regiiim , 
Hortum  Tegulariarum ,  Campos  Elysios,  et  quidcpiid  rns  olTert  ainœnius. 

Studiosos  parùin  moveret  exterior  illa  pulcbritudo  nisi  eleganliœ  loci  responderel  librorum 
delectus,  quod  in  Bibliotbecis  quibuslibet  prœcipuum  est,  et  in  bàc  certè  non  desideralur.  Si 
enim  jacluram  niagnam  ex  ablatis  sibi  manuscriptis  passa  est,  ipsi  supercst  in  solatium  Collec- 
lio  locupb's  aniiquiorum  et  priorum  Ediliomim  pi\T!o  dalarum  in  (îallià,  in  Ilalià,  in  Germa- 


L  iuvenlaire  des  livres  de  cette  collection  l'ut 
dressé  par  Naudd  et  existe  à  la  bibliothèque  Maza- 
rine,  niss.  n°  18G  1  o.  (Voir  ci-dessus,  p.  l\o.) 

Il  y  a  ici  plusieurs  erreurs.  Naiidé,  en  ellet , 
vers  le  milieu  de  1  G/17,  n'solul  de  visiter  l'Espagne 
ot  le  Portugal  ;  mais  les  circonstances  politiques 
s'opposèrent  à  son  départ;  lui-même  nniis  dit,  dniis 
le  M  amiral ,  qu'on  lui  refusa  les  passe-]ioits  néces- 
saires. Nfiudé  n';il!n  pas  davantage  en  Pologne,  ni 


en  Suède,  ni  en  Danemark;  mais  il  partit  dirccle- 
ment  pour  l'Angleterre  aussitôt  après  son  retour 
d  Allemagne.  Voir  ci-dessus,  p.  i.")7  et  suivantes, 
les  niciilions  de  ses  excursions  bibliographiques 
telles  qu'il  les  a  inscrites  lui-même  dans  le  registre 
de  ses  déjienses. 

Bibliolheca  bibliolitecanim ,  t.  11,  p.  i3o(). 

La  dépense  nécessitée  par  cette  améliora  lion 
s'('leva  à  plus  de  .')0,ooo  livres. 
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nia,  etc.,  ut  optiiiiè  et  iiuîrito  a{)iiovil  D.  Maitlaire  in  Calalogo  queiii  [)ubli('i  juris  lecit  aiiliqua- 
rum  Editioiium,  expertus  ipso  quantum  adjunienti  hoc  in  opore  Bibliolheca  Mazaiina*a  aiïemi 
posset. 

Cum  Bibliolheca  Mazaiina-a  nuilis  caret  opil)us  (juœ  ca;teias  Bibliolhecas  ornant,  tum  pro- 
priis  ctiani  insignitur  et  abundal ,  (|uas,  ut  dixinuis,  ex  diversis  regionibiis  ipsi  advexit  D.  Naudé, 
et  quae  magni  profect^)  pretii  siint,  quales  sunt  libri  ad  Medicinam  spectantes,  nullil)i  nuniero- 
siores  et  exquisitiores,  ot  speciatim  libri  historiain  Germania;  tractantes. 

Patet  omnibus  sludiosis  hœc  Bibliotbeca  (Ui()l)ns  in  nnà(piàque  Iicbdoniadà  diebus,  Lnna' 
niniiruin  et  Jovis;  niaiiè  borà  octavà,  [)ost  nieridieni  borà  secundà.  Glaudilur  aulein  liis  diebus 
niane  horà  decinià,  [)Ost  nieridiem  hyeme  liorà  (juartà,  aistate  horà  quintà. 

Bibiiothecarius  Mazarinœus  eligitur  a  Societate  Sorbonicâ  niultiludine  sulîragioruin  iulcr  eus 
(]ui  sunt  è  sociis.  Illi  subest  uiuis  subl)ibliolhecarius,  et  (hio  l'anuili  Bibliotiiecai  cpios  inslituen; 
et  deslikiere  pênes  ipsuin  est,  juxtà  litleras  patentes'''. 

Ab  anno  niillesimo  sexcenlesinio  octogesinio  octavo  lenq)ore  quo  apertuni  est  Coib^giuin  el 
Bibliotlieca ,  quatuor  lïiere' Bibliotliecarii  :  niniiruni  Ludovicus  Piques  usque  ad  duodecinuini 
Aprilis  anni  niiliesinii  sexcéntesimi  nonagesinii  (juinti;  Petrus  Coulau  usque  ad  vigesinium  octa- 
vuin  Novembris  anni  niillesimi  seplingentesinii  odavi  ;  .loannes'  Bajitista  Quinot  usque  ad  deci- 
niuni  (piarluni  Augusti  anni  niillesimi  seplingentesinii  vijjesimi  secundi,  et  Petrus  Des  Marais 
usque  ad  annuni  priesentem  niillesiinuni  seplingenlesinuun  quinquagesiniuni  priinuni. 

Très  i'uere  sui)bibliothecarii  :  D.  Baiilet,  fratei'  Adriani  Baiiiet  scriploris  percelebris  Petrus 
De  Francastel  usque  ad  vigesimuni  quinluni  .lulii  anni  niillesimi  septingentesimi  Irigesimi  tertii, 
Alarcus- Antonius  De  la  Forgue  us(|ue  ad  annnu)  praisentem  niillesinuim  seplingentesimuni 
quinquagesimum  primum. 

Lapsu  tem[)orum,  libri  a  suis  sedibus  ita  dimoti  erant,  ut  in  iisdem  casulis  divers*  omninô 
materiœ  scienfiarum  secum  invicem  permiscerenlur;  (juare  necessum  luit  eos  in  ordinem  redu- 
cere,  ad  quod  facienduni  accinxi  me  anno  millesimot^'  quadragesimo  primo,  cum  in  melioreni 
stalum  adducta  Bibliolheca  fuit. 

Electus  ego  in  Bibliothecarium  pr;e  ca'teris  et  œtate  et  docirinà,  et  labore  et  exislimatione 
gravioribus,  totum  me  dandum  duxi  qui  tanto  honori  et  muneri,  si  non  cumulatè,  saltem  non 
indecorè  facerem  satis,  et  ea  propter  ità  ordinarem  libros,  assiduo  et  indefesso  labore,  ut  stu- 
diosi  maximum  ex  iis  nuUo  negotio  IVuclum  percipere  possent. 

Beperire  tune  erat  in  Bibliothecà  duos  Catalogos,  quorum  unus  secundum  ordinem  Alphabe- 
ticum,  aller  secundum  ordinem  quo  libri  erant  in  forulis  dispositi.  Hic  inordinatae  et  confusa; 
descriptionis  potius  quam  Catalogi  nomen  merebatur.  111e  index  solum  erat  Bibliothecœ  Bodle- 
janœ,  cujus  foliis  typis  mandatis  interjecta  erant  alba  Iblia  ad  excipiendum  libros  in  Bibliothecà 
Mazarina-à  exstantes,  quorum  tituli  in  Bodlejano  indice  non  reperiebantur'^'.  Plurima  pars  libro 
rum  (|ui  exstabant  in  Bibliothecà  Mazarinaeâ  deerat  in  hoc  catalogo;  quœ  non  deerat  inepte 
descripta  erat.  Tituli  lihrorum  malè  excerpti;  in  iis  qui  benè ,  malè  apposilus  annus  editionis. 
OITicii  ergô  mei  ratus  incombere  totus  conficiendo  illi  Catalogo,  cujus  plurimum  iudigebat  Biblio- 
thecà Mazarinaia;  ratus  etiam  maximam  studiosis  utililatem  allaturos  duos  polissimum  Catalo- 


Ces  lettres  patentes  ont  été  délivrées  en  i  088 , 
année  de  Touverlure  du  collège  et  de  la  biblio- 
thèque. On  les  trouve  dans  A.  F.,  Recherches  histo- 
riques sur  le  collège  des  (Juaire-Nations ,  p.  i66. 

Voyez  ci-dessus,  p.  iti. 

Voyez  ci-dessus .  p.  ii5. 


LeiiioL6t'yj///(^'-6v;;es//«oaévidenuuei)lélé  oublié. 

Th.  Hyde,  (Àilalogiis  iiitprcssorum  lihroriuii 
bibliothecà'  Bodlejunœ  in  acucleiiiia  O-t  ouiensi,  Oxoiiii , 
1674,  2  vol.  in-folio.  L'exemplaire  iuterfolié  dont 
on  se  servait  alors  existe  encore  à  la  bibliothèque 
Mazarine.  manuscrits,  n°  3 12 4  et  A-G. 
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jjos,  quorum  unus  ordine  Alpliabetico ,  aller  ordine  Materiarum  accuratissiinè  libros  indigitarel. 
Ut  illud  licet  immonsum  et  propèmoduiii  incogitabile  opus  suscipcrem  consilium  cœpi,  et  me- 
ditanti  mihi  (juoniodo  illud  praestarem,  occurril  hœc  cogitatio,  non  ilà  fore  arduum  ut  atlingi 
non  possit  coiificere  Calalogum  materiarum  quarumque  quas  iibri  grandioruni  urbis  Parisien- 
sis  Bibliothecarum  complectuntur;  et  eâ  de  le  cum  iHustrissimo  Abbate  Bignon,  tune  temporis 
Kegias  Bibliotliecœ  Prsefecto  conluli'''.  Sicaulein  existimabani  fieri  illud  posse.  Priniiun  conveni- 
rent  secum  siniul  omnes  Urbis  Parisiensis  Bibliotbecarii,  inter  se  sibi  mutuo  impertirent  sin- 
gulis  unam  scientiœ  materiam;  daretur,  verbi  graliâ,  Bibliothecœ  Regiœ  assumendum  ex  Hbris 
suis  quidquid  pertinet  ad  Historiam;  Bibliothecae  Advocatorum,  quidquid  speclat  Jurispruden- 
fiam;  Bibliotbecœ  Sorbonœ,  quidquid  est  rei  Tlieologicae  ;  Bibliolbecse  Victorinae,  quidquid  rei 
Lilterariai;  Bibliotbecœ  San-Germanœ,  quidquid  Pliilosopbicœ;  Bibliotliecœ  Mazarinœœ,  quid- 
quid Medicae.  Cum  autem  praeter  Bibliothccas  ilias  adsint  insuper  et  San-Genovefa ,  etOratoriana, 
et  DoctriniB  Cbristianœ ,  et  Augustinorum  ad  Circum  Victoriarum,  et  Subisiana'-',  et  alia-  plures 
quae  non  parùm  babent  celebrifatis  et  conimendationis,  posset  una  eademque  materia,  ad  leva- 
inen  unius  cujusque  Bibliotbecarii,  in  diversas  parles  dividi,  quœ  diversœ  partes  diversis  opera- 
riis  commilterentur,  et  quibus  ità  distributis  minueretur  plurimijm  iabor  ejus  qui  unam  mate- 
riam assumpsissel  sibi.  Hoc  primiàm  supposito,  unusquisque  Bibliotbecarius  excerpsisset  diverses 
litulos  librorum  sua^  Bibliolbecse,  sed  cum  in  omnibus  bis  Bibliolbecis  innumeri  reperiantur 
Iibri  qui  sunl  iidem,  et  nimio  plus  ingeminarelur  labor  et  opéra,  si  Bibliotbecarius  quisque 
omnes  Bibliothecae  suae  libros  evolveret,anlequàm  inciper-elur  illud  opus,  unusquisque  sibi  mutuo 
scripto  Iraderel  nomina  diversorum  aulhorum  quos  evolvendos  susciperet,  et  sic  unus  Biblio- 
tbecarius liberaretur  onere  quod  aller  imposuissel  sibi.  Divisum  in  diversas  personas  boc  onus 
immensum  esse  desinil.  Cum  missi  fuissent  ad  eum  cui  obtigissel  bisloria  tituli  operum  quae 
ad  banc  scientiam  attinent,  et  idem  praeslitum  fuisset  circà  diversa  argumenta,  seu  materias, 
obtineri  tandem  potuisset  ut  Calalogus  generalis  conficeretur  omnium  Bibliothecarum  bujus 
Urbis  rodactus  in  ordinem  Materiarum.  Signari  facile  posset  quibusdam  Litteris  hune  vel 
illum  librum  in  hàc  vel  illà  Bibliotbecà  reperiri.  Verbi  gratià,  libros  qui  repcriunlur  in  Biblio- 
thecâ  Regiâ,  bis  litteris  B.  R.,  in  Bibliotbecà  Mazarinaeà  bis,  B.  M.,  in  ejus  modi  casu  qui  hoc 
Catalogo  iuslructi  essent  non  adirent  incassum  Bibliotbecas  postulaturi  libros  quihus  illai  carenl. 
Addo  insuper,  confecto  juxlà  id  consilium  Catalogo,  llalia,  Ilispania,  Anglia,  Germania,  etc. 
huic  operi  sese  libenter  adjungerent,  quo  demùm  fierel  ut  ad  noliliam  omnium  omnino  libro- 
rum in  unàquâque  materiâ  existenlium  diveniretur  :  rem  sanè  si  non  necessariam,  sallem 
perulilem,  et  quae  si  eà  noslrâ  tempeslale  non  fiai,  operiosior  in  dies  fulura  est,  ne  dicam 
impossibilis. 

Cijm  aulem  nondum  itum  sit  in  banc  nosiram  senlentiam,  inti'à  fines  Bibliothecae  Mazarinaeie 
me  continui.  Non  solum  excerpsi  litulos  librorum  ex  quibus  illa  constat,  sed  praeterea  omnia 
penitus  evolvi  volumina,  quibus  evolulis  id  attigi  ul  Calalogum  darem  redaclum  in  ordinem 


Armand -Jérôme  Bignon,  hibliothécaire  du 
roi  de  17/ji  à  177a. 

Sur  chacune  de  ces  bibliothèques ,  voyez  dans 
cet  ouvrage:  Dibliolhcque  du  Boi,  t.  II,  p.  107; 
Bibliothèque  tles  Avocats,  t.  III,  p.  169;  Sorbonne, 
l.  I,  p.  221  ;  Saint-Victor,  t.  I,  p.  i35  ;  Saint-Ger- 
main, 1. 1 ,  p.  j  07  ;  Mazarine,  t.  III,  p.  1 87  ;  Saintc- 
Genevièt-e,  t.  I,  p.  71  ;  YOraloire,  t.  II,  p.  887; 
les  Pires  de  la  Doctrine  ikrkicnnc,  f.  II,  p.  091  ; 


les  Augustins  de  la  place  des  Victoires,  dits  Petits- 
Pères,  t.  II,  p.  001.  La  bibliothèque  Soubisc  lut 
formée  par  le  cardinal  de  Ilohan-Soubise,qui  acheta 
en  1706  h  M.  de  Ménars,  moyennant  la  somme  de 
36,000  livres,  fincomparable  collection  du  prési- 
dent J.-A.  de  Thou.  En  1751,  cette  bibliothèque 
occupait  le  rez-de-chaussée  du  bel  hôtel  où  sont 
aujourd'hui  conservées  les  Archives  de  l'Empire. 
Voyez  t.  II,  p.  179. 
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MaU'iianim ,  (|ua(c'iuis  sallciii  s|)ectat  Historiam,  quœ  est  pars  scientiarum  longé  nuinerosiui  '". 
Optanduin  proloclo  foret  ut  cœterœ  cœterarum  scientiarmn  [tartes  liiiic  (latalogo  pari  ordiiie 
Materiariini  adjicerenlur ;  at(|ue,  credo,  perfiriani,  si  diesel  vires  suppetuiil  mihi,  sed  sperare 
(•uni  vix  sinat  provecta  jain  ailas,  et  infirma  valetudo,  liortor  quantum  in  me  est  successores 
mcos  ut  opus  incœptum  absolvant  ipsi,  quod  quidem  illis  eô  minus  facesset  difficultatis,  quôd 
jàm  agahir  solùm  de  disponendis  in  ordinem  materiarum  tilulis  libroruni  qui  jàm  onines  ex- 
cerpli  o(  exscripti  siint  in  (larlis. 

Inlermisi  illud  opus  utdarem  operam  Cataiogo  Alpliabelico,  qui  niilii  visas  est  instare  magis. 
etcui,  Deo  favente,  manus  accessit  extrema.  Hic  Catalogus  unus  iicet,  friginta  et  octo  inqilel 
voluniina  in  folio.  Quod  quomodo  fieri  possit,  facile  intelliget  quisquis  ordinem  attendent  quem 
servavi.  Id  potissimùm,  meo  quidem  judicio,  negotii  datur  Bibliotliecario,  pra;sertim  illi  oui 
cura  incumbif  Hibiiolheca'  Publica-,  ut  Bibliotbecam  adeuntibus  libi'os  suppeditet  quos  requi- 
runt;  non  raro  autèni  accidil,  quod  mea  docuit  experientia,  ut  libri  qui  sunt  in  Bibliofliecà,  el 
[)ostulanlur,  non  suppedilentur  tamen,  quia  Bibliothecarios  latet  ubi  sint  libri.  Pleraque  pars 
librorum  iiloruni  in  Collcctionibus  reperitur,  altéra  pars  vel  initio  vel  in  fine  alicujus  operis  plané 
diversi  et  argumento  et  autbore  invenitur.  Quis  porro  tam  tenacis  est  memoriœ,  ut  ab  illà  non 
excidat  bunc  vel  illum  librum  bujus  vel  illius  aulboris  insertum  esse  in  CoHectionibus  Grœvii . 
Gronovii,  Du  Ghenii,  Muratorii,  Bibliotbecœ  Patrum,  totque  cœterorum.  Operœ  igitur  pretiuni 
putavi  illas  Coliccliones  evolvere  et  revocare  titulos  ad  Autborum  illorum  nomina  qui  iibros 
contentes  in  bis  diversis  Coilectionibus  composuerunt;  quin  etiani  usu  meo  didici  in  nonnullis 
voluminibus  quœ  Gollcctiones  non  sunt,  contineri  Disserfaliones  et  Opuscula  levibus  mandata 
foliis,  quœ  fugitiva  vocant  profecta  ex  diversis  autboribus ,  quœ  vix  invenias  quœsila  licèt  dili- 
genter.  Utautem  illa  detegerem  quœrenlibus,  singulos  Bibiiotbecœ  Mazarinœœ  Iibros  iustravi  et 
inspexi,  et  disseminata  in  diversis  autboribus  et  voluminibus  opuscula  revocavi  ad  nonien  Alpba- 
beticum  aulboris  a  quo  reipsà  enata  sunt.  En  primùni  undè  tantopere  multiplicala  sunt  bujus 
Catalogi  volumina,  quod  quidem  Lectoribus  non  ingralum  fore  confido. 

Prœterquam  ([uod  in  animum  induxi  posse  prodesse  plurimùm  conlectum  magnà  cum  accu- 
ratione  Catalogum,  sise  Gommentariis  scribendis  super  operibus  virorum  Litteralorum  siv<' 
cognoscendœ  certiùs  vitœ  Litterariœ  diversorum  autborum,  quod  ut  facilius  assequi  possit,  fore 
perutile  visum  milii  est  si  recenserem  ordine  Alpbabetico  non  soluni  autbores,  sed  autborum 
etiam  Editores,  Commentalorcs ,  Traductores,  uno  verbo  omnia  enrum  scriptorum  nomina 
quorum  opéra  circà  quoslibet  autbores  versata  est.  Id  nosfrâ  qualicunque  industrià  elîectuni 
est  in  Catalogo  quem  absolvimus,  et  de  quo  suprà  menlio,  ità  ut,  verbi  gratià ,  ad  verbum 
Baluze,  reperiantur  oranes  libri  quorum  ille  est  Editor;  ad  verbum  losshis,  libri  omnes  quos  ille 
notis  iilustravit;  ad  verbum  .l/aro//es ,  libri  quorum  ille  est  Iraductor;  et  sic  de  cœteris  Editoribus. 
Gommentatoribus  et  Traducloribus  librorum  qui  in  nostrà  Bibliotbecà  Mazarinœà  reperiuntur. 

Non  pariîm  quoque  contulerunt  ad  mulliplicanda  nostri  Catalogi  volumina  vitœ  liominuin 
illuslrium,  Orationes  Funèbres,  Salyrœ,  Opéra  diversis  personis  vel  faventia,  vel  adversantia: 
neque  enira  credidi  satis  esse  ad  explendam  instituti  mei  rationem  appellare  di\  ersorum  operum 
aulbores,  sed  insuper  oporlere  ordine  Alpbabetico  disponere  eorum  nomina  de  quibus  dictum 
est  vel  narrando,  vel  perorando ,  vel  laudando,  vel  carpendo.  Hujus  laboris  hœc  quoque  dos  est 
ut  memoriam  sublevet,  aperiatque  facilem  aditum  ad  inveniendas  vitas,  Orationes  funèbres,  etc. 
virorum  illuslrium,  quando  quidem  sic  inveniri  duplici  modo  possunt,  el  quœrendo  nomen 
scriptoris,  et  quœrendo  nomen  ejus  de  quo  scriptio  facta  est. 


Ce  catalogue  forme  cinq  volumes  in-folio 
sans  lilre;  il  est  conservé  à  la  bibliothèque  Ma- 


zarine  parmi  les  manuscrits,  sous  le  n°  ig'iS  el 
AD. 
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In  proiDptu  igitur  causa  est  cur  Catalogus  Alphabelicus ,  duntaxat  Bibliolhecœ  nunierosœ  qui- 
deni,  sed  non  imniensœ,  non  nisi  tôt  voluminibus  in  folio  peragi  potueril;  nec  opus  etiain 
dicere  quanlœ  nioiis  fuit  hoc  opus  ad  finem  perducere,  cutn  hoc  unum  proposituni  sit  mihi  et 
deliberatum  ut  prosim  cœteris;  satis  benè  mecuin  actum  existimo,  si  Lilteratis  viiis  scientiam 
niagis  parabilem  feccro. 

Nunc  ponamus  ante  oculos  queni  in  hoc  Cataiogo  ordineni  senaverimus,  et  quaj  via  iniri 
debeat  ad  inveniendos  libros  quibus  opus  erit. 

Ex  solâ  inspectione  biijus  Cataiogi  manifeste  patet  oinnes  authores  ordino  Alphabetico  dispo- 
sitos  esse.  QucBienda  ergo  primùm  eoruni  Nomina,  vel  potius  Cognoniina.  Verbi  gratia,  quœre- 
tur  Dionysius  Pctnu,  non  sub  noniine  Dtomjsius,  sed  sub  nomine  Petau;  sunt  enim  Cataiogi 
qui  authores  signant  sub  nomine  Baptismi,  et  qui  iongè  utiliores  forent,  si  illos  cognomine 
Famiiiœ  signarent. 

Sunt  Reiigiosi  (piibusdam  Ordinibus  addicti  quales  sunt  Ca[)ucini,  Recoilecti,  Carmelitae  Dis- 
calceati,  et  muili  abi  qui  non  servant  nomen  Familiœ,  et  cognoscuntur  tantùra  sub  nomine 
sanctorum  in  quorum  Clientelam  se  receperunt;  quaerendi  autem  sunt  illi  authores  sub  nomine 
sanctoruin  illorum.  Exempli  causa,  quœretur  Clierubinus  d'Orléans  Capucinus  sub  nomine  Cheru- 
himis,  et  non  su!)  nomine  (VOrlenns.  Non  ità  fiet  si  Religiosus  duorum  sanctorum  nomina  gérai; 
sub  secundo  enim  nomine  lune  qu.-erendus  est.  Verbi  gratia,  Honoré  de  Sainte-Marie ,  Carme, 
quœrendus  est  non  sub  nomine  Honoré,  sed  sul)  nomine  de  Sainte  -  Marie ,  quod  a  nobis  habetur 
ut  cognomen,  seu  nomen  Familiœ. 

(him  observaverim  multos  Bibliotbecarios  disposuisse  Ral)inos  sub  primo  eorum  nomine,  ita 
a  me  disposili  sunt;  itaque  quœretur  sub  nomine  David  Rabinus  David  Kimhi,  et  non  sub 
nomxne  Kimhi;  Moses  Maimonides  ?,wh  nomine  Mosos,  non  sub  nomme  Maimonides;  et  illud  eô 
magis  est  adverlendum  ({uod  iisec  indicatio  solitum  hujus  Cataiogi  ordinem  invertat. 

Pro  nomine  Familiœ  piuros  habent  nomina  sanctorum  aut  sanctarum,  ut  Ludnvicus  de 
Saint-Amour,  Pctrns  de  Saint- André ,  Carolus  de  Sainte-Maure  ;  (pia-rendie  lue  famiiia'  sub  Littera^S, 
hoc  est  sub  nomine  Saint-Amour,  Saint-André,  Sainte-Maure ,  et  non  sub  nomine  Amour,  André, 
Maure. 

Aliter  agendum  circa  nomina  quibus  praefixi  sunt  illi  articuli  de ,  du,  des,  le,  la,  les;  quœrenda 
illa  nomina  sublalls  illis  articulis  :  sic  nomina  de  Crouzas,  du  Bois,  des  Portes,  le  Blanc,  la 
Grue,  etc.  quœrenda  sunt  in  ordine  Alphabetico  sub  nominibus  Crouzas ,  Bois ,  Portes,  Blanc, 
Grue,  etc. 

Innominatorum  authorum  quorum  quœrere  nomina  et  laboriosum  et  infrucluosum  fuisset. 
Tractatuum  maleriam  assumpsi,  et  nomina  Tractaluum  illorum  loco  nominum  in  Indice  Alpha- 
belico  authorum  reposui;  sic  nomen  Pestis  ad  Tractalum  de  Peste,  cujus  ignotus  est  author; 
nomen  Boma  ad  Tractatum  super  urhe  Borna,  cujus  authoris  nomen  latet,  et  sic  de  cœteris  au- 
thoribus  innominatis. 

Hanc  eandem  normam  sequti  sumus  ergà  libros  in  gratiam  hœreseos  et  hœreticorum ,  vel 
contra  haereses  et  haereticos  qui  nomen  authorum  prœ  se  non  ferunt;  sic  ad  verbum  Calvinus, 
aut  Calvinistœ,  libros  reperies  qui  favent  vel  adversantur  Calvinismo;  ad  verbum  Lutlierus,  qui 
patrocinantur  vel  adversantur  Luthcranismo ;  ad  verbum  Jansenius,  qui  favent  vel  adversantur 
.lansenismo.  Hoc  dictum  duntaxat  puta  de  libris  quorum  non  sunt  nominati  authores,  secùs  de 
libris  quorum  nominati  sunt  authores;  tune  enim  authorum  nomina  appellantur  in  Indice  Al- 
phabetico. Itaque  quœres  ad  verbum  Bossuet,  ad  verbum  Nicole,  quœcuncpie  illi  scriptores  con- 
tra Calvinistas,  etc.  ediderunt  in  lucem. 

Pra'ter  libros  illos  quorum  innominati  sunt  authores,  sunt  alii  benè  muiti  quos  remitténdos 
judicavimus  ad  materiam  praecipuam  circà  quam  occupantur.  Ejusmodi  sunt  Fasti,  seu  Alma- 
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lidilis,  AjJologKP ,  Arrcsiii,  luhlld ,  Ihrrltirii( ,  (JalciHiarIti ,  Cd'rrinoinalld ,  (jhroiiicfi ,  Concilia,  Concoi- 
danticv  Bibltonim,  Confessioncs  Fidci,  Constitutmics  ]*f»)ti/!nti)i ,  (ioiisncludiitcs  l'vipiomm  ,  Qmcioncs , 
Dcclaradoiics  Priiiripum,  DrcicUi  Si/nodniia ,  Dejp'iisiniioi ,  Didlojji ,  Dictlonar/n ,  Eduia ,  Epistnlw , 
Di.ircptationcs  Fomises ,  Si'u  Factitm.i.  Liticrcr,  Le.ricon,  Mandata  Episroporuin ,  Missalia ,  Orationes 
Fimehrcs  cl  alia>,  Pharmaropa-i  libri ,  llllvalia ,  SontcntiiP  Jtidicum ,  Statuta  Synodalia ,  Synodl,  etc. 
En  paucis  ordo  quom  supra  dicta  capita  servavitmis. 

Ad  verbiiin  ALMA^'Acn  ropcries  eos  oinnes  quos  Bihliotlieca  nostra  complcctilur,  disposilos  iiiter 
se  ordiiie  Chronologico  ;  reperies  eliain  sub  nomine  diversorum  qui  eos  condideruiil  Aulhoi'uin. 

Apologie  diversaecoiiocatae  sunt  et  indicatœ  et  sub  nomine  eoruni  qui  iilas  scripserunt,  et  sub 
noinino  eoruni  in  graliam  quorum  scriptae  sunt. 

Quamvis  omnia  Biblia  sul)  nomine  Biblia  roporianlur reperiuntur  etiam  sub  nominibus 
diversorum  Edilorum,  ïraductoruni  et  Commentaloruni. 

Ad  verbum  Breviaria  reperientur  illa  ordinata  inter  se  secunduni  ordinem  AJphabeticum 
Ecclesiarum  ad  quas  pertinent,  ità  ut  Breviariuni  ad  usum  Ecclesiae  Parisiensis  prior  sit  ordine 
Bréviario  ad  usum  Boniac  destinato  f'^'. 

Ad  verbum  Calendaria  singula  reperies. 

Ad  verbum  Ceremonialia  illa  reperies  pariter. 

Ad  verbum  Chronica  omnia  retulimus  quœ  Bibliolheca  nostra  continet,  ut  eorum  Calalogus 
exscribi  |)ossit.  Ordine  Aipbabetico  disposita  sunt  inter  se;  simul  tamen  sub  nomine  aufborum 
r.eperiri  possunl. 

Ad  verbum  Concilia  omnia  reperies  Concilia,  Synodos,  Décréta  Synodalia,  etc.  et  Concilia 
inter  se  disposila  sunt  secundum  ordinem  Alphabeticum.  Ne  igitur  illa  quaeras  sub  nomine  Pro- 
vinciarum  vel  Urbium  in  quibus  celebrata  sunt. 

ConcordantijE  BiBLioiîi  M  quibus  autliorum  nomen  non  est  ipsis  praefixum,  ad  verbum  Con- 
cordantiœ  reperientur. 

CoNFESsioNES  pariter  Fidei  quaruin  ignoti  sunt  authores  sub  nomine  Confessioncs  reponun- 
tur;  exempli  gratiâ  :  Confessio  Augustana,  V.  Confessioncs.  Hoc  signum  V.  sibi  vult  Vide  Con- 
fessioncs. 

Constitutiones  Summorum  Pontificum,  Brevia,  Epistol^e  et  aba  eorum  opéra  coUocantur 
sub  nomine  Autborum;  sic  Constitutio  Unigenitus  sub  nomine  démentis  XI,  non  sub  nomine 
Conslilutiones ,  ncque  sub  nomine  Unigenitus  ;  et  ita  de  cœteris. 

Sub  nomine  Constietudhies  repei'ies  Consuetudines  Begnorum,  Provinciarum,  Urbium;  ità 
tamen  disposita?  sunt  sub  nomine  Consuetudines ,  ut  illas  easdem  reperias  sub  nomine  Autbo- 
rum, Editorum,  Commeutatorum  et  eorum  qui  illas  notis  locupletarunt. 

Declarationes  Principum  sub  nomine  Airesta  reperiuntur. 

Décréta  Synodalia  ,  ut  diximus,  reperiuntur  sub  nomine  Concilia. 

Defensiones  seu  Factums  sunt  sub  nomine  eorum  in  quorum  gratiam  suscepta?  sunt,  (|uando 
Defensionum  illarum  autbor  non  est  nominatus. 

DiALOGi  reperiu<itur  sub  nomine  primi  interlocutoris,  quandô  suo  operi  autbor  non  apposuil 
nomen;  sed  cum  apposuit,  sub  illius  nomine  illos  reperies. 

Ad  verbum  DicTioNARiA  omnia  invenies  Gallica,  Graeca,  Hebrœa,  Latina,  etc.;  invenies  etiam 
sub  nomine  autborum  qui  ea  composuerunt. 


Elles  sont  classées  dans  l'ordre  alphabétique 
(les  idiomes. 

On  a  fait  figurer  dans  cette  liste  alphabétique 
les  ouvrages  publiés  sous  le  litre  de  Bféciaires  et 


qui  ne  se  rapportent  point  à  une  Église  :  ainsi 
on  y  trouve,  par  exemple,  Le  Bréviaire  des  Amou- 
reux, ou  Tableaux  du  tableau  d'amour,  Rouen  , 
1 6 1 5 ,  in- 1 2 . 
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Discursus  sine  noniine  authorum  ad  verbum  Discursus  et  ad  verbum  Discours  reperiuntur. 
Edicta  Principiini,  ut  jam  diximus,  sub  nomine  Arresta  reperiuntur. 

Factums  seu  Defknsiones,  ut  suprà  notavinius,  sub  nomine  eorum  coHocantur  in  quorum 
oratiam  factœ  sunl. 

Verbum  Lexicon  reperitur  sub  nomine  Dicliomma  cum  observationibus  circà  hune  articulum 
Factis. 

Mandata  Cardinalium,  Archiepiscoporum,  Episcoporum,  sunt  sub  nomine  Urbium  quarum 
sunt  vel  Fuerunt  Episcopi. 

MissALiA  reperiuntur  ad  verbum  Missalia,  et  non  sub  nomine  Diœceseon  et  Ecclesiarum 
ad  quaruin  usum  facta  sunt.  Inter  bfec  Missalia  ordinem  Aipbabeticum  Ecclesiarum  obscrva- 
vimus. 

.lussioNES  Synodales,  seu  Ordonnances  synodales,  ad  verbum  Concilia  quaerantur,  ut  dic- 
tiim  est. 

Orationes  Funerres  sub  nomine  Laudantium  et  Laudatorum  quœrantur. 
Orationes  et  Oraisons  ad   verbum  Orationes  et   Oraisons  reperiuntur,  cum  latet  noraen 
autlioris, 

Pharmacop^a  reperiuntur  sub  nomine  Pliarmacoprea ,  (juando  author  non  est  nominatus. 

KiTUALES  LiBRi  collocautur  sul)  nomine  lUtualia,  non  sub  nomine  Diœceseon  ad  quarum  usum 
destinati  sunt.  Servavimus  tanion  ordinem  Aipbabeticum  Diœceseon  illos  disponendo. 

Sententi*  diversarum  Jurisdictionum  ro|)eriuntur  ad  verbum  Arresta,  cum  observationibus 
l  irca  hune  articulum  factis. 

Statuta  Synodalia,  les  Statuts  synodaux,  collocata  sunt  ad  verbum  Concilia. 

Synodi,  les  Synodes,  sive  Catliolicorum,  sive  Hœreticorum,  ad  verbum  Concilia  reperiuntur. 
Vide  quœ  eà  de  re  suprà  diximus. 


Pac-simile  héliographique. 


Plan  dit  de  Turgol  (  1739J. 


PRÉMONTRÉS  RÉFORMÉS. 


Les  Prémontrés,  dont  nous  avons  raconté  l'origine  avaient  peu  à  peu  (ein- 
péré  la  rigueur  de  leur  règle,  et  l'on  était  loin  de  retrouver  en  eux  l'austérité  et 
la  ferveur  des  premiers  disciples  de  saint  Norbert,  quand  le  P.  Daniel  Picart 
entreprit  une  réforme  de  leur  ordre.  Les  rr  chanoines  réguliers  de  la  Réforme 
crde  l'étroite  observance  de  l'Ordre  de  Prémontré  ^  vinrent  s'établir  à  Paris  en 
1661;  ils  achetèrent  un  vaste  emplacement  au  coin  de  la  rue  de  Sèvres  et  de  la 
rue  du  Cherche-Midi;  et,  le  i3  octobre  i663,  Anne  d'Autriche  posa  la  première 
pierre  de  leur  église. 

Ces  religieux  fournirent  en  1790,  à  la  municipalité  de  Paris,  un  Etat  sommaire 
de  la  bibliothèque travail  rédigé  avec  soin,  mais  très-concis,  et  011  ne  figurent 
qu'environ  huit  cents  volumes.  Ils  en  possédaient  pourtant  davantage,  et  se  déci- 
dèrent à  l'avouer,  car  voici  ce  qu'on  lit  dans  leur  Déclaration  officielle  : 

Les  Prémonlrés  de  la  Croix-Rouge  n'ont  jamais  eu  le  raoïen  d'avoir  une  bibliothèque.  Ils 
ont  cependant  quelques  livres,  dont  la  pluspart  sont  entassés  dans  une  chambre,  le  reste  est 
distribué  dans  les  cellules  des  religieux.  Indépendamment  de  ceux  qu'ils  ont  eu  le  moïeu  de 
se  procurer,  et  qui  par  cette  raison  n'appartiennent  point  à  la  communauté,  ceux  qui  sont 
connus  sont  au  nombre  d'environ  deux  mille  trois  cents  volumes,  dont  : 

53o  volumes  in-folio  environ, 
U80  volumes  in-4°  environ, 
1,200  volumes  in-8°  et  au-dessous. 

Voyez  t.  I",  p.  819.  chanoines  Prémontrés  de  la  Croix-Rouge  à  Parts. 

^'  Etat  des  maisons,  biens  et  revenue  de  MM.  les       Archives  de  l'Empire,  série  S,  carton  11°  /i3i-2. 


III. 


31 


162  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS. 

En  général  les  trois  quart  et  demi  de  ces  livres  sont  bons  à  vendre  à  la  livre ''>. 

Nous  ne  connaissons  aucune  estampille  provenant  de  la  bibliothèque  de  ce  cou- 
vent, qui  fut  supprimé  en  1790  et  presque  aussitôt  démoli. 

Déclaration  des  biens,  tant  mohiliers  qu'immo-  Rouge ,  fauxhourg  Saint-Germain,  kvdùsa^  de  l'Em- 
liers ,  des  chanoines  réguliers  Prémontrés  de  la  Croix-       pire ,  série  S ,  carton  ii"  h'iho. 


Fac-simile  heliographique. 


Plan  de  B.  Jaillot  (  J717). 


SÉMINAIRE  DES  MISSIONS  ÉTRANGÈRES^". 


En  i663,  Bernard  de  Sainte-Thérèze ,  évêque  de  Babylone,  donna  à  Antoine 
de  Barillon  et  à  Jean  de  Garibal  tous  les  immeubles  qu'il  possédait  au  faubourg 
Saint-Germain,  entre  les  rues  du  Bac,  de  Grenelle  et  de  la  Fresnaye,  dite  de 
Babylone,  Un  contrat  passé  le  18  mars  imposait  aux  donataires  l'obligation 
d'établir  sur  cet  emplacement  un  séminaire  où  les  ecclésiastiques  destinés  aux 
missions  étrangères  pussent  recevoir  une  instruction  spéciale.  Par  le  même  acte, 
Bernard  de  Sainte-Thérèze  accordait  encore  au  futur  séminaire  une  habitation 
qu'il  possédait  à  Ispahan  en  Perse  et  la  bibliothèque  qui  s'y  trouvait  '^l  Enfin ,  au 
don  de  ses  maisons  du  faubourg  Saint-Germain,  il  ajoutait  rr la  bibliotèque  estant 

rt  dans  la  galerie  desdites  maisons,  de  laquelle  sera  faict  catalogue  ;  de  laquelle 

Tledict  seigneur  évesque  se  réserve  la  jouissance  sa  vie  durant,  sans  néantmoins 
rrque  ladite  bibliotèque  puisse  estre  cy  après  transportée  ailleurs;  sauf,  en  cas 
frqu'iceluy  seigneur  évesque  change  de  domicile,  ou  prenne  un  autre  logement, 
crde  prendre  les  livres  qu'il  voudra,  et  s'en  charger  sur  ledit  catalogue  pour  estre 
rr  reconnus  faire  partie  de  ladite  bibliotèque '^l  n 

La  collection  que  possédait  à  Paris  Bernard  de  Sainte-Thérèze  était  assez 
considérable;  le  catalogue  qui  en  fut  dressé  plus  tard  remplit  trente-sept  pages 


''^  Plan  :  N°'  de  renvoi.  —  71,  i'Hôtel  de  S. 
Aignan.  —  79 ,  THôpital  des  Enfans  Teigneux. — 
78,  IHôtel  de  S.  Gelais.  —  7^,  le  Séminaire 
des  Missions  Étrangères.  —  86,  l'Hôtel  de  M'  le 
Nonce. 


Actes  primitifs  concernant  l'établissement  du 
séminaire  des  Missions  Etrangères ,  p.  g. 

Texte  original,  sur  vëlin,  de  la  donation  de 
Bernard  de  Sainte-Thérèze.  Archives  de  l'Empire, 
série  S,  carton  n°  6866, 
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in-folio,  et  contient  d'excellents  ouvrages,  presque  tous  relatifs  à  la  théologie, 
y  compris  les  manuscrits  autographes  du  prélat,  lesquels  formaient  quatre- 
vingt-un  volumes.  Ce  catalogue,  conservé  aujourd'hui  aux  Archives  de  l'Empire,  a 
pour  titre  :  Mémoh^e  des  Livres  de  la  hibliolèque  de  dejfunct  monseigneur  ïEvesque  de 
Bahilone,  trouvez  en  la  maison  où  il  est  déceddé,  seize  au  fauxbourg  Saint- Germain , 
petite  rué'  de  Grenelle,  prisez  et  estimez  par  nous  Berset  et  Bilaine,  marchands  libraires 
à  Paris^^K  Bernard  inscrivait,  ou  l'on  inscrivit  plus  tard  son  nom  sur  presque  tous 
les  volumes  qui  lui  appartenaient;  aussi  rencontre-t-on  fréquemment,  sur  des 
livres  provenant  du  séminaire  des  Missions,  ces  mots  placés  soit  en  tête,  soit  au 
milieu  du  titre  :  tfEx  bibliotheca  Reverendissimi  Fr.  Bernardi  a  S.  Theresa,  épi- 
er scopi  Babilonensis.  n 

Bernard  de  Sainte-Thérèze  fut  enseveli  dans  l'église  du  séminaire  qu'il  avait 
fondé.  Son  épitaphe,  qui  nous  a  été  conservée  par  Félibien^^',  ne  portait  point  de 
date,  mais  nous  venons  de  voir  qu'il  mourut  le  lo  avril  1669;  c'est  donc  seule- 
ment à  cette  époque  que  la  Maison  devint  propriétaire  de  sa  collection. 

Le  couvent  possédait  déjà  un  commencement  de  bibliothèque.  Son  premier 
directeur,  Vincent  de  Meur,  qui  succomba,  le  26  juin  1666,  aux  suites  d'une 
indigestion,  lui  avait  légué,  deux  ans  auparavant,  ses  meubles  et  ses  livres;  et,  le 
16  décembre  1666,  Nicolas  Ambert,  vicaire  apostolique  de  la  Chine,  lui  laissait 
encore  plusieurs  volumes^^l 

Une  donation  bien  autrement  importante  vint,  six  ans  après,  tripler  la  biblio- 
thèque du  séminaire.  Christophe  Duplessis,  baron  de  Monbar,  s'était  retiré  aux 
Missions  étrangères,  et  occupait  l'appartement  que  la  mort  de  Bernard  de  Sainte- 
Thérèze  avait  laissé  libre.  Duplessis  y  avait  réuni  une  très-nombreuse  et  très- 
belle  bibliothèque,  que,  le  7  mai  1672,  il  légua  à  l'établissement.  Nous  avons 
trouvé  à  la  Bibliothèque  impériale  un  extrait  de  son  testament,  qui  est  conçu  en 
ces  termes  :  te  Je  donne  et  lègue  ma  bibliothèque  à  M"  du  Séminaire  des  Mis- 
er sions  Estrangères  estably  rue  du  Bac,  prez  les  Incurables  du  fauxbourg  S -Gér- 
er main  (compris  les  Manuscripts) ,  qui  est  dans  le  logement  que  j'occupe  dépendant 
ee d'eux,  et  où  autrefois  estoit  Monsieur  l'Evesque  de  Babilone;  laquelle  ne  pourra 
rrestre  vendue  ny  aliénée,  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit,  et  demeu- 
re rera  inséparablement  à  la  maison  principale  et  résidence  desdits  Sieurs  du  Sé- 
rrminaire,  soit  où  ils  sont  de  présent,  ou  bien  où  ils  s'établiroient  ailleurs  en 
recette  ville  et  fauxbourgs  de  Paris.  Je  leur  donne  aussy  tous  les  escripts  de 
ee  piété  qui  se  trouveront  dans  mes  coffres  ou  cabinets,  soit  de  ceux  que  j'ay  re- 
et  cueillis  de  diverses  personnes,  grands  serviteurs  et  servantes  de  Dieu,  soit  de  mes 

Inventaire  fait  apr-ès  le  décès  de  Monseigneur  ''''  Félibien,  Histoire  de  Paris,  t.  II,  p.  1/187. 

l'Evesque  de  Babilone,  Bernard  de  Sainte-Thérèze ,  Etat  des  titres  de  donations  et  fondations  faite  > 

mort  le  10  avril  166g,  p.  79.  Archives  de  l'Em-  au  profit  du  séminaire  des  Missions  Etrangères.  Ar- 

pire,  série  S,  carton  n°  6866.  chives  de  l'Empire,  sér-ïp  S,  carton  n°  6866. 
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cr  applications  et  foibies  pensées,  (juoyque  de  nulle  considération,  pour  en  faire  tel 
rr  usage  qu'ils  jugeront  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  l'édification  du  pro- 
trchain,  à  la  charge  d'en  donner  à  Monsieur  Aubery,  mon  exécuteur,  tels  extraits 
«qu'il  désirera  pour  sa  consolation^". A  la  suite  de  cet  acte,  on  trouve  le  CatOr- 
logue  des  livres  de  M.  Duplessis,  baron  de  Monbar,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  vé- 
ritable inventaire,  par  armoires  et  par  tablettes,  qui  remplit  958  feuillets  in-folio. 

Le  local  réservé  à  la  bibliothèque  du  séminaire  était  trop  étroit  pour  contenir 
ces  nouvelles  richesses;  la  grande  salle  qui  avait  jusqu'ici  servi  de  chapelle  étant 
également  devenue  insuffisante,  on  se  décida,  en  i683,  à  faire  construire  une 
église,  et  l'architecte  eut  soin  de  ménager  dans  les  combles  un  espace  assez  vaste 
pour  que  tous  les  livres  de  l'établissement  pussent  y  trouver  place 

A  cette  époque,  un  prêtre,  nommé  Jean-Baptiste  Chauniel,  venait  de  léguer  à 
la  bibliothèque  du  séminaire  rrsa  Bible  en  plusieurs  langues,  en  six  volumes,  n 
D'autres  donations  beaucoup  plus  importantes  contribuèrent  encore  à  l'enrichir. 
En  avril  1727,  mourut  Louis  de  Gicé,  vicaire  apostolique  de  Siam  et  évêque  de 
Sabule  qui  laissa  à  la  Maison  cr  tous  les  meubles  et  livres  qu'il  avait  dans  le  se- 
rr  minaire  de  Saint-Joseph  à  Siani.n  En  septembre  1 7 ^  1 ,  Joseph-Jean-François  de 
Saint-Laurent,  directeur  de  l'établissement,  lui  légua  tous  ses  manuscrits  '•^K  Enfin 
Louis  de  Voyer  d'Argenson,  chanoine  de  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  désigna  le 
séminaire  pour  son  légataire  universel 

La  bibliothèque  du  séminaire  des  Missions  étrangères  était  tenue  avec  soin. 
Nous  ne  connaissons  le  nom  d'aucun  des  religieux  qui  en  eurent  la  garde,  mais 
nous  avons  trouvé,  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  le  règle- 
ment de  la  Maison,  qui  n'a,  croyons-nous,  jamais  été  imprimé.  Le  chapitre ix,  in- 
titulé Du  BiBLiOTÉCAiRE,  est  ainsi  conçu  : 

Le  Supérieur  nommera  avec  les  Directeurs  celui  qui  aura  soin  de  la  Ribliotthéque  (sic). 

Celui  qui  en  sera  chargé  tiendra  toute  la  Bibllotéque  et  tous  les  livres  dans  une  grande  pro- 
preté et  dans  un  grand  ordre,  sans  rien  changer  toutefois  à  l'arrangement  qui  y  aura  été  une 
fois  établi  conformément  aux  catalogues  qui  en  seront  faits,  et  qui  y  seront  gardés  sur  quel- 
qu'une des  tables,  afin  qu'on  puisse  aisément  y  avoir  recours. 

Quand  on  mettra  à  la  Bibliotéque  de  nouveaux  livres,  le  Bibliotécaire  les  écrira  ou  les  fera 
écrire  sur  les  catalogues  au  rang  oiî  ils  doivent  être. 


Du  testament  olographe  de  deffunct  M"  Chris- 
tophe Duplessis,  Seigneur  et  Baron  de  Monbar,  Con" 
du  Boy  en  ses  Conseils,  en  date  du  premier  de  No- 
vembre 1 6'ji,  par  luy  reconnu pard'  Lange  et  Carnot, 
notaires  au  Chaslelel  de  Paris,  le  7'  may  lôya,  et 
déposé  pour  minute  ez  mains  dud.  Carnot  le  lende- 
main jour  du  decez  dud.  S'  Duplessys,  a  esté  extraict 
ce  qui  ensuit.  Bibliothèque  impériale,  manuscrits, 
fonds  latin,  n°  1792/4,  autrefois  fonds  des  Missions , 
n°  200. 


G.  Brice ,  Nouvelle  description  de  Paris,  t.  IV, 

p.  24. 

Gallia  christiana,  t.  VU,  col.  1028. 

Etat  des  titres  de  donations  et  fondations  faites 
au  profit  du  séminaire  des  Missions  étrangères.  Ar- 
chives de  l'Empire,  série  S,  carton  n°  6866. 

Voyez  son  épitaphe, reproduite  dans  Figaniol 
de  la  Force,  Description  historique  de  Paris,  t.  VIII, 
p.  329. 
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Comme  Monsieur  Duplessis  Monlbait,  qui  a  donné  les  premiers  livres  de  la  Bihliote'que'^', 
a  souhaité  qu'ils  y  fussent  exactement  conservés,  on  sera  fidèle  à  observer  celle  loy,  et  on 
rétendra  à  tous  les  autres,  que  personne  n'emportera  hors  de  la  Bibliotéque,  et  que  chacun 
remettra  à  la  même  place  où  il  les  aura  pris,  après  y  avoir  iù  ce  qu'il  souhailoit. 

Si  le  Supérieur  dispense  quelque  fois  de  cette  rèffle,  ce  ne  sera  qu'en  prenant  toutes  les  pré- 
cautions et  toutes  les  sûretés  possibles  pour  empêcher  que  les  livres  ne  s'égarent,  ne  se  gâtent 
et  ne  demeurent  longtems  hors  de  l'endroit  où  ils  doivent  être. 

Tous  les  livres  qui  se  trouveront  à  ia  mort  des  Directeurs  ou  des  parliculicrs  (jui  les  laisse- 
ront par  don  ou  par  legs  au  Séminaire,  comme  aussi  ceux  qui  appartiendront  aux  Séminaristes 
qui  partiront  pour  les  Missions,  seront  portés  à  la  Bibliotéque;  et  Ion  aura  soin  de  mettre  dans 
une  armoire  à  part  ceux  des  Missionnaires  qui  pourroient  revenir  et  les  redemander. 

Quand  quelqu'un  voudra  aller  lire  ou  étudier  h  la  Bibliotéque.  le  Bibliotéquaire  luy  en 
ouvrira  la  porte.  Si  c'est  pour  peu  de  tems,  il  pourra  y  demeurer  avec  luy;  si  au  contraire  ce 
devoit  être  pour  un  tems  plus  long,  et  que  le  Bibliotécaire  eût  affaire  aiileuis,  il  pourra  prier 
quelqu'un  des  Directeurs  de  demeurer  à  sa  place. 

Chaque  Directeur  aura  la  clef  de  la  Bibliotéque,  et  ne  la  prêtera  à  personne'^*. 

Grâce  aux  augmentations  successives  qu'avait  reçues  cette  bibliothèque,  elle 
avait  acquis  au  moment  de  la  Révolution  une  réelle  importance;  elle  renfermait 
alors  au  moins  vingt  mille  volumes.  Tliiéry,  en  1787,  dit  vingt-cinq  mille le 
Supérieur,  àans  sr  Déclaration  à  l'Assemblée  nationale,  doime  le  chiffre  de  quinze 
mille  seulement''*';  mais  ces  évaluations  officielles,  faites  par  ceux-là  mêmes  qu'on 
se  proposait  de  dépouiller,  sont  presque  toujours  au-dessous  de  la  vérité.  Quant  à  la 
nature  de  cette  collection,  voici,  d'après  les  religieux,  ce  qu'on  y  trouvait  de  plus 
remarquable  :  «les  quatre  Bibles  polyglottes  et  les  principaux  interprètes;  les 
fr Pères  et  un  peu  de  liturgie;  les  conciles  de  Labbe  et  Hardouin  ;  les  quatre  prin- 
rr  cipales histoires  ecclésiastiques;  Buffon;  l'Encyclopédie;  Moréri;  Lamartinière;  les 
fr  Journaux  des  savants,  de  Trévoux  et  de  Verdun  ;  cjuelques  manuscrits  deDupin  sur 
trlesfiefs^^';  les  ouvrages  de  Bonnet'^'  ;  plusieurs  manuscrits  cliinois  et  iiialabares''''.  n 

Dans  la  Déclaration  faite  par  le  séminaire  en  1790,  le  supérieur,  qui,  comme 
nous  l'avons  dit,  n'avouait  que  quinze  mille  volumes,  et  qui  voulait  sans  doute 
empêcher  une  trop  prompte  vérification,  affirme  que  la  bibliothèque  crn'a  pas  de 
r:  catalogue.  "11  C'est  un  mensonge  de  plus;  car  nous  avons  retrouvé  deux  catalogues 


Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  nous  rele- 
vons des  erreurs  de  ce  genre.  Nous  avons  déjà  fait 
remarquer  combien  l'histoire  de  certains  couvents 
était  ignorée,  même  des  religieux  de  la  Maison. 

Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  fonds 
français,  n°  28237,  ancien  fonds  des  Missions, 
n"  352 ,  p.  5o. 

Thiéry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangerx 
voyagevrs  à  Paris,  t.  II,  p.  553. 

Etat  général  des  maisons  ecclésiastiques  et  reli- 
gieuses du  département  de  Paris,  suirant  les  déclara- 


tions reçues.  Arch.  de  TEmp.  série  M ,  carton  11°  797. 

Ils  comprenaient  plus  de  cinquante  volumes, 
qui  sont  aujourd'hui  conservés  à  la  Bibliothèque 
impériale. 

Sans  doute  J.  Bonnet,  sixième  supérieur  de 
la  Maison  des  Lazaristes,  et  qui  mourut  le  3  sep- 
tembre 1735.  (V^oyez  le  Gallia  christiana,  t.  VII, 

col.  1003.) 

Compte  rendu  à  l'Assemblée  nationale,  26  mars 
ijgo,  par  le  séminaire  des  Missions  étrangères.  Ar- 
chives de  l'Empire,  série  S,  carton  n°  686G. 
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de  cette  collection  :  le  premier,  de  format  in-8°,  est  à  la  Bibliothèque  impériale 
le  second,  in-folio,  à  la  bibliothèque  Mazarine^'^l 

Le  séminaire  des  Missions  étrangères  marquait  ses  livres  de  l'estampille  (jue 
nous  i  e|)i'o<liiisons  ici , 


(pEBi 


et  qui  figure  parfois  comme  marque  sur  le  dos  des  volumes  : 


mû 


Une  autre  estampille,  plus  petite,  ne  différait  guère  de  la  précédente  que  par 
la  suppression  des  mots  placés  en  exergue  : 

m) 

Toutes  deux  sont  très-fréquemment  frappées  à  la  fois  en  noir  sur  le  titre  et  en 
rouge  sur  le  verso  de  la  couverture  des  volumes. 

Les  inscriptions  manuscrites  sont  assez  rares;  nous  citerons  cependant  les  deux 
suivantes  : 

ÀPPART.  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  SÉMINAIRE  DES  MISSIONS  ÉTRANGÈRES, 

RUE  DU  BAC,  A  PARIS. 

DE  LA  PROCURE  GÉNÉRALE  DES  MISSIONS  ESTRANGÈRES  EN  COUR  DE  ROME. 

Ce  séminaire  fut  fermé  en  1792.  Après  le  Concordat,  son  église  fut  donnée 
comme  secoiuic  succursale  à  la  paroisse  Saint-Thomas-d'Aquin. 


'  Bibliothèque  impériale,  iiianuscnts,  fonds  latin,  n"  i86o5,  ancien  fonds  des  Missions,  n°  3G9.  — 
Bibliotliè(jue  Mazarine,  manuscrits,  n'  8198. 


Fâc-aimile  héliographique. 


:  Lacaill»  (1714 


ORDRE  DES  AVOCATS. 


La  bibliothèque  de  l'ordre  des  Avocats  a  été  fondée  par  Etienne  Gabrian 
de  Riparfonds,  dont  aucun  recueil  biographique  n'a  enregistré  le  nom.  C'était 
cependant,  si  nous  en  croyons  les  témoignages  contemporains,  «un  homme  dis- 
rrtingué  par  son  savoir,  et  le  plus  célèbre  consultant  de  son  temps'^'.  n  Quant  à  ses 
vertus  privées,  son  confrère,  l'avocat  Louis  Froland,  en  fait  le  plus  grand  éloge 
dans  une  inscription  qu'il  lui  a  consacrée,  et  où  il  le  représente  comme  l'hon- 
neur de  sa  profession  Constatons,  en  passant,  cjue  ce  Louis  Froland  donna, 
plusieurs  années  avant  sa  mort,  sa  bibliothèque  aux  avocats  de  Rouen.  Nous 
savons  qu'Etierme  Gabriau  descendait  d'une  famille  noble  de  Poitiers,  qu'il  était 


Félibien,  Histoire  de  Pans,  t.  II,  p.  iBij. 
Voici  cette  inscription  : 

Qiinni  vides  liic  Bibliolliccam , 
Sibi  carissimo  Patronorum  Oï  dini 
Teslaineulo  dcdit 
Domiîius  Gabriau  de  Riparfont, 

Origine  nobilis, 
Ingenio,  docliina,  virtute,  fama 
Praecellens. 
Consiiiarius  prudenlissimus, 
Faciii  dinicnllatiim  .«oiutiono  insignis, 
Sœculi  sui  desidoriiini ,  futuri  invidia. 
Tôt  suiit  venerati  liotnines,  quot  noverunt; 
Tôt  mirali,  ((uot  in  consiliis  audierunt. 
Iliinc  sibi  DynasliP  et  paironum  et  amicuin  esse  voiueniiit; 
Hos  fama  piimum  clientes  fecit, 
Virliis  subinde  amicos. 


Ulebantur  Senatus  clarissinia  Lumina 
Consiliario  peritissimo. 
Sociis  proderat  exemplo;  neque  bis  unis  prodcrat, 
Habebat  iinde  prodesset  omnibus. 
Totum  dum  vi^it  omnibus  se  pra^biiit; 
Dura  moritur,  res  intcr  saiiguirieni  et  amicitiaiii  sortitm-  ; 
Patrimonium  propinquis, 
Libres  et  manuscripta  , 
Nobiiiorera  aninii  ac  forluna»  partern, 
Nominis  et  sciontiœ  tbesauros, 
Sociis  amare  de  Soeii  fato  querenlibus  relinquit. 
Quisquis  es,  tam  bene  meriti Testatoris  noraen 
Ama,  mémento,  cote; 
Vivens  ,  ab  omnibus  cuitus  ;  Moriens ,  ab  omnibus  desideratas. 

{  L.  Froland,  Mémoires concemans  l'observation  du 
sénatiis-constille  Velleien,  dédicace.) 
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ff  escuyer, n  qu'il  fut  reçu,  le  i3  juin  1661,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  et  que 
son  père,  Jean  Gabriau  de  Riparfonds,  fut  longtemps  conseiller  au  Parlement  de 
Bretagne On  nous  représente  Etienne  comme  rr animé  d'un  grand  zèle  pour 
cr  tout  ce  qui  regardait  sa  profession  et  ce  témoignage  s'accorde  parfaitement 
avec  un  extrait  de  son  testament,  que  nous  avons  trouvé  parmi  les  manuscrits 
delà  Bibliothèque  impériale,  et  que  nous  reproduisons  plus  loin,  cfj'ay  toujours 
rraimé,  dit-il,  la  profession  d'un  véritable  avocat,  capable,  et  de  cœur  et  d'esprit, 
rrd'en  remplir  les  principaux  devoirs;  je  me  suis  attaché  à  cet  employ  par  choix 
fr  et  par  inclination;  je  l'ay  préféré  à  tout  autre,  -n  Plus  loin ,  il  déclare  qu'il  a  ff  esté 
rr  sensiblement  touché  et  vivement  pénétré  de  douleur  quand  il  a  veu  la  déca- 
rrdence  de  cette  profession,  n 

Gabriau  eut  donc  deux  véritables  passions,  celle  du  barreau  et  celle  des  livres; 
c'était  un  bibliophile  réellement  distingué,  et  il  avait  réuni  une  bibliothèque  à  la 
fois  nombreuse  et  choisie.  Le  premier  fonds  provenait  de  son  beau-père,  qui,  en 
mourant,  lui  avait  légué  tous  ses  livres.  11  acheta  ensuite  ceux  de  son  confrère 
Bizot,  puis  ceux  d'un  autre  avocat  nommé  Lévêque'^^;  lui-même  nous  dit  qu'il  fit 
encore  des  acquisitions  rren  différons  temps ,  toutes  et  quantes  fois  que  l'état  de 
fT  sa  fortune  et  de  sa  famille  l'ont  pu  permettre,  -n 

Il  mourut  le  5  décembre  170/1,  sans  laisser  d'enfants.  11  voulut  que  ses  chers 
livres  demeurassent,  après  sa  mort,  utiles  encore  au  barreau,  et  les  légua  tous  à 
l'ordre  des  avocats  de  Paris,  désirant  qu'ils  fussent  conservés  rrpour  servir  au 
ff  public,  et,  en  particulier,  à  ceux  de  la  proffession  et  autres  personnes  qui  n'ont 
ffpas  tous  les  secours  nécessaires  pour  se  rendre  capables,  n  II  insiste  sur  ce  point, 
et  répète  encore  qu'il  souhaite  que  l'usage  de  sa  bibliothèque  soit  rr  rendu  public,  -ii 

Pour  l'exécution  de  ce  projet,  il  fallait  trouver  les  fonds  nécessaires  à  la  loca- 
tion d'une  salle  convenable  et  à  l'entretien  d'un  bibliothécaire.  Gabriau  avait 
prévu  et  résolu  cette  difficulté.  Il  demande  d'abord  que  son  rr  clerc  17  soit,  sa  vie 
durant,  chargé  de  la  garde  des  livres;  ensuite  il  joint  au  don  de  sa  bibliothèque 
une  rente  de  huit  cents  livres.  Gabriau,  malgré  tout  son  talent,  ne  s'était  pas 
enrichi  au  barreau,  et  l'on  voit  qu'il  a  beaucoup  de  peine  à  parfaire  le  capital  de 
cette  somme;  il  veut  qu'on  le  prenne  sur  le  produit  de  la  vente  de  ses  meubles 
et  d'une  petite  maison  qu'il  possédait  à  Bagneux.  Mais  cela  même  ne  pouvait 
suffire  pour  maintenir  la  bibhothèque  au  courant  des  publications  nouvelles. 
Gabriau  s'adi'esse  alors  à  ses  confrères  avec  une  cliarmante  naïveté,  les  suppliant, 
rr  particulièrement  ceux  qui  n'ont  point  d'enfans  ou  qui  ne  sont  point  chargés  de 
ff  famille,  d'augmenter  la  bibhothèque,  en  y  adjoutant  partie  des  livres  qui  y 

Bibliolh.  inipér.  manuscrits,  fonds  français,  Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  fonds 

n°  aîog-j;  autrefois  fonds  des  Petits-Pères,  n°  17.  français,  n°  2^592,  ancien  fonds  des  Petits-Pères, 

Thiëry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers  n°  17. 
voyageurs  à  Paris,  t.  II,  p.  78. 
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cr manque.  Je  souhaiterois,  dit-il  plus  loin,  que  l'état  de  ma  fortune  m'eût  permis 
ffde  faire  de  plus  grands  efforts  pour  marquer  ce  que  je  dois  à  ma  profession  et 
frau  zèle  qui  m'anime  d'en  procurer  tous  les  avantages;  mais  je  dois  à  ma  famille 
cret  à  des  héritiers  présomptifs  qui  ont  besoin  de  quelques  secours,  n 

On  eut  beaucoup  de  peine  à  trouver  un  local  convenable  pour  établir  cette 
collection.  Les  Barnabites,  qui  avaient  leur  couvent  en  face  du  Palais  de  Justice, 
offrirent  d'abord  de  la  prendre;  mais  on  ne  crut  pas  devoir  accepter  leur  propo- 
sition'". Après  quelques  années  de  recherches  inutiles  on  se  décida  à  louer,  à 
l'archevêché  de  Paris,  une  vaste  salle,  avec  un  logement  pour  le  bibliothécaire 
Le  tout  était  situé  au  troisième  étage,  et  faisait  partie  d'un  pavillon  qui  formait 
l'un  des  angles  de  l'avant-cour  de  l'archevêché'*').  L'avocat  Secousse,  lui-même 
passionné  bibliophile'^',  se  chargea  de  mettre  les  livres  en  ordre;  mais  l'installa- 
tion entraîna  des  dépenses  assez  considérables,  et  exigea  encore  beaucoup  de  temps. 
Tout  se  trouva  enfin  disposé  en  1708,  et  les  membres  du  barreau  reçurent  alors 
une  lettre  imprimée,  ainsi  conçue  : 

Monsieur...,  avocat  en  Parlement,  est  averty  que  Samedy  prochain,  cinq  may  1708, 


Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  fonds 
français,  n°  22592,  ancien  fonds  des  Petits-Pères, 
n°  17. 

G.  Brice,  Nouvelle  description  de  Parts ,  t.  IV, 
p.  267. 

Le  voyageur  fidèle,  ou  guide,  etc.  p.  3 18. 
*'  Thiéry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers 
voyageurs  à  Paris,  t.  II.  p.  78. 


Il  rassembla  jusqu'à  douze  mille  volumes 
relatifs  à  l'histoire  de  France,  et  il  ordonna  par 
testament  que  sa  collection  tout  entière  serait  ven- 
due en  détail,  pour  faciliter  aux  gens  de  lettres 
l'acquisition  des  ouvrages  relatifs  à  leurs  études. 
On  rencontre  sur  un  grand  nombre  de  volumes 
i'e^  libris  de  Secousse , 


Si:CO\J  SSE^^^^UES  .IIST^Pa  RTS. 

CvRiA.  Fatro.  et  é  RegJJumaki 


collé  au  verso  de  la  couverture;  il  est  souvent  ac-  une  partie  des  livres  de  son  confrère,  et  les  offrit 
compagne  de  celui  de  l'avocat  J.  Tauxier,  qui  acheta       plus  tard  à  la  ville  de  Paris. 

•2-1  . 
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dix  heures  du  matin,  l'on  fera  l'ouverture  de  la  Biblioteque  que  Monsieur  Riparfonds  a  laissé 
à  l'ordre  de  Messieurs  les  Avocats  du  Parlement. 

C'est  dans  i'avancourt  de  rArchevesché,  oii  elle  est  place' 

Cette  cérémonie  se  fit  avec  une  grande  solennité.  En  présence  de  tous  les 
avocats  et  d'une  députation  de  membres  du  Parlement,  le  cardinal  de  Noailles 
célébra  la  messe  dans  la  chapelle  haute  de  l'archevêché On  se  rendit  ensuite 
à  la  bibliothèque.  Le  prélat,  assisté  de  tout  son  clergé,  la  bénit puis  le  bâton- 
nier, M'^  de  Berlize,  prononça  l'éloge  de  Riparfonds,  et  fit  ressortir  tous  les  avan- 
tages de  la  précieuse  fondation  qui  lui  était  due'**. 

Dès  le  lendemain,  la  bibliothèque  fut  mise  à  la  disposition  du  public.  Il  est 
d'ailleurs  assez  difficile  de  déterminer  quels  étaient  les  jours  d'ouverture,  qui 
semblent  avoir  souvent  varié.  Durey  de  Noinville,  en  1758,  indique  les  lundis, 
mardis  et  jeudis*^);  Deharme,  en  1768,  y  ajoute  le  vendredi'*^';  quatre  ans  plus 
tard,  La  Chesnaye-Desbois  mentionne,  de  plus,  le  samedi '^l  D'un  autre  côté, 
Némeitz,  en  1727,  et  Antonini,  en  17^9,  la  déclarent  ouverte  tous  les  jours'*', 
tandis  que  Jaillot,  en  1776,  prétend  qu'elle  l'est  deux  fois  par  semaine  seule- 
mentNous  ne  chercherons  pas  à  démêler  ces  contradictions. 

La  galerie  qui  renfermait  la  bibliothèque  était  fort  simple.  Les  livres  s'y  trou- 
vaient classés,  par  ordre  de  matières,  dans  des  armoires,  et  la  salle  n'avait  d'autre 
ornement  qu'une  série  de  portraits,  représentant  des  avocats,  des  magistrats  en 
robe  rouge,  et  qui,  presque  tous,  étaient  un  don  de  la  famille.  Au  milieu,  on 
voyait  le  portrait  du  fondateur  de  la  bibliothèque,  Etienne  Gabriau  de  Ripar- 
fonds''"*; à  droite,  ceux  de  Gilles  Bourdin,  Jérôme  Bignon,  Jacques  Talon,  Denis 
Talon,  Chrétien-François  de  Lamoignon ,  Joseph-Omer  Joly  de  Fleury;  à  gauche, 
ceux  de  Mathias  Maréchal,  Gorillon,  Jean-Marie  Ricard,  Germain  Billard,  Jean 
Jssalis,  Bonaventure  de  Fourcroix,  Louis  Dupré  et  Denis  Lebrun 

Bientôt,  obéissant  aux  dernières  volontés  du  donateur,  on  organisa  dans  cette 
salle  des  réunions  d'une  véritable  utilité.  Chaque  mardi,  huit  ou  neuf  avocats 


Cette  lettre,  ainsi  que  celle  que  nous  repro- 
duisons p.  178,  a  été  encadrée,  et  toutes  deux 
sont  exposées  dans  la  bibliothèque  actuelle  des 
Avocats,  au  Palais  de  Justice. 

Félibien,  Histoire  de  Paris,  t.  II,  p.  iSay. 

G.  Brice,  Nouvelle  description  de  Paris,  t.  IV, 

p.  2^8. 

*'  Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  de 
Paris,  t.  I,  p.  388.  —  rrQuoique  la  principale 
«destination  de  cette  bibliothèque  ait  été  pour 
ffMM.  les  Avocats,  les  Gens  de  Lettres  de  toule 
faulre  profession  ne  laissent  pas  d'y  trouver  un 
ffaccès  faciles  (S.  de  Valhebert,  L'agenda  du  voya- 
geur à  Paris,  p.  Gg.) 


Durey  de  Noinville,  Dissertation  sur  les  bi- 
bliothèques, p.  i6. 

Deharme,  Plan  de  Paris,  légende. 

La  Chesnaye-Desbois,  Dictionnaire  des  Fran- 
çois, t.  I,  p.  a8i. 

J.-C.  Némeitz,  Ze  séjour  de  Paris,  ou  instruc- 
tions curieuses,  etc.  t.  I,  p.  271.  —  Antonini,  Mé- 
morial de  Paris,  t.  I,  p.  202. 

Jaillot,  Recherches  sur  Paris,  quartier  de  la 
Cité,  p.  ili-2. 

Leprince,  Essai  historique  sur  la  bibliothèque 
du  Pioi,  p.  3/11. 

G.  Brice,  Nouvelle  description  deParis,  t.  IV. 
p.  260. 
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venaient  y  donner  gratuitement  des  consultations  aux  plaideurs  indigents*'',  et,  tous 
les  samedis,  les  jeunes  avocats  y  tenaient,  sous  la  présidence  du  bâtonnier,  des 
conférences*'^'  absolument  semblables  à  celles  qui  ont  lieu  aujourd'hui  au  Palais 
de  Justice  Enfin,  deux  ou  trois  fois  par  an,  des  membres  du  Parlement  et  des 
avocats  s'y  l'endaient  pour  discuter  les  questions  relatives  à  la  discipline  du  bar- 
reau et  à  l'organisation  de  la  bibliothèque 

Nous  avons  dit  que  Gabriau  avait  laissé  des  fonds  pour  l'entretien  de  sa  collec- 
tion; le  chancelier,  (|ui  prit  ce  legs  fort  à  cœur,  fit  adresser  aux  avocats  et  aux 
procureurs  la  circulaire  suivante,  destinée  à  accroître  pronq)tement  le  nombre 
des  volumes  : 

Monsieur, 

L'allenlion  que  mérite  rétablissement  public  de  la  bibliothèque  léguée  par  M.  de  Riparfond 
à  rOrdre  des  Avocats,  ayant  excité  M.  Secousse  à  accepter  de  donner  ses  soins  pendant  les  vaca- 
tions pour  recueillir  les  Mémoires  imprimés  qui  concernent  les  affaires  du  Palais,  les  mettre  en 
ordre,  et  l'aire  des  tables  des  matières  qui  s'y  trouveront  traitées;  vous  êtes  invité,  de  la  part 
de  M.  le  Ràtonnier,  suivant  la  délibération  qui  a  été  faite  sur  ce  sujet,  d'envoyer  à  M.  Secousse 
ou  au  bibliothécaire  autant  que  vous  pourrés  de  Mémoires,  Factums  ou  Arrêts,  d'ajouter  aux 
Mémoires  et  Factums  l'événement  que  les  affaires  auront  eues,  et  de  vouloir  bien  ne  laisser 
à  l'avenir  écbaper  aucuns  de  ces  Ouvrages  dont  vous  pourrés  disposer,  sans  en  procurer  à  la 
Bibliothèque  un  ou  deux  exemplaires,  à  mesure  qu'ils  seront  imprimés.  On  vous  prie  aussi 
d'envoyer,  quand  les  affaires  seront  finies,  une  note  du  succès  qu'elles  auront  eues,  et  de  la 
date  des  Arrêts. 

Le  chancelier  ordonna  en  outre,  dès  1709,  que  les  libraires  sei^aient  tenus  de 
déposer  à  la  bibliothèque  des  Avocats  un  exeaiplaire  de  tous  les  livres  de  droit 
qu'ils  publieraient  *^'. 

Cette  ordonnance  ne  reçut  sans  doute  qu'une  exécution  très-imparfaite,  car  il 
fallut  recourir  à  une  autre  mesure  en  1719.  Le  3i  aoiit,  un  arrêt  du  Parlement 
ff  augmenta  d'un  cinquième  la  somme  de  vingt  livres  qui  se  payoit  pour  droit  de 
ff  chapelle  par  les  olliciers,  avocats  et  procureurs,  à  leur  réception  "^'p:  et  l'on 
attribua  cette  augmentation  à  l'entretien  de  la  bibliothèque  '^'. 

D'Auvigny,  etc.  Risloire  de  Paris,  t.  IV,  G.  Brke,  Nouvelle  description  de  Paris,  t.  l\\ 

p.  685.  —  Durey  de  Noinville,  Dissertation  sur  les  p.  260. 

bibliotimjues ,  i>.  h6.  Almanach  royal,  année  1709,  p.  218.  et 

Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  année  1710,  p.  211. 

de  Paris,  t.  I,  p.  889.  O  Félibien,  Histoire  de  Paris,  t.  II,  p.  1527. 

11  paraît  que  ces  conféi'ences  ne  durèrent  que  rrSur  ce  qui  a  esté  représenté  à  la  cour  par  le 

pendant  quatre  ans;  elles  furent  alors  rrinterrom-  ffbatonnier  et  les  procureurs  de  communauté,  en 

frpues  parle  malheur  des  temps.  «  (Voyez  Dumou-  (rpresence  des  gens  du  roy,  que  delTunt  maistre 

ebet  du  Bac,  Traité  des  questions  mixtes,  préface.)  ffEstienne  Gabriau  de  Riparfonds,  ancien  avocat  en 

Elles  reprirent  du  reste  un  peu  plus  tard,  car  elles  «la  cour,  a  laissé  à  l'ordre  des  avocats  de  ladite 

sont  encore  indiquées  comme  ayant  lieu  le  samedi  ircour  sa  bibliothèque,  avec  quelques  fonds  destinez 

dans  la  préface  du  catalogue  qui  fut  imprimé  en  «pour  l'entretien;  mais  que ,  comme  ils  se  trouvent 

1788,  p.  vj.  trà  présent  insuûisans,  et  qu'il  estoit  important  de 


> 
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On  voit  que  Riparfonds  ne  rencontra  pas  d'ingratitude  chez  ses  confrères.  Vingt 
ans  après  sa  mort,  le  souvenir  de  son  legs  était  encore  rappelé  avec  l'expression 
de  la  plus  vive  reconnaissance;  voici  ce  qu'écrivait,  en  1722,  L.  Froland,  dans  la 
dédicace  d'un  de  ses  ouvrages  :  «  Illustre  et  respectable  mort, ...  il  m'est  impos- 
rrsible  d'arrêter  l'ardeur  dont  je  me  sens  animé,  et  de  différer  plus  longtemps  à 
fr  publier  la  parfaite  reconnoissance  que  je  conserve  de  l'amitié  dont  tu  m'as  bo- 
re noré.  .  .  et  de  cette  libéralité  sans  exemple  que  tu  as  exercée  envers  tout  l'ordre 
ffdes  avocats,  et  dans  lac|uelle  je  me  trouve  avoir  part  comme  en  étant  un  des 
ff  membres n  Comme  style,  cela  laisse  bien  un  peu  à  désirer,  mais  on  ne  peut 
conserver  aucun  doute  sur  le  sentiment  qui  animait  l'écrivain. 

La  bibliothèque  des  Avocats  ne  renfermait  guère  que  des  ouvrages  de  jurispru- 
dence et  le  peu  de  manuscrits  qu'on  y  trouvait  étaient  des  copies  relativement 
modernes Eloignée  du  centre  des  audiences,  on  finit  par  l'oublier  complète- 
ment. Le  poëte  suédois  Holberg,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  en  1725,  visita 
cette  bibliothèque,  qui  n'avait  alors  d'autre  conservateur  qu'une  vieille  femme 
filant  sa  quenouille;  une  jeune  fille  de  dix-sept  ans  remplissait  les  fonctions  de 
bibliothécaire,  et  donnait  les  livres  aux  rares  lecteurs 

L'avocat  Etienne  Drouet,  nommé  bibliothécaire  au  milieu  du  xvui*^  siècle,  tenta 
de  redonner  un  peu  de  vie  à  cet  utile  établissement,  et  il  en  dressa  même  le  cata- 
logue, travail  considérable,  qui  forme  deux  volumes  in-folio,  aujourd'hui  conservés 
à  la  bibliothèque  de  la  Cour  de  cassation;  ds  portent  pour  titre  :  Catalogue  alpha- 
bétique des  auteurs  dont  les  ouvrages  sont  à  la  bibliothèque  de  MM.  les  Avocats.  ij68. 

On  songea,  vers  1781,  à  faire  imprimer  un  catalogue  complet  de  la  collection, 
mais  on  ne  put  alors  réunir  les  cinq  cents  souscriptions  qu'exigeait  le  libraire 
L'idée  fut  reprise  en  1786,  et  le  bâtonnier,  Lecamus  d'Houlouse,  fit  décider  que 
les  frais  d'impression  seraient  pris  sur  les  fonds  alloués  à  la  bibliothèque.  Huit 
jeunes  avocats  se  chargèrent  de  copier  le  catalogue  manuscrit,  tandis  que  MM.  de 
Varicourt,  Beaucousin  et  Touvenot  surveillaient  la  publication'*''.  Ce  travail  fut 


ff soutenir  un  établissement  si  utile  au  public,  ils 
ffont  cru  devoir  supplier  la  cour  de  vouloir  bien 
rr augmenter  pendant  quelque  temps  le  droit  de 
ff  chapelle  de  quelque  somme  au  par  dessus  de  celle 
^fqui  se  paye  à  présent  par  tous  les  officiers,  avo- 
ffcats  et  procureurs  pour  leurs  réceptions,  laquelle 
ff  augmentation  seroit  destinée  à  l'entretien  de  la 
ffdite  bibliothèque.  Ouy  les  gens  du  roy  en  leurs 
ff  conclusions,  et  eux  retirez,  la  matière  mise  en 
ff  délibération  ;  la  cour  a  ordonné  et  ordonne  qu'à 
ff  commencer  du  lendemain  de  la  Saint-Martin  pro- 
rrchain,  les  officiers,  avocats  et  procureurs  qui 
ff  seront  receus  en  ladite  cour  payeront  à  l'avenir, 
ffet  jusqu'à  ce  qu'autrement  par  ladite  cour  en  ait 


fresté  ordonné,  la  somme  de  cinq  livres,  outre  et 
rrpar  dessus  celle  de  vingt  livres  qu'ils  payoient.  .  . 
ffpour  estre  employé,  suivant  l'ordre  du  bâtonnier, 
fraux  frais  et  dépenses  de  la  dite  bibliothèque.  .  .  n 
(Félibien,  Histoire  de  Paris,  t.  IV,  preuves,  p.  4/i3.) 

Mémoires  concernans  l'observation  du  sénalus- 
consulle  Velléien,  dédicace. 

Antonini,  Mémorial  de  Paris,  t.  I,  p.  902. 

Thiéry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers 
voyageurs  à  Paris,  t.  II,  p.  79. 

Note  manuscrite  placée  en  tête  du  catalogue 
imprimé  de  la  bibliothèque. 

Préface  du  catalogue  imprimé,  p.  ix. 

Préface  du  catalogue  imprimé,  p.  xj. 
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achevé  en  1788,  et  le  catalogue,  formant  deux  volumes  in-octavo,  parut  sous  ce 
titre  :  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  MM.  les  Avocats  au  Parlement  de  Paris. 

Au  moment  où  éclata  la  Révolution,  cette  bibliothèque  était  ouverte  au  public 
les  mardis  et  vendredis de  trois  à  six  heures  en  été,  et  de  deux  à  quatre  heures 
en  hiver.  Ses  vacances  étaient  réglées  d'après  celles  du  Parlement,  qui  duraient 
depuis  le  7  septembre  jusqu'au  lendemain  de  la  Saint-Martin  (11  novembre). 
On  lit  dans  la  préface  du  catalogue  imprimé  que  cette  bibliothèque  renfermait 
alors  vingt-cjuatre  mille  volumes assertion  difTicile  à  concilier  avec  le  recense- 
ment ofliciel  fait  en  1791,  et  qui  ne  constate  la  présence  que  de  : 

3,996  volumes  in-folio; 
3,Zioo  volumes  in-quarto; 
3,6 1 G  volumes  in-octavo; 

soit,  en  total,  1  o,ooi  volumes 

La  bibliothèque  des  Avocats  fut,  comme  les  bibliothèques  des  communautés 
religieuses,  confisquée  en  1791.  Le  i**  septembre,  un  commissaire  de  l'adminis- 
tration des  biens  nationaux,  assisté  d'Ameilhon,  bibliothécaire  de  la  Commune, 
procéda  à  la  saisie;  voici,  au  reste,  le  procès-verbal  otFiciel  de  cette  opération  : 

L'an  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze,  le  premier  septembre,  dix  heures  du  matin,  nous 
Jacques  Joseph  Hardy,  officier  municipal  et  commissaire  à  l'administration  des  biens  nationaux 
de  Paris,  assisté  de  M.  Hubert  Paschal  Ameilhon,  bibliothécaire  de  la  municipalité  et  commis- 
saire en  cette  partie,  sommes  transporté  en  une  maison  sise  principale  cour  de  TEvéché  de 
Paris,  oii  étant,  sommes  monté  au  troisième  étage  de  ladite  maison,  et  avons  trouvé  M.  Jacques 
François  Touvenot,  dépositaire  d'une  Ribliothèque  donnée  à  l'ordre  des  Avocats;  avons  sommé 
ledit  sieur  Touvenot  de  nous  introduire  dans  ladite  Ribliothèque,  de  nous  représenter  les  clefs, 
ainsi  que  le  catalogue,  conformément  aux  intentions  des  comités  réunis  d'aliénation  et  domaines 
nationaux  de  l'Assemblée  nationale;  à  quoi  ledit  sieur  Touvenot  a  répondu  qu'il  entendoit  se 
soumettre,  sous  la  réserve  néanmoins  de  tous  ses  droits  pour  traitement,  pension  ou  gratifica- 
tion qu'il  pourroit  avoir  à  réclamer  pour  raison  des  services  par  lui  rendus,  observant  en  outre 
que  ladite  Ribliothèque  a  été  donnée  à  la  charge  d'être  rendue  publique.  Sur  quoi,  nous  com- 
missaire susdit  avons  remis  à  mondit  sieur  Ameilhon  les  catalogues,  ainsi  que  les  clefs  de  la 
dite  Ribliothèque,  comme  il  le  reconnoît  et  s'en  charge,  et  ont  mesdits  sieurs  susnommés  signé 
avec  nous. 

Ameilhon.  Thouvenot. 
Bib.  de  la  M.  J.  J.  Hardy  t^). 

La  Révolution  supprima,  en  outre,  l'ordre  des  avocats,  et  les  livres  qui  com- 


Préface  du  catalogue  imprime,  p.  v. 

Thie'ry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers 
voyageurs  a  Paris,  t.  II,  p.  79  et  80. 

Préface  du  catalogue  imprimé,  p.  i. 

Etat  des  livres  des  bibliothèques  des  établisse- 
ments laïcs  supprimés  dans  lesquels  M.  Ameilhon, 


commissaire  de  la  Municipalité,  a  eu  ordre  de  se  pré- 
senter, et  dont  le  recensement  est  fait.  Septembre  l'jQi. 
Archives  de  l'Empire,  série  M,  carton  n°  797. 

Bibliothèque  des  Avocats,  sise  en  l'Evêché  de 
Paris.  Bemise  de  ladite  bibliothèque  à  M.  Ameilhon. 
Archives  de  l'Empire,  série  M,  carton  n°  797. 
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posaient  leur  bibliothèque  allèrent  enrichir  la  collection  du  comité  de  législation, 
celle  dn  Conseil  d'État  et  celle  de  la  Cour  de  cassation.  Elle  ne  fut  reconstituée 
qu'en  1810,  par  le  legs  de  Nicolas  Ferey,  qui  légua,  dans  ce  but,  à  ses  confrères 
une  rente  de  six  cents  francs  et  tous  ses  livres.  La  bibliothèque  des  Avocats,  au- 
jourd'hui installée  au  Palais  de  Justice,  n'est  plus  accessible  qu'aux  membres  du 
barreau;  elle  possède  vingt  mille  volumes  environ. 

On  ne  trouve  aucune  estampille  spéciale  sur  les  livres  de  l'ancienne  biblio- 
thèque des  Avocats;  les  inscriptions  même  y  sont  fort  rares,  nous  avons  cepen- 
dant lu  ces  mots  : 

BIBLIOTHÈQUE  DES  AVOCATS.  i-jG-i. 

sur  le  faux  titre  de  quelques  volumes  qui  appartiennent  aujourd'hui  à  la  Cour 
de  cassation. 
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EXTRAIT 

DU 

TESTAMENT  DE  M.  DE  RIPARFOiXS 

POUR  Œ  QUI  REGARDE  LE  LEGS  DE  SA  BIBLIOTHÈQUE  EN  FAVEUR  DU  PUBLICQC. 

Au  nom  du  Père,  elc. ,  je  Eslienne  Gabriau  de  Riparfond,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  ay 
fait  le  présent  testament  sans  suggestion  de  personne;  j'en  écriray  et  signeray  de  ma  main  trois 
exemplaires  entièrement  conformes  ;  j'en  feray  reconnoistre  un  pardevant  deux  notaires  au  Chas- 
telet  de  Paris,  que  je  déposeray  entre  les  mains  de  mons"^  le  bastonnier  ou  syndic  des  avocats 
du  Parlement  de  Paris  pour  le  représenter  après  mon  déceds;  je  prendray  le  présent  exem- 
plaire et  déposeray  l'autre  entre  les  mains  de  Mons^ 

Je  donne  mon  cœur  et  mon  âme  à  Dieu  ;  j'ay  tout  à  craindre  de  sa  justice ,  mais  j'ay  aussi  tout 
à  espérer  de  sa  miséricorde  infinie. 

.le  laisse  mon  corps  à  la  terre.  Si  je  décède  en  celte  ville  de  Paris  ou  à  dix  lieues  aux  envi- 
rons, je  désire  qu'il  soit  inbumé  dans  l'église  de  Saint-Benoist,  au  mesme  lieu  où  ma  deffunte 
femme  Anne-Marie  du  Rideo  a  esté  enterrée.  Si  je  décède  à  Poictiers,  je  souhaite  d'estre  enterré 
dans  la  sépulture  de  mes  pères,  dans  l'église  de  Saint- Cibard;  mais,  si  je  décède  hors  de  Paris 
et  de  Poictiers  et  dix  lieues  au  delà,  je  désire  estre  enterré  dans  le  cemetière  du  lieu  où  je  dé- 
céderay.  Je  veux  dans  tous  les  cas  que  mon  enterrement  se  fasse  sans  cérémonie,  surtout  sans 
aucun  épilaphe,  et  sans  aucune  marfjue  de  distinction,  parce  que  je  n'en  mérite  aucune. 

J'ay  tousjours  aimé  la  profession  d'un  véritable  avocat,  capable,  et  de  cœur  et  d'esprit,  d'en  rem- 
plir les  principaux  devoirs;  je  me  suis  attaché  à  cet  employ  par  choix  et  par  inclination;  je  l'ay 
préféré  à  tout  autre,  quoique  mon  père  m'en  eût  proposé  d'autres,  en  me  laissant  cependant  la 
liberté  entière  de  suivre  mon  génie  et  mon  penchant.  S'il  avoit  voulu  déterminément  que  j'eusse 
pris  une  autre  route,  je  l'aurois  suivie,  parce  que  j'ay  tousjours  considéré  comme  un  devoir  ca- 
pital la  déférence  que  l'on  doit  avoir  pour  un  père,  principalement  quand  il  aime  son  fils,  qu'il 
a  l'estime  publique,  et  qu'il  croit  mieux  connoistre  que  son  fils  mesme  ce  que  ce  fils  doit  faire. 

J'ay  reconnu,  quelque  temps  après  m'estre  engagé  dans  cette  pénible  carrière,  qu'il  y  avoit 
bien  des  écueils  à  éviter  et  plusieurs  dégoûts  à  essuyer;  je  n'en  ay  pas  trouvé  assez  pour  me 
détourner  de  ma  route,  et  j'ay  eu  assez  de  courage  et  de  résolution  pour  demeurer  ferme  dans 
mes  premiers  projets.  Cette  constance  n'a  pas  empesché  que  je  n'aye  esté  sensiblement  touché  et 
vivement  pénétré  de  douleur,  particulièrement  dans  les  derniers  tenqis,  quand  j'ai  veu  la  déca- 
dence de  cette  profession.  J'attribue  ce  malheur  à  deux  causes  principales  :  l'une  est  l'opinion 
désavantageuse  qu'en  ont  conceu  quelques  magistrats  dans  le  dernier  siècle;  du  moins  ils  l'ont 
marquée  en  plusieurs  occasions,  en  tâchant  mesme  par  des  voyes  dures  d'en  avilir  le  ministère 


Nous  avons  trouvé  cette  pièce,  vraiment  cu- 
rieuse, à  la  Bibliothèque  impériale,  dans  un  recueil 
in-folio  manuscrit,  coté  fonds  français,  n°  99592  , 
auparavant  fonds  des  Petits-Pères,  n"  17,  et  au - 
III. 


quel  on  a  donn-  pour  titre:  Mémoires  sur  quelques 
bibliothèques  de  Paris,  rassemblés  par  le  P.  Léonard 
de  Sainte-Catherine. 
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autrefois  si  recommandable.  Hs  l'ont  fait  quelques  fois  avecq  tant  d'affectation  et  de  chagrin,  et 
y  ont  observé  si  peu  de  mesures,  que  dans  le  public  plusieures  personnes  désintéressées  ont  cru 
que  quelque  jalousie  secrète,  qu'ils  ont  eiie  de  l'eslime  publique  qu'on  avoit  pour  les  avocats  de 
distinction  et  de  mérité,  y  pouvoit  avoir  quelque  part.  Je  leur  fais  plus  de  justice;  mais  je  suis 
obligé  de  reconnoisfre  que  leurs  manières  ont  esté  une  des  premières  causes  qui  ont  contribué 
à  la  diminution  de  l'éclat  du  bareau. 

11  y  en  a  une  seconde  qui  peut  dériver  de  cette  première  source.  Cette  seconde  cause  est  la 
foiblesse,  le  peu  d'étude  et  l'intérest  de  ceux  qui  exercent  la  profession,  et  n'en  soustiennent 
pas  le  poids  avecq  la  vigueur  qu'ils  doivent,  sans  présomption,  par  des  sentimens  sincères  d'une 
véritable  modestie,  et  sans  aucun  mouvement  de  jalousie,  mais  par  une  application  continuelle 
à  l'étude  et  à  leurs  devoirs  essentiels,  et  par  un  désintéressement  qui  en  doit  estre  insc'parable. 
.l'ay  tousjours  reconnu  que  ce  sont  les  principaux  devoirs  qui  nous  doivent  distinguer,  et  que  ce 
n'est  que  par  ces  endroits  que  nous  pouvons  nous  flatter  d'acquérir  celle  distinction  de  mérite 
el  de  reconnoissance  de  ceux  qui  ne  sont  point  malintentionnés  pour  nous.  Je  souliaiterois  avecq 
une  exlresme  passion  que  ceux  qui  sont  de  cet  ordre,  si  util  au  public,  pour  les  pauvres  et  pour 
les  opprimés,  et  si  nécessaire  pour  le  bien  des  familles,  fissent  de  concert  quelques  efforts  pour 
le  relever  et  pour  faire  revivre  ces  nobles  senlimens  qui  animoient,  du  temps  de  nos  pères,  le 
zèle  et  la  dignité  de  cet  employ,  et  je  m'estimerois  heureux  si  je  pouvois  y  contribuer. 

J'ay  tousjours  esté  convaincu  qu'il  estoit  très  difficile  qu'un  avocat  qui  n'a  pour  objet  que  ses 
devoirs  puisse  faire  une  grosse  fortune  quand  il  n'a  pas  de  grands  biens  de  patrimoine,  el  que 
ce  qu'il  a  vient  du  fruit  de  ses  travaux,  parce  qu'il  est  obligé  d'en  faire  une  part  considérable  aux 
pauvres  et  au  soulagement  des  familles  qu'il  sçait  dans  le  besoin,  bien  loin  qu'il  puisse  proffi- 
ter  à  leur  préjudice  des  talens  que  Dieu  luy  a  donnés.  Il  y  est  plus  indispensablement  obligé 
quand  il  n'a  point  d'enfans,  puisque,  quand  mesme  il  en  auroit,  il  doit  encore  s'acquiter  de  ce 
devoir,  et  qu'il  doit  se  contenter  de  leur  réserver  ses  biens  de  famille  et  de  patrimoine,  el  leur 
laisser  les  deux  tiers  et  peut  estre  mesme  la  moitié  seulement  de  ce  que  la  délicatesse  de  sa  prof- 
fession  lui  permet  de  retirer  de  ses  travaux.  Surtout  il  ne  faut  pas  qu'il  se  flatte  de  pouvoir 
satisfaire  à  ses  obligations  sans  se  dépouiller  réellement  et  de  son  vivant  eu  faveur  des  pauvres 
et  des  familles  qui  sont  dans  l'indigence,  et  non  en  leur  léguant  par  des  dispositions  testamen- 
taires ou  à  cause  de  mort,  et  en  différant  de  cette  manière  une  debte  aussi  légitime  dans  un 
temps  auquel  il  ne  peut  plus  posséder  ce  qu'il  leur  laisse,  et  dont  il  doit  s'acquiter  de  son 
vivant. 

Je  désire  que  les  livres  de  ma  bibliothèque  soient  conservés  pour  servir  au  public,  et  en  par- 
ticulier à  ceux  de  la  proffession  et  autres  personnes  qui  n'ont  pas  tous  les  secours  nécessaires  pour 
se  rendre  capables.  Pour  cet  effet,  j'en  ay  fait  différentes  acquisitions,  et  en  différens  temps, 
toutes  et  quantes  fois  que  l'estatde  ma  fortune  et  de  ma  famille  l'ont  pu  permettre.  J'en  ay  com- 
mencé avecq  cette  voiie  le  catalogue,  suivant  l'alphabet  des  autheurs,  et  encore  dans  l'ordre 
des  matières  pour  la  facilité  de  ceux  qui  y  auront  recours;  j'ay  résolu  de  le  faire  imprimer  et 
d'en  laisser  quatre  ou  cinq  cent  exemplaires  pour  les  distribuer  aux  personnes  de  la  profession, 
tant  à  ceux  qui  l'exercent  au  Parlement  de  Paris  que  dans  les  autres  cours  inférieures,  qui  sont 
quelques  fois  obligez  de  vivre  à  Paris,  afin  que  les  uns  et  les  autres  s'en  puissent  plus  aisément 
et  plus  utilement  servir,  et  pour  eux  et  pour  ceux  qui  ont  recours  à  leurs  lumières  et  à  leur 
ministère. 

Comme  il  manque  un  grand  nombre  de  livres  dans  ma  bibliothèque,  principalement  pour 
l'histoire  et  pour  les  Pères  de  l'Esglise,  je  supplie  ceux  de  ma  proffession,  particulièrement  ceux 
qui  n'ont  point  d'enfans  ou  qui  ne  sont  point  chargés  de  famille,  et  qui  voudront  bien  contribuer 
à  l'exécution  de  mon  dessein  et  augmenter  la  bibliothèque  en  y  adjoulant  partie  des  livres  qui  y 
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iiiaiiqueni,  d'avoir  la  bonté  de  les  suppléer,  et  de  trouver  bon  qu'on  les  adjoute  au  catalojjue 
et  qu'on  les  remette  pareillement  par  alphabet  des  autbeurs  et  des  matières. 

Pour  l'exécution  de  mon  projel ,  je  laisse  huit  cent  livres  de  rente,  tant  pour  louer  une  {jalle- 
rie  ou  aulre  lieu  propre  pour  y  placer  les  livres  à  l'effet  d'eslre  communiqués  à  ceux  qui  en  au- 
ront besoin  au  moins  trois  fois  la  semaine,  et  pour  contribuer  à  l'entretien  de  mon  clerc  qui 
demeurera  dans  le  mesme  lieu,  cl  qui  en  prendra  le  soin  sa  vie  durant,  ou  à  son  deffaut,  soit 
par  absence,  déceds  ou  maladie,  à  l'entretien  de  la  personne  qui  sera  chargée  d'un  pareil  soin, 
el  hujuclle  sera  choisie  par  le  baslonnier  ou  syndic  des  avocats  qui  sera  lors  en  place. 

Pour  le  fond  des  huit  cent  livres  de  rentes  destinées  à  mou  dessein,  je  désire  qu'il  soit  em- 
ployé :  premièrement,  dix  mil  livres  à  prendre  sur  ce  qui  proviendra  de  la  vente  de  ma  maison 
et  jardin  sciz  à  Bagneux  près  de  Paris,  el  des  meubles  y  estans,  et  ce  qui  en  deffaudra  sur  les 
meubles  de  Paris,  en  renies  sur  l'Iloslel  de  Ville  ou  sur  quelque  communauté,  par  l'avis  de  mon- 
sieur le  procureur  général  au  Parlement  de  Paris,  qui  voudra  bien  me  faire  l'honneur  de  con- 
tribuer à  l'exéculion  de  mou  projet  pour  le  bien  public,  de  concert  avecq  monsieur  le  baslonnier 
ou  syndic  des  avocats,  qui  aura  aussi  la  bonté,  par  le  mesme  motif,  d'y  entrer  et  de  contribuer 
pareillement  à  l'exécution  du  mesme  projet,  que  je  déclare  faite  uniquement  pour  l'avantage  de 
la  profession  et  pour  l'ulililé  |)ublique. 

Pour  les  autres  3oo  livres  de  rente  pour  parfaire  les  800,  elles  seront  prises  comme  il  sera 
dit  cy-après. 

Je  souhailerois  aussi  dans  la  mesme  veùe  qu'il  fust  fait  tontes  les  semaines,  dans  le  mesme 
lieu  où  seroient  les  livres,  quelques  conférences  d'études  sur  les  matières  les  plus  ordinaires  et 
d'usages,  par  cinq  ou  six  avocats.  J'espère  qu'il  s'en  trouvera  d'assez  zélés  pour  l'avantage  de  la 
profession,  qui  voudront  bien  entrer  dans  ces  conférences.  S'il  y  en  a  plusieurs,  il  en  sera  choisi 
à  cet  effet  par  messieurs  les  gens  du  roy  dudit  Parlement,  et  par  monsieur  le  bastonnier  des 
avocats.  J'estime  que  leurs  résolutions  pouront  eslre  rédigées  par  escrit  et  mises  dans  un  re- 
gislre,  suivant  que  les  avocats  qui  feront  ces  conférences  le  trouveront  à  propos.  J  ay  marcjué  le 
lieu  de  celle  conférence  dans  celuy  où  seront  les  livr.'S,  afin  qu'ils  s'en  puissent  servir  dans  les 
conférences,  en  cas  qu'ils  en  ayent  besoin,  comme  il  arrive  souvent  en  pareilles  conférences. 

Quoiqu'il  y  ait  nombre  de  portefeuilles  et  de  cartes  dans  ma  bibliothèque,  je  déclare  que  ce 
sont  de  simples  projets  détachés  faits  en  différens  temps;  et,  comme  ces  projets  ne  peuvent  ordi- 
nairement servir  qu'à  ceux  qui  les  ont  faits,  et  qu'il  n'y  a  rien  d'achevé,  ni  mesme  de  tra- 
vaillé et  d'avancé,  que  ce  ne  sont  que  des  mémoires  pour  trouver  plus  aisément  les  matières  et 
ne  laisser  pas  échapper  des  réflexions  qu'on  fait  en  différens  temps  sur  les  matières  qu'on  agite, 
lesquelles  réflexions  sont  mesme  quelques  fois  ou  du  moins  paroissent  contraires  les  unes  aux 
autres,  suivant  les  différens  temps  ausquels  elles  sont  faites  et  suivant  qu'on  a  plus  ou  moins 
pénétré  les  questions,  je  serois  très  fasché  qu'on  y  fist  quelque  fond.  Je  n'ay  pas  eu  le  temps  non 
seulement  d'y  mettre  la  dernière  main,  mais  non  pas  mesme  de  les  mettre  en  estât  de  pouvoir 
eslre  utiles.  Je  suis  mesme  obligé  de  déclarer  que  l'usage  qu'on  en  prétendroit  faire,  si  on  les 
rendoit  publics,  ne  pourroit  servir  à  personne,  par  une  infinité  de  circonstances;  ainsi  je  désire 
que  le  tout  soit  suppi'imé,  parce  que  j'en  reconnois  les  deffauts,  et  que  ce  que  j'en  ay  fait  a  esté 
uniquement  pour  mon  usage  particulier. 

Je  désire  que  de  l'argent  comptant  et  de  ce  qui  restera  du  prix  de  la  vente  de  la  maison  et  jar- 
din de  Bagneux  el  des  meubles,  le  fond  des  5oo  livres  de  rente  cy  dessus  destiné  préalable- 
ment épuisé,  il  soit  pris  une  somme  pour  faire  un  fond  de  3oo  livres  de  rente  pour  servir  de 
pension  viagère  à  Anne  Gabriau ,  dame  de  la  Roche  aux  Enfans,  l'une  de  mes  sœurs,  pour  ses 
^  nouritures,  entretiens  et  pensions,  sans  pouvoir  eslre  saisis  par  aucun  créancier,  parce  que  c'est 
pour  sa  subsistance,  desquelles  3oo  livres  de  rente  je  iuy  en  avois  desjà  créé  100  livres  aussi  de 

23. 
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rente,  lesquelles  seront  comprises  dans  les  dites  3oo  livres;  et  quant  au  fond  des  dites  3oo 
livres  de  rente  après  le  déceds  de  la  dite  dame  de  la  Roche  aux  Enfans,  âge'e  de  plus  de  7  1  ans 
lors  du  présent  testament,  de  mesme  en  cas  qu'elle  décède  devant  moy,  il  servira  à  l'augmen- 
tation de  la  dite  rétribution  pour  la  personne  qui  sera  préposée  à  la  garde  de  ma  bibliothèque 
et  de  mes  livres,  lesquelles  3oo  livres  de  rente  viagère  je  lègue  en  tant  que  besoin  serait  à  ma- 
dite  sœur,  etc. 


Flan  dit  de  Turgot  (1735). 


ANCIENNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'HÔTEL  DE  VILLE ^'l 


x'Vntérieurement  au  xviii°  siècle,  la  Ville  de  Paris  ne  parait  pas  avoir  eu  de 
Libliotlièque.  Les  quelques  livres  dont  on  lui  faisait  hommage  ou  qu'elle  acqué- 
rait pour  son  usage  particulier  étaient,  pour  la  plupart,  des  ouvrages  d'adminis- 
tration et  de  jurisprudence.,  que  l'on  conservait  à  l'Hôtel  de  Ville,  dans  les 
chambres  voûtées  du  Grandet  du  Petit  Trésor,  pour  être  mis  à  la  disposition  ex- 
clusive des  officiers  et  employés  du  Bureau,  et  dont  il  devait  être  fait  mention 
expresse  crdans  l'inventaire  des  chartres  et  papiers  d'icelle  Ville,  Là  se  trouvaient 
replacez  dans  des  armoires  fermantes  à  clef,  les  registres  du  payement  des  rentes, 
rr titres,  papiers  et  acquits.  ...  les  liasses  concernant  le  domaine  municipal,  cens, 
refonds  de  terres,  octroys  et  autres  affaires  publiques.  .  .,  minutes,  comptes,  plu- 
rmitifs,  rangez  par  ordre  de  chronologie  d'année  en  année,  et  mis  sur  des  ta- 
re blettes  ou  dans  des  boëtes  de  carton  ■>•) 

Cet  ensemble  de  documents  constituait  proprement  les  Archives  de  l'Hôtel  de 
Ville  et  le  sommier  du  domaine  municipal;  la  garde  en  était  confiée  au  greffier 
de  la  Ville,  et  les  livres  n'y  occupaient  encore,  au  siècle  dernier,  qu'une  assez 
petite  place.  On  y  voyait,  entre  autres,  deux  exemplaires  de  crung  livre  en  vers 


Cette  monographie,  à  laquelle  M.  Franklin 
se  proposait  de  consacrer  quelques  pages  seulement , 
présente,  pour  la  Ville  de  Paris,  un  inte'rêt  tout 
particulier;  elle  a  donc  dû  être  entièrement  refondue 
par  M.  L.  M.  Tisserand ,  chef  du  bureau  des  Tra- 
vaux historiques.  On  a  explore'  les  dépôts  littéraires 


et  les  différents  recueils  de  plans  et  d'estampes,  afin 
d'y  recueillir,  avec  les  éléments  d'une  notice  inté- 
ressante, une  série  aussi  complète  que  possible  de 
pièces  justificatives  et  de  représentations  figurées. 

Registres  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  de 
l'Empire,  H  i856,  fol.  i35.) 
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latins,  intitulé  Lulelia,  qui  traitte  des  antiquitez,  des  choses  rares,  remarquables 
fret  des  grandes  merveilles  de  la  Ville  de  Paris  pi  c'était  le  poëme  descriptif  ofTert, 
en  1611,  par  Raoul  Boutrays,  au  Prévôt  des  Marchands,  Jacques  Sanguin,  et 
mis  par  son  ordre  tr  au  thrésor  de  ladicte  Ville  ^'l  ii  II  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce 
poëme  était  là  en  compagnie  des  livres  de  Gorrozet,  de  Bonfons,  du  P.  Dubi-eui, 
de  Malingre,  de  Le  Maire  et  autres  annalistes  qui  avaient  fait  hommage  de  leurs 
essais  historiques  aux  membres  de  l'Echevinage  parisien,  crdans  l'idée  de  former 
rrun  commencement  de  bibliothèque n 

Mais  il  était  réservé  aux  grands  ouvrages  dont  la  Ville  favorisa  plus  tard  la 
publication  de  constituer  peu  à  peu  le  noyau  d'une  véritable  bibliothèque  mu- 
nicipale, et,  par  conséquent,  d'en  suggérer  l'idée  à  des  administrateurs  intelli- 
gents. Bignon  et  Trudaine,  en  traitant  avec  Félibien  et  Lobineau,  eurent  certai- 
nement la  pensée  de  réunir  quelques  bons  livres  aux  exemplaires  de  VHisloiro  de 
Paris,  qui  devaient  être  remis  à  la  Ville,  en  échange  de  la  subvention  accordée 
par  elle.  Si  le  temps  et  les  ressources  leur  firent  défaut,  si  leurs  successeurs  immé- 
diats manquèrent  d'initiative,  le  projet  du  moins  fut  recueilli  par  le  Prévôt  Michel- 
Etienne  Turgot,  qui  a  laissé  de  si  brillantes  traces  de  son  passage  aux  alfaircs 
municipales 

Précisément,  et  comme  à  point  nommé,  venaient  de  paraître  les  grands  tra- 
vaux du  commissaire  De  Lamare,  de  Sauvai,  du  P.  Dubois,  de  Dom  Bouillart, 
de  d'Achery,  des  frères  Sainte-Marthe,  presque  tous  consacrés  aux  annales  de 
Paris;  Lobineau  achevait  l'œuvre  de  Félibien;  Bretez  terminait  son  plan,  et  la 
Ville  pouvait  désormais  appeler  le  public  à  lire  son  histoire.  C'est  alors  que  Tur- 
got prit  deux  mesures  qui  honoreront  à  jamais  son  administration  :  d'une  part,  il 
acquit  un  certain  nombre  d'ouvrages  solides  et  provoqua  le  don  d'importantes 
collections  historiques,  rrdans  la  pensée,  dit-il  expressément,  de  former  un  com- 
ff  menceraent  de  bibliothèque^''^; ii  d'autre  part,  il  créa  un  emploi  d'historiographe, 
pour  continuer  l'œuvre  de  Félibien  et  refaire  passer  à  la  postérité  les  fastes  dont 
rr  l'Hôtel  de  Ville  possède  les  preuves  dans  son  sein'^'.r 

La  féconde  administration  de  Turgot  ne  put,  malgré  sa  durée,  réaliser  les 
espérances  qu'elle  avait  fait  concevoir;  mais  la  pensée  de  l'éminent  Prévôt  avail 
été  comprise  par  l'un  de  ses  principaux  ofliciers,  que  ses  fonctions  rendaient  en 
quelque  sorte  inamovible,  et  qui  consacra  la  moitié  de  sa  vie,  tant  à  rappeler 
aux  Prévôts  en  charge  le  projet  de  leur  illustre  prédécesseur,  qu'à  réunir  lui- 
même  les  éléments  d'une  bibliothèque  digne  de  la  Ville  de  Paris.  Cet  officier 


Registres  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  de 
l'Empire,  H  1 795 ,  fol.  809.) 
Ibid.  H  1961. 

Michel-Etienne  Turgot ,  père  du  célèbre  éco- 
nomiste, naquit  à  Paris  le  9  juin  1690  et  mourut 


dans  la  même  ville  le  \"  février  1761;  il  fut  Prévùl 
des  Marchands  de  1729  à  17/10. 

Archives  de  l'Empire,  H  1961. 

Registres  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  d(> 
l'Empire,  H  i856,  fol.  169.) 
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était  Antoine  Moriau,  issu  d'une  ancienne  famille  de  la  bourgeoisie  parisienne  et 
qui  avait  succédé  à  son  père  en  qualité  de  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville  ''l 

Moriau  ne  fut  pas  seulement  un  excellent  magistrat;  c'était  encore  un  biblio- 
phile infatigable,  et  il  avait  très-heureusement  pu  mettre  au  service  de  cette  pas- 
sion une  fortune  considérable.  Au  moment  de  sa  mort,  sa  bibliothèque  renfermait 
([uatorze  mille  volumes  imprimés  et  deux  mille  manuscrits,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  les  précieux  cartons,  dits  de  Godefroy  f"^' ,  qui  comprennent  une  admi- 
rable collection  de  documents  relatifs  ù  l'histoire  de  France.  On  y  voyait  encore 
cinq  cents  portefeuilles  remplis  de  pièces  rares,  de  plans,  de  médailles,  de  cartes 
et  d'estampes  concernant  la  Ville  de  Paris.  Jamais  on  n'avait  formé  sur  cette 
matière  aucun  recueil  qui  approchât  de  celui-là;  il  se  composait  de  près  de  vingt 
mille  pièces,  et  l'auteur  des  Mémoires  secrets,  en  cherchant  à  le  dénigrer,  nous  en 
a  fait  connaître  l'inestimable  valeur  :  ce  Ce  ne  sont,  dit-il,  qu'un  ramas  d'estampes 
cr  du  Pont-Neuf,  et  autres  niaiseries  de  cette  espèce  propres  à  amuser  des  enfants t 

Telle  n'était  pas  d'ailleurs  l'opinion  du  Bureau  delà  Ville,  qui,  depuis  longtemps, 
avait  pu  apprécier  cette  riche  collection,  et  s'en  exprimait  ainsi  dans  sa  délibéra- 
tion du  2  septembre  1760  :  ce  Feu  Antoine  Moriau  par  la  singulière  consi- 

ffdéralion  qu'il  avoit  pour  la  Ville,  a  légué  à  ladite  Ville,  par  son  testament  des 
ff  1  1  et  1  /i  mai  1759,  sa  bibliothèque,  manuscrits,  recueil  de  pièces  fugitives,  tant 
rf  imprimées  que  manuscrites,  de  toutes  les  cartes,  estampes,  dessins  exécutés  à  la 
cr  main,  des  médaillers  et  médailles  qui  y  sont  renfermées  ou  éparses  dans  quelques 
ff  tiroirs  des  bureaux  et  cabinets,  le  tout  sans  aucune  exception  ni  réserve,  son  désir 
rr  ayant  toujours  été  qu'il  y  eût  dans  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  une  bibliothèque ,  comme 
rril  y  en  a  une  en  l'Hôtel  de  Ville  de  Lyon,  et  ayant  légué  de  plus  à  ladite  Ville 


Antoine  Moriau ,  qu'on  a  confondu  avec  Guil- 
laume, son  père,  était  né  le  i3  novembre  1699, 
ainsi  qu'il  résulte  des  registres  de  la  paroisse  de  Saint- 
Germain-l'Auxerrois  :  ffDu  vendredy,  Ireziesnie  no- 
(f  vembre  1 699,  fut  baptisé  Antoine,  fils  de  M'Nicolas- 
Guillaume  Moriau,  conseiller  du  Roy,  cy  devant 
ff  payeur  des  rentes  de  cette  ville,  et  de  dame  Marie- 
(f  Catherine  Brillon,  son  espouse,  rue  Jean  Lointier; 
trie  parein  M'  Jean-Baptiste  Brillon,  advocat  en 
(T Parlement;  la  mareine  dame  Françoise  Baince, 
ff  femme  d'André  Pioger,  conseiller  secrétaire  du 
(fRoy;  l'enfant  est  né  cejourdhuy,  et  ont  signé  : 
rr  Moriau,  Brillon,  Baince." 

L'acte  de  décès ,  extrait  des  registres  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Paul ,  est  ainsi  conçu  :  rr  Le  dimanche 
rr  vingt  may  est  décédé,  rue  Pavée,  Messire  Antoine- 
(T Moriau,  conseiller  du  Roi,  procureur  et  avocat  de 
ffSa  Majesté  et  de  la  Ville  de  Paris,  honoraire,  âgé 
trde  cinquante-neuf  ans  environ ,  et  a  été  inhumé ,  le 


rrlundy  vingt  un,  dans  la  cave  de  la  nef  de  cette 
rréglise,  par  nous  soussigné  docteur  et  senieur  de  la 
ff  maison  et  société  de  Sorbonne,  en  présence  de 
rrhant  et  puissant  seigneur  Jean-Baptiste-Elie  Ga- 
(rmus  de  Pontcarré  de  Viarme,  conseiller  d'Etat, 
rr  Prévôt  des  Marchands  de  la  Ville  de  Paris,  Mes- 
rr sire  Charles-Daniel  Quesnau,  conseiller  honoraire 
rren  la  Gourdes  Aides  de  Paris,  beau-frère,  Mes- 
rrsire  Jean-François  Brallet,  écuyer,  échevin  de  la 
rr  Ville  de  Paris,  et  de  Messire  Louis-Achille  Dionis 
rrdu  Séjour,  écuyer,  conseiller  en  la  Cour  des  Aides, 
T  beau -frère,  qui  ont  signé  :  Camus  de  Pontcarré 

rr  DE  VlARMES  ,  QuESN  AU  ,  BrALLET  ,  DiONIS  DU  SÉJOUR,  r, 

Moriau  avait  sans  doule  acquis  ceKe  collec- 
tion à  la  mort  de  Jean  Godefroy,  sieur  d'Aumont. 
garde  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Lille,  fils  et  petit-fils  d'érudits. 

Mémoires  secrets,  dits  de  Bachaumont,  2  avril 
1703,  t.  I,  p.  199. 
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rrtous  les  jettons  qu'il  avoit  rassemblés  et  qui  l'ormoient  partie  du  médailler,  et  en 
rf  outre  tous  les  deniers  comptants  qui  se  trouveroient  lui  appartenir  au  jour  de 
rrson  décès,  comme  aussy  toutes  les  sommes  qui  pourroient  luy  être  dues  par  la 
rr  Ville  pour  honoraires.  .  .  .,  son  intention  ayant  été  par  là  démettre  la  Ville  en 
rcétat  d'accélérer  l'établissement  de  ladite  bibliothèque  publique'^',  -n 

Le  legs  de  Moriau  fut  accepté  les  22  juillet  et  2  septembre  1760,  par  délibé- 
rations du  Bureau  de  la  Ville,  qui  nomma  bibliothécaire  Pierre-Nicolas  Bonamy 


Voir,  à  la  suite  do  cette  notice,  rAppeii- 
dice  I. 

Nous  empruntons  aux  anciens  registres  des 
paroisses,  conservés  aux  archives  du  département 
de  la  Seine ,  les  pièces  suivantes,  relatives  à  la  nais- 
sance, au  mariage  et  au  décès  de  Pierre-Nicolas 
Bonamy.  Elles  nous  ont  été  communiquées  par 
M.  Saint-Joanny,  archiviste. 

i6()â.  iQ  janvier,  rr  Pierre-Nicolas  Bonaiiijj,  fils  de 
rf  Pierre  Bonamy  et  de  Marie-Geneviève  Le  Duc,  a 
(fêté  baptisé  et  nommé  par  Messire  NicoUas  de  Cor- 
ffbv,  prêtre,  assisté  de  Cathei  ine Bonamy. -o  (Extrait 
des  registres  de  la  paroisse  de  Louvres ,  en  Parisis. 
Pièce  déposée  pour  le  mariage  ci-après  relaté.) 

Le  père  de  Bonamy  l'ut  d'abord  maître  de  pen- 
sion au  Thillay,  près  de  Gonesse,  ainsi  que  le  cons- 
tate l'acte  dinhumation  de  Marie -Geneviève  Le 
Duc,  sa  femme,  ci-joint  : 

fr Extrait  du  registre  mortuaire  de  l  église  parois- 
rrsiale  de  Saint -Denis -du -Thillay  en  France,  près 
ff Gonesse,  diocèse  de  Paris. 

ffL'an  mil  sept  cent  vingt-sept,  le  mercredi  dou- 
ffzième  février  au  matin,  a  été  inhumée  dans  féglise 
irde  ce  lieu  par  nous,  prêtre  curé  du  Thillay  soiis- 
T signé,  Maiùc-Geiierière  Le  Duc,  femme  de  Pierre 
rr  Bonamy,  maître  de  pension  en  cette  paroisse,  dé- 
ff  cédée  le  jour  dhier  âgée  de  cinquante-huit  ans;  la- 
frdite  inhumation  faite  en  présence  de  son  dit  inary, 
n-de  maitre  I^ierre  Bonamy,  prieur  de  Saint-Satur- 
rfuin  au  diocèse  de  Poitiers  et  académicien  de  l'Aca- 
(f demie  royalle  des  belles- lettres  à  Paris,  paroisse 
rr  Saint-Paul ,  de  Monsieur  le  prieur  de  Marie,  Mon- 
rrsieur  son  vicaire  et  plusieurs  autres  parens  et 
rramis.51 

32  novembre.  rrLe  mardi  vingt-deuxième 
ff  novembre,  un  ban  publié  sans  opposition  dans 
ff  cette  paroisse,  vue  la  dispense  des  deux  autres  ac- 
rr  cordée  par  l'un  des  vicaires  généraux  de  M'^'  Charles 
tf Gaspard  Guillaume  Vintimille  du  Luc,  des  comtes 
ffde  Marseille,  archevêque  de  Paris,  en  datte  du 


ff  seize  novembre  de  cette  présente  année,  signée  de 
(f Cosnac,  vie.  gnalis,  etplus  bas  Martin,  insinuée  et 
ffcontrollée  le  même  jour,  signée  Hamelin  en  l'ab- 
(fsence  du  greflier,  après  que  les  témoins  soussignés 
ffuous  ont  attesté  que  les  parties  cy  après  nommées 
ftsont  libres  à  contracter  mariage  et  qu'elles  de- 
rf  meurent  sur  celte  paroisse  depuis  plusieurs  an- 
frnées,  les  fiançailles  célébrées  la  veille,  ont  été 
rr  mariés  Pierre-Nicolas  Bonamy ,  bourgeois  de  Paris, 
ffagé  de  trente  cinq  ans  et  dix  mois,  fils  de  Pierre 
ff  Bonamy  et  de  défunte  Marie-Geneviève  Le  Duc, 
ffses  père  et  mère,  demeurant  depuis  quatre  ans 
ffrue  Culture-Sainte-Catherine  de  cette  paroisse, 
ffct  Anne-Joachim  Le  Loup,  âgée  de  quarante-trois 
ffans  ou  environ,  veuve  de  Pierre  Pirepon,  de- 
ffuieurant  depuis  plus  de  vingt-trois  ans  rue  Cul- 
rfture-Sainle-Catherine  de  cette  paroisse.  Ont  as- 
rrsisté  audit  mariage,  de  la  pai't  de  l'époux,  Pierre 
ffBonamv,  controlleur  dans  les  fermes  du  Roy,  de- 
ffmeurant  h  Saint -Denis  en  France,  son  père.  M" 
ff  Julien  Cosson,  prêtre  de  cette  paroisse,  y  demeu- 
ffrant  dans  la  communauté;  de  la  part  de  l'épouse. 
ffCharlotte  Cohier,  veuve  de  Nicolas  Le  Loup,  sa 
frmère,  demeurante  susdite  rue  Culture,  Claude- 
ffBarthélemy  ]\Ioret,  bourgeois  de  Paris,  demeu- 
frrant  à  l'abbaye  Saint-Victor  d'Amy,  lesquels  ont 
ff  signé  avec  les  époux.  P.  N.  Bonamy,  Bonamy, 
tf  Anne-Joachim  Le  Loup,  Charlotte  Cohier,  J.  Cos- 
ffson,  Moret,  N.  I^educ,  vicaire."  (Extrait  des  re- 
gistres de  la  paroisse  de  Saint-Paul  à  Paris.) 

ij'/O.  8  juillet.  ffLe  dimanche  huit  juillet  est  dé- 
ff  cédé ,  rue  Pavée ,  s"  Pierre-Nicolas  Bonamy,  âgé  de 
ff  7  5  ans ,  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
ff lettres,  historiographe  et  bibliothécaire  de  la  Ville 
ffde  Paris,  censeur  royal,  et  a  été  inhumé  lelundy 
ttneuf  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse,  en  pré- 
ffsence  de  M'"  Jean  Ringuet,  conseiller  en  l'élection 
ffde  Paris,  et  de  M°  Pierre-Olivier  Pinot,  avocat  en 
aParlement,  amis,quiont  signé.  J.  Ringuet,  Pinot. n 
(Extrait  des  registres  de  Saint-Paul.) 
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INSTALLATION  DE  L  ANCIENNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'HOTEL  DE  VILLE  DANS  LHOTEL  DE  LAMOIGNOH 

(Plan  conservé  aux  anciennes  Archives  Ju  Déparlement  Je  la  Seine.) 
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(l('jà  liistoriograplie  de  Paris,  après  s'être  déclaré  cr  duement  informé  de  ses  bonnes 
ffvie,  mœurs,  conversation,  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  sens, 
ff suffisance,  capacité,  expérience  et  affection  au  service  du  Roi.ii  La  même  dé- 
libération conférait  le  titre  de  sous-bibliothécaire  à  Jean -Baptiste  Mulattier, 
ancien  secrétaire  de  Moriau,  qui,  rrdu  vivant  dudit  feu  sieur  Moriau,  avoit  le 
rrsoin  et  la  suite  de  ladite  bibliothèque  n 

Au  moment  de  sa  mort,  Moriau  habitait  depuis  sept  ans  l'hôtel  de  Lamoignon, 
situé  rue  Pavée,  au  cohi  de  la  rue  Neuve-Sainte-Gatlierine,  et  c'est  là  que  le 
Bureau  de  la  Ville  trouva  sa  bibliothèque  installée.  On  résolut  de  l'y  conserver 
provisoirement,  en  attendant  le  choix  d'un  local  définitif.  En  conséquence,  le  bail 
de  l'hôtel  Lamoignon  fut  renouvelé  pour  trois,  six  ou  neuf  années,  moyennant  un 
loyer  annuel  de  six  mille  livres.  Nous  reproduisons  aux  appendices  le  texte  de  ce 
bail  passé  entre  cr  très-haut  et  très-puissant  seigneur  Ms''  Guillaume  de  Lamoignon, 
te  chevalier,  chancelier  de  France,  demeurant  à  Paris,  place  de  Louis-le-Grand ,  à 
rr l'hôtel  du  chancelier  de  France,  paroisse  Saint-Roch,  et  Messieurs  les  Prévost 
ffdes  Marchands  et  Echevins  de  l'Hôtel  de  cette  Ville,  actuels  et  leurs  successeurs 
rresdites  places,  ce  acceptans,  preneurs  audit  titre  pour  ladite  Ville  pendant  ledit 
cf  temps  i: 

A  ce  bail  sont  annexés  des  plans  soigneusement  dressés,  qui  indiquent  la  distri- 
bution de  riiôtel,  étage  par  étage,  les  pièces  occupées  par  la  bibliothèque  et  l'ap- 
partement du  bibliothécaire.  C'était  sans  doute  celui  qu'occupait  Moriau,  pour 
être  plus  près  de  ses  livres;  il  est  ainsi  désigné  dans  une  pièce  conservée  aux  Ar- 
chives de  l'Empire,  cr  Logement  situé,  sçavoir,  en  montant  par  l'escalier  principal, 
rrau  second  étage,  et  consistant  en  une  antichambre,  salle  de  compagnie,  chambre 
ffà  coucher,  cabinet,  arrière-cabinet  et  garde-robbes.  Dans  le  grand  corps  de 
rr  logis,  ayant  trois  croisées  du  côté  de  la  cour  et  quatre  du  côté  du  jardin,  une 
fr chambre  et  arrière-cabinet  ensuite,  en  aile  sur  le  jardin,  du  côté  de  la  rue  des 
ff  Francs-Bourgeois  n 

Quant  à  la  bibliothèque,  elle  occupait,  tant  au  premier  qu'au  deuxième  étage, 
sept  pièces  bien  éclairées  et  de  facile  accès.  Les  dispositions  matérielles  prises  par 
Moriau  furent  respectées;  mais  on  y  ajouta  quelque  chose  frpour  la  sûreté  des 
rr  livres,  n  ainsi  que  nous  l'apprend  un  devis,  dressé  le  mai  1761,  «  des  ouvrages 
ffde  serrurerie,  épinglerie  et  peinture  d'impression  à  faire,  pour  fermer  les  devan- 
fftures  de  bibliothèque  dépendant  de  la  bibliothèque  de  la  Ville,  établie  à  l'hôtel 
rrde  Lamoignon.  n  11  s'agissait  d'établir  des  portes  et  des  châssis  à  mailles  de  Hl 
de  fer,  pour  soustraire  à  la  main  du  visiteur  les  livres  que  Moriau  s'était  contenté 
de  ranger  sur  de  simples  tablettes'*'. 

Appendice  I.  Archives  de  l'Empire,  H  1961. 

Appendice  II.  Appendice  IN. 

m.  a^i 
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Ces  premières  dispositions  prises  et  les  clefs  de  la  bibliothèque  ayant  été  offi- 
ciellement remises  à  Bonamy  par  le  greffier  de  la  Ville  qui  les  détenait  provisoi- 
rement, on  s'occupa  de  régler  les  fonctions  du  bibliothécaire  et  du  sous-biblio- 
thécaire. Tous  deux  étaient  tenus  de  prêter  serment;  le  premier  devait  cr faire 
rr l'inventaire  général  et  par  matières  de  tous  les  livres,  cartons,  manuscrits,  des- 
cfsins,  médailles,  jeltons  et  autres  générallement  quelconques  renfermés  dans 
ff  ladite  bibliothèque,  veiller  sans  cesse  à  sa  conservation  et  à  son  entretien,  etexé- 
rrcuter  au  surplus  tous  les  ordres  qui  lui  seroient  donnés  par  le  Bureau  de  la 
rr  Ville  ;•)■)  le  second  était  chargé  rrdu  soin  de  la  bibliothèque  et  de  tous  les  ob- 
rf  jets  qui  la  concernent,  de  ])roposer  au  bibliothécaire  ses  observations  sur  le  chaii- 
rrgement  d'éditions,  achapt  de  livres  nouveaux,  manuscrits  ou  autres ^''.^i 

Grâce  à  la  sollicitude  mumcipale,  l'avenir  de  la  nouvelle  fondation  semblait 
assuré;  cependant  le  Bureau  de  la  Ville,  toujours  préoccupé  du  soin  d'augmenter 
les  garanties  personnelles  et  réglementaires  d'une  bonne  et  sage  administration, 
crut  devoir,  par  délibération  des  i  i  juin  1661  et  22  juin  l 'yOg  ,  accorder  à  Pierre 
Bouquet'-^  neveu  du  savant  éditeur  des  Historiens  de  France,  une  commission  de 
bibliothécaire  et  historiographe,  en  survivance  de  Bonamy,  ainsi  qu'une  commis- 
sion de  sous-bibliothécaire  à  l'abbé  Hubert-Pascal  Ameilhon en  survivance  de 
Mulattier 

Gela  fait,  on  songea  à  terminer  une  alfaire  fort  intéressante  pour  la  biblio- 
thèque et  qui  était  pendante  depuis  lySy-  A  celte  époque,  la  Ville  avait  eu 
l'occasion  d'accjuérir  une  précieuse  collection  de  plans  de  Paris  gravés  et  manus- 
crits, formée  par  le  savant  abbé  de  la  Grive     II  venait  de  mourir,  et  ses  meubles 


Appendice  I. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  que  l'acte  d'inhu- 
mation de  Pierre  Bouquet;  en  voici  la  teneur  : 

l'jSi.  ffl^e  niardy  trois  avril  a  été  inhumé,  dans 
rrla  cave  de  la  chapelle  de  la  Communion  en  cotte 
rr  église,  M^Pieri-e  Bouquet,  clerc  tonsuré  du  diocèse 
rrdeTroyes,  avocat  en  Parlement,  commissaire  du 
tf trésor  des  chartres  de  la  Couronne,  hihliolhécaire 
rret  historiographe  de  Paris,  prieur  du  prieuré 
rr  royal  de  Saint-Pieiro  de  Mortagne  en  Poitou,  dé- 
rrcédé  d'hier  rue  des  Juifs,  âgé  d'environ  64  ans;  en 
rr  présence  de  M'  Laurent  Marcilly,  avocat  en  Par- 
•rlement,  son  cousin,  de  iM"  Antoine  de Fontenaille , 
ff  avocat  en  Parlement,  prêtre  docteur  de  Paris,  et 
rrde  M"  I,ouis  Parcy,  avocat  en  Parlement  et  procu- 
rrreur  en  ladite  cour,  tous  deux  amis.  Signé:  l'abbé 
frde  Fontenailles.  Marcilly,  Porcy  etLaborey.»  (Ar- 
chives du  département  de  la  Seine ,  anciens  registres 
de  la  paroisse  de  Saint-Gervais.) 

'  '  Hubert-Pascal  Ameilhon  mourut  à  Paris  en 


1811,  disent  les  biograj)hes  ;  cependant  il  nous  a  été 
impossible  de  découvrir  un  seul  acte  de  son  état  civil. 
Son  frère  Jacques  est  mort  à  Paris,  rue  de  Fleurus. 
le  A  avril  1 81 5. 

''''  f.e  décès  de  Mulattier  ou  Mulatier  est  le  seul 
acte  que  nous  ayons  trouvé.  Voici  cette  pièce  : 

ij63.  ffLe  mardi  25  octobre  est  décédé,  rue  Pa- 
rrvée,  Jean  Mulatier,  ancien  secrétaire  de  feu  M.  Mo- 
frriau,  procureur  du  Boi,  de  la  Ville  et  sous-biblio- 
rrthécaire  de  la  dite  ville  ,  âgé  de  55  ans,  et  a  été 
rr  inhumé  le  mercredi  26  dans  le  cimetière  de  cette 
rr  paroisse  par  nous  soussigné  vicaire,  en  présence 
rrde  Jacques  Bon,  diacre,  et  de  François  Billard. 
ffBok.  .  .  D  (Archives  du  département  de  la  Seine, 
anciens  registres  de  la  paroisse  de  Saint-Paul.) 

Jean  de  la  Grive,  prêtre  du  diocèse  deBeims  ot 
géographe  de  la  Ville  de  Paris,  mourut  en  1  767,  à 
l'âge  de  68  ans,  ainsi  qu'il  résulte  des  registres  de 
la  paroisse  de  Saint-Lonis-en-l'lle.  Il  habitait  le  quai 
Bourbon.  (Archives  du  département  de  la  Seine.) 
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allaiciil  elre  vendus.  Mais  la  Ville  iiiaiiquait  d'argent;  elle  accepla  donc  avec  recon- 
naissance l'oiïre  que  lui  fit  un  des  voisins  du  défunt,  le  sieur  du  Fresne  d'Aubi- 
gny,  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  qui  consentit  à  se  rendre  acquéi-cur  de  la 
collection  et  à  la  conserver  jusqu'au  jour  où  la  Ville  pourrait  la  lui  racheter.  Au 
mois  de  décembre  lyOa,  le  Prévôt  des  Marchands  rappela  le  fait  au  Bureau  de 
la  Ville  et  proposa  de  désintéresser  d'Aubigny.  Celui-ci  avait  payé  la  collection 
seize  mille  li\res,  et,  depuis  ce  moment,  il  n'avait  cessé  d'y  laire  travailler,  cr  ayant 
et  même  employé  quelques  personnes  pour  entretenir  les  planches  en  bon  étatpi  il 
consentait  d'ailleurs  à  recevoir  en  échange  une  rente  viagère,  (pii  fut  lixée  à  quinze 
cents  livres'''. 

Les  questions  de  personnel  et  d'administration  étant  ainsi  bien  et  dûment  ré- 
glées, on  procéda  aux  travaux  d'inventaire,  et  l'on  dut,  selon  toute  vraisemblance, 
di'esser  un  catalogue  delà  nouvelle  bibliothèque.  Nous  n'avons  point  tiouvé  trace 
de  cette  pièce  dans  l'importante  liasse  conservée  aux  Archives  de  l'Empire,  sous 
la  cote  H  1961,  et  d'où  ont  été  tirés  la  plupart  des  documents  que  nous  repro- 
duisons. Plus  tard,  les  donations  et  les  achats  grossirent  considérablement  le 
noyau  primitif  de  la  bibliothèque,  de  telle  sorte  que  \  ex  libris  et  les  marques  de 
Moi  iau  sont  aujourd'hui  le  seul  moyen  de  reconnaître  les  volumes  qui  lui  ont 
appartenu. 


Piocoiatoris  &  Advocttt- 


Regis  ScUîbas. 

Aux  termes  de  la  délibération  du  2  septembre  1760  (art.  vn),  l'ouvei'ture  de 
ia  bibliothèque  devait  avoir  lieu  le  1"  avril  176a.  Elle  fut  retardée  d'un  an;  et 
ce  qui  montre  bien  avec  quelle  impatience  le  public  l'attendait,  c'est  que  l'Alma- 
nach  royal  de  1768  et  toutes  les  feuilles  du  temps  s'empressèrent  de  l'annoncer  : 
ce  fut  un  véritable  événement  littéraire.  Voici  en  quels  termes  s'exprime  la  Gazette 
rfe /'Vfl^w  du  vendredi  1""  avril  1768  : 

 Le  feu  sieur  Moriau,  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  ayant  k%ue'  par  testament  sa 

Le  règlement  de  cette  importante  affaire  fut  reau  de  la  Ville  le  10  décembre  176a.  On  en  troii- 
l'objet  d'une  longue  délibération  prise  par  le  Bu-       vera  le  texte  aux  Appendices,  n°  VIII. 

■2li. 
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bibliothèque  à  la  Ville  de  Paris,  à  condition  quelle  seroit  publique,  le  sieur  de  Viarmes,  Prévôt 
des  Marchands,  et  les  Echevins  ont  accepte'  le  legs,  et,  en  conséquence,  ont  nommé  pour  biblio- 
thécaire le  sieur  Bonamy,  de  l'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres,  et  pour  sous- 
bibliolhécaire  Tabbé  Ameilhon.  Ainsi  cette  bibliothèque,  qui  est  placée  à  l'hôtel  de  Lamoignon, 
rue  Pavée,  au  Marais,  sera  ouverte  au  public,  pour  la  première  fois,  le  i3  avril  prochain,  après 
midi,  et  continuera  de  l'être  tous  les  mercredis  et  samedis  de  l'année  jusqu'aux  vacances 


La  Gazelle  de  Hollande  du  vendredi  suivant ,  8  avril ,  reproduisit  presque  iden- 
tiquement cet  avis.  Quant  au  Mercure  de  France  et  au  Journal  de  Verdun,  Us  pa- 
raissent s'être  entendus  pour  faire  la  même  annonce.  Voici  ce  que  publia  le 
Mercure,  dans  son  deuxième  numéro  d'avril  : 


AVIS  AU  PUBLIC. 

Feu  m.  Moriau,  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  magistrat  respectable,  dont  la  probité  et  le 
goût  pour  les  lettres  faisoieut  le  caractère,  ayant  laissé,  par  son  testament,  à  la  Ville  de  Paris, 
sa  bibliothèque,  à  la  condition  de  la  rendre  publique,  M.  de  Viarmes,  Prévôt  des  Marchands,  et 
Messieurs  les  Echevins,  toujours  disposés  à  procurer  les  moyens  de  cultiver  les  lettres,  ont  ac- 
cepté le  legs  de  M.  Moriau,  et,  en  conséquence,  ils  ont  nommé  pour  bibliothécaire  M.  Bonamy, 
de  l'Académie  royale  des  belles-lettres,  et  pour  sous-bibliothécaire  M.  l'abbé  Ameilhon.  Ainsi 
cette  bibliothèque,  qui  esta  l'hôtel  de  Lamoignon,  rue  Pavée,  au  Marais,  sera  ouverte  pour  la 
première  fois  le  mercredi  i3  avril  de  cette  année,  après  midi,  et  continuera  de  l'être  tous  les 
mercredis  et  samedis  de  chaque  semaine  jusqu'aux  vacances.  C'est  un  avanlage  pour  les  per- 
sonnes studieuses  de  ce  quartier  de  Paris,  éloigné  des  autres  bibliothèques  publiques*^'. 

Enfin,  le  jour  fixé  pour  l'ouverture  de  la  nouvelle  bibliothèque  étant  arrivé 
(i3  avril  1763),  le  Bureau  de  la  Ville  se  rendit  solennellement  à  l'hôtel  Lamoi- 
gnon. Il  se  composait  de  MM.  Camus  de  Pontcarré  de  Viarmes,  Prévôt  des  Mar- 
chands; Pierre  Le  Electeur,  avocat;  Louis-Denis  Ghomel,  notaire  au  Ghâtelet; 
Jean  Boyer  de  Saint-Leu,  Pierre-Julien  Darlu,  anciens  quartiniers,  échevins,  et 
Jollivet,  procureur  du  Roi  et  de  la  Vdle.  Bonamy  et  Mulattier  assistaient  sans 
doute  aussi  à  celte  séance  d'inauguration,  dont  ils  durent  rendre  compte  dans 
les  gazettes  du  temps.  Les  quatre  périodiques  cités  plus  haut  en  entretinrent 
leurs  lecteurs,  et  l'un  d'eux  eut  pour  correspondant  Bonamy  lui-même.  Voici, 
en  effet,  ce  qu'on  lit  dans  le  Journal  de  Verdun  : 

Le  i3  avril,  le  Corps  de  Ville,  à  la  tête  duquel  étoit  M.  Pontcarré  de  Viarmes  t^),  se  transporta 
à  l'hôtel  de  Lamoignon,  oià  il  fit  l'ouverture  de  la  nouvelle  bibliothèque  publique,  que  l'on  a 
déjà  annoncée.  Ainsi  les  Magistrats  municipaux  de  la  capitale  du  royaume,  qui  par  leurs  soins 
procurent  à  ses  habitants  toutes  les  commodités  utiles  à  la  vie,  pourront  encore,  par  cet  établis- 

Gazette  de  France,  vendredi  1"  avril  1768,  Jean-Baptiste-Élie  Camus  de  Pontcarré  de 

n°  26,  p.  iig-120.  Viarmes  fut  Prévôt  des  Marchands  de  1768  à 

Mercm-e  de  France,  2'  numéro  d'avril  1768,  1768.  Il  réalisa  plusieurs  des  idées  administratives 

p.  1 15.  émises  par  son  prédécesseur  Turgot. 
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sèment,  se  glorifier  de  leur  avoir  ouvert  un  trésor  propre  à  enrichir  leur  esprit.  C'est  une  pensée 
qu'on  pourroit  exprimer  par  le  disli([ue  suivant  : 

Commoda  dura  viclùs  Regina  Luletia  praebet, 
Ingenii  doclas  hic  quoque  fundit  opes 

Ces  deux  vers,  qu'on  sait  être  de  Bonamy,  et  qui  furent  inscrits  plus  tard,  après 
un  léger  remaniement,  sur  la  porte  d'entrée  de  la  nouvelle  bibliothèque,  équi- 
valent à  une  signature  :  le  bibliothécaire-historiographe  en  offrait  la  primeur  aux 
lecteurs  du  Journal  de  Verdun. 

Mais  Moriau  avait  formé  sa  bibliothèque  pour  son  usage  personnel,  et  les  cent 
quatre-vingt-quatorze  volumes  cr  sortis  de  l'armoire  du  Petit  Trésor  tenant  aux  Pe- 
^litcs  Archives, -n  où  ils  avaient  été  déposés  dès  178 4,  crdans  l'idée  de  former  un 
cr  commencement  de  bibliothèque  n  n'avaient  pu  suffire  à  combler  les  lacunes 
qui  s'étaient  révélées  dans  le  nouveau  dépôt  littéraire.  Dès  le  mois  d'août,  c'est-à- 
dire  quatre  mois  à  peine  après  l'ouverture,  Bonamy  représentait  au  Bureau  de  la 
Ville  cfqu'd  manquoit  à  la  bibliothèque  de  certains  livres  auxquels  le  public  a 
cf  recours  fort  souvent;  qu'entre  autres  les  Mémoires  de  l'Académie  n'y  étoient  pas 
trà  beaucoup  près  complets;  que  la  partie  des  anciens  auteurs  et  poètes  y  étoit 
crfort  succincte,  ainsi  que  plusieurs  autres  parties  qui  dévoient  composer  une 
rr  bibliothèque  publique  n  Bonamy  terminait  sa  requête  en  faisant  observer 
qu'il  était  nécessaire  d'acquérir  immédiatement  les  ouvrages  manquants,  mais 
qu'on  pouvait  échapper  à  cette  nécessité  en  acceptant,  moyennant  une  rente 
viagère,  sa  propre  bibliothèque,  laquelle  était  ce  assez  considérable  pour  remplir 
Cf  une  bonne  partie  des  vuides  qui  se  trouveroient  dans  celle  de  la  Ville,  n 

L'arrangement  proposé,  ayant  paru  avantageux,  fut  conclu  par  déhbération  du 
Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  1 8  août  1768.  Une  rente  viagère  de  six  cents  livres, 
réversible  par  moitié  sur  la  tête  de  Bonamy,  fut  stipulée  au  profit  de  Marie- 
Madeleine  Bonamy,  sa  sœur  et  son  unique  héritière,  et  la  bibliothèque  du  savant 
historiographe  fut  immédiatement  incorporée  à  celle  de  la  Ville.  Nous  possédons 
heureusement  le  catalogue  de  cette  importante  collection  :  les  extraits  étendus 
que  nous  en  donnons  aux  Appendices  permettront  d'apprécier  le  nombre  et  la 
variété  des  ouvrages.  On  y  trouve  fréquemment  la  signature  de  Bonamy  sous 
forme  ^ex  lihris. 


Cinq  ans  plus  tard,  un  arrangement  de  même  nature  fut  conclu  entre  le  Bureau 

Journal  historique  sur  les  matières  du  temps,  Note  annexée  à  la  délibération  du  Bureau  de 

mai  1763,  p.  4oo.  —  Voir  également  lesalmanachs  la  Ville.  Voir  Appendice  IX. 
royaux,  à  partir  de  1768.  On  y  trouve  chaque  an-  Appendice  X. 

née  quelques  lignes  sur  la  bibliothèque  de  la  Ville.  Appendice  XI. 
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de  la  Ville,  représenté  par  Armand-Jérôme  Bignon^'^,  prévôt  des  Marchands,  et 
Joseph  Tauxier''^',  rr  avocat  au  Parlement  et  ordinaire  de  la  Ville,  n  Ce  nouveau 
bienfaiteur  désirait  que  crsa  bibliothèque  fût  jointe  à  celle  de  M.  Moriau;n  mais, 
ainsi  que  le  Bureau  de  la  Ville  le  déclarait,  le  legs  constituait  rrune  acquisition 
rr  plutôt  qu'une  donation.  11  II  s'agissait,  en  effet,  de  payer  une  somme  de  quatre 
mille  livres  à  deux  personnes  désignées,  plus  une  rente  viagère  de  deux  cents 
livres  à  la  femme  ou  à  la  sœur  du  testateur.  Tout  en  reconnaissant  le  poids  de 
ces  charges,  le  Bureau  de  la  Ville  ne  crut  pouvoir  les  décliner  :  il  vit  dans  Far- 
rangement  à  intervenir  un  «témoignage  de  satisfaction  pour  le  zèle  et  l'entier 
rr  dévouement  avec  lequel  M*'  Tauxier  s'étoit  livré,  en  toutes  occasions,  à  la  défense 
ff  de  la  Ville; T)  et  il  crut  juste  et  utile  d'accroître  la  bibliothèque  de  la  Ville,  tout 
en  accordant  à  un  de  ses  bons  serviteurs  rrune  récompense  qui  s'étendît  sur  sa 
rr  veuve  et  sur  sa  sœur,  que  son  désintéressement  ne  lui  a  pas  permis  de  laisser 
rrdans  un  état  aussi  heureux  qu'il  l'auroit  désiré  ^^Ir 

Les  volumes  provenant  de  cette  bibliothèque  ne  sont  pas  fort  nombreux  :  on  y 
remarquait,  dit  Tauxier  lui-même,  un  Traclalus  Truclatumn^'^\  un  7Va/ye  de  Joannes 
DE  Terra  Rubra  sur  la  folie  des  rois  de  France,  des  recueils  de  jurisprudence,  de 
iactums,  etc.  Ils  portent  tous  au  verso  la  marque  armoriée  du  donateur,  accom- 


Armand-Jérôme  Bignon,  qu'il  ne  faut  point 
conlbndre  avec  Jérôme,  dont  la  Prevôlé  se  place 
entre  les  années  1 708  et  1715,  fut  Prévôt  des  Mar- 
chands de  1 7!) 4  à  1 77  1 .  Il  moin-ut  le  8  mars  1 77tJ , 
ainsi  que  TaUeste  l'acle  suivant,  extrait  des  anciens 
registres  de  la  paroisse  de  Saint-Eustaclie. 

1772.  rfLe  9  mars,  haut  et  puissant  seigneur, 
"M."  Armand-Jérôme  Bignon,  chevalier,  seigneur 
ffct  patron  de  la  Meaufle,  Semilly,  Le  Saussay, 
ffrisle-Belle  et  autres  lieux,  commandeur,  prévost, 
(f maître  des  cérémonies  des  ordres  du  Roy,  con- 
(fseiller  d'État  ordinaire,  bihliothécaire  de  Sa  Ma- 
rrjesté,  l'un  des  quarante  de  l'Académie  française 
fret  honoraire  de  celle  des  inscriptions  et  helles- 
ff lettres,  Prévost  des  Marchands  et  des  Echevins 
«de  la  Ville  de  Paris,  âgé  de  62  ans,  décédé  hier  à 
ffla  bibliothèque  du  Roy,  rue  de  Richelieu,  a  été 
ff  présenté  à  cette  église  et  transporté  en  caresse  à 
ff  celle  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet,  pour  y  être 
irinhumé  ,  en  présence  de  M"  Jérôme-Frédéric  Bi- 
rfgnon,  bibliothécaire  du  Roy,  chevalier,  seigneur 
fret  patron  du  Rozel,  Jugau ville,  Ecosseville,  Rar- 
rrneville  et  autres  lieux,  son  fils,  et  de  M.  Anne- 
ff Charles  Hébert,  maréchal  des  camps  et  armées 
'rdu Roy. —  Signé:  Bignon,  d'Evry,  Poupart,  curé.  1 
(Archives  du  déparlement  de  la  Seine,  registres 
de  la  paroisse  de  Saint-Euslache.) 


'''^  Nous  n'avons  pu  découvrir,  aux  Archives  du 
déparlement  de  la  Seine,  que  l'acte  de  décès  de  ce 
personnage.  Le  voici  : 

"  Le  dimanche  8  juin  1768  est  décédé ,  rue  Sainl- 
rf  Antoine,  M' Joseph  Tauxier,  ancien  avocat  au  Par- 
fflement,  à  Paris,  âgé  de  78  ans  passés;  a  été 
rr  inhumé  le  lundi  G,  dans  le  cimetière  de  celte  pa- 
ffroisse,  par  nous  curé,  en  présence  de  François - 
ff  Nicolas  Tauxier,  écuyer,  avocat  au  Parlement, 
ff  cousin  paternel,  et  de  niessire  Emery-Pierre-René 
ff  Tauxier  de  Valrihen,  prêtre  licencié  èsloix,  pré- 
ffvost  de  Saint-lbard  et  chapelain  de  l'église  de 
ff  Paris,  cousin  issu  du  germain,  qui  ont  signé, 
rr  Tauxier,  Tauxier.»  (Anciens  registres  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Paul.) 
Appendice  XII. 

C'était  sans  doute  quelque  gros  ouvrage  de 
jurisprudence  ou  de  scolastique. 

Jean  de  Terre- Vermeille ,  en  latin  de  Terra 
Rubra  ou  Rubea,  était  originaire  de  Nîmes;  il  fut 
avocat  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Reaucaire. 
Mesnard  {Histoire  de  Nîmes,  lit,  p.  17)  et  le  P. 
Lehng  {Riblioth.  historique  de  la  France ,  II,  p.  058) 
donnent  la  liste  de  ses  ouvrages,  parmi  lesquels  se 
place  celui  que  possédait  Tauxier  et  qui  est,  en  effet, 
assez  rare.  Il  est  intitulé:  Ad  quem,  Rege per  ainen- 
tiam  regere  impcdilo,  Regni  regimen  attineat? 
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pagiiée  souvent  d(>  \'eœ  libris  de  Secousse,  dont,  Tauxier  avait  aciieté  pres([ue  tous 
les  livres. 


Ces  précieuses  acquisitions,  ainsi  que  l'affluence  toujours  croissante  du  public, 
avaient  donné  en  peu  de  temps  à  la  bibliothèque  de  la  Ville  une  importance 
réelle.  Le  Bureau  s'efforçait,  au  reste,  d'y  perfectionner  le  service;  et,  au  mois 
de  juillet  1770,  en  même  temps  c[u'il  confirmait  à  Anieilhon  la  survivance  des 
deux  em])lois  de  bibliothécaire  et  d'histoi'iographe ,  il  rédigeait  un  nouveau  règle- 
ment, dont  une  pièce  consei-vée  aux  Archives  de  l'Empire  nous  a  transmis  le  texte. 
On  le  trouvera  tout  entier  aux  Appendices 

C'est  en  cette  même  année  1770  que  le  Bureau  de  la  Ville  prit  une  délibé- 
ration relative  à  la  liquidation  définitive  de  la  succession  Moriau ,  qui  n'avait 
pu  encore  èlre  réglée  depuis  le  décès  du  testateur.  La  charge  de  procureui- 
du  Roi  et  de  la  Ville,  que  Moriau  tenait  de  son  père,  avait  été  cédée  par  lui, 
en  1755,  à  M*^  Jollivet  de  Vannes,  qui,  comme  bon  nombre  de  ses  conh'ères 
d  alors  et  d'aujourd'hui,  n'avait  payé  qu'une  partie  du  prix  de  cession.  Ce  lut 
donc  à  lui  que  la  Ville  s'adressa  pour  recouvrer  les  rr  deniers  comptans,n  ar- 
rérages, honoraires  et  généralement  tout  ce  qui  pouvait  être  dû  à  Moriau,  lors 
de  son  décès,  aux  termes  des  testament  et  codicilles  de  ce  dernier.  D'un  autre 
côté,  par  suite  de  différentes  reprises  que  la  Ville  avait  consenties  au  profit  des 
héritiers  Moi-iau ,  ceux-ci  s'étaient  trouvés  débiteurs  envers  elle  d'une  somme  de 
trente-trois  mille  quatre  cent  quatre-vingts  livres  seize  sols.  Ils  obtinrent,  pai' 
acte  du  29  juillet  1760,  que  cette  dette  fût  réduite  à  dix-huit  mille  livres,  en 
considération  des  avantages  que  le  legs  de  leur  parent  avait  procurés  à  la  Ville. 


1')  Appendice  XIV 
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Mais  ce  reliquat  ,  dont  ils  payaient  seulement  les  intérêts  et  qui  devait  être  rem- 
boursé en  principal  par  M'=  Jollivet  de  Vannes,  ne  fut  point  exigé  de  lui. 

Par  une  délibération  du  i5  mars  1770,  le  Bureau,  considérant  que  la  Ville, 
ff  depuis  qu'elle  est  en  possession  de  la  bibliothèque  et  des  manuscrits  du  feu  sieur 
rrMoriau,  en  a  retiré  de  grands  avantages  par  les  renseignements  qu'elle  y  a 
retrouvés  sur  les  différents  droits  à  elle  appartenans  et  à  son  domaine,  lesquels 
rr  renseignements  lui  ont  été  fort  utiles  pour  deffendre  à  nombre  de  demandes  qui 
fftendoient  à  anticiper  ou  usurper  sur  ses  droits  et  prérogatives;  que  la  Ville  est 
rr particulièrement  redevable  de  l'utilité  qu'elle  en  a  retiré  aux  soins  de  M''  Jollivet 
rrde  Vannes,  avocat  et  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  qui  n'a  rien  négligé  pour 
remettre  un  bon  ordre  dans  ces  manuscrits  si  prétieux  pour  la  Ville,  et  que  ledit 
rr  S""  Moriau  n'avoit  pas  eu  le  temps  d'arranger;  que  le  zèle  que  ledit  S'  Jollivet 
rrde  Vannes  a  aporté  pour  cet  arrangement  mérite  de  la  part  du  Bureau  de  la 
rr  Ville  une  reconnoissance .  .  .  .;n  par  ces  motifs,  le  Bureau  cr  croit  être  de  la  di- 
rrgnité  du  Corps  Municipal  de  ne  pas  retenir  plus  longtemps  les  dix-huit  mille 
rr  livres  restant,  et  d'en  faire  la  remise  et  abandon,  ensemble  des  intérêts  à  comp- 
uter du  i®""  juillet  1767,  à  mondit  S""  Jollivet  de  Vannes  et  à  la  dame  de  Quema- 
tf  deu,  son  épouse ''*.n 

Ainsi  se  termina  dignement,  de  part  et  d'autre,  l'affaire  de  la  succession  Moriau, 
La  Ville,  satisfaite  d'avoir  acquis  un  dépôt  littéraire  important  et  d'y  avoir  trouvé 
des  titres  pour  défendre  ses  droits,  ne  voulut  point  en  faire  une  question  d'argent. 

Cependant,  le  bail  consenti  en  1760  par  le  chancelier  de  Lamoignon  était  ar- 
rivé à  son  terme,  et  le  Bureau  de  la  Ville  avait  dû  le  renouveler  pour  trois  ans, 
puisque  la  bibliothèque  y  était  encore  en  décembre  1772.  Soit  que  le  proprié- 
taire ait  voulu  rentrer  dans  la  jouissance  de  son  hôtel,  soit  que  la  Ville  en  ait 
trouvé  le  loyer  trop  lourd,  elle  crut  devoir  entrer  en  négociation  avec  les  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Louis-la-Culture  ,  colonie  de  Génovéfains  envoyée  à 
l'ancienne  maison  professe  de  la  rue  Saint-Antoine,  après  l'expulsion  des  Jésuites, 
et  qui  s'y  trouvait  fort  à  l'aise,  eu  égard  au  petit  nombre  de  ses  membres.  Par  un 
accord  du  28  septembre  1772,  les  chanoines  consentirent  à  devenir  les  hôtes  de 
la  bibliothèque  de  la  Ville,  à  dater  du  1"  janvier  1778,  et  rrpour  autant  de 
tr temps  que  la  Ville  le  désireroit,n  moyennant  un  loyer  annuel  de  douze  cents 
livres.  C'était  une  économie  considérable  réalisée  sur  le  loyer  de  l'hôtel  de  Lamoi- 
gnon, et,  de  plus,  la  certitude,  pour  la  Ville,  de  n'être  point  troublée  dans  la  jouis- 
sance de  ce  nouveau  local.  En  donnant  les  mains  à  cet  arrangement,  les  Génové- 
fains de  Saint-Louis-la-Culture,  amis  des  livres  comme  leurs  confrères  de  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève,  s'assuraient  l'usage  d'une  riche  bibliothèque  et  se  promet- 
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taiciit  sans  doute  (Veii  être  bientôt  les  seuls  conservateurs.  Ils  stipulaient,  en  effet, 
qu'après  la  retraite  ou  le  décès  de  Bouquet,  qui  avait  succédé  à  Bonamy,  Ameil- 
hon  resterait  seul  bibliothécaire,  comme  survivancier  désigné  antérieurement, 
mais  que  sic  choix  et  nomination  d'un  chanoine  régulier  pour  bibliothécaire  et 
fr  sous-bibliothécaire  aurait  lieu  après  le  décès  ou  la  retraite  desdits  sieurs  Bou- 
ff  quet  et  Ameilhon'''.  n 

Pour  des  motifs  qui  nous  sont  restés  inconnus,  cette  clause  ne  reçut  pas  son 
exécution,  car,  moins  de  neuf  ans  après  la  convention  dont  il  s'agit,  Hubert- 
Pascal  Ameilhon,  qui  avait  obtenu  dès  1770  la  survivance  de  Pierre  Bouquet, 
fut  nommé  historiographe  et  bibliothécaire,  lors  du  décès  de  ce  dernier,  et  se  fit 
donner  pour  successeur,  en  qualité  de  sous-bibliothécaire,  son  propre  frère 
Jacques  Ameilhon  ^''l 

Quoi  (ju'il  en  soit,  la  convention  conclue  avec  les  chanoines  de  Saint-Louis 
paraît  avoir  satisfait  tout  le  monde,  y  compris  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  supé- 
rieur de  la  congrégation ,  et  le  chapitre  général  chargé  de  l'administrer.  Par  acte 
du  i3  octobre  1772,  l'accord  fut  ratifié  dans  les  termes  les  plus  flatteurs  pour 
le  Bureau  de  la  Ville  :  il  y  était  dit  que  crie  traité  étoit  aussi  honorable  qu'avan- 
fftageux  au  chapitre  de  Saint-Louis, n  et  le  chef  de  l'ordre,  rr pénétré  de  recon- 
crnoissance  pour  le  choix  et  la  confiance  de  MM.  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris, ti 
s'empressait  de  le  sanctionner'^). 

Mais  la  Vdle  avait  songé  d'abord  à  loger  ses  livres;  il  lui  restait  à  pourvoir  au 
logement  de  ses  bibliothécaires  qui  devaient  quitter  l'hôtel  Lamoignon  pendant 
l'hiver  de  1772  à  1778,  afin  de  laisser  le  temps  d'y  faire  les  réparations  loca- 
tivesW,  Il  n'y  avait  pas  d'appartements  pour  eux  dans  l'ancienne  maison  professe 
de  la  rue  Saint-Antoine  :  les  règlements  de  l'ordre  et  les  espérances  du  chapitre  de 
Saint-Louis  s'opposaient  d'ailleurs  à  ce  qu'ils  y  prissent  gîte.  En  conséquence,  et 
pour  ne  point  se  charger  d'une  location  onéreuse,  le  Bureau  de  la  Ville  décida 
que  les  bibliothécaires  se  logeraient  «où  ils  jugeraient  à  propos ;n  puis  il  fixa  à 
quatre  cents  livres  l'indemnité  à  payer  tant  à  Bouquet  qu'à  Hubert-Pascal 
Amedhon.  Par  la  même  délibération,  datée  du  10  décembre  1772,  le  traitement 
de  Jacques  Ameilhon,  qui  était  sans  doute  indemnisé  par  son  frère,  fut  fixé  à 
quatre  cents  livres;  les  gages  du  portier  de  la  maison  de  Saint-Louis  à  cent  cin- 
quante livres,  et  ceux  du  balayeur-frotteur-épousseteur  à  trois  cents  livres f^'. 

Les  travaux  de  réinstallation  durèrent  plusieurs  mois,  et  la  bibliothèque,  mo- 
mentanément interdite  au  public,  ne  put  lui  être  rendue  que  le  16  juin  1778. 
La  cérémonie  de  réouverture  se  fit  probablement  sans  apparat,  car  les  pério- 
diques du  temps  en  disent  fort  peu  de  chose.  Le  Mercure  de  France,  le  Journal 

Appendice  XVIL  Appendice  XIX. 

Appendices  \V  et  XXI.  Jacques  Ameilhon  demeura  encore  quelques 

Appendice  XVIII.  années  à  l'hôtel  Lamoignon. 

m-  25 


194  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHEQUES  DE  PABIS. 

des  Savants,  la  Gazette  de  Hollande  et  X Année  littéraire  n'en  font  aucune  mention  : 
la  Gazette  de  France  (n°  du  7  juin)  en  prévint  ses  lecteurs;  le  Journal  de  Genève, 
le  Journal  de  Verdun,  le  Journal  des  Beaux-Arts  (n°  de  juillet)  et  l'Almanach  royal 
annoncèrent  le  fait  au  public  lettré,  en  lui  rappelant  que  les  jours  et  heures 
(Tentrée,  ainsi  C|ue  les  bibliothécaires,  étaient  rr les  mêmes  que  ci-devant.n 

Le  dépôt  municipal  était  certainement  mieux  installé  dans  l'ancienne  maison 
professe  de  la  rue  Saint-Antoine  qu'à  l'hôtel  de  Lamoignon.  Le  rc  vaisseau  de  la 
rr  bibliothèque  n  avait  été  disposé  en  vue  de  cette  destination  spéciale,  et  Piganiol. 
(pii  écrivait  au  moment  même  de  l'expulsion  des  Jésuites,  trouve  que  leurs  livres 
y  étaient  fort  bien  placés,  rr  C'est  un  peintre  italien,  dit-il,  nommé  Guerardini 
rr  (Gherardini) ,  qui  en  a  peint  le  plafond  à  fresques,  Puis  il  ajoute  :  rrOn  trouve 
rrque  le  volume  des  figures  est  beaucoup  trop  grand,  et  qu'elles  n'ont  nulle  pro- 
rr portion  avec  la  hauteur  de  la  voûte.  Quelle  différence  de  ce  plafond  avec  celui 
rrdu  grand  escaliei",  où  le  même  peintre  a  représenté  l'apothéose  de  saint  Louis, 
fi-(jui  fait  un  coup  d'œil  admirable  ('M  ii  Cette  dernière  peinture,  qui  subsiste 
encore,  ne  mérite  pas  les  éloges  que  lui  adresse  Piganiol,  et  nous  fait  par  consé- 
([uent  moins  regretter  la  destruction  des  fresques  qu'il  critique'^'. 

Les  Jésuites  avaient  laissé  dans  le  rr  vaisseaux  de  leur  ancienne  bibliothèque 
([uelque  chose  qui  valait  mieux  que  les  fresques  de  Gherardini  :  c'était  une  partie 
des  livres  de  Ménage,  de  Ch.  Guyet  et  du  P.  Daniel,  qui  n'avaient  probablement 
pas  été  compris  dans  la  vente  aux  enchères  de  tout  ce  qui  garnissait  la  maison 
professe.  La  bibliothèque  de  la  Ville  trouva  là  un  léger  accroissement;  mais  elle  ne 
put  malheureusement  s'enrichir  de  la  magnifique  collection  léguée  à  la  Compagnie 
de  Jésus  par  le  célèbre  Huet,  évêque  d'Avranches  Une  clause  de  la  donation 
portait,  en  effet,  que  si,  pour  une  cause  quelconque,  ces  livres  venaient  à  quitter 
la  maison  professe,  ils  fei'aient  l'etour  à  la  famille  du  donateur;  ce  qui  eut  lieu 
en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat 

La  translation  de  la  bibliothèque  municipale  dans  la  maison  des  chanoines  de 
Saint-Louis  fut  précédée  et  suivie  de  deux  événements  regrettables.  La  Ville  avait 
perdu  deux  ans  auparavant  son  premier  bibliothécaire-historiographe,  le  savant 
et  modeste  Bonaniy,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  éditeur  du  Jour- 
nal de  Verdun  depuis  1769;  Honamy  était  décédé  à  l'hôtel  Lamoignon  le  8  juil- 


Description  historique  de  la  rille  de  Paris,  t.  V, 
p.  28. 

Nous  n'avons  pu ,  malgré  toutes  nos  recherches, 
Irouver  un  plan  de  cette  galerie,  dont  les  disposi- 
tions ont  été  sensiblement  modifiées  lors  de  l'aflec- 
lation  des  bâtiments  à  un  nouvel  établissement 
d'instruction  publique. 

Voir  le  présent  ouvrage,  t.  II,  p.  ayS. 


Dans  son  commentaire  intitulé  De  rébus  ad 
eum  perlinciitibiis  (Amsterdam,  1718,  p.  Sq^),  le 
savant  prélat  avait  écrit  ces  mots:  rcNec  dividi,  nec 
(tcum  aliâ  commisceri  et  confundi;  neu  libres  ex  eâ 
rfdetractos  pormutari,  neve  extra  locum  in  quo  re- 
rrposili  ei  essent  liceret  transferri,  vel  commodandi 
frgratiâ,  vel  faciliùs  commodiùsve  legendi  et  stu- 
frdendi.  vel  ob  aliam  qualemcumque  causam.« 
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let  1770,  ù  r;i{>c  lie  soixante  et  quinze  ans.  Privée  des  conseils  de  cet  éiiidit,  Tad- 
tninistration  municipale  eut  la  mauvaise  pensée  de  vendre  les  jetons  et  médailles 
«lu'elle  possédait,  pour  payer  les  frais  auxquels  avait  donné  lieu  le  déplacement 
de  sa  bibliothèque.  Il  ne  faut  peut-être  pas  charger  de  ce  méfait  la  mémoire 
d'Ameilhon;  mais  nous  le  voyons,  à  peine  installé  dans  ses  fonctions  de  sous-biblio- 
thécaire-survivancier,  présider  à  cette  vente,  qu'il  ne  paraît  pas  avoir  désap- 
prouvée, et  préluder  ainsi  aux  actes  de  vandalisme  qu'il  a  plus  tard  accomplis 
ou  laissé  accomplir  et  qu'on  lui  a  justement  reprochés''*. 

Les  considérants  de  la  délibération  prise  à  ce  sujet  par  le  Bureau  de  la  Ville 
sont  peu  dignes  d'une  {jrande  administration.  La  Micliodière,  alors  Prévôt  des 
Marchands,  expose  que  cria  translation  de  la  bibliotlièque  delà  Ville  de  Thôtel  de 
rrLamoignon  au  prieuré  royal  de  Saint-Louis,  et  son  établissement  en  ce  dernier 
rc  entil'oit,  ayant  occasionné  des  frais  assés  considérables  pour  qu'il  ne  fût  pas  dési- 
ff  rable  de  trouver  dans  la  chose  même  les  moyens  d'y  subvenir,  sans  les  faire  su- 
pporter au  domaine  de  la  Ville,  qui  n'est  déjà  que  trop  surchargée;  qu'ainsy  le 
rf  Bureau  avoit  estimé  que  les  médailles  et  jettons  de  ladite  bibliothèque,  n'étant 
ff point  d'un  grand  méi'ite  et  d'une  grande  utilité  à  ladite  bibliothèque,  ni  pour 
ff  les  sçavans,  pouvoient  être  vendus,  et  en  employer,  en  partie,  le  prix  à  l'acquit- 
f'tement  des  dépenses  de  cette  translation,  etc.  ^-^11 

La  colicclion  comprenait  soixante-huit  médailles,  médaillons  et  pièces  diverses 
en  01-,  quatre  cent  soixante-huit  en  argent  et  deux  cent  cinquante-six  en  bronze, 
])lus  six  cent  cinquante-trois  jetons  en  argent.  C'était  quelque  chose  pour  le 
temps;  aussi  les  amateurs  furent-ils  nombreux,  tant  pour  l'ensemble  de  la  collec- 
tion que  pour  certaines  pièces  rares,  telles  que  le  Lysimaque  d'or  et  le  Ponq)ée 
d'argent.  Le  plus  offrant  était  ce  un  sieur  Pierre-Anclier-Tobiesen  Duhy(^',T)  qui 
fut  déclaré  acquéi'eur  des  médailles  au  prix  de  ce  cinq  mille  cinq  cent  cinquante- 
crcinq  livres  dix-sept  sols  quati'e  deniers'*'. Les  bronzes  et  les  jetons  de  cuivi'e 
furent  adjugés  à  l'abbé  de  Tersan'''',  au  prix  de  trente  sols  la  livre  pour  les 
bronzes  et  dix-huit  sols  pour  les  jetons,  ce  qui  produisit  une  misérable  somme 
de  quatre-vingt-onze  livres  dix-neuf  sols 


Voyez  Introduction  à  l'Histoire  générale  de 
Paris,  Précédents  liisloriqiies ,  p.  198. 
Appendice  XX. 

Pierre -Anclier-Toljiesen  Duljy,  yrchéologne, 
numismate  et  interprète  du  roi,  né  en  1721,  dans 
le  canton  de  Soleure,  faisait  partie  d'un  régiment 
suisse  au  service  de  la  France,  et  eut  la  cuisse  em- 
portée à  la  bataille  de  Fontenoy.  Admis  à  l'Hôtel 
des  Invalides,  il  se  livra  aux  lettres,  à  l'érudition 
et  à  l'étude  des  langues.  Il  a  laissé  deux  grands 
ouvrages  de  numismatique. 
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Charles-Philippe  Gampion  de  Tersan,  anti- 
quaire français,  commença  de  bonne  heure  une 
collection  d'antiques  et  de  médailles  qui  devint  la 
plus  considérable  et  la  plus  belle  de  Paris.  Il  l'avait 
installée  à  l'Abbaye-au-Bois ,  où  elle  occupait  plu- 
sieurs salles.  Dans  sa  vieillesse,  il  fut  obligé,  pour 
se  créer  des  ressources,  de  vendre  beaucoup  d'ob- 
jets de  haut  prix.  L'abbé  de  Tersan  est  mort  en 
1819,  à  l'âge  de  83  ans,  ne  laissant  guère  que 
des  matériaux  pour  un  vaste  recueil  sur  les  Arts  et 
métiers  des  Anciens. 
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Tandis  que  le  Bureau  de  la  Ville,  à  l'encontre  de  l'Edilité  moderne,  vendait 
ses  collections  à  des  amateurs,  la  bibliothèque  proprement  dite  allait  s'enricliissant 
de  jour  en  jour,  grâce  à  la  munificence  de  certains  membres  de  l'Echevinage  et 
de  quelques  bibliophiles  éclairés.  On  cite  parmi  eux  le  Prévôt  des  Marchands 
Louis  le  Peletier  de  Mortefontaine  ('^  qui  possédait,  dans  son  hôtel  de  la  rue  de 
Nazareth,  une  magnifique  collection  de  tableaux,  et  tint  6  honneur  de  réparer  le 
dommage  causé  à  la  bibliothèque  par  son  prédécesseur.  H  y  a  tout  lieu  de  sup- 
poser que,  à  l'exemple  de  Moriau,  divers  Echevins  et  Officiers  municipaux,  en  sor- 
tant de  charge,  donnèrent  ou  léguèrent  à  la  Ville  tout  ou  partie  de  leurs  livres. 
On  ne  peut,  en  effet,  expliquer  l'accroissement  rapide  de  la  bibliothèque  muni- 
cipale-que  par  de  nombreux  actes  de  munificence  privée,  puisque  la  Ville  se 
déclarait,  ])ar  l'organe  du  Prévôt  La  Michodière,  hors  d'état  de  subvenir  à  de 
simples  dépenses  d'installation  (-1 

Mais  le  principal  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  fut  l'abbé  de  Livry  évèque 
in  partihus  de  Callinique,  en  possession  de  plusieurs  riches  bénéfices,  qui  lui  per- 
mettaient de  satisfaire  ses  goûts  de  bibliophile,  et  probablement  l'un  des  habi- 
tués de  la  bibliothèque  de  la  Ville.  Ameilhon,  dont  il  était  l'ami,  sut  (disons-le  à 
sa  louange,  ou  tout  au  moins  à  sa  décharge)  mettre  à  profit  cette  liaison,  en 
obtenant,  pour  le  dépôt  dont  il  avait  la  garde,  des  livres  et  de  nombreuses 
sommes  d'argent.  Une  délibération  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  i"  fé- 
vrier 1787,  constate  que  la  bibliothèque  municipale  était  redevable  à  l'évêque 
de  Callinique  rrd'un  très-grand  nombre  d'ouvrages  précieux,  n  et  que,  ce  en  dernier 
fflieu,  ce  prélat  venait  encore  de  remettre  au  bihliothécaire  une  somme  de  six 
ff  cents  livres  pour  être  employée  à  l'acquisition  des  livres  qui  pourroient  enrichir 
rrla  collection  de  la  bibliothèque  dans  la  partie  de  l'histoire  naturelle  (*l  n  Ce  côté 
présentait,  en  effet,  quelques  lacunes,  et,  sous  l'influence  de  l'esprit  scientifique 
qu'avait  éveillé  la  publication  de  Y  Encyclopédie ,  la  bibliothèque  s'efforçait  de  les 
combler. 


Louis  Le  Peletier,  chevalier,  marquis  de  Mont- 
méliand ,  seigneur  de  Mortefontaine  et  autres  lieux , 
conseiller  d'Etat,  etc.  fut  Prévôt  des  Marchands 
de  178^  à  1788,  et  signala  son  administration  par 
d'importants  travaux  de  voirie.  Il  eut  pour  successeur 
l'infortuné  Jacques  de  Flesselles. 

La  collection  des  almanachs  royaux  renferme 
des  détails  intéressants  sur  l'organisation  et  l'ac- 
croissement de  la  bihliolhèque  de  la  Ville;  on  n'y 
trouve  malheureusement  aucun  renseignement  sur 
les  noms  des  donateurs. 

Nicolas  de  la  Pinle  de  Livry,  chanoine  de 
l'ordre  de  Prémontré  et  docteur  en  théologie,  fut 


nommé,  en  1757,  évêque  de  Callinique  in  pnrtilms 
et  coadjuteur  de  Màcon,  après  avoir  adhéré  à  la 
bulle  Unigenitus.  Pourvu  l'année  suivante  de  l'ah- 
haye  royale  de  Sainte-Colombe-lez-Sens,  il  habitait 
alternativement  Paris  et  Sens.  C'est  dans  cette  der- 
nière ville  qu'il  s'était  retiré  en  1787,  et  il  y  vivait 
obscurément  depuis  la  suppression  des  bénéfices 
ecclésiastiques,  lorsque  le  cardinal  de  Loménie  de 
Brienne  et  l'archevêque  de  Trajanopolis,  neveu  de 
ce  prélat,  furent  décrétés  d'arrestation  (179/1).  Il 
remit  alors  tous  ses  titres  ecclésiastiques  au  district 
de  Sens  et  mourut  un  an  api-ès,  à  l'âge  de  80  ans. 
Appendice  XXII. 
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La  plupart  des  volumes  qui  ont  a|)partenu  à  réve(jue  de  Callinique  portent  sa 
marque  sur  les  plats  : 


Dans  l'intérieur  se  voit  une  estampille  absolument  semblable  à  la  marque 
frappée,  et  au  bas  de  laquelle  on  lit  ces  mots  : 

EX  LIBRIS  REVER.  D.  D.  DE  LIVRY,  EPISCOPI  CALLINICENSIS. 

Reconnaissant  de  toutes  ces  libéralités,  le  Bureau  crut  devoir,  sur  la  remon- 
trance du  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  adresser  une  lettre  de  remercîments 
à  l'évêque  de  Callinique  et  lui  offrir  une  bourse  de  jetons,  présent  analogue  à 
ceux  que  recevaient  les  membres  de  i'Eclievinage 

L'abbé  de  Livry,  qui  était  alors  retiré  à  Sens,  se  montra  fort  toucbé  de  la  dé- 
marclie  et  des  procédés  de  Messieurs  de  la  Ville.  Dans  sa  réponse,  que  nous 
reproduisons  aux  Appendices,  il  rappelle  qu'il  avait  mis  sa  propre  bibliotbèque  à 
la  disposition  de  M.  Lefebvre  de  Caumartin,  alors  Prévôt  des  Marchands,  et  que, 
depuis  trois  ans,  il  fournissait  à  son  ami  Ameilhon  les  moyens  d'acheter  de  nou- 
veaux livres  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  acquisitions  se  faisaient  au  profit 
de  la  Ville,  ou,  du  moins,  qu'elle  ne  tardait  pas  à  en  bénéficier. 

La  bibliothèque  municipale  était  alors  arrivée  à  son  plus  haut  point  de  pros- 
périté. Elle  comptait  de  vingt  à  trente  mille  volumes  provenant  des  fonds  Moriau. 
Bonamy,  Tauxier,  de  Livry,  augmentés  d'un  certain  nombre  d'ouvrages  échappés 
à  la  vente  de  la  maison  professe  des  Jésuites.  Ces  fonds  juxtaposés  s'étaient  coin- 


Appendice  XXII.  —  ''^  Ihid. 
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piétés  d'eux-mêmes,  et  les  lacunes  qu'ils  pouvaient  présenter  encore  avaient  été 
comblées  successivement  par  des  donations  et  des  acquisitions  intelligentes.  L'ad- 
ministration du  Prévôt  Le  Peletier,  mieux  inspirée  que  celle  de  La  Michodièi-e, 
se  montrait  très-soucieuse  de  la  splendeur  de  sa  bibliothèque,  et  elle  ne  craignait 
pas  de  soumettre  à  l'approbation  royale,  pai-  l'intermédiaire  du  baron  de  Breteuil, 
alors  ministre  de  la  maison  du  Roi  et  de  la  Ville  de  Paris,  les  mesures  qu'elle 
jugeait  les  plus  propres  à  l'accroissement  de  son  riche  dépôt'''. 

Établie  dans  un  quartier  rf  vaste,  isolé  pour  ainsi  dire  et  éloigné  de  tout  secours 
rrpour  le  progrès  des  sciences  et  des  lettres,  ii  ainsi  que  l'avaient  très-judicieuse- 
ment hiit  observer  Moriau  et  l'évêque  de  Callinique,  la  bibliothèque  de  la  Ville 
était  ouverte  aux  lecteurs  deux  fois  par  semaine  seulement,  les  mercredis  et  sa- 
medis, de  trois  à  six  heures  en  été  et  de  deux  à  quatre  en  hiver;  ce  qui  était  une 
publicité  assez  large  pour  l'époque.  Les  écrits  du  tenq)S  nous  apprennent  qu'elle 
était  très-fréqueiitée  Les  vacances  étaient  d'un  peu  plus  de  deux  mois  :  elles 
commençaient  le  7  sej)tembre  et  se  terminaient  le  1  1  novembre.  Un  savant  sué- 
dois, nommé  Lidén,  qui  la  visita  peu  d'années  avant  la  Révolution  et  (|ui  lui 
assigne  un  des  premiers  rangs  parmi  les  bibliothèques  de  Paris,  constate  qu'elle 
possédait  déjà  vingt-quatre  mille  imprimés  et  deux  mille  manuscrits,  pai'mi  les- 
quels se  distinguaient  les  huit  volumes  in-folio  de  la  BibUnllieca  Colhcrtuui.  (Jn  y 
remar(|uait,  en  outre,  dit  Lidén,  beaucoup  de  lettres  manuscrites  des  l'ois  de 
France  depuis  Henri  IV.  C'était,  sans  doute,  la  correspondance  originale  des  Sou- 
verains avec  les  Prévôts  des  Marchands'^'. 

Lorsque  la  Révolution  éclata,  la  bibliothèque  de  la  Ville  de  Pai'is  était  dans 
les  meilleures  conditions,  non-seulement  pour  être  maintenue  comme  propriété 
de  la  Commune,  mais  encore  pour  recevoir  de  notables  accroissements,  par  suite 
de  la  suppression  de  toutes  les  communautés  religieuses,  La  Mairie  de  Paris,  alors 
toute-puissante,  n'avait  qu'à  choisir  parmi  les  monceaux  de  livres  (|ui  s'accumu- 
laient dans  les  dépôts  littéraires.  Les  frères  Ameilhon,  devenus,  grâce  à  l'élection 
populaire  bibliothécaire  et  sous-bibliothécaire  de  la  Commune,  étaient,  comme 
le  remarquait  l'évêque  de  Callinique,  d'excellents  bibliophiles,  et  ils  avaient,  en 
outre,  donné  assez  de  preuves  de  civisme  pour  se  faire  adjuger  les  paities  de 


Appendice  XXIL 
^'  Thie'ry,  Guide  des  Amateurs,  etc.  I,  602  et 
70/1. 

Le  récit  du  voyage  que  Lidén  fit  en  Fiance 
est  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'université  d'Up- 
sal.  On  y  trouve  des  détails  fort  intéressants  tant 
sur  les  collections  publiques  et  privées  dans  les- 
quelles le  savant  voyageur  eut  accès,  que  sur  les 
collèges,  les  sciences  et  les  beaux-arts  à  Paris,  dans 


la  seconde  moitié  du  xvni°  siècle.  M.  A.  Geffrov  a 
donné  une  analyse  substantielle  de  ce  travail  dans 
les  Archives  des  missions  scientifiques  et  littérnires 
{\'  volume,  8°  et  9'  cahier). 

Dans  un  rapport  du  11  mai  1 791 ,  écrit  de 
sa  main,  Ameilhon  déclare  qu'il  rra  vu  naître  la 
ff bibliothèque,  :5  et  que  rrily  a  été  nommé  de  nou- 
ftveau  et  constitutionnellementpar  le  Conseil  géné- 
ffral  de  la  Municipalité.  »  (Voyez  Appendice  XXIV.) 
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l)ibliothèques  monastiques  dont  ils  connaissaient  la  valeur.  Des  circonstances 
aussi  favorables  ne  furent  cependant  point  mises  à  profit. 

A  partir  de  1789,  les  deux  frùres  paraissent  surtout  ])réoccupés  de  maintenii- 
et  d'améliorer  leur  position,  et  ils  déploient,  pour  y  parvenir,  tout  le  zèle  qu'exi- 
geaient les  circonstances.  Au  moment  de  la  grande  popularité  de  Bailly,  le  Conseil 
de  la  Comnmne  ayant  décidé  crque  les  ouvrages  de  M.  le  Maire  seroient  placés 
rrdans  l'endroit  le  plus  aj)parent  de  la  bibliothèque,  avec  cette  inscription  :  Œuvres 
(ulu  premiei-  maire  de  Paris,  v  Ameillion  aîné  multiplie  les  démarches  pour  que 
cette  mesure  reçoive  immédiatement  son  exécution  :  il  écrit  lettres  sur  lettres  au 
sieur  Gélérier,  lieutenant  de  Maire  au  département  des  travaux  publics,  presse 
le  peintre  Bailly,  choisi  sans  doute  pour  cette  besogne  par  raison  d'homonymie, 
et  peut  enfui,  en  janvier  1790,  offrir  aux  yeux  des  rares  lecteurs  qui  fréquen- 
taient alors  la  bibliothèque,  non-seulement  les  œuvres,  mais  encore  crie  buste 
rrde  M.  le  Maire,  sur  piédestal  orné  d'une  corniche  et  base,  peint  en  marbre  de 
ff  trois  natures,  sçavoir  de  porphyre,  granit  vert  et  bleu  turquin,  glacé  à  six  couches 
rrde  vernis,  le  socle  portant  sur  sa  face,  en  lettres  d'or,  avec  des  ombres,  ce  qui 
rrsuit  :  Œuvres  de  M.  Bailly,  premier  maire  de  la  Ville  de  Paris '"'.t) 

Lin  si  louable  empressement  devait  obtenir  sa  récompense.  Aussi,  l'Assemblée 
nationale  ayant  décrété  rrque  la  Municipalité  aurait  un  bibliotliécaire,  que  le  trai- 
cftement  de  ce  bibliothécaire  serait  fixé  de  la  même  manière  que  celui  du  Maire 
ffet  autres  Officiers  municipaux,  parla  Commune  rassemblée  dans  ses  quarante- 
rr huit  sections,  et  que,  de  plus,  ce  fonctionnaire  serait  élu  à  la  majorité  absolue 
ffdes  suffrages  par  le  Conseil  général  de  la  Commune  -n  Ameilhon  fut  élu  crcons- 
ff  titutionnellementn  le  26  octobre  1  790,  et  ses  honoraires,  fixés  sous  l'ancien  ré- 
gime d'abord  à  mille  livres,  puis  à  quatorze  cents,  et  enfin  à  deux  mille  quatre, 
furent  portés  à  trois  mille,  avec  jouissance  d'un  logement  dans  la  maison  Saint- 
Louis-la-Culture Son  frère,  dont  le  traitement  n'avait  jamais  dépassé  quatorze 
cents  livres,  fut  appointé  à  dix-huit  cents,  et  le  personnel  fut  complété  parla  no- 
mination d'un  rraide  de  bibliothèque r  à  douze  cents  livres,  ainsi  que  d'un  garçon 
de  bibliothèque  à  huit  cents 


Mémoire  du  s'  Bailly,  peintre.  (Archives  du 
de'parlement  de  la  Seine.) 
Appendice  XXIV. 
Ibid. 

On  comprend  que,  dans  ce  même  rapport  du 
1  1  mai  1791,  Ameilhon  ait  cru  devoir  stigmatiser 
rr l'esprit  d'économie  qui  s'était  saisi  tout  à  coup  de 
rTfancien  corps  municipal,  quelque  temps  avant  la 
rf Révolution,  n  Par  délibération  du  9  mars  1787 
(voir  Appendice  XXIIl) ,  le  Bureau  de  la  Ville  avait 
décidé,  en  effet,  rrque  le  bibliothécaire  ne  pourroit 


rf  point  excéder  en  achat  de  livres  la  somme  de 
rrdouze  cents  livres;  que  même  sur  cette  somme  il 
rrseroit  pris  aunuellement  trois  cents  livres  pour  l'aire 
rriuventaire  des  livres  composant  la  bibliothèque." 
(Archives  de  l'Empire,  K  997.)  Mais  Ameilhon 
ne  tarda  pas  à  trouver  que  le  nouveau  régime  était 
entaché  du  même  vice.  Dans  une  de  ses  lettres ,  datée 
du  7  novembre  suivant,  on  lit  ce  passage  signifi- 
catif :  rrLa  Municipalité  est  si  fort  à  l'étroit,  qu'elle 
Test  obligée  de  me  refuser  impitoyablement  une 
"Somme  assés  peu  considérable  que  je  lui  demande 
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Désormais  rassuré  sur  sa  situation  personnelle  et  en  bons  termes  avec  les  ad- 
ministrateurs de  la  Commune,  Ameiliion  put  songer  aux  intérêts  du  dépôt  litté- 
raire qui  lui  était  confié.  Les  archives  du  département  de  la  Seine  contiennent  un 
certain  nombre  de  lettres  et  de  rapports  signés  de  lui  et  se  rattachant  soit  à  des 
questions  de  réparations,  soit  à  des  demandes  d'argent  On  regrette  de  trouver 
dans  cette  série  un  rapport  daté  de  l'an  n,  où  le  flatteur  de  Bailly  se  fait  le  ser- 
viteur des  Jacobins,  où  l'homme  de  lettres  conseille  la  dégradation  et  la  destruc- 
tion des  monuments;  mais,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  dans  Vlnlroduc- 
lion  à  l'Histoire  générale  de  Paris,  Ameilhon,  ancien  homme  d'église  passé  à  la 
Révolution,  crut  devoir,  par  peur  ou  par  calcul,  sacrifier  aux  dieux  de  l'époque, 
et  trouva  ainsi  le  moyen  de  faire  son  chemin,  là  où  tant  d'autres  rencontrèrent 
des  pierres  d'achoppement 

C'est  pendant  l'administration  de  Bailly  que  fut  traitée  l'alTaire  des  papiers  de 
la  Bastille,  l'une  des  plus  importantes  qui  aient  été  confiées  au  bibliothécaire  de 


ff  poil  r  une  acquisition  de  première  nécessité  qu'exige 
rrla  bibliothèque.  7)  (Archives  de  la  Seine.) 

Un  de  ces  rapports  motiva  de  la  part  de  Bailly, 
qui  ne  craignait  pas  de  descendre  dans  les  plus 
petits  détails  de  l'administration  municipale,  une 
lettre  pressante  aux  Administrateurs  des  travaux 
publics  de  la  Commune.  En  leur  communiquant  la 
lettre  d' Ameilhon,  le  maire  de  Paris  ajoutait  :  "Je 
ff  vous  prie,  Messieurs,  de  vouloir  bien  prendre  les 
ff  arrangements  les  plus  prompts  pour  faire  travail- 
ff  1er  à  ces  réparations  qui  sont  urgentes.  Peut-être , 
ffcomme  la  bibliothèque  est  dans  un  bâtiment  na- 
fftional,  jugerez-vous  à  propos  de  vous  entendre 
fravec  MM.  des  biens  nationaux;  peut-être  aussi 
'faurez-vous  besoin  de  l'autorisation  du  Directoire. 
ffSi  vous  la  jugez  nécessaire,  je  vous  prie  de  m'en- 
tfvoyer  un  devis  estimatif  des  dépenses,  et  je  le 
ff  ferai  passer  au  Directoire,  en  lui  demandant  son 
ff  autorisation.  Le  maire  de  Paris, 


(  Archives  du  département  de  la  Seine.) 
Voici  le  texte  du  document  dont  il  s'agit  : 

ff  Maison  de  Sainl-Louis-la-Culture. 

ffSur  le  perron  en  haut  de  l'escalier  qui  conduit 
tfà  la  bibliothèque  delà  Commune,  il  y  a  unepein- 
ffture  à  fresque,  représentant  l'apothéose  de  Saint- 


ff  Louis.  Le  manteau  royal  du  saint  est  parsemé 
ffde  fleurs  de  lys.  Dans  un  oval  peint  en  camayeu, 
ffon  voit  Louis  XIV  passant  le  collier  de  l'ordre  de 
ffSaint-Louis  au  col  d'un  nouveau  chevalier,  avec 
ff  cette  légende:  Religiosn  militiœ  gallicœ  décora.  Au 
ffmême  endroit  est  appliqué  sur  le  mur  un  grand 
ff  tableau  peint  par  Hallé,  représentant  le  Corps  de 
ff  Ville,  qui  reçoit  le  rameau  d'olivier,  qui  lui  est 
ff  apporté  du  ciel,  à  l'occasion  de  la  paix  de  176-3. 
ff  Le  Génie  de  la  France ,  qui  figure  dans  ce  tableau , 
ffest  armé  d'un  bouclier  couvert  de  fleurs  de  lys. 
ffLes  Echevins  y  sont  parés  de  leurs  croix  de  l'ordre 
ffde  Saint-Michel.  La  lanterne  de  l'escalier  est  en- 
fftourée  d'une  couronne  en  cuivre  ou  en  tôle,  et 
ff  attachée  à  la  branche  de  fer  qui  la  tient  suspen- 
ffdue  par  une  fleur  de  lys.  Je  crois  qu'il  est  d'au- 
ff  tant  plus  essentiel  de  faire  disparaître  ces  signes 
ffde  la  royauté,  qu'ils  peuvent  être  apperçus  de 
fftous  ceux  qui  fréquentent  ia  bibliothèque  de  la 
ff  Commune,  et  que  la  circonstance  même  du  local 
ff  où  ces  signes  se  trouvent  ne  manquerait  pas  d'aug- 
ffmenter  le  scandale.  Signé: 
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la  Commune.  Un  sieur  Poinçot,  libraire,  ayant  obtenu,  en  mai  1790,  l'autorisation 
de  rechercher  au  dépôt  de  Saint-Louis-la-Culture  plusieurs  éditions  saisies  autre- 
fois chez  lui  par  la  chambre  syndicale  des  libraires  de  Paris,  puis  déposées  à  la 
Bastille,  d'où  elles  avaient  été  extraites  après  le  ik  juillet  1789,  eut  occasion  de 
constater  qu'un  grand  nombre  d'imprimés  et  de  manuscrits,  de  môme  provenance, 
pourrissaient  dans  les  locaux  humides  où  on  les  avait  entassés.  Il  offrit  à  la  Com- 
mune, qui  accepta,  de  faire  le  triage  de  ces  papiers  sous  la  surveillance  d'Ameil- 
hon,  avec  le  concours  de  quelques  employés,  et  il  consacra  près  de  deux  années  à 
cette  besogne'".  Le  Corps  municipal  se  fit  rendre  compte  du  travail,  ordonna  de 
livrer  au  feu  les  ouvrages  obscènes  et  fit  remettre  au  bibliothécaire  de  la  Com- 
mune crtous  les  autres  livres,  soit  reliés,  soit  brochés,  soit  en  feuilles,  provenant 
frde  la  Bastille,  avec  les  inventaires  et  catalogues  qui  ont  été  dressés;  n  en  outre 
il  le  déclara  égarant  et  responsable  de  tous  ces  livres,  pièces  et  papiers,  de  la 
frmême  manière  qu'il  l'est  de  tous  les  objets  précédemment  confiés  à  sa  garde '^^n 
De  telles  précautions  semblaient  devoir  prémunir  contre  toute  éventualité  un 
dépôt  de  cette  importance;  mais  la  Commune  était  besoigneuse;  les  commissaires 
Oudard  et  Agier,  qu'elle  avait  chargés,  concurremment  avec  Ameilhon,  de  suivre 
cette  affaire,  lui  avaient  proposé  de  faire  argent  de  livres  et  de  manuscrits  qu'ils 
considéraient  comme  sans  valeur      Après  un  ajournement  prononcé  le  2 1  fé- 
vrier 1791,  le  Corps  municipal  dut  se  rendre  à  cet  avis,  sans  doute  pour  rentrer 
dans  ses  déboursés.  C'est  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  documents  du  plus  haut 
intérêt,  mal  défendus  par  celui  qui  en  avait  la  garde,  furent  perdus  pour  la 
France.  Il  en  existe  encore  quelques-uns  à  la  bibhothèque  de  l'Arsenal;  mais  la 
plupart  ont  passé  en  Bussie;  on  en  conserve  notamment  un  fonds  assez  considé- 
rable à  la  bibliothèque  de  l'Ermitage,  près  Pétersbourg. 

Cependant,  les  livres  provenant  des  communautés  et  corporations  supprimées 
s'entassaient  dans  les  dépôts  littéraires,  et,  par  un  heureux  hasard,  la  maison  de 
Saint-Louis-la-Culture  avait  été  choisie  pour  abriter  une  partie  de  ces  précieuses 
épaves.  Ameilhon,  qui  avait  là  sa  résidence  et  ses  fonctions,  avec  la  garde  provi- 
soire de  ce  dépôt,  en  attendant  la  formation  des  grandes  bibliothèques  publiques, 
ne  songea  que  tardivement  à  mettre  cette  situation  à  profit;  on  ne  trouve,  en 
effet,  qu'un  seul  rapport  adressé  par  lui  au  citoyen  Ministre  de  l'intérieur,  le 
ik  vendémiaire  an  v,  pour  demander  l'autorisation  de  faire  un  choix  dans  ce  qui 
restait  encore  :  rt Citoyen,  dit-il,  je  suis  le  seul  de  tous  les  bibliothécaires  qui 
rr  n'ait  pas  la  faculté  d'aller  dans  les  dépôts  littéraires  pour  y  choisir  des  livres.  Si 
rr  vous  tardez  plus  longtemps  de  m'accorder  l'autorisation  qui  m'est  nécessaire,  je 
me  trouverai  plus  que  des  épluchures.n  La  bibliothèque  de  la  Commune,  ajoute- 


c  Appendice  XXV.  —      Ibid.  —  Ibid. 
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rr  t-il,  est  assez  utile  au  public  pour  qu'on  la  fasse  jouir  du  même  privilège  que 
rf  les  autres  11 

Le  Ministre  répondit,  le  19  vendémiaire  suivant,  dans  un  sens  favorable  au 
désir  qu'on  lui  exprimait;  mais  les  temps  étaient  bien  changés.  La  Commune, 
qui  depuis  plusieurs  années  songeait  fort  peu  à  sa  bibliothèque,  réduisait  ses 
bibliothécaires  à  la  portion  congrue  et  supprimait  tout  fonds  pour  achat  de 
livres (2',  dut  encourager  médiocrement  les  recherches  d'Ameilhon;  celui-ci,  dont 
l'habileté  n'était  pas  le  moindre  mérite,  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  l'avenir 
était  ailleurs,  et  songea  tout  naturellement  à  se  pourvoir.  Les  grandes  bibliothèques 
publiques,  alors  en  voie  de  formation,  offraient  justement  un  excellent  débou- 
ché aux  rares  bibliophiles  qui  avaient  pu  garder  le  culte  des  livres  et  échapper  à 
la  tourmente  révolutionnaire.  D'autre  part,  Ameilhon  sentait  que  le  terrain  allait 
manquer  sous  ses  pas  :  l'Institut,  de  création  récente,  n'avait  pas  de  livres,  et, 
craignant  sans  doute  de  ne  plus  trouver,  lui  aussi,  que  des  tf  épluchures  dans  les 
dépôts  littéraires,  il  avait  demandé,  sans  plus  de  façon,  que  la  bibliothèque  dite 
de  la  Ville  lui  fiit  accordée. 

Ce  singulier  arrangement  fut  l'objet  d'une  assez  longue  négociation.  Par  un 
arrêté  du  i^""  messidor  an  v,  le  Directoire  avait  mis  la  bibliothèque  de  l'Arsenal 
à  la  disposition  de  l'Institut.  Des  influences  diverses,  les  réclamations  d'Ameilhon 
peut-être,  qui  aspirait  à  être  nommé  conservateur  de  cette  bibliothèque,  détermi- 
nèrent le  Gouvernement  à  revenir  sur  cette  décision.  Un  second  arrêté  du  5  plu- 
viôse déclara  publique  la  bibliothèque  de  l'Arsenal et  un  troisième  arrêté  du 
27  ventôse  de  la  même  année  mit  tria  bibliothèque  dite  de  la  Commune  à  la  dispo- 
ffsition  de  l'Institut  national  des  sciences  et  arts,  en  exécution  des  lois  du  3  bru- 
ff  maire  et  du  i5  germinal  an  iv.n  Le  prétexte  invoqué  par  le  Directoire  était 
bien  de  rr  fournir  à  l'Institut  national  les  moyens  de  remplir  son  importante  des- 
cr  tination;  17  mais  la  raison  probable  de  celle  spoliation  était  le  désir  d'abaisser  la 
Commune,  en  haine  de  ses  excès,  et  de  la  frapper  dans  tout  ce  qui  avait  pu  con- 
tribuer autrefois  à  sa  splendeur.  Ce  motif  n'est  sans  doute  ni  avouable  ni  avoué; 
mais  on  le  devine  dans  le  singulier  dispositif  qui  termine  le  décret  du  Directoire  : 
rrLe  présent  arrêté  ne  sera  point  imprimé,  n  Ne  semble-t-il  pas  que  le  Directoire 
exécutif,  honteux  de  l'acte  qu'il  accomplissait,  ait  voulu  le  cacher  au  public 

Ainsi  la  Révolution,  qui,  dans  ses  premiers  jours  d'enthousiasme,  avait  porté  à 
la  tête  du  gouvernement  municipal  un  littérateur  et  un  savant,  ne  se  contenta 


Introduct.  à  l'Hist.  gcn.  de  Paris,  p.  196. 

Les  Archives  de  l'Empire  (F.  17,  i!2o3)con- 
tiennent  une  lettre  du  28  ventôse  an  m,  adressée 
par  le  citoyen  Ameilhon  à  la  Commission  de  l'ins- 
truction publique,  pour  demander  la  nomination 
d'une  commission  chargée  de  constater  les  achats 


de  livres  qu'il  dit  avoir  faits  de  ses  deniers,  et 
obtenir  le  remboursement  de  ces  avances. 

Procès-verbaux  des  séances  du  Directoire, 
p.  lOo. 

Appendice  XXVI  et  Introduct.  à  l'Hist.  gén. 
de  Paris,  p.  1 96. 
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point  de  briser  le  buste,  de  lacérer  les  ouvrages  et  de  faire  tomber  la  tête  de  cet 
écrivain  égaré  dans  la  vie  politique;  elle  confisqua  le  dépôt  que  Bailly  considérait 
comme  l'un  des  plus  précieux  trésors  de  son  administration,  et  laissa  la  Ville  ap- 
pauvrie, dépeuplée,  sans  un  sou  dans  sa  caisse  pour  paver  et  éclairer  les  rues, 
sans  un  livre  dans  sa  bibliothèque  pour  arracher  les  citoyens  aux  émotions  mal- 
saines de  la  place  publique.  Nous  voilà  bien  loin  des  brillantes  espérances  de  1789. 

Il  était  réservé  au  Gouvernement  consulaire  de  réparer  toutes  ces  ruines. 

En  présence  de  l'arrêté  qui  lui  retirait,  s'il  est  permis  d'employer  cette  image, 
le  commandement  de  son  navire,  Ameilhon  fit  bonne  contenance  et  insista  pour 
rester  à  son  bord  jusqu'au  dernier  moment.  Cette  attitude,  fort  digne  en  appa- 
rence, n'était  peut-être  pas  absolument  désintéressée  :  Ameilhon,  bibliophile  fer- 
vent sans  doute,  mais  amateur  de  bons  emplois,  cumulait,  avec  sa  place  de 
bibliothécaire  de  la  Commune,  les  fonctions  de  conservateur  du  dépôt  Louis-la- 
Cullure,  de  commissaire-inspecteur  des  autres  dépôts,  de  membre  de  la  Commis- 
sion des  monuments,  et  il  lui  en  coûtait  beaucoup,  malgré  son  âge  avancé,  de 
renoncer  aux  avantages  qu'il  retirait  de  tous  ces  titres.  Le  22  fructidor  an  v,  le 
Ministre  de  l'intérieur  lui  écrivait  : 

cr  Lorsque  je  vous  écrivis,  Citoyen,  pour  vous  faire  part  delà  décision  que  j'avais 
fr prise  du  dédoublement  des  places  littéraires,  dont  la  cumulation  est  contraire  à 
cr l'intérêt  des  lettres  et  au  bon  ordre  de  l'administration,  je  vous  invitais  par  un 
ff  P.  S.  écrit  de  ma  main  à  me  répondre  le  plus  tôt  possible.  Je  n'ai  cependant  reçu 
rrde  vous  aucune  réponse.  Je  présume  que  vous  êtes  disposé  à  exécuter  cette  me- 
ffsure;  j'ai  fixé,  en  conséquence,  la  fin  de  la  présente  année  pour  le  terme  où 
rr  vous  voudrez  bien  remettre  les  clés  du  dépôt  Louis-la-Culture  et  du  logement 
rrque  vous  y  occupez  au  successeur  qui  vous  sera  donné;  votre  appartement  à  la 
cr  bibliothèque  de  l'Arsenal  sera  prêt  à  la  même  époque.  Vous  voudrez  bien  me 
cr  prévenir  du  jour  oii  les  transports  de  l'intérieur  seront  nécessaires  à  votre  démé- 
ccnagement;  les  ordres  seront  donnés  en  conséquence 17 

Malgré  ce  congé  en  règle,  Ameilhon  s'obstinait  à  ne  point  quitter  la  maison  de 
Saint-Louis  qu'il  habitait  depuis  1782,  et  où  son  frère  alla  le  rejoindre  plus 
tard Van  Thol  et  Palissot,  qu'on  lui  avait  donnés  pour  successeurs,  insistaient 
près  de  Ginguené,  directeur  général  de  l'instruction  publique,  pour  prendre  pos- 
session de  leur  emploi;  de  son  côté,  l'ancien  conservateur,  dépossédé  tout  à  la 
fois  de  sa  bibliothèque  et  de  son  dépôt,  répondait  à  toutes  ces  instances  par  une 
lettre  digne,  fière,  pleine  d'amertume,  que  nous  reproduisons  aux  Appendices 
et  dont  nous  extrayons  les  passages  suivants  : 

En  ce  qui  concerne  le  dépôt  Louis-la-Culture,  ff  J'abandonne,  disait-il,  les 

Archives  de  l'Empire,  F  12,  1  2o3.  (Voir Ap-  aîné  demeurait  rue  des  Prêtres-Saint-Paul,  maison 
pendice  XXVI.)  Saint-Louis,  et  son  frère  e'tait  encore  à  l'hôtel  La- 

Selon  l'Almanach  royal  de  1788,  Ameilhon  moignon. 
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ff  appointements  attachés  à  la  place  de  conservateur  à  celui  qui  est  si  empressé  de 
ff profiter,  comme  ont  déjà  fait  tant  d'autres  avant  lui,  du  fruit  de  mes  sueurs; 
crmais  je  demande  comme  une  grâce  spéciale  qu'on  me  permette  de  sortir  de 
replace  en  homme  d'honneur,  qui  ne  sait  pas  se  jouer  avec  sa  responsabilité  et  ne 
rrveut  pas  s'exposer,  pour  l'avenir,  à  des  recherches  fâcheuses,  r 

Relativement  à  la  bibliothèque  de  la  Commune,  te  L'Institut,  disait  Araeilhon, 
ffla  fait  transporter  en  ce  moment  au  Louvre.  Or  ce  dépôt  ne  peut  sortir  de  nos 
ff  mains  pour  passer  dans  celles  du  nouveau  dépositaire,  sans  que  les  formes  pres- 
cr  crites  par  toutes  les  règles  du  devoir  et  de  l'honnêteté  ne  soient  observées  de 
trpart  et  d'autre,  v 

Il  terminait  en  récriminant,  avec  un  sentiment  de  dignité  blessée,  contre  l'ap- 
plication qu'on  lui  faisait  personnellement  d'une  mesure  prétendue  légale  :  ce  C'est 
ffcet  instant  oii  je  donne  de  nouvelles  preuves  de  mon  zèle,  qu'on  choisit  pour 
cf  m'abreuver  d'amertumes,  pour  me  priver,  comme  un  proscrit,  du  bénéfice  d'une 
rrloi  dont  on  laisse  jouir  tranquillement  d'autres  qui  sont  précisément  dans  le 
crmême  cas  que  moi,  et  qui,  sous  la  protection  de  cette  même  loi,  possèdent  une 
ft  fortune  littéraire  quadruple  et  quintuple  de  la  mienne.  C'est  cette  distinction  qui 
frme  paraît  injurieuse.  Elle  me  serait  moins  insupportable,  si  elle  ne  venait  pas 
ftde  la  part  d'hommes  avec  lesquels  je  partage  l'honneur  d'être  membre  du  plus 
ff  célèbre  Institut  qui  existe  dans  la  répubhque  des  lettres  d 

Ce  pénible  différend  entre  hommes  du  même  bord,  dont  les  uns  étaient  restés 
dans  les  lettres,  tandis  que  les  autres  jouaient  un  rôle  politique,  ne  pouvait  se 
terminer  que  par  le  départ  d'Ameilhon  et  l'expropriation  de  la  Commune.  Les 
deux  frères  s'installèrent  donc  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  avec  un  titre  et 
un  traitement  convenables,  et  ils  y  terminèrent  paisiblement  leur  longue  car- 
rière 

Quant  à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  l'Institut,  mis  légalement  en  possession  de 
ce  riche  dépôt,  s'empressa  de  la  faire  transporter  au  Louvre,  oii  il  tenait  ses 
séances;  et,  convaincu  que  le  contenant  devait  suivre  le  contenu,  il  donna  l'ordre 
à  son  bibliothécaire  Lassus  de  faire  enlever  ce  non-seulement  les  livres,  mais  encore 
cries  corps  de  bibliothèque,  les  boiseries,  armoires,  portes  grillées,  etc. n  C'est 
alors  qu'intervint  Nicoleau,  ancien  membre  et  président  du  Directoire  exécutif  du 
département  de  Paris,  devenu,  à  la  suite  d'une  longue  incarcération,  simple  bi- 
bliothécaire  de  la  troisième  Ecole  centrale.  Grâce  à  ses  représentations,  appuyées 
par  l'architecte  Molinos,  inspecteur  général  des  bâtiments  civils  du  Département, 
l'Institut  dut  se  contenter  des  livres  et  des  manuscrits.  Le  mobilier  de  la  biblio- 
thèque ne  fut  pas  déplacé,  et,  après  avoir  servi  à  l'Ecole  centrale,  dont  l'installa- 

Appendice  XXVI.  partagea  constamment  sa  bonne  et  sa  mauvaise 

Ameilhon  aîné  mourut  à  Paris  le  îîS  no-  fortune,  ne  lui  sm'vécut  que  quatre  ans;  il  e'tait 
vembre  1811,  disent  les  biographes.  Son  frère ,  qui      plus  jeune  de  vingt  ans  environ. 
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tion  eut  lieu  peu  de  temps  après  dans  les  bâtiments  des  ci-devant  Jésuites,  il  ne 
larda  point  à  faire  retour  à  la  Ville  ^'^ 

Nous  ne  suivrons  point  de  la  rue  Saint-Antoine  au  Louvre,  et  du  Louvre  au 
palais  Mazarin,  les  livres  de  Moriau,  de  Bonamy,  de  Tauxier  et  de  l'évôque  de 
Callinique  '-^  Cependant  il  nous  faut  constater  le  dernier  acte  de  dépossession  qu'ils 
eurent  à  subir.  Indépendamment  des  marques  de  leurs  anciens  propriétaires,  que 
nous  avons  reproduites  dans  le  cours  de  cette  notice,  ils  avaient  reçu,  à  i'inté- 
térieur,  l'une  des  deux  estampilles  suivantes  : 


Sur  le  plat  des  volumes,  on  s'était,  dans  l'origine,  contenté  de  faire  frapper  en 
lettres  d'or  la  simple  inscription  que  voici  : 


Plus  tard,  on  appliqua  sur  les  livres  de  grand  format  l'une  des  deux  belles 
marques  armoriées  dont  la  Ville  faisait  antérieurement  usage  pour  les  ouvrages 
auxquels  elle  souscrivait  ou  qu'elle  faisait  exécuter  à  ses  frais.  Conçue  dans  le 


Appendice  XXVn. 

Quelques  rares  volumes  ayant  appartenu  à 
Moriau  ont  échappé  à  la  razzia  opérée  par  le  ci- 
toyen Lassas,  bibliothécaire  de  l'Institut.  La  biblio- 
thèque moderne  de  la  Ville  de  Paris  possède,  entre 
autres  éditions  rares  et  précieuses,  un  charmant 
Aulu-Gelle  des  EIzevirs,  de  format  in-i8,  et  relié 
en  veau  noir,  à  nerfs,  dans  le  style  de  l'époque.  Ce 


petit  volume  donne  la  meilleure  idée  du  goût  ([ui 
avait  présidé  à  la  composition  de  la  bibliothèque  de 
Moriau.  Les  bibliothèques  de  Bonamy  et  de  Tauxier 
étaient  moins  riches  :  elles  comprenaient  surtout  des 
livres  d'érudition.  Quant  aux  nombreux  dons  de 
l'évêque  de  Callinique,  ils  consistaient  surtout  en 
ouvrages  de  sciences;  c'est  ce  qui  leur  valut  sans 
doute  les  préférences  du  bibliothécaire  de  l  lnslitut. 
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plus  pur  style  Louis  XV,  la  grande  marque  décore  notamment  la  reliure  du  plan 
dit  de  Turgol. 


tite  marque,  assez  finement  gravée  et  conçue  dans  le  même  style  que  la  grande. 
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L'Institut  ne  supprima  point  l'estampille  municipale;  il  en  fit  frapper  deux  dont 
voici  l'empreinte  : 


Puis,  à  mesure  que  les  changements  de  gouvernements  amenèrent  des  modi- 
fications dans  les  sceaux  et  cachets,  de  nouvelles  estampilles  vinrent  remplacer 
celles  dont  on  avait  fait  usage  précédemment.  On  trouve  aujourd'hui  sur  les  livres 
de  l'ancienne  bibliothèque  de  la  Vdle  les  timbres  de  l'Empire,  de  la  Restaura- 
tion, du  Gouvernement  de  Juillet,  et  même  celui  dont  l'Institut  se  sert  aujourd'hui. 


Il  n'entre  point  dans  le  plan  de  cet  ouvrage,  exclusivement  consacré  à  l'histoire 
des  anciennes  bibliothèques  de  Paris,  d'exposer  comment  la  Ville  spoliée  parvint 
à  reconstituer  un  dépôt  littéraire  plus  nombreux  et  surtout  plus  spécial  que  celui 
dont  l'Institut  s'était  emparé.  Cependant  quelques  mots  à  ce  sujet  formeront  na- 
turellement l'épilogue  de  la  présente  notice. 

Nicoleau,  littérateur  et  professeur  de  mérite,  sauvé  de  l'échafaud  par  le  9  ther- 
midor, mais  malade  et  ruiné  par  suite  d'une  longue  détention,  venait  d'accepter 
le  modeste  emploi  de  bibliothécaire  de  la  troisième  Ecole  centrale.  L'ancien  pré- 
sident du  Directoire  exécutif  du  département  prit  à  cœur  ses  humbles  fonctions; 
il  s'empressa  de  faire  un  choix  parmi  les  livres  restant  encore  dans  les  dépôts  lit- 
téraires; mais  il  ne  trouva  plus  ni  traités  de  sciences,  ni  ouvrages  de  littérature 
et  d'histoii'e;  les  conservateurs  des  grandes  bibliothèques  avaient  tout  enlevé.  Les 
fonds  qu'on  avait  le  plus  négligés  appartenaient  surtout  à  la  théologie,  à  l'histoire 
ecclésiastique  et  aux  grandes  collections  bénédictines.  Nicoleau  prit  ce  qu'il  trouva 
et  composa  ainsi  un  noyau  que  des  acquisitions  successives  vinrent  grossir. 

Neuf  années  se  passèrent  ainsi;  la  Ville  n'avait  plus  de  bibliothèque,  et  Nico- 
leau, en  s'efforçant  d'enrichir  celle  dont  il  avait  la  garde,  ne  se  doutait  pas  qu'il 
travaillait  à  réparer  l'iniquité  du  Directoire.  Pauvre,  mais  d'un  désintéressement 
antique,  il  se  refusa  constamment,  malgré  les  instances  des  professeurs  de  l'Ecole, 
à  prendre  sa  part  des  émoluments  communs;  un  maigre  traitement  payé  par  le 
Ministère  de  l'intérieur  était  sa  seule  ressource.  Désabusé  de  tout,  il  ne  vivait 
plus  que  pour  ses  livres. 

Le  8  pluviôse  an  xi  (29  janvier  i8o3) ,  un  arrêté  du  Gouvernement  consulaire 
ordonna  que  les  bibliothèques  centrales  seraient  mises  à  la  disposition  des  muni- 
cipalités, qui  nommeraient  et  rétribueraient  les  conservateurs.  Le  dépôt  confié  à 
Nicoleau  était  le  plus  important  :  on  l'augmenta  des  ouvrages  appartenant  aux 
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deux  autres  écoles,  et  ia  Ville  se  trouva  dès  lors  en  possession  d'une  nouvelle 
bibliothèque.  Un  arrêté  du  premier  Préfet  de  la  Seine,  en  date  du  7  vendémiaire 
an  xui,  consacra  cette  nouvelle  fondation 

La  création  des  lycées,  qui  coïncida  avec  la  suppression  des  écoles  centrales, 
ne  permettait  pas  de  maintenir  la  bibliothèque  dans  la  ci-devant  maison  de  Saint- 
Louis-la-Culture,  affectée  au  service  de  l'instruction  publique;  elle  fut  donc  trans- 
férée dans  l'ancien  hôtel  des  Vivres,  situé  rue  Saint-Antoine,  n°  287,  et  apparte- 
nant à  une  dame  veuve  Laponce.  Dans  cet  immeuble,  qui  était  loué  à  la  Ville 
moyennant  une  somme  totale  de  treize  cents  francs  elle  demeura  jusqu'aux  pre- 
mières années  de  la  Restauration,  époque  à  laquelle  le  comte  de  Chabrol  fit  dis- 
poser, pour  la  recevoir,  les  ce  salles  Saint-Jean,  n  c'est-à-dire  les  bâtiments  dépen- 
dant de  l'ancienne  église  de  ce  nom.  Déplacée  provisoirement  pendant  l'exécution 
des  travaux  d'agrandissement  de  l'Hôtel  de  Ville  (1 838-i 8/i5) ,  elle  fut  de  nou- 
veau et  définitivement  installée  dans  les  nouvelles  constructions  élevées  sur  l'em- 
placement de  l'église  Saint-Jean-en-Grève  et  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit. 

Quant  à  Nicoleau,  dont  le  souvenir  est  intimement  lié  à  cette  œuvre  de  répa- 
ration, il  fut  confirmé  dans  ses  fonctions  par  le  Préfet  de  îa  Seine,  qui  le  tenait 
en  grande  estime,  et  consacra  ses  dernières  années  à  enrichir  la  nouvelle  biblio- 
thèque municipale.  Les  Archives  du  département  de  la  Seine  possèdent  de  nom- 
breuses pièces  constatant  le  zèle  empressé  avec  lequel  il  provoquait  les  dons  des 
particuliers,  encourageait  la  Ville  à  faire  des  acquisitions  et  vaquait  lui-même  aux 
soins  matériels  des  transports  de  livres,  pour  économiser  d'autant  sur  le  fonds 
consacré  aux  achats.  L'ancien  président  du  Directoire  exécutif  se  contentait  d'un 
logement  de  trois  pièces  dans  les  combles  de  la  maison  Laponce,  et  vivait  comme 
un  sage  d'un  traitement  de  petit  commis'^'.  Il  mourut  en  1810  et  eut  pour  suc- 
cesseur Pierre-Nicolas  Rolle,  ami  et  compatriote  de  Frochot. 

Depuis  l'acte  de  spoliation  du  27  ventôse  an  v,  grâce  à  la  munificence  éclairée 
des  Préfets  de  la  Seine  et  du  Corps  municipal,  la  bibliothèque  de  la  Ville  s'ef- 
force de  réparer  ses  pertes.  A  côté  des  vieux  fonds  de  Saint-Louis-la-Culture  et 
des  Ecoles  centrales  sont  venues  se  grouper  successivement  de  grandes  collections 
scientifiques,  historiques  et  littéraires,  qui  embrassent  à  peu  près  tout  l'ensemble 
des  connaissances  liumaines.  Les  monographies  des  villes  de  France  y  sont  nom- 
breuses, et  l'histoire  de  Paris,  ainsi  que  la  bibliographie  parisienne,  y  est  large- 
ment représentée.  L'ingénieux  distique  de  Bonamy  pourrait  donc,  plus  justement 
que  jamais,  être  inscrit  aujourd'hui  sur  les  portes  du  dépôt  municipal  : 

Corporis  iminensi  dum  victum  et  commoda  curât, 
Hic  animis  doctas  Urbs  qiioquc  pandit  opes. 

Appendice  XXVII.  Voir  (Appendice  XXVII)  une  note  simple  et 

Le  bail  original  est  conserve  aux  Archives  du  louchante  écrite  de  sa  main ,  et  dans  laquelle  il  dé- 
département de  la  Seine.  crit  philosophiquement  sa  Chartreuse. 
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APPENDICES. 


I. 

DÉLIBÉRATION  POUR  L'ÉTABLISSEMENT  D'UNE  BIBLIOTHÈQUE, 

EN  CONSÉQUENCE 

DU  LEGS  FAIT  PAR  M.  MORIAU, 

PROCUREUR  ET  AVOCAT  DU  ROY  ET  DE  LA  VILLE,  HONORAIRE. 

(Archives  de  l'Empire,  H  1869,  fol.  28  r°.) 
s  septembre  1760. 

Ce  jour,  Nous  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville,  assemhlés  au  Bureau  de  la  Ville, 
avec  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  pour  les  affaires  d'icelle,  ayant  considéré  que  feu  An- 
toine Moriau,  décédé  le  20  mai  1769,  procureur  et  avocat  du  Roy  et  de  la  Ville,  honoraire, 
avoit,  par  la  singulière  considération  qu'il  avoit  pour  la  Ville,  légué  à  ladite  Ville  par  son  tes- 
tament des  11  et  may  audit  an  1759,  dont  copie  est  jointe  à  la  minute  des  présentes,  sa 
bibliothèque,  manuscrits,  recueil  de  pièces  fugitives  tant  imprimées  que  manuscrites,  de  toutes 
les  cartes,  estampes,  dessins  exécutés  à  la  main,  des  médaillers  et  médailles  qui  y  sont  renfer- 
mées ou  éparses  dans  quelques  tiroirs  des  bureaux  des  cabinets,  le  tout  sans  aucune  exception 
ni  réserve,  son  désir  ayant  toujours  été  qu'il  y  eût  en  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  une  bibliothèque 
publique,  comme  il  y  en  a  une  en  l'Hôtel  de  Ville  de  Lyon ,  et  ayant  légué  de  plus  à  ladite  Ville 
tous  les  jetions  qu'il  avoit  rassemblés  et  qui  formoient  partie  du  médailler,  et  en  outre  tous  les 
deniers  comptants  qui  se  trouveroient  luy  appartenir  au  jour  de  son  décès,  comme  aussy  toutes 
les  sommes  qui  pourroient  luy  être  dues  par  la  Ville  pour  honoraires  jusqu'au  jour  de  sa  dé- 
mission par  luy  donnée  le  27  décembre  1758,  son  intention  ayant  été  parla  de  mettre  la  Ville 
en  état  d'accélérer  l'établissement  de  ladite  bibliothèque  publique;  et  dans  la  vue  de  suivre  les 
intentions  dudit  feu  sieur  Moriau,  et  lui  donner  pour  la  Ville  une  marque  de  noire  reconnois- 
sance,  Nous  aurions  accepté  ledit  legs,  dont  Nous  auroit  été  fait  délivrance  par  acte  passé 
devant  Bellanger  et  son  confrère,  notaires  au  Châteletde  Paris,  le  22  juillet  dernier  en  con- 
séquence aurions  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  quant  à  présent,  ne  se  trouvant  pas  un  vaisseau 
à  l'Hôtel  de  Ville  propre  à  former  ladite  bibliothèque  publique,  que  de  renouveler  le  bail  de 


(')  Celte  délivrance  avait  eu  lieu,  en  efifet,  à  la 
date  indiquée,  entre  les  mains  de  M'  Jean-Bap- 
liste-Julien  Toilbout,  greffier  en  chef  de  l'Hôtel 
de  Ville,  lequel  avait  également  reçu  de  M°  Mar- 
chand, notaire,  comme  faisant  partie  du  même 
legs,  ffcent  un  jettons  d'argent  des  payeurs  de 
III. 


rr rentes,  pesant  ensemble  trois  marcs  quatre  onces 
frquatre  gros,  et  neuf  cent  quatre-vingt-neuf  jet- 
tttons  aussy  d'argent,  au  coin  de  la  Ville,  pesant 
fr ensemble  quarante-deux  marcs,  (Archives  de 
l'Empire,  K,  cartons  io5o-io5i.) 
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riiôtel  de  Lamoignon,  appartenant  à  M.  le  Chancelier,  dans  lequel  ledit  feu  sieur  Moriau  faisoit 
sa  résidence  et  est  décédé,  ce  qui  a  été  exécuté;  et  Nous  serions  d'autant  plus  portés  à  renou- 
veler ledit  bail,  que  la  bibliothèque  se  trouvoit  toute  placée  et  en  état  d'être  utile  plus  tôt  au 
public;  qu'il  ne  s'agissoit  plus  à  présent  que  de  former  cet  établissement  dans  ledit  hôtel  de 
Lamoignon,  jusqu'à  ce  qu'il  pût  être  fait  par  la  suite  dans  l'intérieur  des  bâtiments  de  l'Hôtel 
de  Ville;  qu'il  paroissoit  d'abord  essentiel  d'y  élablir  un  bibliothécaire  dont  les  talents  nous 
seroient  connus,  pour  vivre  dans  ladite  bibliothèque,  faire  le  choix  des  éditions  nouvelles, 
vendre  les  anciennes  éditions,  suivant  que  ledit  sieur  Moriau  y  a  consenty  par  sondit  testament, 
compléter  ladite  bibliothèque  suivant  les  ordres  qui  lui  seront  donnés  par  le  Bureau,  ouvrir 
ladite  bibliothèque  au  public  les  jours  qui  seront  par  Nous  ordonnés,  et  avoir  par  Nous  la 
charge  et  la  garde  de  tout  ce  qui  y  est  renfermé;  qu'il  paroissoit  avant  tout  de  la  dernière  con- 
séquence qu'il  fût  fait,  par  celuy  qui  sera  choisi  par  Nous  pour  remplir  ladite  place  de  biblio- 
thécaire, un  recueil  général  de  tous  lesdits  livres  et  du  temps  de  leurs  éditions,  de  tous  les 
dessins,  estampes,  médailles,  jeltons  et  de  toutes  les  autres  pièces  renfermées  dans  les  cabinets, 
lequel  recueil  par  Nous  reconnu  sera  déposé  au  greffe  de  ladite  Ville;  qu'il  paroissoit  encore 
nécessaire  de  fixer  une  habitation  au  bibliothécaire  dans  ledit  hôtel,  ainsi  qu'à  celuy  qui  seroit 
sous  ses  ordres,  tant  pour  le  travail  journalier  à  ladite  bibliothèque  que  pour  le  service  du  pu- 
blic, et  d'avoir  pour  la  garde  et  la  sûreté  dudit  hôtel  un  portier  ou  suisse,  qui  seroit  chargé  en 
même  temps  du  netloyement  et  balayage  nécessaires,  tant  dans  ledit  hôtel  que  dans  toutes  les 
pièces  concernant  ladite  bibliothèque;  que,  quelque  envie  que  Nous  ayons  de  satisfaire  le 
public  par  l'ouverture  de  cette  bibliothèque,  il  ne  Nous  paroissoit  pas  possible  de  l'exposer  au 
public  qu'au  i"  avril  de  l'année  1762,  tant  à  cause  de  la  confection  du  recueil  général  de  tout 
ce  qui  y  est  renfermé,  que  des  autres  dispositions  essentielles  pour  qu'elle  puisse  être  exposée 
au  public;  qu'il  sembloit  que  Nous  ne  pouvions  faire  choix,  pour  remplir  la  place  de  bibliothé- 
caire plus  agréable,  et  dont  Nous  puissions  avoir  plus  de  satisfaction  que  de  la  personne  du 
sieur  Bonamy,  pensionnaire  de  l'Académie  royale  des  belles-lettres,  qui  a  déjà  été  nommé  par 
Nous  précédemment  à  la  place  d'historiographe  de  la  Ville,  et  qui,  par  son  travail  assidu  et  ses 
lumières,  a  ramassé  beaucoup  de  matériaux  utiles  à  la  Ville,  et  dont  il  doit  faire  une  collection; 
qu'il  nous  paroissoit  également  de  l'intérêt  de  la  Ville,  dans  le  service  de  ladite  bibliothèque, 
de  faire  choix,  pour  la  place  de  sous-bibliothécaire,  de  la  personne  du  sieur  Mulattier,  qui,  du 
vivant  dudit  feu  sieur  Moriau,  avoit  le  soin  et  la  suite  de  ladite  bibliothèque;  qu'avec  le  secours 
et  la  connoissance  de  ces  deux  personnes.  Nous  ne  pourrions  manquer  de  commencer  avec 
satisfaction  cet  établissement;  qu'il  Nous  paroissoit  nécessaire  que  tant  le  bibliothécaire  que  le 
sous-bibliothécaire  ayent  une  commission  de  nous,  prêtent  serment  en  nos  mains,  et  qu'ils 
ayent  des  appointements  tels  que  Nous  les  jugerons  les  plus  convenables,  et  en  même  temps 
une  connoissance  de  leurs  devoirs  et  fonctions;  qu'il  devoit  en  être  usé  de  même  à  l'égard  du 
portier  ou  suisse  dudit  hôtel,  dont  les  fonctions  et  les  devoirs  seront  la  sûreté  et  la  propreté 
tant  de  ladite  bibliothèque  que  de  l'hôtel;  sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  et  oiiy 
sur  ce  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  à  ce  consentant,  Nous  avons  arrêté  et  délibéré,  arrê- 
tons et  délibérons  par  ces  présentes  : 

Article  premier. 

Que  la  bibliothèque  et  autres  effets  y  renfermés,  qui  a  été  léguée  à  la  Ville  par  ledit  feu 
sieur  Moriau,  décédé  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  honoraire,  demeurera  établie  dans  l'hô- 
tel de  Lamoignon,  rue  Pavée,  pendant  le  temps  et  espace  de  neuf  années,  qui  ont  commencé 
le  1'^'' juillet  de  la  présente  année,  suivant  le  bail  qui  en  a  été  passé  entre  M.  le  Ghancellier  et 
Nous,  le  ,  et  plus  de  temps  ou  ailleurs,  s'il  plaisoit  à  M.  le  Chancellier  de  rentrer 
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dans  sondit  hôtel,  jusquà  ce  qu'il  se  trouve  à  l'Holei  de  Ville  un  lieu  propre  pour  cet  établis- 
sement. 

Art.  a. 

Que  pour  la  garde  de  la  bibliothèque,  la  suite,  pour  la  rendre  plus  complette,  changer  les 
éditions,  il  sera  commis  pour  bibliothécaire  la  personne  de  Pierre  Nicolas  Bonamy,  pension- 
naire de  l'Acade'mie  royale  des  belles-lettres  et  historiographe  de  la  Ville. 

Art.  3. 

Que  ledit  bibliothécaire  sera  tenu  de  faire  l'inventaire  général  et  par  matières,  le  plus  tôt 
qu'il  sera  possible,  de  tous  les  livres,  cartons,  manuscrits,  dessins,  médailles,  jeltons  et  autres 
générallement  quelconques,  renfermés  dans  ladite  bibliothèque,  lequel  sera  signé  de  luy  et  par 
Nous  reconnu,  pour  être  ensuite  déposé  au  greffe  de  la  Ville;  et  sera  fourni  un  double  dudit 
inventaire  audit  bibliothécaire. 

Art.  II. 

Que  ledit  bibliothécaire  sera  logé  audit  hôtel,  affin  de  veiller  sans  cesse  à  sa  conservation 
et  à  son  entretien,  et  sur  la  conduite  du  sous-bibliothécaire  et  de  ceux  qui  pourroient  être 
commis  en  sous-ordre;  et  exécutera  au  surplus  tous  les  ordres  qui  luy  seront  donnés  par  le 
Bureau,  et  les  devoirs  attachés  à  la  commission  qui  lui  sera  donnée  par  le  Bureau;  il  luy  sera 
fait  des  appointements  par  ladite  commission,  et  il  prêtera  serment  en  nos  mains. 

Art.  5. 

Que  le  sous-bibliothécaire  sera  chargé,  sous  les  ordres  du  bibliothécaire,  du  soin  de  la  bi- 
bliothèque et  de  tous  les  objets  qui  la  concernent,  de  proposer  audit  bibliothécaire  ses  observa- 
tions sur  le  changement  d'éditions,  achapt  de  livres  nouveaux  pour  compléter  ladite  biblio- 
thèque, manuscrits  ou  autres,  lesquels  changements,  ventes  ou  achapts  lesdits  bibiiothécaix'e  et 
sous-bibliothécaire  ne  pourront  faire  qu'en  vertu  d'une  délibération  du  Bureau,  dont  sera  donné 
un  double  audit  bibliothécaire  pour  sa  décharge,  et  de  se  concerter  en  tout  avec  ledit  sous- 
bibliothécaire  pour  les  intérêts  de  la  Ville  et  le  bien  dudit  établissement. 

Art.  6. 

Que  la  commission  de  sous-bibliothécaire  sera  donnée  à  Jean-Baptiste  Mulattier,  lequel  sera 
tenu  de  prêter  le  serment  en  nos  mains,  et  jouira  des  appointements  qui  luy  seront  accordés 
par  ladite  commission,  et  sera  tenu  de  se  conformer  aux  devoirs  qui  luy  seront  prescrits  par 
icelle,  et  jouira  en  outre  d'un  logement  audit  hôtel,  qui  luy  sera  par  Nous  fixé. 

Art.  7. 

Que  la  bibliothèque  commencera  à  être  ouverte  au  public  au  1"  avril  de  l'année  1762;  et 
avons  fixé  les  jours  où  elle  sera  publique  aux  mercredy  et  samedy  de  chaque  semaine,  à  moins 
que  ces  jours  ne  tombent  sur  des  jours  de  fête,  auquel  cas  elle  restera  fermée. 

Art.  8. 

Qu'il  sera,  en  outre,  étably  audit  hôtel  un  portier  ou  suisse  pour  veiller  tant  sur  la  sûreté 
desdits  effets  de  la  bibliothèque  que  pour  la  sûreté  et  netteté  de  l'hôtel,  auquel  portier  ou  suisse 
sera  assigné  un  logement,  et  sera  tenu  de  faire  et  exécuter  ponctuellement  tous  les  devoirs  qui 
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luy  seront  indiqués  par  la  commission  qui  luy  sera  donnée,  et  prêtera  serment  par  devant  Nous, 
et  sera  de  même  pourvu  à  ses  gages  par  laditte  commission. 

Fait  et  arrêlé  au  Bureau  de  la  Ville,  ledit  jour  9  septembre  1760. 

Signé  :  Camus,  Chomel,  Boyer  ,  Le  Bloctedr, 

DaRLO  et  JOLLIVET. 


DEVOIRS  DU  SOUS-BIBLIOTHÉCHIRE  DE  LA  VILLE ,  EN  CONSEQUENCE  DE  LA  DELIBERATION  DU  BUREAU 
DU  2  SEPTEMBRE  1760  ET  DE  LA  COMMISSION  DU  1  1  DUDIT  MOIS. 

(Archives  de  l'Empire,  H  1869,  fol.  98.) 

Le  sous-bibliothécaire  aidera  et  fera  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  en  élat  la  biblio- 
thèque et  faire  un  inventaire  général  et  raisonné  et  par  matière  de  tous  les  livres,  cartons, 
registres  et  manuscrits,  pièces  fugitives,  médailles,  jetions,  collections  et  autres  faisant  partie 
de  ladite  bibliothèque   .... 


(Suivent  des  prescriptions  de  détail  relatives  au  service  de  ia  Bibliothèque.) 
Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  11  septembre  1760. 

Signé  :  Camus,  Chomel,  Boyer,  Le  Blocteur, 

DaRLU  et  JoLLlVET. 

IL 

BAIL  DE  L'HOSTEL  DE  LAMOIGNON,  POUR  3 ,  6  OU  9  ANNÉES, 
A  COMMENCER  DU  1"  JUILLET  1760,  MOYENNANT  6,000 
(  Archives  du  département  de  la  Seine.) 
5  et  6  mars  1760. 

Par  devant  les  conseillers  du  Roy,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  soussignés, 
Fut  présent  très  haut  et  très  puissant  seigneur  monseigneur  Guillaume  de  Lamoignon,  che- 
valier, chancelier  de  France,  demeurant  à  Paris,  place  de  Louis-le-Grand,  à  Thôtel  du  chance- 
lier de  France,  paroisse  Saint-Roch. 

Lequel  a  donné  à  loyer,  du  premier  juillet  prochain  pour  trois,  six  ou  neuf  années  au  choix 
respectif  de  mondit  seigneur  le  chancelier,  et  ses  sieurs  preneurs  ci  après  nommés,  en  s'avertis- 
sant  par  écrit  six  mois  avant  l'expiration  des  trois  ou  six  premières  années,  et  promet  pendant 
ledit  temps  faire  jouir 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchands  et  Echevins  de  l'Hôtel  de  celte  Ville,  actuels  et  leurs  suc- 
cesseurs esd.  places,  ce  acceptans,  preneurs  aud.  titre  pour  ladite  ville  pendant  led.  temps  pour 
M"^"  Jean-Raptiste-Elie  Camus  de  Pontcarré,  chevalier,  seigneur  de  Viarme,  Seugy,  Beloy  et 
autres  lieux;  Pierre-Julien  Darlu ,  conseiller  du  Roy,  quartinier;  Jean  André,  écuyei',  avocat  au 
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Parlement,  conseiller  du  Roy  en  rilùtel  de  Ville;  Pierre  Le  Blocteur,  avocat  au  Parlement,  Con- 
seiller du  Roy  et  de  la  Ville;  et  Louis  Denis  Cliomel,  ecuyer,  avocat  au  Parlement,  conseiller 
du  Roy,  notaire  à  Paris,  éclievins  de  celte  ville,  tous  assemhlei!  au  bureau  d'icelle  à  ce  présent, 

De  la  totalité  de  l'hôtel  mond.  sei{|neur  le  chancelier  scis  en  celte  ville,  rue  Pavée,  paroisse 
de  Saint-Paul,  cour,  jardin  et  dépendances  dud.  hôtel,  ainsy  qu'il  appartient  à  mond.  seigneur, 
et  connue  il  doit  être  rendu  par  la  succession  d'Antoine  Moriau,  écuyer,  conseiller  du  Roy,  son 
procureur  et  avocat  de  la  Ville  aud.  jour  premier  juillet  prochain ,  que  finissent  les  neuf  années  du 
bail  qui  lui  en  a  été  fait  par  mond.  seigneur  le  chancelier,  pardevant  M"  Jean-François  Jourdain, 
l'un  desdils  notaires  soussignés  et  son  confrère,  le  onze  may  mil  sept  cent  cinquante  un,  et  ce 
conformément  à  l'état  dud.  hôtel,  fait  double  en  exécution  dud.  bail  entre  mond.  seigneur  le 
Chancelier  et  led.  s"^  Moriau,  le  vingt  huit  janvier  mil  sept  cent  cinquante  quatre,  la  communi- 
cation duquel  état  a  été  donnée  auxd.  sieurs  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  ainsy  qu'ils 
l'ont  reconnu,  et  ont  déclaré  avoir  une  connoissance  suffisante  dud.  hôtel,  de  ses  dépendances 
et  de  l'état  dans  lequel  la  location  leur  en  est  faite  pour  n'avoir  pas  besoin  de  désignation  plus 
ample,  et  en  sont  contents, 

Pour  par  eux,  esd.  qualités  et  leurs  successeurs  esd.  places,  en  jouir  pendant  led.  temps. 

Ce  bail  fait  moyennant  la  somme  de  six  mille  livres  de  loyer  pour  et  par  chacune  desd.  trois, 
six  ou  neuf  années,  que  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchands  et  Echevins  s'obligent  esd.  qualités, 
et  pour  leurs  successeurs  esd.  places,  de  garnir  et  faire  tenir  ledit  hôtel  garny  de  meubles 
pour  sûreté  dud.  loyer,  l'entretenir  et  rendre  en  fin  du  présent  bail  en  bon  état  de  toutes  menues 
réparations  locatives,  et  conformément  à  l'état  qui  sera  fait  incessamment  de  la  consistance  du- 
dit  hôtel,  aux  frais  de  la  Ville,  en  présence  de  M.  le  premier  échevin  et  de  M.  le  procureur 
du  Roy,  assisté  du  maître  général  des  bâtiments  de  la  Ville,  souffrir  faire  les  grosses  répara- 
tions, s'il  en  convient,  faire  payer  la  taxe  des  pauvres  et  satisfaire  à  toutes  les  charges  de  ville  et 
police  dont  les  locataires  sont  ordinairement  tenus.  Seront  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchands  et 
Echevins  tenus  et  chargés  de  l'entretien  du  jardin,  ensemble  des  tuyaux  et  conduites  qui  amènent 
de  l'eau  dans  les  réservoirs,  fontaines,  bassins  et  lieux  dépendans  dud.  hôtel;  et  ne  pourront 
céder  ni  transporter  leur  droit  au  présent  bail  que  du  consentement  exprès  et  par  écrit  de 
mond.  seigneur  le  chancelier,  auquel  ils  fourniront  la  grosse  des  présentes  incessamment,  et  sera 
ledit  hôtel  tenu  clos  et  couvert  selon  l'usage. 

Mond.  seigneur  le  chancelier  renonce,  tant  pour  luy  que  pour  ses  héritiers,  en  faveur  desd. 
sieurs  Prévost  des  Marchands  et  Echevins  actuels  et  futurs,  à  pouvoir  occuper  en  personne  led. 
hôtel  pendant  le  cours  du  présent  bail. 

El  pour  l'exécution  des  présentes,  mond.  seigneur  le  Chancelier  a  élu  domicile  en  l'hôtel  du 
Chancelier  de  France,  et  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchands  et  Echevins  esd.  qualités  ont  élu  le 
leur  au  Bureau  de  la  Ville,  auxquels  lieux,  promettant,  obligeants  chacun  en  droit  soy  lesd.  sieurs 
Prévost  des  Marchands  el  Echevins  esd.  qualités  renonçant.  Fait  et  passé  à  Paris,  en  la  présence, 
de  l'avis  et  consentement  de  M'°  Jacques  Jérôme  JoUivet,  conseiller  du  Roy,  procureur  et  avocat 
du  Roy  etde  la  Ville,  pour  ce  comparant,  sçavoir  :  à  l'égard  de  mondit  seigneur  le  Chancelier,  eu 
l'hôtel  oii  il  demeure  ci-devant  désigné,  le  cinq  mars,  et  à  l'égard  desd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chands, Echevins  et  procureur  du  Roy,  au  Bureau  de  la  Ville.  Le  six  dudit  mois  de  mars,  le  tout 
de  l'an  mil  sept  cent  soixante  avant  midi,  et  ont  signé  la  minutie  des  présentes  demeurée  audit 
M®  Jourdain,  notaire. 

Signé  :  Jourdain  et  Baince. 

Reçu  cent  vingt  livres  pour  le  présent  bail,  la  minute,  projet,  grosse,  la  présente  expédition, 
voiage  à  Versailles,  conférences  au  Rureau  de  la  Ville. 
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III. 

DEVIS  DES  OUVRAGES  DE  SERRURERIE,  EPINGLERIE  ET  PEINTURE  D'IMPRESSION 

À  FAIRE  DE  L'ORDRE,  ETC. 

POUR  FERMER  LES  DEVANTURES  DES  CORPS  DE  BIRLIOTHÈQUE 
DÉPENDANT  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  LA  VILLE,  ETABLIE  À  L'HOTEL  DE  LAMOIGNON. 

(Archives  du  département  de  la  Seine.) 
1761. 

Premièrement. 

Dans  le  petit  cabinet  en  entrant  seront  fournies  et  posées,  au  corps  de  bibliothèque  d'en  bas, 
douze  portes  dont  onze  à  deux  venteaux  et  l'autre  à  un  seul  venteau  ,  lesquels  seront  composés 
chacun  de  deuxmontans  et  deux  traverses  de  fer,  étampé  demi-rond  de  sept  lignes  avec  un  filet 
de  trois  lignes.  Un  desd.  montans  portera  pivot  par  le  bas  et  par  le  haut  un  tourillon,  une  tra- 
verse au  milieu  aussi  de  fer  étampé  demi-rond,  portant  double  filet.  Le  tout  sera  assemblé  soli- 
dement, rivé  et  blanchi  convenablement.  Le  filet  des  traverses  et  montans  sera  percé  au  foret  de 
trous,  de  pouce  en  pouce,  pour  arrêter  le  fil  d'archal.  Sera  aussi  fournie  et  mise  en  place  une 
bourdonnière  et  une  crapaudine  pour  les  tourillons  et  pivots  de  chacun  desd.  venleaux,  lesquels 
seront  entaillés  dans  le  bois  et  arrêtés  à  pointe  ou  à  vis,  ainsi  qu'il  sera  nécessaire. 

2. 

Seront  fournies  et  mises  en  place,  pour  fermer  lesd.  portes,  douze  serrures  à  demi-tour,  les- 
quelles seront  contournées  selon  le  dessein.  Les  gâches  seront  de  même  forme  et  le  tout  blanchi 
et  arrêté  avec  vis  ou  rivures.  A  chacun  des  dormans  sera  fourni  et  posé  un  crochet  avec  son  piton , 
vis  ou  lacet,  disposé  pour  être  fermé  par  le  recouvrement  de  la  serrure. 

3. 

La  partie  de  bibliothèque  au-dessus  sera  aussi  fermée  pour  la  sûreté  des  livres;  pourquoi 
seront  faites  et  fournies  quatorze  pareilles  portes,  dont  trois  à  un  venteau  de  même  forme  et 
façon  que  celles  ci-dessus,  dont  les  bourdonnières  et  crapaudines  seront  doubles  aux  endroits 
où  il  sera  convenable. 

Ix. 

Seront  fournies  et  posées  quatorze  serrures,  gâches  et  crochets,  pareilles  à  celles  des  châssis 
au-dessous  et  fermant  avec  les  mêmes  clefs.  Seront  fournies  six  clefs  pareilles  pour  ouvrir  toutes 
lesd.  serrures. 

5. 

Tous  les  châssis  des  deux  corps  de  bibliothèque,  dans  la  première  pièce,  seront  garnis  de  fil  de 
fer  à  mailles  de  dix  lignes,  et  cet  ouvrage  sera  fait  de  concert  avec  le  serrurier  chargé  de  percer 
au  foret  les  trous  qui  seront  nécessaires. 

6. 

Tous  les  châssis  des  deux  corps  de  bibliothèque  dans  la  première  pièce  seront  peints  en  cou- 
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leur  d'or  à  huile  à  doux  couches,  ainsi  que  le  fil  de  fer,  serrures  et  gâches  dont  elles  seront 
garnies. 

7- 

Dans  la  deuxième  pièce  destinée  pour  le  public,  les  corps  de  bibliothèque  du  bas  seront  garnis 
de  dix  parties  de  châssis  ouvrantes  à  deux  venteaux,  de  pareil  fer,  mesure  et  construction  que  ceux 
ci-devant  expliqués. 

8. 

Pour  losd.  portes,  seront  fournies  et  posées  en  place  dix  serrures,  avec  leurs  gâches  à  cro- 
chets ,  en  tout  pareilles  à  celles  qui  sont  précédemment  expliquées. 

9- 

La  partie  supérieure  des  bibliothèques  dans  lad.  seconde  pièce  sera  garnie  de  dix  pareilles 
portes  à  deux  venteaux. 

10. 

Lesd.  châssis  seront  garnis  de  dix  serrures,  leurs  gâches  et  crochets,  pareilles  en  tout  aux  pré- 
cédentes. 

1 1 . 

Tous  les  châssis,  tant  du  bas  que  du  haut,  dans  la  seconde  pièce  de  la  bibliothèque,  seront 
pareillement  garnis  de  fil  de  fer  formant  des  mailles  de  dix  lignes,  lequel  ouvrage  sera  aussi  fait 
de  concert  avec  le  serrurier. 

12. 

Sera  faite  la  peinture  à  huile,  à  deux  couches,  en  couleur  d'or,  de  tous  les  châssis,  serrures, 
leurs  gâches  et  fil  de  fer  dont  ils  sei'ont  garnis. 

Récapitulation. 

-Serrurerie   9,068^  1 1'  6"" 

Epinglerie   976      6  6 

Peinture   62      2  8 

Total   2,4o5tt    o'  8'^ 

Présenté  le  26  mai  1761. 
Déposé  le  2  7  mai  1 7  6 1 . 

IV. 

COMMISSION  DE   BIBLIOTHÉCAIRE  DE  LA  VILLE  DÉLIVRÉE  À  P.  N.  BONAMY. 

Archives  de  l'Empire,  série  H,  liasse  n°  1961. 
1 1  septembre  1 7C0. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jean-Baptiste-Elie  Camus  de  Pontcarré,  cheva- 
lier, seigneur  de  Viarme,  Seugy,  Beloy  et  autres  lieux,  conseiller  d'État,  Prévost  des  Marchands, 
et  les  Échevins  de  la  Ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  qu'en  conséquence  de  nostre  délibéra- 
tion du  deux  septembre  mil  sept  cent  soixante,  et  Nous  duement  informés  des  bonnes  vie, 
mœurs,  conversation,  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  sens,  suffisance,  capacité  et 


210  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS. 

oxpérience,  affection  au  service  du  Roy,  de  la  personne  de  Pierre-Nicolas  Bonamy,  pensionnaire 
de  l'Académie  royale  des  belles-lettres,  historiographe  de  la  Ville,  icelui  pour  ces  causes  et 
;nitres  à  ce  nous  mouvant,  et  ouï  et  à  ce  consentant  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  avons 
nommé  et  choisi,  nommons  et  choisissons  par  ces  présentes,  bibliothécaire  de  cette  ville,  pour 
avoir,  tenir  et  exercer  lad.  commission  tant  qu'il  plaira  au  Bureau,  aux  appointeraens  de  la 
somme  de  deux  mille  livres  par  an,  y  compris  les  quinze  cents  livres  dont  il  jouit  par  la  com- 
mission à  lui  donnée  d'historiographe  de  la  Ville,  par  acte  du  Bureau,  du  premier  octobre  mil 
sept  cent  trente  quatre,  et  ce  à  commencer  du  premier  octobre  de  la  présente  année;  laquelle 
somme  de  deux  mille  livres  d'appointemens  lui  sera  payée  de  trois  mois  en  trois  mois,  des  de- 
niers de  la  recette  de  la  Ville,  sur  les  mandemens  qui  lui  en  seront  délivrés  à  cet  effet,  à  la 
charge  par  lui  d'exécuter  ponctuellement  les  fonctions  et  devoirs  à  lui  prescrits,  joints  à  ces 
présentes.  Duquel  Pierre-Nicolas  Bonamy,  pour  ce  présent,  Nous  avons  reçu  le  serment  de  bien 
et  fidèlement  exercer  lad.  commission  et  d'exécuter  au  surplus  tous  les  ordres  qui  lui  seront 
donnés  par  le  Bureau.  Et  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  le  scel  de  la  Prévosté  des  Marcliands. 
Ce  fut  fait  et  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  le  onze  septembre  mil  sept  cent  soixante. 

Camus,  Chomel,  Darlu,  Le  Blocteur, 

BOYER,  JoLLIVET. 

V. 

REMISE  DES  CLEFS  DE  Li  BIBLIOTHÈQUE  ENTRE  LES  MAINS  DE  P.  N.  BONAMY. 

(Archives  de  TEmpire,  reg.  H  1869,  fol.  35.) 
Du  vendredy  cinq  décembre  mil  sept  cent  soixante. 

Ce  jour,  Nous  Prévost  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  bureau 
de  lad.  Ville,  avec  le  procureur  du  Boy  et  de  la  Ville,  pour  les  affaires  d'icelle,  le  procureur  du 
Boy  et  de  la  Ville  nous  a  remontré  que  la  délivrance  du  legs  qui  a  été  fait  à  la  Ville  par  deffunt 
Antoine  Moriau,  procureur  et  avocat  de  la  Ville,  honnoraire,  nous  ayant  été  faitte,  suivant  qu'il 
résulle  par  l'acceptation  que  nous  en  avons  faitte,  par  acte  passé  devant  M"  Bellanger  et  son  con- 
frère, notaires  au  Chàtelet  de  Paris,  le  vingt  deux  juillet  dernier,  la  clef  de  la  première  porte 
des  cabinets,  et  celle  du  cadenas  de  lad.  porte  de  la  bibliotéque  du  feu  sieur  Moriau,  léguée  à 
ladite  Ville,  auroit  été  remise  suivant  led.  acte  au  grelHer  de  lad.  Ville  par  M*"  Marchand  le  j", 
notaire  aud.  Chàtelet  de  Paris,  qui  en  avoit  été  déposilaii-e  ainsi  que  d'autres  effets  désignés  dans 
led.  acte;  qu'il  croyoit  que  le  Bureau  penseroit  que,  les  dispositions  qu'il  avoit  ordonnées  pour 
les  logemens  des  bibliotéquaire  et  sous-bibliotéquaire  étant  achevé,  il  convenoit  de  remettre  lesd. 
clefs  ès  mains  dud.  bibliotéquaire  et  en  décharger  le  greffier  de  lad.  Ville;  sur  quoy,  la  matière 
mise  en  délibération,  et  ouy  sur  ce  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  en  ses  conclusions.  Nous 
avons  ordonné  que,  par  le  greffier  de  lad.  Ville,  lesd.  deux  clefs  de  sa  première  porte  et  du  ca- 
denas de  lad.  porte  de  la  bibliotéque  de  la  Ville  seront  remises  au  sieur  Bonamy,  bibliotéquaire, 
lequel  étant  entré  au  Bureau  les  a  reçu  et  s'en  est  chargé  envers  lad.  Ville,  et  avons  donné  dé- 
charge aud.  greffier  desd.  deux  clefs,  et  a  led.  sieur  Bonamy  signé  avec  nous  et  le  procureur  du 
Hoy  et  de  la  Ville  sur  la  minute  des  présentes.  Fait  au  Bureau  de  lad.  Ville,  les  jour  et  an  que 
dessus. 

Signé  :  Camus,  Chomel,  Boyer,  Le  Blocteur, 
Darlu,  Jollivet  et  Bonamy. 
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VI. 

DEVOIRS  DU  BIBLIOTHÉCAIRE  DE  LA  VILLE, 

EN  CONSÉQUENCE 

DE  LA  DÉLIBÉRATION  DU  BUREAU  DU  'J  SEPTEMBRE  1  7  6o  ET  DE  LA  COMMISSION  DU  1  1  DUDIT  MOIS 

DE  SEPTEMBRE  1  760. 
(Archives  de  lEmpire,  H,  1961.) 

Le  bibliothécaire  de  la  Ville  fera  un  inventaire  géne'ral  raisonné  et  par  matières  de  tous  les 
livres,  carions,  registres,  manuscrits,  pièces  fugitives,  médailles,  jetions,  collections  et  autres 
faisant  partie  de  lad.  bibliothèque,  et  ce  le  plustost  que  faire  se  pourra,  lequel  inventaire  sera 
signé  de  luy  et  reconnu  par  le  bureau,  et  dont  il  sera  chargé;  en  conséquence,  led.  inventaire 
sera  déposé  au  greffe  de  la  Ville,  et  il  lui  en  sera  délivré  un  double. 

Iljouira  du  logement  à  l'hôtel  deLamoignon,  situé,  sçavoir,  en  montant  par  l'escalier  principal, 
au  second  étage,  et  consistant  en  un  antichambre,  salle  de  compagnie,  chambre  à  coucher,  ca- 
binet, arrière-cabinet  et  garde-robbes  dans  le  grand  corps  de  logis  ayant  trois  croisées  du  côté 
de  la  cour  et  quatre  du  côté  du  jardin,  une  chambre  et  cabinet  ensuite  en  aile  sur  le  jardin  du 
côté  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois.  De  l'autre  côté  dud.  grand  escalier,  dans  le  corridor  en  aîle 
sur  la  cour,  une  chambre  do  domestique  et  cabinet  d'aisance  ensuite.  Dans  les  caves  un  caveau 
au  bas  du  grand  escalier  sous  le  corps  de  logis  principal,  et  un  bûcher  dans  les  caves  faisant 
partie  des  réserves  faites  par  la  Ville. 

Tous  les  frais  de  bureau  généralement  quelconques  seront  sur  son  compte,  sans  pouvoir  par 
lui  prétendre  aucune  sorte  d'indemnité  ou  de  gratification  ou  augmentation  d'appointemens. 

Si,  dans  le  travail  qu'il  fera  pour  la  suite  et  le  complet  de  la  bibliothèque,  il  juge  qu'il  est 
nécessaire  de  changer  quelques  éditions,  vendre  quelques  livres  doubles,  ou  faire  quelcjues 
achapts  de  livres  ou  de  manuscrits,  médailes  {sic),  pièces  fugitives  ou  autres,  il  sera  tenu  par 
un  mémoire  de  rendre  compte  au  Bureau  de  ses  propositions,  et  il  ne  pourra  agir  que  sur  une 
délibération  du  Bureau  dont  il  lui  sera  remis  un  double. 

Lad.  bibliothèque  commencera  à  être  ouverte  au  public  le  premier  avril  mil  sept  cent  soixante- 
deux,  et  les  jours  indiqués  par  le  bureau  seront  les  mercredis  et  samedis,  si  ce  n'est  dans  le  cas 
où  les  festes  tomberoient  ces  jours  là,  auquel  cas  lad.  bibliothèque  sera  fermée. 

Il  aura  soin  que  personne  ne  puisse  emporter  aucun  livre  ni  autres  effets,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  puisse  être  ni  dans  aucun  cas. 

Il  veillera  à  ce  que  le  sous-bibliothécaire  n'ait  la  facilité  de  prêter  aucun  desdils  livres  ou  autres 
effets,  ni  celui  dans  le  cas  d'absence  dud.  sous-bibliothécaire. 

Il  donnera  tous  ses  soins  au  meilleur  arrangement  de  lad.  bibliothèque  par  ordre  de  matières, 
ainsi  que  de  tout  ce  qui  en  dépend,  et  fera  des  cathalogues  suivant  l'arrangement  qu'il  en  aura 
fait,  dont  il  déposera  les  doubles  au  greffe  de  la  Ville. 

Il  veillera  à  la  sûreté  des  croisées,  des  portes,  des  grilles  et  ferrures  au  devant  des  tablettes, 
et  à  ce  que  les  différents  lieux  de  cette  bibliothèque  soient  toujours  tenus  propres. 

S'il  se  trouve  par  la  suite  quelques  racommodages,  augmentations  et  agrémens  à  faire  dans 
lesd.  lieux,  il  sera  tenu  d'en  présenter  un  mémoire  au  Bureau,  qui  donnera  les  ordres  qu'il 
jugera  nécessaires. 

Il  veillera  à  ce  que  le  sous-bibliothécaire  soit  toujours  présent  les  jours  que  lad.  bibliothèque 
sera  ouverte  au  public,  et  que  le  portier  ou  suisse  de  l'hôtel  remplisse  avec  assiduité  et  exacti- 
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fude  toutes  les  fonctions  et  devoirs  quil  devra  remplir,  soit  pour  le  service  de  l'hôtel  ou  de  la 
bibliothèque,  soit  pour  satisfaire  aux  charges  publiques. 

Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  onze  septembre  mil  sept  cent  soixante. 

Camcs,  Chomel,  Boyer, 
Le  Blocteur,  Darlu  ,  Jollivet. 

VII. 

COMMISSION  DE  SOLS-BIBLIOTHECMRE  DE  LA  VILLE  À  JEAN-BAPTISTE  MULATTIER. 

COMMISSION  DE  SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE  DE  LA  VILLE, 
EN  SURVIVANCE  DU  SIEUR  MULATTIER,  À  HUBERT-PASCAL  AMEILHON. 

SURVIVANCE  ET  COMMISSION  D'HISTORIOGRAPHE  ET  DE  BIBLIOTHECAIRE  DE  LA  VILLE 

À  PIERRE  BOUQUET. 

(Archives  de  l'Empire,  H.  1869,  fol.  27  v°.) 
1760-1761-1762. 

COMMISSION  DE  SOUS-BIBLIOTHECAIRE  DE  LA  VILLE  À  JEAN-BAPTISTE  MLLATTIER. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  .lean-Baptiste-Elie  Camus  de  Pontcarré,  che- 
valier, seigneur  de  Viarmes,  Seugy,  Beiloy  et  autres  lieux,  conseiller  d'État,  Prévôt  des  Mar- 
chands, et  les  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  qu'en  conséquence  de  notre 
délibération  du  2  septembre  1760,  et  Nous  duëment  informés  des  bonnes  vie,  sens,  suffisance, 
capacité  et  expérience,  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  et  affection  au  service  du 
Roy,  de  la  personne  de  Jean-Baptiste  Mulattier,  iceluy,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  Nous 
mouvants,  avons  commis  et  établi,  commettons  et  établissons  par  ces  présentes  sous-bibliothé- 
caire de  la  Ville,  ouy  et  à  ce  consentant  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  pour  avoir,  tenir  et 
exercer  ladite  commission  tant  qu'il  plaira  au  Bureau,  aux  appointements  de  la  somme  de  mille 
livres  par  an,  et  ce  à  commencer  du  octobre  de  la  présente  année;  laquelle  somme  lui  sera 
payée  de  trois  mois  en  trois  mois,  des  deniers  de  la  recette  de  la  Ville,  sur  les  mandements  qui 
en  seront  par  Nous  délivrés,  à  la  cliai'ge  par  luy  d'exécuter  ponctuellement  les  fonctions  et  de- 
voirs à  luy  prescrits,  joints  à  la  minutte  des  pi'ésentes;  duquel  Jean-Baptiste  Mulattier,  pour  ce 
présent,  Nous  avons  reçu  le  serment  de  bien  et  fidèlement  exercer  ladite  commission,  et  d'exé- 
cuter au  surplus  tous  les  ordres  qui  luy  seront  donnés  par  le  Bureau,  et  avons  fait  mettre  à  ces 
présentes  le  scel  de  la  Prévôté  des  Marchands. 

Ce  fut  fait  et  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  le  1 1  septembre  1760. 

Signé  :  Camus,  Chomel,  Boyer,  Le  Blocteur, 
Darlu  et  Jollivet. 


commission  de  SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE  de  la  VILLE,  EN  SURVIVANCE  DU  SIEUR  MULATTIBR  , 

À  HUBERT-PASCAL  AMEILHON. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jean-Baplisle-Élie  Camus  de  Pontcarré,  cheva- 
lier, seigneur  de  Viarmes,  Seugy,  Beiloy  et  autres  lieux,  conseiller  d'État,  Prévôt  des  Marchands, 
et  les  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  duëment  informés  des  bonnes 
vie,  mœurs,  sens,  suffisance,  capacité  et  expérience ,  religion  catholique,  apostolique  et  romaine. 
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et  affection  au  service  du  Roy,  de  la  personne  de  Hubert-Pascal  Ameilhon,  iceluy,  pour  ces 
causes  et  autres  à  ce  Nous  mouvants,  avons  commis  et  établi,  ouy  et  à  ce  consentant  le  procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  commettons  et  établissons  sous-bibliothécaire  de  la  Ville,  en  survi- 
vance de  Jean-Baptiste  Mulaltier,  pour  avoir,  tenir  et  exercer  ladite  commission  tant  qu'il  Nous 
plaira,  aux  appointements  de  la  somme  de  mille  livres  par  année,  à  commencer  du  jour  du 
décès  dudit  sieur  Mulattier,  laquelle  somme  luy  sera  payée  de  trois  en  trois  mois,  de  la  recette 
de  la  Ville,  sur  les  mandements  qui  en  seront  par  Nous  ordonnés,  à  la  charge  par  luy  d'exé- 
cuter ponctuellement  les  fonctions  et  devoirs  à  lui  prescrits,  joints  à  ces  présentes;  duquel 
Hubert-Pascal  Ameilhon ,  pour  ce  pi'ésent.  Nous  avons  reçu  le  serment  de  bien  et  fidèlement 
exercer  ladite  commission,  et  d'exécuter  au  surplus  tous  les  ordres  qui  lui  seront  donnés  par  le 
Bureau,  et  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  le  scel  de  la  Prévôté  des  Marchands. 
Ce  fut  fait  et  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  le  1 1  juin  1761. 

Signé:  Camus,  Chomel,  Le  Blocteur,  Daulu, 

BOYER  et  JOLLIVET. 


SURVIVANCE  ET  COMMISSION  D'HISTORIOGRAPHE  ET  DE  BIBLIOTHECAIRE  DE  LA  VILLE 

À  PIERRE  BOUQUET. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jean-Baptiste-Eiie  Camus  de  Ponlcarré,  che- 
valier, seigneur  de  Viarmes,  Seugy,  Belloy  et  autres  lieux,  conseiller  d'Etat,  Prévôt  des  Mar- 
chands, et  les  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  Nous,  dùement  informés 
des  bonnes  vie  et  mœurs,  conversation,  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  sens,  suf- 
lisance,  capacité,  expérience  et  affection  au  service  du  Roy,  de  la  personne  de  Pierre  Bouquet, 
avocat  au  Parlement,  et  en  conséquence  de  notre  délibération  du  2  septembre  17G0,  iceluy, 
pour  ces  causes  et  autres  à  ce  Nous  mouvants,  et  ouy  et  à  ce  consentant  le  procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville,  avons  nommé  et  nommons,  par  ces  présentes,  historiographe  et  bibliothécaire  de  la 
Ville,  en  survivance  de  Nicolas  Bonamy,  revêtu  présentement  desdites  commissions,  pour  avoir, 
tenir  et  exercer  ladite  commission  après  le  décès  ou  la  retraite  dudit  Nicolas  Bonamy,  et  ce 
tant  et  si  longtemps  qu'il  plaira  au  Bureau,  aux  appointements  de  la  somme  de  deux  mille 
livres  par  an,  à  commencer  dudit  décès  ou  de  ladite  retraite;  laquelle  somme  de  deux  mille 
livres  lui  sera  payée  par  quartier,  des  deniers  de  la  recette  de  la  Ville,  sur  les  mandements  qui 
lui  en  seront  délivrés  à  cet  effet,  à  la  charge  par  lui  d'exécuter  ponctuellement  les  fonctions  et 
les  devoirs  à  lui  prescrits,  joints  à  ces  présentes;  duquel  Pierre  Bouquet,  pour  ce  présent.  Nous 
avons  pris  et  reçu  le  serment  de  bien  et  fidèlement  exercer  lesdites  commissions,  au  surplus 
d'exécuter  tous  les  ordres  qui  lui  seront  donnés  par  le  Bureau,  et  avons  fait  mettre  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  la  Prévôté  des  Marchands. 

Ce  fut  fait  et  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  le  22  juin  1762. 

Signé  :  Camus,  Darlu,  Boyer,  Babille  et  Jollivet. 

VIIL 

ACQUISITION  DES  GRAVURES,  DESSINS  ET  MANUSCRITS  DE  L'ABBE  DE  LA  GRIVE. 

(Archives  de  l'Empire,  H  1870,  fol.  63.) 
10  el  16  décembre  1702. 

Du  vendredi  dix  décembre  mil  sept  cent  soixante-deux. 

Ce  jour.  Nous,  Prévost  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Bureau 

a8. 
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de  la  Ville  avec  le  procureur  du  Roy  et  de  ladite  Ville  pour  les  affaires  d'icelle,  M.  le  Prëvost 
des  Marchands  a  dit  que,  dès  les  commencemens  qu  il  a  eu  l'honneur  de  remplir  cette  place,  le 
décès  du  sieur  abbe'  de  La  Grive,  ige'ographe  de  la  Ville,  étant  arrivé,  il  avoit  eu  connoissance, 
lors  de  son  inventaire,  de  la  collection  de  gravures,  desseins  et  manuscripts ,  de  tous  ses  ou- 
vrages concernant  tant  cette  Ville  de  Paris  que  ses  enviions;  que,  sentant  dès  lors  l'avantage  que 
la  Ville  pourroit  retirer  un  jour  de  la  collection,  le  peu  d'avantages  que  le  peuple  en  retireroit 
si  lors  de  la  vente  de  ses  effets  cette  collection  étoit  vendue  par  division,  ne  voyant  pas,  d'un 
autre  côté,  possibilité  à  la  Ville  de  faire  cette  acquisition  en  argent  comptant  dans  le  cours 
d'une  guerre  qui  duroit  depuis  longtemps,  lui  fit  prendre  le  parti  d'accepter  la  proposition  qui 
lui  fut  faitte  alors  par  M.  Du  Fresne  d'Aubigny,  gentilhomme  ordinaire  du  Roy,  dans  la  maison 
duquel  demeuroit  ledit  feu  abbé  de  La  Grive,  d'en  faire  l'acquisition  en  se  rendant  adjudicataire 
dans  l'espérance  que,  lorsque  la  paix  seroit  faitte,  la  Ville  pouroit  plus  aisément  en  faire  du 
sieur  d'Aubigny;  que  le  sieur  d'Aubigny  s'en  est  effectivement  rendu  alors  adjudicataire  et  a 
fait  transporter  lesdits  effets  en  son  logement  à  l'hôtel  de  l'École  royale  militaire,  dont  il  avoit 
été  dans  ce  temps  nommé  directeur  général  des  études;  que  depuis  ce  temps  ledit  sieur  d'Aubi- 
gny a  été  fort  sollicité  de  se  défaire  de  celte  collection,  et  se  trouvoit  encore  dans  le  même  cas, 
mais  y  avoit  résisté  autant  qu'il  lui  avoit  été  possible,  sentant  par  lui-même  l'importance  de 
cette  réunion  à  la  Ville,  par  les  objets  que  renferme  ladite  collection,  et  que  pour  effectuer 
plus  aisément  cette  réunion  à  la  Ville,  et  qu'elle  ne  se  trouvant  plus  dans  le  cas  d'en  pouvoir 
être  privée  un  jour,  il  venoit  de  lui  faire  proposer  cette  acquisition  pour  la  Ville,  moyennant 
une  rente  viagère  :  M.  le  Prévost  des  Marchands,  nous  ayant  lu  le  détail  par  écrit  de  touttes  les- 
dites  planches  de  gravures,  desseins  et  manuscrits  dudit  sieur  abbé  de  La  Grive,  a  ajouté  que, 
sentant  ainsi  que  lui  que,  ne  pouvant  trouver  ])lus  de  détails  circonstanciés  dans  tous  les  quar- 
tiers de  cette  ville,  propres  non  seulement  à  éviter  beaucoup  de  dépenses  dans  les  projets  d'em- 
bellissements, mais  encore  à  fournir  beaucoup  de  connoissances  au  renouvellement  du  terrier 
de  la  Ville  que  Nous  avons  ordonné,  il  croit  qu'il  est  de  la  plus  grande  importance  pour  les 
intérêts  de  la  Ville  que  le  Bureau  saisisse  cette  proposition  de  M.  d'Aubigny  pour  faire  acquisi- 
tion de  ces  effets  dont  on  connoit  la  justesse  et  la  précision.  Sur  quoi,  la  matière  mise  en  déli- 
bération ,  ouï  et  à  ce  consentant  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville ,  Nous  avons  arrêté  et  délibéré, 
arrêtons  et  délibérons  que,  pleinement  convaincus  de  l'excellence,  de  la  justesse  et  de  la  préci- 
sion des  ouvrages  dudit  feu  sieur  abbé  de  La  Grive  et  de  la  nécessité  dans  laquelle  la  Ville  se 
trouvera  dans  le  besoin  d'en  faire  usage  en  beaucoup  d'occasions,  mais  encore  l'utilité  qu'elle  y 
trouvera  pour  le  renouvellement  de  son  terrier  que  nous  venons  d'ordonner,  il  sera  fait  acqui- 
sition de  tous  lesdits  ouvrages  étant  en  la  possession  dudit  sieur  Du  Fresne  d'Aubigny,  tels  qu'ils 
sont  énoncés  dans  l'état  que  nous  venons  d'examiner,  moyennant  une  rente  viagère  telle  que 
nous  en  conviendrons  avec  ledit  sieur  d'vVubigny,  pour  être  ensuite  lesdits  ouvrages  rapportés  au 
Bureau,  recensés  sur  ledit  état  certifié  dudit  sieur  d'Aubigny  et  déposés  au  greffe  de  la  Ville, 
sauf  au  Bureau  à  faire  faire  la  continuation  [des  cartes]  qui  ne  sont  pas  achevées  par  telle  per- 
sonne capable  que  nous  commettrons,  et  à  faire  remettre  au  net  partie  de  ceux  qui  en  auront 
besoin. 

Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an  que  dessus. 

Signé  :  Camus,  Mercier,  Babille,  Devarenne, 

DeSIIAVES  et  JoLLIVET. 


Du  jeudy  seize  décembre  mil  sept  cent  soixante-deux. 

Ce  jour,  Nous,  Prévost  des  Marchands  et  Eclievins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Buivau 
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de  la  Ville  de  Paris  avec  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  pour  les  affaires  d'icelle ,  est  com- 
paru le  sieur  Jean-Charles  Du  Fresne  d'Auhijjny,  ancien  gonlilhomnie  ordinaire  du  Roy,  direc- 
teur général  des  e'tudcs  de  l'École  royale  militaire,  lequel,  en  conse'cjuence  de  notre  délibération 
du  10  du  présent  mois,  nous  a  rapporté  et  mis  sous  les  yeux  toutes  les  gravures  en  planches 
de  cuivre,  desseins  et  nianuscripts  du  feu  sieur  abbé  de  La  Grive,  lors  de  la  vente  de  ses  effets, 
tels  que  ces  ouvrages  sont  détaillés  dans  l'état  qu'il  Nous  en  a  présenté,  certiffîé  par  luy;  ledit 
sieur  d'Aubigny  Nous  auroit  dit  que,  cette  acquisition  lui  étant  revenue  à  plus  de  seize  mille 
livres,  qu'y  ayant  fait  travaillé  depuis  avec  le  plus  grand  soin  et  y  ayant  employé  quelques 
personnes  pour  entretenir  les  planches  en  bon  état,  il  espéroit  que  Nous  voudrions  bien  lui  en 
tenir  compte,  ainsi  que  du  temps  qu'il  les  a  gardé,  les  ayant  toujours  regardé  comme  devant 
appartenir  à  la  Ville,  et  s'est  ledit  sieur  d'Aubigny  retiré;  et,  après  en  avoir  délibéré.  Nous,  ouï 
et  à  ce  consentant  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  avons  arrêté  et  délibéré,  arrêtons  et  déli- 
bérons que,  pour  la  vente  à  nous  faitte  de  tous  lesdits  effets  par  ledit  sieur  Du  Fresne  d'Aubigny, 
il  lui  sera  payé  par  le  receveur  des  domaines,  dons,  octrois  et  fortiflîcalions  de  la  Ville,  par 
forme  de  rente  viagère  sa  vie  durant,  la  somme  de  quinze  cent  livres  à  commencer  la  jouissance 
du  i"  janvier  de  l'année  prochaine  1768,  laquelle  sera  payable  de  six  mois  en  six  mois  sur  ses 
simples  quittances,  avec  exemption  de  touttes  impositions,  attendu  la  nature  de  la  chose,  et,  après 
le  décès  dudit  sieur  Du  Fresne  d'Aubigny,  la  somme  de  six  cent  livres  seulement  sera  réversible 
sur  la  tète  et  pendant  la  vie  de  la  demoiselle  Louise  Desnots,  qui  luy  sera  payée  de  la  même 
manière  et  avec  pareille  exemption,  à  compter  du  jour  du  décès  du  sieur  d'Aubigny;  et  lui  ren- 
tré a  dit  être  content  et  Nous  a  remercié,  et  ont  tous  les  ouvrages  été  à  l'instant  déposés  au  greffe 
de  la  Ville,  et  ont  ledit  sieur  d'Aubigny  et  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  signé  avec  Nous. 
Fait  au  Rureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an  que  dessus. 

Signé:  Du  Fresne  d'Aubigny,  Camus,  Mercier,  Rabille,  Devarenne, 

DeSUAYES  et  JOLLIVET. 

Suit  la  teneur  dudit  état. 

MÉMOIRE  SUR  LES  OUVRAGES  DE  FEU  M.  L'ABBE  DE  LA  GRIVE,  GEOGRAPHE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Les  ouvrages  de  feu  M.  l'abbé  de  La  Grive  peuvent  se  diviser  en  trois  parties,  sçavoir  :  gravures, 
desseins  et  manuscripts. 

L 

Les  gravures  consistent  en  un  certain  nombre  de  planches  de  cuivre  gravées,  de  différentes 


grandeurs,  les  plus  grandes  sont  faittes  pour  imprimer  sur  le  Grand  Aigle  et  sont  : 

1°  Le  plan  de  Paris   1  planche. 

2°  Le  plan  de  Versailles   1 

3°  Le  plan  de  Saint-Cloud   1 

k°  Les  environs  de  Paris   9 

5°  Le  plan  du  quartier  de  Russy  avec  le  projet  d'une  place  au  faubourg  Saint- 
Germain    1 

6°  L'esplanade  des  Thuilleries  avec  les  Champs  Elysées  et  celle  des  Invalides.  .  1 

7°  Le  plan  détaillé  de  la  Cité  ou  Isle  du  Palais   1 

8°  Le  plan  détaillé  du  quartier  de  Sainte-Geneviève,  que  l'abbé  avoit  commencé 

et  que  j'ai  achevé  sur  le  même  modèle  ,   1 

9°  Le  plan  détaillé  de  l'Isle  Saint-Louis  et  de  i'Isle  Louviers,  que  j'ai  fait  sur  le 
modèle  des  précédens  et  dont  la  gravure  n'est  pas  encore  tout  à  fait  achevée, 

mais  à  peu  de  chose  près   1 

En  tout  dix-sept  grandes  planches  ,   1  n 
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Les  petittes  planches  sont  à  peu  près  le  quart  des  précédentes  plus  ou  moins ,  sçavoir  : 

1»  Les  environs  de  Paris  d'après  les  neuf  grandes  feuilles; 

9°  Un  petit  plan  de  Paris; 

3°  Les  bosquets  de  Versailles; 

k°  Les  château  et  jardin  de  Marly  ; 

5"  La  place  de  Louis  quinze  au  pont  tournant; 

6°  Les  plan,  coupe,  profil  et  élévation  de  la  colonne  que  feu  M.  Moriau  m'engagea  de  sup- 
primer par  ordre  du  Bureau  de  la  Ville,  ce  que  j'ai  scrupuleusement  observé,  quoyque  je  n  aye 
pas  ignoré  qu'il  en  a  été  fait  une  copie  à  mon  insçue,  et  dont  je  lui  ai  donné  avis  dans  le 
temps  ; 

7°  Plan  particulier  de  la  ville  de  Beauvais; 

8°  Petitte  carte  de  Bohême  extraite  de  celle  de  Muller. 

Cela  fait  encore  huit  petites  planches,  qui,  jointes  avec  les  dix-sept  grandes,  font  en  tout  vingt- 
cinq  planches  toutes  bien  gravées,  et  auxquelles  il  ne  manque  rien,  si  ce  n'est  qu'on  désireroit 
trouver  les  montagnes  sur  la  grande  carte  des  environs  de  Paris;  c'est  aussi  mon  dessein  de  les 
y  ajouter,  et  de  renouveler  par  ce  moyen  ce  magnifique  ouvrage  que  les  connoisseurs  regardent 
comme  un  chef-d'œuvre  de  l'art,  et  d'en  retoucher  la  première  feuille  qui,  ayant  paru  longtemps 
avant  les  autres,  est  déjà  un  peu  usée. 

II. 

Les  desseins  regardent  uniquement  le  grand  projet  du  plan  détaillé  qu'on  pourroit  propre- 
ment appeler  le  terrier  de  la  Ville  de  Paris  et  de  ses  faubourgs;  ils  consistent  en  un  grand 
nombre  de  rouleaux  plus  ou  moins  grands,  etc.  dessinés  proprement,  destinés  à  servir  de  mi- 
nuttes  à  ce  grand  ouvrage.  En  voici  le  détail  en  suivant  les  numéros  que  je  leur  ai  fixé  dans 
l'ordre  qu'ils  me  sont  venus  dans  les  mains  : 

1°  Le  détail  mis  au  net  de  l'espace  renfermé  entre  les  rues  du  Chemin-Vert,  de  Popincourt, 
du  Mesnilmontant,  et  le  rempart  au  dehors  de  la  Ville. 

•3°  Le  délail  mis  au  net  de  l'espace  compris  enire  les  rues  du  Temple,  de  Vendôme,  de  Saint- 
Louis,  de  l'Egout,  de  Saint-Antoine  et  le  rempart. 

3°  Le  plan  détaillé,  pour  la  plus  grande  partie,  le  tout  mis  au  net,  de  l'espace  entre  la  rue 
des  Saints-Pères  en  remontant  par  la  rue  Saint-Benoît  jusqu'aux  rues  de  Vaugirard,  de  la 
Harpe,  des  Cordeliers,  du  Paon,  de  l'Eperon,  la  rue  Pavée  et  la  rivière. 

h"  Le  contour  des  rues  du  faubourg  Saint-Laurent  et  du  faubourg  Saint-Lazare  jusques 
dans  la  campagne. 

5°  Toute  la  rue  Saint-Martin,  celle  de  Saint-Denis,  et  l'espace  compris  entre  deux  depuis  la 
rue  Saint-Laurent  jusqu'à  la  rivière. 

(}"  Le  plan  détaillé  en  grand  de  l'Isle  Saint-Louis. 

7"  Le  même  en  petit  que  j'ai  réduit  pour  la  gravure  qui  est  presque  achevée.  (Voyez  ci-devant 
le  n°  9  parmi  les  gravures.) 

8°  Le  même  oiî  il  n'y  a  que  les  emplacemens,  avec  les  noms  des  propriétaires  de  chacun; 
c'est  un  extrait  de  la  carte  du  domaine. 

9"  L'espace  compris  entre  les  rues  de  Sainl-Honoré,  de  la  Féronnerie,  de  Saint-Denis,  de 
Saint-Sauveur,  du  Bout  du  Monde,  du  Mail  et  des  Bons  Enfants. 

io°  Le  même  quartier  réduit  sur  une  feuille. 

1 1"  L'espace  compris  entre  les  rues  des  Saints-Pères,  de  Saint-Dominique  et  de  Bourgogne 
au  faubourg  Saint-Germain  jusqu'à  la  rivière. 

19°  L'espace  compris  entre  la  rivière,  la  rue  des  Saussaies  devant  la  Salpêtrière,  la  nouvelle 
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avenue,  les  rues  du  Gros  Caillou,  du  IMarché  aux  Chevaux,  de  Saint-Victor  et  des  Fosse's  Saint- 
Bernard.  Plus  un  plan  particulier  de  l'abbaye  de  Saint-Victor. 

1 .3°  Les  Invalides  depuis  la  rue  de  Bourgogne,  le  Gros  Caillou,  les  Champs  Elysés  et  tout  ce 
qui  est  entre  les  égouts  de  la  Ville,  la  rue  de  Richelieu  depuis  la  Grange  Batelière,  la  rue 
Saint-Honoré  en  revenant  au  pont  tournant  et  la  rivière. 

1  II"  Les  rues  Saint-Jacques ,  de  la  Harpe  et  d'Enfer  avec  le  détail  compris  depuis  l'Observa- 
toire jusqu'à  la  rivière. 

15°  Le  même  réduit  depuis  la  rue  Saint-Dominique  jusqu'à  la  rivière. 

16"  Tout  le  détail  qui  est  entre  l'égout  de  la  Ville,  le  chemin  du  Roulle  aux  Porcherons, 
depuis  l'avenue  de  Neuilly  jusqu'à  la  Grange  Batelière. 

17°  Le  détail  en  suivant  l'égout  de  la  Ville  depuis  la  Grange  Batelière  jusqu'à  la  porte  du 
Temple  et  les  Remparts. 

18°  Le  détail  entre  les  rues  Saint- Jacques,  de  l'Estrapade,  des  Fossés  Saint-Marcel,  Saint- 
Victor  et  Saint-Bernard  et  la  rivière.  (Le  quartier  de  Sainte-Geneviève  gravé  ci-dessous  n°  8 
parmi  les  gravures  en  a  été  tiré.) 

19°  L'espace  compris  entre  les  rues  de  la  Monnoye,  de  Sainl-Honoré,  de  Saint-Denis  et  la 
rivière.  Il  y  a  quelques  détails. 

20°  Entre  les  fossés  de  l'Arsenal,  la  grande  rue  du  faubourg  Saint-Antoine,  la  rue  de  Reuilly, 
celle  de  la  Grange  aux  Merciers  et  la  rivière. 

21°  L'espace  compris  entre  les  rues  Thibaut-Odé,  de  Bétizi,  de  la  Monnoye,  de  Saint-Ho- 
noré, des  Poulies  et  de  la  rivière. 

22°  Le  même  réduit,  comprenant  de  plus  le  vieux  Louvre  et  toute  la  rue  Fromenteau. 

2  3°  L'espace  compris  entre  les  rues  de  l'Université  et  de  Saint-Benoit  en  remontant  par  la 
rue  Cassette,  la  rue  de  Vaugirard,  et  revenant  par  la  campagne  rejoindre  la  rue  de  Bourgogne. 

2  4°  L'espace  compris  entre  les  rues  de  Saint-Honoré,  de  la  Croix  des  Petits  Champs,  des 
Fossés  Montmartre,  du  Bout  du  Monde,  des  Petits  Carreaux,  des  Poissonnières,  le  rempart  et 
la  rue  de  Richelieu.  Il  y  a  beaucoup  de  détail. 

25°  L'espace  entre  les  fossés  de  l'Arcenal,  la  rue  Saint-Antoine,  les  rues  de  la  Tisseranderie , 
des  Arcis  et  la  rivière. 

26°  L'espace  entre  la  grande  rue  du  faubourg  Saint-Antoine,  les  rues  de  Reuilly  et  des 
Processions. 

27°  L'espace  entre  les  rues  de  Saint-Jacques,  de  l'Estrapade,  de  Mouffetard  et  la  campagne. 

28°  L'espace  compris  entre  les  rues  de  Mouffetard,  des  Coupeaux,  du  Jardin  du  Roy,  du 
Marché  aux  Chevaux,  du  Gros  Caillou  et  du  Banquier. 

29°  L'espace  compris  entre  les  rues  Pot  de  Fer,  des  Canettes,  du  Four,  la  Croix  Rouge,  les 
rues  Cassette  et  de  Vaugirard. 

3o°  La  réduction  que  j'ai  faitte  en  une  seule  carte  de  la  plus  grande  partie  du  quartier  de 
l'Université  que  je  voulois  disposer  à  la  gravure. 

3i°  Une  carte  particulière  des  barrièi'es  de  Paris. 

39°  Plusieurs  petits  rouleaux  contenant  les  opérations  faites  pour  le  nouveau  rempart. 
33°  Un  grand  nombre  de  morceaux  séparés  à  rapporter  ou  à  refondre  dans  les  rouleaux 
précédens. 

34°  Il  reste  encore  une  quantité  assez  raisonnable  de  petittes  feuilles  volantes  qui  ne  paroi- 
tront  que  des  chiffons  à  quelqu'un  qui  ne  sera  pas  au  fait.  Ils  sont  cependant  précieux,  parce 
que  ce  sont  les  brouillons  de  plusieurs  des  morceaux  ci  dessus  et  faits  sur  le  terrein. 

Touttes  les  mesures  y  sont.  Il  faut  donc  bien  prendre  garde  de  les  égarer,  pour  n'être  pas  dans 
le  cas  de  recommencer. 
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Tous  ces  morceaux  sont  précieux  et  bien  faits,  toutes  les  mesures  y  sont  marquées,  et,  s'il  y 
en  a  eu  quelques-unes  où  elles  ne  soient  pas,  je  sçai  où  les  trouver  tant  dans  les  brouillons  que 
je  viens  de  marquer  que  dans  les  cahiers  qui  vont  suivre;  je  ne  dois  cependant  pas  omettre 
que,  malgré  tous  les  soins  et  toute  l'exactitude  qu'on  a  apporté  à  cet  ouvrage,  les  faubourgs  de 
Saint-Antoine  et  de  Saint-Marcel,  avec  une  petitte  partie  de  celui  de  Saint-Germain,  sont  à 
refaire.  Ces  parties  n'ont  pas  été  faittes  de  la  même  main  que  les  autres,  et  par  quelqu'un  qui  a 
abusé  de  la  confiance  de  M.  l'abbé  de  La  Grive.  J'ai  vérilTîé  plusieurs  endroits  de  ces  trois  mor- 
ceaux dans  les  différents  rouleaux  qui  les  contiennent,  et  j'i  ai  trouvé  beaucoup  à  redire. 

III. 

Mais  voyons  les  manuscripts,  ils  ont  presque  tous  le  même  objet  du  plan  de  Paris,  et  con- 
sistent en  neuf  cahiers,  tous  écrits  de  la  main  de  M.  l'abbé  de  La  Grive. 

1°  Les  triangles  des  environs  de  Paris  poussés  jusqu'à  dix  lieues  ou  environ,  rapportés  à  la 
méridienne  et  à  la  perpendiculaire. 

Les  triangles  de  Paris  en  particulier  pour  avoir  les  positions  de  tous  les  clochers  de  Paris. 

Les  triangles  des  différents  endroits  où  l'auteur  a  séjourné  comme  Nanteau,  Malesherbes, 
Saint-Vrain,  etc. 

2°  Les  observations  de  MM.  de  l'Académie  des  deux  côtés  de  la  méridienne  pour  servir  de 
supplément  aux  volumes  qu'ils  en  ont  publié  avec  les  vérifficatioiis  de  l'abbé. 
La  même  opération  pour  la  perpendiculaire. 

Observations  trigonométriques  pour  la  carte  du  terrier  du  domaine  de  S.  M.  hors  de  Paris. 
.3°  Les  angles  pris  dans  Paris  et  aux  environs  dans  le  moment  de  l'opération  et  non  calculés 
U"  Les  triangles  des  n"'  i  et  2  en  nature  et  non  calculés. 

5°  Le  plan  détaillé  de  tout  le  côté  de  Paris  appelé  le  quartier  de  la  Ville;  tous  les  emplace- 
ments y  sont  cotés  par  des  numéros  avec  les  noms  des  propriétaires  et  les  seigneuries;  les  mai- 
sons n'y  sont  point  figurées  comme  elles  doivent  être,  cela  a  été  copié  sur  la  carte  du  domaine. 

6°  Quelques  rues  de  Paris  avec  les  mesures  et  les  plans  de  plusieurs  maisons  sizes  en  diffé- 
rens  quartiers. 

7°  Toisé  général  des  rues  de  Paris. 

8°  État  commencé  des  maisons  de  Paris,  distribué  par  masses  avec  le  toisé  et  les  noms  des 
propriétaires. 

9°  Plusieurs  dénombremens  de  maisons  en  différons  quartiers  de  Paris. 
Le  présent  état  contenant  le  détail  des  ouvrages  de  feu  M.  l'abbé  de  La  Grive  proposé  à  céder 
à  la  Ville  a  été  par  moi  certillîé  véritable  ce  i  5  décembre  1762. 

Signé  :  Du  Fresne  d'Aubigny. 

IX. 

DÉLIBÉRATION  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE  RELATIVE  À  L'ÉTAT  DES  LIVRES 

AYANT  FORMÉ  LE  PREMIER  NOYAU  DE  LA  RIBLIOTHÈQUE. 

(Archives  de  l'Empire,  H  19O1.) 
1763. 

Ce  jour,  Nous,  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Bureau 
de  ladite  Ville  avec  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  pour  les  affaires  d'icelle,  Monsieur  le 
Prévôt  des  Marchands  a  dit  que,  le  Bureau  ayant  ordonné  par  sa  délibéi'ation  du  2  septembre 
1760  l'établissement,  à  l'hôtel  de  Lamoignon,  de  la  bibliothèque  léguée  à  la  Ville  par  feu 
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Aiiloiiic  Moriaii,  «ivocat  cl  prociiieiir  du  |{()y  el  de  la  Ville,  iioiiorairc ,  il  ci'oyoit  nécessaire, 
avant  rouvei-tiire  de  ladite  bibliothèque  au  public,  (jui  devoit  avoir  lieu  dans  le  courant  du  mois 
prochain,  d'y  ajouter  encore  les  livres  qui  avoient  été  ac(|uis  |)ar  la  Ville  en  1786,  dans  l'idée 
do  loruicr  un  connnenccnieiil  de  bibliothèque,  les(juels  consistent  dans  l'état  des  livres  ([u  il 
Aous  inettoit  sous  les  yeux  el  (luisonl  depuis  ce  temps  (lé[)()sés  dans  une  des  pièces  dé|)en(lanles 
du  grefl'e  de  ladite  Vilhi'''.  Sur  (|uoy,  la  matière  mise  eu  délibération,  ouy  et  à  ce  consenlaul 
le  procureui'  du  Roy  el  de  la  Ville,  Nous  avons  arrêté  el  délibéré,  arrêtons  et  délibérons,  (|ue 
les  livres  contenus  en  I  élal  (]ui  demeurera  joint  à  ces  présentes,  après  avoir  été  para|)liés  de 
^ous  el  du  procureur  du  IJoy  el  de  la  Ville,  seront  Iransporlés  iucessauunent  à  l'hôtel  de  Lanioi- 
jjnon,  pour  y  èire  incorporés  avec  les  autres  livres  de  la  bibliothèque  de  la  Ville,  desquels  le 
hibliothi'caire  se  char(]era  [)ar  l  inventaire  de  la  totalité  (ju  il  est  tenu  de  remettre  au  greffe  de 
la  Ville,  et,  au  moven  de  laquelle  remise  des  livres  contenus  audit  étal  ci-joint,  le  greffier  de  la 
Ville  en  demeurera  bien  et  valablement  décharjfé. 

Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  lesdits  jour  el  an  que  dessus. 

Signé  :  Camis,  Merciku,  Babille,  Devare.\nk,  Desiiayes,  .Iollivet. 


ACQUISITIOÎV  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  DU  SIEUR  BOÎNAMY  , 

POL'U  JOINDHE  À  CELLE  DE  LA  VILLE, 

MOYENKAM  6oO  LIVRAS  DE  l'ENSIO>  VIAGERE. 
(Archives  de  l'Empire,  H  1870,  fol.  3 16.) 
1 8  août  1763. 

Du  jeudi  dix-huitième  jour  d'août  mil  se[tt  cent  soixante-trois. 

Ce  jour,  ^ous,  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Bureau 
de  ladite  Ville  avec  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  pour  les  affaires  d'ycelle,  y  est  entré 
Pierre-\icolas  Bonamy,  historiographe  et  bibliothécaire  de  ladite  ^  ille,  lequel  Nous  a  représenté 
(jue,  depuis  que  Nous  l'avons  honoré  de  notre  confiance  en  lui  déférant  la  place  de  hibliothé- 
caire  de  ladite  Ville,  il  y  manquoit  de  certains  livres  auxquels  le  puhlic  a  recoui's  fort  souvent: 
(|u  entre  autres  les  Mémoires  de  V Acndémie  n'y  étoient  pas  à  beaucoup  près  complets;  que  la 

ÉTAT  DES  LIVRES  SOltTIS  DE   L  ARMOIREDU   l'EïlT  I fdllridlli    Vdicsit.    hinlOriograi>Jti   Veffis ,  NotiÙd 

TRÉSOR  TENANT  ACX  PETITES  ARCHIVES.  Gdlliai-KIII  ,  ordllIC  lillCfdriUll  digCSld . 

D'Acbery.   (jdleclio  vctcrnin  scriplortiiii  qui  in  De  Boullay,  llistoria  Lliiirersilatis  Pnrixirnsi-s. 

Gnllid .  de.  Ordonnance.';  des  Rois  de  France. 

Mnrlène  et  Durand  ,  1  eterum  scriploriun  et  nionit-  Froissorl. 

nienloram  Itisloricorinit  ainpUssima  coUeclio.  Thevet. 

Martèiie  et  Durand,  Thésaurus  noms.  Dubreul.  Antiquités  de  Paris. 

Mabiilon.  ]'etera  analccta.  Man-ier,   Monasterii  re/ialis  Sancti- Martini  de 


Histoire  de  l'abljaije  de  Sainl-Germain-des-Pre:.         Campis  Paristensis  hisloria. 
Histoire  de  rabbaye  de  Saint-Denis. 
Félibien,  Histoire  de  Paris. 


Ensemble   5 A  vol. 


.  Gazette  de  France ,  de  iG;5i  à  17G0..  ii-î 

bau\a[ ,  Aulif/uitcs  de  Paris.  ^         1   n  ,,    ,     i       /o-  <. 

'  Gazette  (le  JJollanae ,  iie  x-j  ho  u  ij()o  .  10 

De  Laïuare.  1  raité  de  la  Police.  ,  ~  ,         .              ,       r    -  ,. 

.  Amclies  et  Annonces ,  ûe     01  a  i-]{}0  .  .  10 
Duijois,  Uistoria  tcclesia'  Pariswnsis. 


Histoire  de  la  maison  de  Montmorency.  Récapilulalion  des  volumes   1 

Gallia  clinslidua. 


m. 
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pallie  (les  anciens  auteurs  et  poêles  y  e'toit  Tort  succincte,  ainsi  que  plusieurs  autres  parties  qui 
doivent  composer  une  bibliothèque  publique,  et  que  Nous  serions  force's  d'acque'rir;  qu'il  e'toit 
dans  le  cas,  ayant  à  lui  une  bibliothèque  assos  considérable,  de  pouvoir  remplir  une  bonne 
partie  des  vuides  qui  se  trouvoioient  xians  la  bibliothèque  de  la  Ville,  si  Nous  voulions  la  lui 
acque'rir  moyennant  telle  renie  viagère  que  Nous  jugerions  à  propos  de  lui  constituer,  réversible 
à  sa  sœur,  son  unique  héritière;  que,  par  ce  moyen,  la  Ville  ne  seroit  pas  obligée  à  une 
dépense  considérable,  et  rendroit  sa  bibliothèque  plus  complelte  et  plus  riche  qu'elle  ne  l'est; 
(ju'il  Nous  laissoit  en  conséquence  le  catalogue  de  ses  livres,  de  lui  ceitifié  véritable,  et  qu'il 
pensoit  que  la  proposition  qu'il  avoit  l'honneur  de  Nous  l'aire  Nous  plairoit  d'autant  mieux  qu'en 
un  instant  la  bibliothèque  de  la  Ville  se  trouveroit  de  beaucoup  enrichie,  et  sans  que  la  Ville 
soit  obligée  de  faire  de  dépense  actuelle:  qu'il  pensoit  bien  qu'en  examinant  le  catalogue  de  ses 
livres  Nous  pourrions  trouver  quelques  livres  doubles  avec  la  bibliothèque  de  la  Ville,  mais 
<|u'il  pouvoit  Nous  assurer,  et  ce  que  Nous  pouvions  savoir  par  Nous-mêmes,  que,  dans  toutes 
les  bibliothèques,  les  livres  les  plus  en  usage  étoient  doubles  et  quelquefois  triples,  et  qu'il  n'en 
étoit  |)as  d'une  bibliothèque  publique  comme  d'une  parliculière,  oii  on  éviloit  ces  doubles,  à 
moins  qu'ils  ne  fussent  d'une  autre  édition.  Ledit  sieur  Bonamy  retiré,  et  la  matière  mise  en 
délibération,  Nous  avons,  ouy  et  à  ce  consentant  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  et  après 
avoir  vu  et  examiné  ledit  catalogue,  arrêté  et  délibéré,  arrêtons  et  délibérons  qu'il  sera  fait 
achapl  et  acquisition,  par  la  Ville,  de  tous  les  livres  et  autres  ouvragi's  contenus  et  énoncés 
dans  le  catalogue  dudit  sieur  Bonamy,  lequel  demeurera  joint  à  ces  présentes,  après  avoir  été 
paraphé  de  Nous  et  du  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  au  bas  du  certificat  dudit  sieur  Bonamv, 
pour  être,  par  ledit  sieur  Bonamy,  remis  dan^  leur  ordre  et  nature  de  matières  avec  les  autres 
livres  de  la  bibliothèque  de  la  Ville,  et  incorporés  dans  le  catalogue  qu'il  doit  faire  de  ladite 
bibliothèque,  comme  de  chose  à  elle  appartenant  à  toujours;  et  |)Our  ladite  acquisition  faite  du- 
dit sieur  Bonamy,  Nous  avons  arrêté  qu'il  sera  payé  à  Marie-Madeleine  Bonamv,  annuellement, 
par  forme  de  rente  viagère,  des  deniers  de  la  recette  de  la  Ville,  la  somme  de  six  cents  livres, 
sans  aucune  retenue  et  sur  ses  simples  quittances,  et  ce  à  commencer  du  i'^'^  juillet  de  la  pré- 
sente année,  de  six  mois  en  six  mois,  dont  le  premier  semestre  écherra  le  dernier  décembre  de 
ladite  présente  année;  laquelle  somme  sera  passée  et  allouée  en  la  dépense  des  com[)tes  du 
receveur  de  la  Ville,  sans  difficulté,  en  rapportant  ces  présentes  pour  la  première  fois  seule- 
ment; avons,  en  outre,  arrêté  qu'après  le  décès  de  ladite  Marie-Madeleine  Bonamy  ladite  rente 
viagère  sera  réversible  à  Pierre-Nicolas  Bonamy,  historiographe  et  bibliothécaire  de  ladite  Ville, 
jusqu'à  son  décès,  pour  la  somme  de  trois  cents  livres  seulement  et  de  la  même  manière.  El 
ledit  sieur  Bonamy  rentré,  après  qu'il  lui  a  été  fait  lecture  de  cesdites  présentes,  a  dit  en  être 
content  et  Nous  en  a  remerciés,  et  a  signé  avec  Nous  et  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 
Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  lesdils  jour  et  an  que  dessus. 

Signé  :  Camus,  Mercier,  Babu^le,  Devarenne,  Deshayes.  Bonamy  et  .Iollivet. 
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(extraits.) 

(Archives  de  l'Empire,  série  H,  liasse  n°  1961.) 
Écriture  Sainte. 

Psalinoriuu  liber.  Aniuerpia',  ex  oUicina  Christophori  Planlini,  i5Gi,  in-io.  —  Item.  Pro- 
verbia,  Ecclesiastes,  Cantica  Canticorum,  Sapientia  et  Ecclesiasiicus.  Ibid. 
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Hebraea,  Clialda'a,  (Iraca  ol  Lalina  iioiiiiiia  viroriiiii,  |)()[)iiloiiiiii ,  (île.  (iiiu'  iii  Bihliis  leguii- 
liir.  AiiliuM'pia!,  ex  officiiia  (llirislopli.  IMaiilini,  1505. 

Psalleriiini  sextn|)lex:  Hcbraiiiu  cuiii  Iribiis  Lalinis  D.  Hieroiiyiiii ,  l\.  V.  Saiictis  Pagnini  el 
Felicis  Prateusis,  Gra;cum  lxx  iulcrprctum  ciiin  Latina  Vulgala,  Sebasiianus  Gryphius  excude- 
bal.  Lugduiii,  i53o,  iii-8". 

I  sacri  Psalini  do  David  Iradolli  dalla  hobraïca  vcrila  in  vulffare  Ilaliaiio  per  Antonio  Bni- 
cioli.  In  Veiietia,  noi  anno  i56/i,  iii-iO'". 

Les  Pseaumes  traduits  en  vers  par  les  meilleurs  poêles  l'rançois.  Paris,  cbez  Dessaint  et  Sail- 
lant, 1751,  in-i  2. 

Novuui  Teslanieuluni  gra'cuni,  studio  et  labore  Siepliani  Curcella'i.  Amslelodanii ,  ex  oflicina 
EIzeveriana,  i()58,  in-i-i. 

Jesu  Chrisli  D.  N.  Novuni  Teslamenluni ,  graice  el  latine,  Tbeodoro  Beza  inlerprete.  ih8o, 
■i  vol.  in-8°. 

Evangeliuin,  Acta  A|)ostoloruni ,  Pauli  E[)istolœ  catholica',  el  Apocalypsis.  Parisiis,  ex  offi- 
cina  Uoberli  Slepbani,  i5/i5,  in-i?!.  Deux  tomes  en  1  volume. 

Quatuor  D.  N.  Jesu  Cbristi  Evangeliorum  versiones  peraniiqua*,  (Jothica  seilicet  et  Anglo- 
Saxonica.  Amslelodami,  a{)ud  .lanssonio-Waesbergios ,  168/1,  in-/i°''^). 

II  rSuovo  Testamento  di  Giesu  Christo  Salvatore  nostro,  di  greco  tradotto  in  vulgare  llaliuno 
per  Antonio  Brucioli.  In  Venelia,  nel  anno  i54Zi,  in-t6  (Il  n'y  a  que  les  quatre  Évangiles 
et  les  Actes  des  Apôtres.) 

Concordances ,  Intkkprètks. 

Aiidreie  Riveti  tlieoiogicu.'  et  scholastica;  exercitationes  igo  in  Genesiin.  Lugduni  Halavo- 
rum,  ex  ollicina  Bonaventurœ  et  Abrahami  EIzevir. 

Histoire  critique  du  Vieux  Testament,  par  le  R.  P.  Richard  Simon  ,  suivant  la  copie  imprimée 
à  Paris,  1680,  in-/i° 

Conjectures  sur  les  Me'moires  oiùginaux  dont  il  paroit  que  Moyse  s'est  servi  pour  composer 
le  livre  de  la  Genèse.  A  Bruxelles,  chez  Fricx,  1753,  in-12.  (Par  M.  Astruc.) 

La  Vulgate  authentique  dans  tout  son  texte,  plus  authentique  que  le  texte  hébreu,  que  le 
texte  grec  qui  nous  restent.  Théologie  de  Rellarniin,  son  Apologie  contre  l'écrit  annoncé  dans 
\e  Journal  (le  Trévoux ,  arlicle  85,  juillet  1/50,  par  le  P.  Frevier,  jésuite.  Bome,  1753,  in-12. 
(Cet  ouvrage  est  relié  avec  le  précédent.) 

LiTiRoiR  ET  Livres  d'église. 

Voyages  liturgiques  de  France,  par  le  sieur  de  Moléon.  Paris,  chez  Florentin  de  Laulne, 
1718,  in-8o(5'. 

Liber  diurnus  Romanorum  Pontifîcum,  opéra  et  studio  Johannis  Garnerii.  Parisiis,  apud 
viduam  Edmundi  Martini  et  Gabrielem  Martinum ,  i(j8o,  in-k°. 

iMartyrologii  Romani  tabula;  geographica^,  aucloie  Augustino  Lubiii.  Lutetiœ  Parisiorum. 
apud  Florenlinum  Lambert,  1660,  in-h". 


C'est  probablement  la  G'  partie  de  la  version 
italienne  de  la  Bible,  par  Antoine  Brucioli,  avec 
commentaires. 

Sans  doute,  c'est  la  réimpression  de  la  pie- 
niièi'e  édition  des  Frogincnts  d'U/philas. 

Probablinieiit  la  7"  partie  de  la  version  ita- 


lienne de  la  Bible,  avec  commentaires,  par  Antoine 
Bnicioli. 

Imprimé  à  Ainstei'dam,  par  Daniel  EIzevier, 
d'après  une  co[)ie  manuscrite  inexacte. 

Ouvrage  reciierclié  [)ar  les  biblio|)hiles,  niiiis 
dillicile  à  trouver. 

29. 
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Ronianum  Calendariuin  co[)ioso  ex[jo.silum,  accessit  corollariiiin  de  Boinaiio  Marlyrolo^jii) 
authoro  Polro  Gassendo.  Parisiis,  i654,  in-6". 

La  Liturgie  ou  Formulaire  des  prières  publiques,  de  l'adiiiiiiistration  des  sacrements  et  de? 
autres  ceTemonies  et  coutumes  de  TÉglise,  selon  l'usage  de  l'Eglise  anglicane,  etc.  Londres. 
Pour  les  libraires  Crançois,  dans  le  Strand.  1717,  in-12. 

SS.  Pères  et  Ecrivains  ecclésiastiques. 
[Collection  des  œuvres  de  Tertullien,  S.  Cyprien,  Minucius  Félix,  S.  Augustin  et  Alerca- 
tor,  son  disciple,  S.  Jérôme,  S.  Damase,  Lactance,  Sulpice  Sévère,  S.  Salvien  de  Marseille  et 
S.  Vincent  de  Lérins,  Sidoine  Apollinaire,  S.  Prosper  d'A([ni(aine,  Isidore  de  Séville  et  Martia- 
nus  Capella,  S.  Anselme,  Lanfranc,  Hildeberl,  arcbevèquc  de  Tours,  Abeilard  et  Héloïse,  Gui- 
bert  de  Nogeiit,  Pierre  de  Blois,  S.  Bernard,  et  le  Mirobihlion  Pholius.  —  Traductions  des 
diiïérents  ouvrages  de  Laclance,  S.  Paulin  de  Noie,  S.  Prosper  et  S.  Dorothi'e,  père  de  l'Eglise 
grecque  e(  alibé  d'un  monastère  de  la  Palestine.] 

TllÉOLOC.IE  SCIIOLASTKH'E  ET  POLEllIQUE. 

Peiri  Lombardi,  episcopi  Parisiensis,  Sentenlianim  libri  b.  Parisiis,  apud  Gervasium  Cbe- 
vallonium,  iSSg,  in-Zi". 

Questiones  niagistri  Pétri  de  Aylliaco,  cardinalis  Cameracensis,  super  libros  Senlenliarum  , 
inipressœ  arte  et  indusiria  ingeniosissimi  viri  Nicolai  WollT,  Alemani.  i5oo,  in-4". 

Boberti  Holkot  opéra,  scilicet  in  quatuor  libros  Senlenliarum  quœsliones  argutissima; ;  que- 
dam  conferentie;  de  imputabililale  peccati  queslio  non  penitenda,  etc.  aiiloris  vita  nuper  ad- 
jecla.  Lugduni  [Balavorum],  in  edibus  .lobannis  Clein,  i5i8,  in-/i". 

Lettres  curieuses,  utiles  et  ibéologiques  sur  la  béatification  des  serviteurs  de  Dieu  et  la  cano- 
nisation des  béatifiés,  par  le  P.  Joscpb  d'Audierne,  capucin.  Bennes,  /i  vol.  in-irî.  x-jôS- 
17891  761-1  762. 

L'Albéisine  découvert  |)ar  le  U.  P.  Hardouin,  j(!suite,  dans  les  l'crits  de  tons  les  Pères  de 
l'Église  et  des  pbiloso])bos  modernes. 

Mémoires  sur  la  canonicitx-  et  l  institut  de  S.  Dominicjue,  |)ar  le  lî.  P.  Pii>rr(>-l)ominiqne 
Jacob.  A  Béziers,  chez  François  Barbut,  1760,  in-S". 

L'Inoculation  déférée  à  i'I^glise  et  aux  magistrats,  fn-i-j,  1751],  bioclié. 

Traité  des  Superstitions  selon  l'Ecriture  Sainte,  par  M.  Jean-Ba|)tisle  Tbiers.  l^iris,  chez 
Antoine  Dezallier,  in-ia,  -j  vol.  1697. 

Les  Imaginaires,  par  le  S''  de  Damvilliers.  A  Liège,  chez  Ad;)iphe  Beyers,  16(17,  in-ia'''. 

Les  Visionnaires.  A  Liège,  chez  Adolphe  Beyers,  1667,  in-ia. 

Les  pi-incipales  |)ropositions  du  livre  des  Maximes  des  Saints,  justifiées  |)ai'  des  expressions 
plus  fortes  des  SS.  auteurs;  avec  plusieurs  pièces  de  M.  l'archevêque  de  Cambray  pour  la  d('- 
fense  de  ses  principes  contre  M.  Bossuet.  In-12. 

Jérusalem  et  Bome  au  secours  de  Genève,  par  Moyse  Blondel.  A  Sedan,  |)ar  Jean  Jainion. 
pour  Abraham  Pacard,  rue  Saint-Jacques.  l\Tris,  1621,  in-8".  (Livre  rare.) 

Du  jubilé  des  (îglises  rélorniées,  par  Charles  Drelincourt.  Et  se  vendent  à  Charenton  [)ar 
Jean-Antoine  Joallin ,  1627,  in-12. 

Institution  du  mariage  chrestien  (par  Nicolas  Pithou,  fils  de  Pierre  Pithou,  avocat).  A  Lyon, 
1.^6.^,  in-8°.  (Beliée  avec  l'Apologie  |)our  Hérodote.) 


Cet  ouvrage  et  le  suivant  sont  nienlionnés 
sous  le  litre  que  voici  :  Les  linaginnires  et  les  Vi- 
fiioniuui  es .  on  Lettres  sur  V hérésie  iiiifif'iiiaire ,  par 


le  S'  de  Daiuvilliers  (P.Nicole).  rfCette  jolie  étli- 
fflion,  dit  Brunei,  appartient  à  la  collection  des 
tfElzevier.  1 
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TlIKOLOOlK  MOIIAI.E. 

I>()s  IV  lilji'os  (lo  la  linilaliuii  (k-  Clirislo,  y  meuos  precio  del  iiuiiido.  En  AiDberes,  en  la  oli- 
cina  Planliniana,  iG5G,  in-)3. 

Iniilalion  de  J.-C.  Traduction  nouvelle  sur  l'édilion  latine  de  1768,  revue  sur  huit  manus- 
crits, par  M.  ral)be  Valart.  Paris,  chez  Barhou,  1759,  in-i;î,  broche. 

Les  Aphorisnies  des  confesseurs  coiiijjes  des  sentences  des  docteui's  de  rE{|lise  univ(*rsell(', 
par  Emmanuel  Sa,  jésuite.  Paris,  i(!oi,  in-12. 

Françovs  Barbare,  Vénitien  :  De  Testât  et  gouvernement  de  \Liriage,  traduit  du  latin  en  lan- 
gage Irançoys  })ar  Martin  du  Pin.  1587,  à  Paris,  in-8° 

Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de  Montalte,  etc.  traduites  en  latin,  en  espa- 
gnol et  en  ilalien.  A  Cologne,  chez  Ballhasar  Winl'eldl ,  168/1,  in-8". 

Parrallèle  de  la  doclrinedes  Payens  avec  celle  des  Jésuites.  1726,  in-8". 

Sermonum  sancti  Vincentii  pars  terlia,  cjua!  de  Sanctis  aj)pellari  solet.  Lugduni,  i5i8,  in-4". 

Tabula  Sermonum  venerandi  Palris  Fratris  Henrici  Herp,  ordinis  Minorum  de  observantia. 
Impressa  impensis  archibibliopole  domini  Jo.  Rynmon  in  oUicina  Henrici  Gran,  civis  in  oppido 
impérial!  Hagenau.  In-A". 

Sermons  divers  prècliés  par  André  Valladier,  abbé  de  Sainl-Arnoul  de  Metz.  0  vol.  in-12. 
Paris,  1O12-1693. 

Parrallèles  et  Célébrilez  parlhéniennes  pour  toutes  les  fêtes  de  la  glorieuse  Mère  de  Dieu, 
par  André  Valladier.  Paris,  chez  Piern^  Chevalier,  iGa6,  in-S". 

Trois  livres  du  saint  amour  de  Dieu  et  pernicieux  amour  de  la  chair  et  du  monde,  par  véné- 
rable Père  F.  P.  Crespet,  ])rieur  du  couvent  des  Céleslins  de  Paris.  Paris,  chez  Guillaume  de 
la  Noue,  1  ôqo ,  in-8°. 

Sermons  du  P.  de  la  lîue,  de  la  (lonipagnie  de  Jésus,  à  vol.  \n-li°,  i""  édition.  Paris,  1719, 
de  rimprimerie  roïale. 

Droit  canon.  Conciles. 

Gratiani  Decretum.  Anno  i5o8,  in-^",  gothique.  Opéra  Johannis  Pelit  el  Tielmani  Kerver. 
bibliopolarum  Parisiensium ,  in  via  Jacoba?a. 

Remontrances  faites  au  roy  Louys  unzième  sur  les  privilèges  de  l'Église  gallicane  et  les  plain- 
tifs [sic)  et  doléances  du  [)euple.  —  Elats  tenus  à  Toui's  sous  Charles  VllI.  Paris,  chez  Jean 
Dallier,  i5Gi,  in-S''. 

Traité  historique  de  la  nature  des  Dixmes  e!  des  biens  possédés  |)ar  les  ecclésiastiques  en 
franche  aumône  et  de  leurs  charges,  par  M.  E.  D.  L.  P.  de  F.  baillv  des  ville  el  marquisat  de  la 
Palisse.  Paris,  chez  Valleyre,  1762,111-12. 


Dro 


rr  liOMAlN  ET  CIVIL. 


Francisci  Baconii  exemplum ,  tractatus  de  Justicia  universali  sive  de  Fonlibus  juris.  Parisiis 
lypis  Vincent,  1769,  in-16. 

Marsilii  de  Menandrino,  Palavini,  vnlgo  dicti  Defensor  pacis.  Ex  bibliopolio  Conieliiiiann . 
1 599 ,  in-i  2  '^^ 

')  Cet  ouvrage  de  Fr.  Harbaro,  noble  vénitien,  Brunei  ne  parie  pas  de  I  édition  parisienne  de  cetre 
a  été  publié  pour  la  première  fois  en  i5i3,  sous       même  traduction. 

le  titre  :  De  re  uxoria  lihelli  duo.  Mois  ce  qui  est  Voici  le  titre  complet  de  cet  ouvrage,  qui  eut 

plus  rare  que  le  texte  latin,  c'est  la  traduction  fran-  un  grand  retentissement  au  xiv' siècle  :  Drfeitsor 
çaise  dont  il  s'agit  ici.  imprimée  à  Lyon  en  1537.       pacis.  sive  Apoingin  pro  Liidorico  IV.  Imp.  ijucarn, 
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Corpus  Juris  civilis.  Lugduni,  in  offîcina  Barthoiomaei  Vincentii,  i583,  in       -2  vol. 

Augusiini,  archiepiscopi  Tarraconensis,  de  Legibus  et  Senat.usconsuilis  iiber.  Parisiis, 
apud  iËgidium  Beysium,  foi.  i58i. 

Francisci  Policti,  Caluaci,  V.  C.  Hisloria  fori  romani  restitula.  Duaci,  ex  offîcina  Joannis 
Bogardi,  1676,  in-12. 

Codicis  Theodosiani  iibri  XVI  quam  emendatissinii,  hœc  omnia  curante  Jac.  Cujacio. 

Hugonis  Grofii  Fioruui  sparsio  ad  jus  .luslinianœum.  Parisiis,  apud  viduam  Guiiielmi  Pelé, 

Droit  François,  Edits,  Ordonnances,  Procédlres,  Mémoires  et  Factums  particuliers. 

Capituiaria  regum  Francorum  a  Baiuzio.  Parisiis,  excudehal  Franciscus  Muguet,  1677, 
fol.  9  vol. 

Le  Droit  public  de  France  éciairci  par  les  monumens  de  TAntiquité,  par  M.  Bouquet.  Paris, 
chez  Dessaint  et  Saillant,  1756,  t.  I,  'm-li°. 

Traité  de  la  majorité  de  nos  rois  et  des  régences  du  royaume;  ensemble  un  Traité  des  préé- 
minences du  Parlement  de  Paris,  par  M.  Dupuy.  Paris,  iG55,  in-Zi°. 

Traités  touchant  les  droits  du  roi,  par  Dupuy.  Paris,  chez  Augustia  Courbé,  i655,  fol. 

Ordonnances  de  Louis  XIV,  roi  de  France  et  de  Navarre,  données  au  mois  de  mars  i6(m). 
concernant  la  jurisdiclion  des  prévost  des  marchands  et  éclievins.  A  Paris,  chez  Fr.  Léonard. 
1 67G ,  fol. 

Recueil  de  pièces  concernant  le  différent  des  pairs  avec  les  présidents  à  mortier  du  Parle- 
ment de  Paris,  et  d'autres  pièces  mêlées,  parmi  les  quelles  est  le  supplément  du  Traité  de  la 
Police  du  commissaire  De  la  Mare.  In-fol. 

Coutumes  de  Beauvoisis,  par  M''"  Philippes  de  Beaumanoir;  Assises  et  bons  usagesdu  royaume 
de  Jérusalem,  par  M*  Jean  d'Ybelin,  avec  des  notes  et  observations  et  un  glossaire,  |)ar  de  La 
Tbaumassière.  A  Bourges  et  à  Paris,  1690,  fol. 

Coutumes  locales  de  Berry  et  celles  de  Lorris,  par  Gasi)ard-Tliomas  de  La  Tbaumassière. 
A  Bourges,  chez  Jean  Toubeau,  1679,  fol. 

Choppini  de  civiiibus  Parisiorum  nioribus  ac  institutis  Iibri  III.  Parisiis,  apud  Michaeleui 
Sonuium,  1  696  ,  foi. 

Anciennes  ordonnances  de  rilôtel  de  Ville  de  Paris,  en  lettres  gothiques,  ïn-k°. 

Du  grand  et  loyal  devoir,  fidélité,  obéissance  de  Messieurs  de  Paris  envers  le  roi  et  couronne 
de  France,  addressé  au  prévost  des  marchands,  M.  Guiot,  et  aux  échevins,  par  Louis  Beinicr. 
1  5G5 ,  in-i  9. 

Le  prévôt  de  l'Hoslel  et  grand  prévôt  de  France,  par  Pierre  de  Mirauinont.  A  Paris,  cliez 
Pierre  Chevalier,  161  5,  in-8". 

Cliartres,  lettres,  titres  et  arrêts  de  Tantitjuité  ,  droits,  fonctions,  etc.  des  notaires  du 

Cliàtelel.  imprimé  aux  dépens  de  ladite  communauté  à  Paris,  iG63,  'in-li°. 

Traité  de  ia  Police,  par  De  la  Mare  et  Le  Clerc  de  Brillet.  Paris,  1706  et  suiv.  (Le  supplé- 
ment est  dans  le  recueil  des  pièces  concernant  les  Différents  des  pairs.)  li  vol.  foi. 

Les  Œuvres  d'Estienin^  Pasquier,  contenant  ses  Recherches,  son  Plaidoyer  pour  M.  le  duc 

iracUiliis  de  translatione  iniperii ,  unie  ccc .  pivpc  Ce  livre  curieux ,  et  dont  les  exemplaires  sont 

aniios  sciipln,  et  que  le  il/«)(He/ de  IJruncl  imprime  peu  couimuns,  est  encore  fort  recherché  par  les 

avec  une  ponctuation  défectueuse.  Sur  fauteur,  l)ibliophiies.  Aussi  son  ancien  prix  s'est-il  soutenu 

nioine  franciscain  et  recteur  de  l'Université  de  Paris,  malgré  la  nouvelle  édition  des  Coutumes  de  Bcati- 

voir,  dans  cette  colkction,  fouvrage  intitulé  Paris  voisis,  publiée  d'après  les  manuscrits  de  In  Rib'id- 

et  sen  liUtoricns  aux  .\iv'  et  xv'  siccks,  p.  6.  tlièque  impériale. 
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de  Lorraine,  celui  de  M'  Versoris  pour  les  Jésuites,  etc.;  les  Lettres  et  Œuvres  mêlées  d'Eslienne 
Pasquiei',  et  les  Lettres  de  Nicolas  Pasquier,  fils  d'Estienne.  A  Amsterdam,  aux  (lé|)ens  de  la 
compajjiiie  des  libraires  associés,  1728,  2  vol.  loi.''' 

Mémoire  présenté  au  (lonseil  de  Sa  Majesté,  sur  lecjuel  le  Roy  a  ordonné  l'établissement  de 
Pinstruction  {gratuite  dans  les  collèges.  Paris,  chez  Jacques  Quillau,  172^,  fol. 

Mémoire  |)()ur  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  contre  les  prévosts  et  communauté  des  maîtres 
chirurgiens-jurés,  défendeurs.  De  Timprimerie  de  Quillau,  17^8,  broché,  in-4°. 

Mémoire  pour  le  S'  François  La  Peyronie  et  les  prévôts  et  collège  des  maîtres  en  chirurgie  de 
Paris,  contre  les  doyen  et  docteurs-régens  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  et  contre  l'Uni- 
versité de  Paris.  De  l'imprimerie  de  Charles  Osmont. 

Mémoire  pour  le  S'  Diij)leix  contre  la  Compagnie  des  Indes.  In-û",  Paris,  1  769,  broché. 

Philosophie  spéculative. 

La  Logi(jue  ou  l'Art  de  penser.  A  Paris,  chez  Guillaume  Desprez,  i683,  in-12. 

Théologie  payeniie,  par  M.  de  Burigny.  Paris,  chez  de  Bure,  in-12,  i']SU,  2  t.  en  1  vol. 

Jainblichus  de  Mysteriis  .Egyptiorum,  Chaldœorum,  Assyriorum;  Proclus  in  Platonicum 
Alcibiadem  de  anima  atque  da'mone;  idem  de  sacrificio  et  magia;  Porphyrius  de  divinis  atque 
da^monibus;  Psellus  de  da;monibus;  Mercurii  Trisinegisli  Pimander;  ejusdem  Asclepius.  Lug- 
duni,  1  577,  in-i 2. 

Essai  analytique  sur  les  facultés  de  l'âme,  par  Charles  Bonnet.  Copenhague,  Philibert,  1760, 
in-/i°,  broché. 

Discours  des  Spectres  ou  visions  et  apparitions  d'esprits,  etc.  par  Pierre  Le  Loyer.  Paris,  chez 
Nicolas  Buon,  i6o8,in-/i°. 

Traité  sur  les  apparitions  des  Esprits  et  sur  les  Vampires,  par  Dom  Calmet.  Paris,  chez  de 
Bure,  1751,  in-12,  2  vol. 

Nouveau  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  des  Cacouacs.  Amsterdam,  17^7,  brochure  in-12. 

Catéchisme  et  décisions  de  cas  de  conscience  à  l'usage  des  Cacouacs,  avec  un  discours  du 
patriarche  des  Cacouacs  pour  la  réception  d'un  nouveau  disciple.  A  Cacopolis,  1768,  brochure 
in-8°. 

Diogenis  Laertii  de  Vitis,  dogm.  et  apophthegmatis  clarorum  philosophorum  libri  10.  Apud 
Jacobum  Stœr,  161  G,  in-8°. 

Jamblichi  de  Vita  Pythagorica  liber,  grajce  et  latine;  accedit  Malchus  sive  Porphyrius  de  Vita 
Pytliagorœ,  cum  notis  Luca;  Holstenii  etConradi  Rittershusii;  itemque  anonymus  apud  Photium 
de  Vita  Pythagora?.  Amstelodami,  1707,  in-4°.  (On  trouve  dans  le  même  volume  :  Calvidii  Leti, 
seu  de  pulchrœ  prolis  habendip  ratione,  poema  didacticon,  etc.  Lugduni  Batavorum  et  Parisiis. 
i65.^.) 

Philosophie  mokalk. 
La  Morale  d'Epicure,  par  l'abbé  Batteux.  In-8",  Paris,  1768.  Broché. 

Les  Caractères  de  Théophraste,  traduits  du  grec,  avec  les  Caractères  ou  les  Mœurs  de  ce 
siècle  (par  La  Bruyère).  Seconde  édition,  Paris,  1688,  in-12 '2'. 

Cette  collection  contient  les  Recherches  de  la  On  ne  dit  pas  ici  s'il  s'agit  de  la  1",  de  la 

France  Jes  plaidoyers,  les  lettres,  les  poésies  latines  a'  ou  de  la  3*  édition  de  1688.  Voici  ce  que  dit 

et  françaises,  et  les  antres  ouvrages  d'Etienne  Pas-  Brunei  de  ces  trois  éditions  : 

quierdéjà  publiés  séparément,  à  l'exception  du  Crt^r-'-  rr Première  édition  de  ce  grand  moraliste.  Plu- 

cliisitie  (les  Jénuiles ,  des  Ordonnances  généi  ales  (V \-  ff  sieurs  des  biogra[)hes  de  l'auteur,  ayant  pris  la 

mow\  et  de  quelques  autres  opuscules.  tfdate  du  privilège  pour  celle  de  la  publication  du 
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Œuvres  de  Madame  la  marquise  de  Lambert.  A  Paris,  chez  la  veuve  Ganeau,  17/18,  iii-i  2, 
2  tomes  en  un  vol. 

Les  Hommes,  cinr[uième  édition,  revue  et  corrijjee  par  l'auteur.  Paris,  chez  Ganeau,  1751. 
in-i  9 ,  2  vol. 

De  la  Gaieté,  par  le  mai^quis  Caraccioli.  Francfort  et  Paris,  Nyon,  l'jdo.,  in-12,  broche'. 

Traité  de  la  véritable  noblesse  et  des  vertus  qui  lui  conviennent,  etc.  traduit  du  latin  de  Clic- 
thoveus  par  M.  l'abbé  de  iMéry.  Paris,  chez  G.  Desprez,  1761,  in-12 

Dictionnaire  philosophique  ou  Introduction  à  la  connoissance  de  l'homme.  Nouvelle  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée  considérablement.  Paris,  Durand,  17G2,  in-8",  broché. 

Réfutation  du  nouvel  ouvrage  de  Jean-Jac(jues  Rousseau,  intiluh':  "Emile  ou  de  l'Education. -1 
Paris,  Desaint  et  Saillant,  1762,  in-8°,  broché. 

Essai  sur  l'institution  des  avocats  et  procureurs  des  pauvres,  ou  Mémoire  tendant  au  renou- 
vellement des  dispositions  anciennes  dont  l'effet  seroit  :  d'abord  de  faire  rendre  aux  pauvres  la 
même  justice  que  celle  que  les  riches  peuvent  se  procurer,  etc.  Paris,  Prault,  1761,  broché, 
in-12. 

Physique,  Histoirk  naturelle. 

C.  Plinii  Secundi  naturalis  Historia,cum  commentariis  et  adnotationibus  variorum.  Lugduni 
Batavorum  et  Roterodami,  apud  Hackios,  1669,  in-S",  3  vol. 

Lettres  d'un  professeur  (M.  Crevier)  de  l'Université  de  Paris  à  M.  R***,  sur  le  Pline  du 
P.  Hardouin.  Paris,  chez  Chaubert,  1728,  in-12. 

Cl.  Salmasii  Plinianœ  exercitationes  in  C.  .lulii  Solini  Polyhistoriam.  Parisiis,  apud  Hiero- 
nymum  Drouart ,  1629,  fol.  2  vol. 

Collection  académique  com[)osée  des  mémoires,  actes  ou  journeaux  des  plus  célèbres  académies 
et  sociétés  littéraires  étrangères,  etc.  concernant  l'histoire  naturelle  et  botanique,  la  physique 
expérimentale  et  la  chyniie,  la  médecine  et  l'anatoinie.  A  Dijon,  1765-1758,  G  vol.  in-i". 

Marci  Catonis  ac  M.  Terentii  Varronis  de  Re  ruslica  libri,  cum  notis  Georgii  Alexancirini , 
Beroaldi,  Aldi  et  Pétri  Victorii.  Apud  Sebastianum  Grvphium,  16/19,  i'i-8''. 

Rei  agrariœ  auctores  legesque  variœ,  cura  Willelmi  Gosii.  Amstelrodami ,  apud  .loann.  Jans- 
sonium  ,  1  67/t ,  m-k°. 

Traité  des  corps  solides  et  des  Iluides  du  corps  humain,  nou\elle  édition  augmentée  d'un 
traité  de  l'usage  des  langues  vivantes  dans  les  sièges,  particulièrement  de  la  Françoise  en  méde- 
cine, par  M.  Malouin.  A  Paris,  chez  la  veuve  de  Ch.  Maur.  d'iloury,  1768,  in-12. 

La  génération  de  l'homme  et  le  temple  de  l'àme.  Paris,  par  Abel  L'Angelier,  i683,  in-/i°. 

Calvidii  Leti  Callipaedia,  seu  de  pulchra;  yvoWs  habenda;  ratione,  poema  didacticon  ad  hu- 
manam  speciem  belle  conservandam  aj)prime  utile.  Lugduni  Batavorum.  ^'eneunt  Parisiis  apud 
Thomam  Jolly,  i655,  iii-i" (Cet  ouvrage  est  relié  avec  la  Vie  de  Pythagore  par  Jamblique.) 

Syphilis  ou  le  mal  vénérien,  poëine  latin  de  Jérôme  Fracastor  avec  la  traduction  en  IVançois 


'rlivre,  l  onl  indique  inexactement  sous  la  date  de 
m 687.  Cette  édition  originale  ne  contient  que 
frAi8  caractères;  mais  l'ouvrage  a  reçu  des  aug- 
ff  mentalions  successives ,  etc. 

ffLa  seconde  édition,  également  imprimée  en 
fri688,  n'ollVe  que  quelques  légers  changements, 
fret  la  troisième,  sous  la  même  date,  n'est  qu'une 
«simple  réimpression  de  la  seconde.» 

L'auteur  du  texte  latin  a  dédié  son  livre  Ja- 


coho  Ambasiuno ,  ce  que  le  traducteur  a  l'eiidu  par 
Jacques  Ambusien,  au  lieu  de  Jacques  i\Aiiiioisc, 
l  un  des  neveux  du  cardinal  de  ce  nom,  et  qui  l'ut 
l'élève  de  Clicthou.  Ce  théologien  flamand  fut  l  un 
des  premiers  et  des  principaux  adversaires  de  Lu- 
ther. 

Première  édition  de  cet  ouvrage.  Cahidius 
Letus  est  l'anograunnc  du  nom  de  l'auteur,  Claude 
Ouillet. 
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(•Ides  iioles.  Paris,  chez  ■la((|.  François  Quillau,  lyB-'i,  iii-i-^.  (H('li('  a\('c  le  Manuel  fies 
Dames  de  cliarilc'. ) 

Mathématiqles. 

Euclidis  Elenienlornin  libri  1 5 ,  {jra're  cl  laliiie.  Parisiis,  a[>iid  nieroniiiiiini  de  Marnef. 
1673,  in-i  2. 

Leçons  de  nialluMnali(|ues  à  Tiisage  des  coile'ges,  par  h;  P.  de  Merville,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  l.  I",  contenant  les  éléments  d'arithmétique,  d'ai(jM)re,  de  géométrie  et  de  trigonométrie 
recliligne.  A  Paris,  chez  Barbou,  1761,  in-8°. 

Manuel  de  Irigononiéirie  |)rali(]ue,  par  M.  l'abbé  de  La  Grive,  i'aris,  chez  H.  L.  Gue'rin. 
175/1,  in-8°. 

L'usage  de  l'astrolabe,  avec  un  petit  Iraité  de  la  sphère,  [)ar  Dominique  .lacquinol.  (;hani|ie- 
nois.  Paris,  chez  Guillaume  Gavellal,  i558,  in-8". 

La  gnomoni(iue  prati([ue  ou  l'art  de  tracer  les  cadrans  solaires,  |)ar  dom  Bédos  de  Gelles. 
In-8'',  Paris,  i'](jo,  broché. 

Diophanlis  Alexandrini  arilhmeticorum  libri  se\  et  de  numeris  multangulis  liber  unus,  nunc 
|)rinium  graico  et  latine  editi  atque  absolutissimis  commentariis  illustrati,  auclore  Claudio  (ias- 
pare  Bacheto  Meziriaco ,  Sebusiano,  V.  G.  Lulelia' Parisiorum,  1621,  in-fol. 

Traité  historique  et  pratique  sur  le  chant  ecclésiastique,  par  M.  l'abbé  Lebeul.  A  Paris,  chez 
Cl.  .1.  B.  Hérissant,  17/11,  in-8". 

Politique,  Art  militaire,  Aciuciltiire,  Commerce  et  Arts. 

La  République  de  Platon  ou  dialogue  sur  la  justice  (traduite  jiar  le  P  ,  jésuite). 

Paris,  Brocas,  1762,  2  vol.  in-12,  broché. 

L'Ami  des  hommes  ou  Iraité  de  la  population,  par  le  marquis  de  Mirabeau,  h  parties  en  5  vol. 
in-12.  Avignon,  1756,  broché. 

Dissertation  sur  l'étal  du  commerce  en  France  sous  les  rois  de  la  première  et  de  la  seconde 
race,  par  M.  l'abbé  Carlier.  A  Amiens,  chez  la  veuve  Godart,  1763,  in-i  2.  (Relié  avec  la  disser- 
tation de  M.  Desmarets  sur  la  Jonction  de  l'AngletciTe  à  la  France.) 

Mémoire  sur  la  peinture  à  l'encaustique,  par  le  comte  de  Gaylus.  111-8",  Genève,  1755, 
broché. 

Abrégé  méthodique  des  principes  héraldiques  ou  du  véritable  art  du  blason ,  par  le  P.  C.  Fran- 
çois Ménétrier,  de  la  compagnie  de  Jésus.  A  Lyon,  chez  Thomas  Amaulry.  1686,  in-12. 

De  l'origine  et  des  productions  de  l'imprimerie  primitive  en  taille  de  bois,  avec  une  rél'ula- 
lion  des  préjugés  plus  ou  moins  accrédités  sur  cet  art,  etc.  par  M,  Fournier  le  jeune.  Paris, 
17^9,  in-S",  broché. 

Observations  sur  un  ouvrage  intitulé  :  Vindin(P  typograpliicip ,  ])onr  servir  de  suite  au  traité 
précédent,  etc.  Paris,  1760,  in-8°,  broché. 

Reinarques  sur  un  ouvrage  intitulé:  Lettre  sur  l'origine  de  F  imprimerie ,  elc.  pour  servir  de 
suite  au  traité  de  l'origine  et  des  productions  de  l'imprimerie  primitive  en  taille  de  bois,  par 
M,  Fournier  le  jeune.  Paris,  de  l'imprimerie  de  J.  Barbou,  1761,  brochure  in-12. 

Plan  du  traité  des  origines  typographiques,  par  M.  Meerman,  c''  et  pensionnaire  de  Roter- 
dam,  traduit  du  latin  en  François.  Amsterdam  et  Paris,  chez  Aug.  Martin  Lottin,  171)2,  iii-8", 
broché. 

Dissertation  sur  l'origine  et  les  progrès  de  l'art  de  tailler  en  bois,  pour  éclaircii'  quelques 
traits  de  l'histoire  de  l'imprimerie  et  prouver  que  Guttemberg  n'en  est  pas  l'inventeur,  par 
M.  Fournier  le  jeune.  Paris,  1758,  brochure  in-8''. 

lu.  3o 
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Grammaires  et  Dictionnaires. 

Grammaire  générale  et  raisonnée,  avec  des  remarques  par  M.  Duclus.  A  Paris,  chez  Praull. 
1756,  in-i  2. 

Tropes  de  M.  Du  Marsais,  in-8°.  Paris,  1707,  broché. 

Rudimentagrammatices  Thomae Linaci"i  ex  anglico  sermone  in  latinum  versa,  inlerprete  Geor- 
gio  Buchanano,  Scoto.  Parisiis,  i533,  in-S". 
Vossii  deViliis  sermonis,  m-h". 

Nouvelle  mélhode  pour  apprendre  facilement  la  langue  greque  (par  D.  Lancelot),  nouvelle 
édition.  A  Paris,  chez  la  veuve  Brocas,  etc.  175^,  in-S". 

Nouvelle  méthode  pour  appreiidx'e  facilement  la  langue  latine,  contenant  les  règles  des 
genres,  etc.  avec  un  traité  de  la  poésie  latine  et  une  brève  instruction  sur  les  règles  de  la  poésie 
latine  (autrement  méthode  de  Port-Roïal).  Paris,  chez  Guillyn,  1761,  in-8°. 

Traité  des  études  monastiques,  divisé  en  trois  parties,  par  I).  Jean  Mabillon.  Paris,  chez 
Gharles  Robustel,  1691,  in-ù" 

Les  études  convenables  aux  demoiselles.  A  Paris,  chez  Didol,  1755,  in-i-i,  -i  vol. 

Principes  généraux  et  raisonnés  de  la  grammaire  française,  par  M.  Restant.  Paris,  chez  la 
veuve  Lottiii  et  J.  H.  Buttard,  1755,  in-12,  ^  édition. 

Nouvelle  méthode  pour  apprendre  facilement  et  en  peu  de  tems  la  langue  italienne.  2' édi- 
tion, Paris,  16GA.  (Par  MM.  de  Port-Roïal.) 

Nouvelle  méthode  pour  apprendre  facilement  et  en  peu  de  tems  la  langue  espagnole.  9' édi- 
tion, par  de  Trigny.  Paris,  i665.  (Par  MM.  de  Port-Roïal.) 

Tesoro  de  las  dos  languas  francesa  y  espanola  (sic).  Thresor  des  deux  langues  françoise  et 
espagnole,  par  Oudin.  Paris,  chez  Pierre  Bilaine,  iGîîi,  in-A". 

Délia  lingua  punica  presentemente  usata  da  Maltesi,  etc.  ovvero  luiovi  docunienli  li  ((uali 
possono  servire  di  lume  alf  aniica  lingua  etrusca;  stesi  in  due  dissertazioni ,  etc.  dal  canonico 
Gio.  Petro  Francesco  Agius  de  Soldanis.  In  Boma,  1750,  in-8". 

Nuova  scuola  di  grammatica  per  agevolmente  ap[)render('  la  lingua  piinica-maltesc,  dal  cano- 
nico Pietro  Francesco  Agius  de  Soldanis.  In  Roma,  1760  ,  in-ia. 

Grammaire  allemande  de  M.  Goltsched.  A  i^aris,  chez  Ducliesne.  .1  7.')^  ,  in-i-?.  (Relie''  avec 
la  Grammaire  raisonnée  de  M.  Arnault.) 

Grammaire  angloise,  par  M.  Beny.  Paris,  17G2,  in-8". 

.lohannis  Bnxtorfii  Lexicon  hebraicum  et  chaldaïcum.  Basilea',  sumplibus .lohannis  konig  et 
(il.  1676,  in-8''. 

Lexicon  Scapula-.  Ty[>is  Elzeviriorum,  1669,  fol. 

l'ioberti  Siephani  Thésaurus  lingua:'  laliniB.  Basilea*,  lypis  et  iiujiensis  Tliurnisiorum,  17/10. 
fol.  h  vol. 

Vocabulaire  universel  latin-franeois ,  contenant  les  mots  de  la  lalinilé  des  dilléretis  siècles. 
A  Paris,  chez  H.  L.  Guérin,  1764,  in-8°. 

Dictionnaire  universel  françois  et  latin,  par  le  P.  Le  Brun,  de  la  compagnie  de  .lésus.  A 
Bouen,  chez  Nicolas  et  Richard  Lallemand;  seconde  édition,  1760,  grand  \n-h°. 

De  linguœ  latinœ  in  Germania  pcr  xvii  saecula  amplius  fatis  comincntarii ,  aiitore  .lacobo 
Burckard.  Hanoverae,a  Pudnicol  Fœrsier,  1783,  in-8°. 

Le  premier  objet  de  ce  traité  a  été  de  réfuter  condamné  les  études  des  moines.  L'ouvrage  de  \la- 

Bouthillier  de  Rancé,  abbé  de  la  Trappe,  qui,  dans  billon  eut  un  grand  succès  à  l'époque  de  sa  pu- 

ses  écrits  intitulés  De. la  Sainteté  et  des  devoirs  de  blication,  et  même  on  le  traduisit  en  latin  el  en 

la  vie  monastique  et  La  Règle  de  saint  Benoit,  avait  italien. 
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Glossai  iiiin  ad  sci  iplorcs  incdiu'  el  iidinia'  laliiiilalis  ;  ac(  (idil  disscrialio  de  iin|)eral()i  uin  Coiis- 
laiiliiHipolilaiioi'um  iiiiiiiisiiialibiis.  Aiictoir  Carolo  Dulresnc  doniiiio  du  (iaujje.  Luloliœ  l^arisio- 
runi,  1G78,  3  vol.  iu-l'ol. 

Glossarium  mcdia^  et  infiniœ  lalinilalis;  cdilio  no\a,  sludio  cl  opéra  nionaclioruia  ordiiiis 
S.  Beuedicti.  Parisiis,  lyS.'J,  G  vol.  iu-l'ol. 

Daus(piii  Toruacensis  Orlliograpiiia  latiui  seruiouis  vêtus  et  nova.  A|)ud  Fiedericuni  Léonard , 
Parisiis,  1  G^y,  loi. 

Thresor  de  la  langue  IVanroyse  tant  ancienne  que  moderne,  par  Jean  Nicol.  Paris,  iGoG,  loi. 

Manuel  lexi(|ue  ou  dictionnaire  portatif  des  mots  Irançois  dont  la  signification  n'est  pas  tami- 
lière  à  tout  le  monde.  A  Paris,  chez  Didol,  1755,  a  vol.  in-8". 

Dictionnaire  élymologi(|ue  de  la  langue  Françoise,  par  Ménage.  Paris,  chez  Briasson,  1760, 
'2  vol.  loi.  l)roche's. 

Dictionnaire  de  la  langue  bretonne,  par  Louis  Le  Pelletier,  religieux  bénédictin.  A  Paris,  chez 
François  de  La  Guette,  1752,  in-fol. 

Dictionnaire  l'rançois-breton  ou  Irançois-celtique,  eiu'ichi  de  thèmes,  par  M.  La**'  A  la 
Ha^e  et  se  vend  à  Paris  chez  Bubuty,  175G,  in-8". 

Dittionario  ilaliano  et  l'rancese,  par  Nathanael  Duez,  première  partie.  A  Genève,  chez  Samuel 
de  Tournes,  1G78.  Seconde  partie  :  Dictionnaire  italien-François.  A  Genève,  chez  Samuel  Chouet. 
•?.  vol.  in-8''. 

Dictionnaire  de  Tré\oux.  Paris,  par  la  compagnie  des  libraires  associés.  1762,  7  vol.  fol. 
Dictionnaire  ])orfatif  des  beaux-arts,  par  M.  Lacombe.  A  Paris,  chez  .lean  Hérissant,  1753, 
in-19. 

Le  grand  Dictionnaire  historique  de  Louis  Moréry.  A  Utrecht  et  à  Amsterdam,  1699,  9  vol. 
fol.  qui  contiennent  h  tomes;  G"  édition. 

UllAïEURS. 

Réflexions  sur  l'éloquence  des  prédicateurs  (par  M.  Arnaud).  Paris,  1690,  iu-iâ. 
Ciceronis  opéra  oninia.  Lutetiœ,  apud  Bernardum  Turrissanum,  i566,  2  vol.  fol.  (jui  con- 
tiennent U  tomes. 

M.  Fabii  Quintiliani  lustitutionum  oratoriarum  libri  duodecim.  Loudini,  iG4i,  in-8". 

Quintiiien  :  de  rinstitution  do  l'orateur,  li-aduit  par  M.  l'abbé  Gédoyn.  Paris,  chez  INyon  et 
Guillyn,  etc.  1759,  in-i  9  ,  4  vol. 

Isocratisoratioues  et  epistolœ,gr8ece  et  latine.  Parisiis,  apud  Sébastian um  Chappelet,  1 63 1 ,  in-8°. 

Oraison  funèbre  du  cardinal  de  Fleury,  ministre  d'État,  par  le  P.  de  Neuville,  de  la  cnnq)a- 
gnie  de  Jésus.  Paris,  chez  Coignard,  17^3,  fol.  broché. 

Eloge  du  maréchal  de  Saxe,  par  M.  Thomas,  discours  (pii  a  iem[)()rté  le  prix  à  l'Acadénde 
Françoise  en  1759.^1-8°,  Paris,  1769,  broché. 

Éloge  de  M.  de  Fontenelle,  par  M.  Le  Cat.  Rouen,  1759,  in-19,  broché. 

OEuvres  de  M.  le  chancelier  d'Aguessean.  Paris,  chez  les  libraires  associés,  9  vol.  1  769 

et  1761. 

Serenissimi  Burgundionum  ducis  laudatio  funebris,  dicta  die  99  maii  17G1,  in  regio  Ludovici 
Magni  coHegio  societatis  Jesu,a  Claudio  Francisco  Willarmet,  c^usdem  societatis  sacerdote.  Pa- 
risiis, typis  J.  Barbou,  1761,  broch.  in-8°.  Avec  la  traduction  françoise. 

Traités  de  poésie.  Poètes  grecs  et  latins. 
Pindari  Olympia,  Pythia,  Nemea,  Isthmia;  adjuncta  est  interpretatio  laliua  ad  verbum ,  cum 

L'Arrnerye. 

3o. 
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expositione  et  explicatione  veteri  graeca  omnino  utili  et  cum  scholiis.  Oliva  Pauli  Stephani,  anno 
i559  (Parisiis),  in-i". 

Pindare  tliebain,  traduction  nieslée  de  vers  et  de  prose  par  le  s'  de  Lagausie.  Paris,  Jean  La- 
quehay,  1626,  iu-Zi",  parch. 

C.  Lucilii  Suessani  Auruncani,  satyrographoruni  principis,  equitis  romani,  Satyrarum  qua?. 
supersunt  reliquiin.  Franciscus  Jani  F.  Dousa  collegit,  disposuit  et  notas  addidit.  Lugduni  Bata- 
vorum,  ex  officina  Plantiniana,  1687,  m-h°. 

Titus  Lucretius  Carus  :  do  Reruni  natuia.  Amstel.  apud  .loan.  Janssonium,  i63i,  in-iO. 

Quintus  Horatius  Flaccus.  Lutetiae,  ex  typograpliia  Roherti  Stephani,  i6i3,  in-12. 

Les  poésies  d'Horace.  A  Paris,  chez  Dessaint  et  Saillant,  in-12;  traduites  en  françois  par 
iVl.  l'abbé  Batteux;  nouvelle  édition,  1760,  9  vol.  in-12. 

Catullus,  TibuHus,  Propertius.  Parisiis,  ex  olficina  Simonis  Colinaei,  i5'j3,  in-i(j. 

Publii  Ovidii  Nasonis  Fastorum  lib.  6,  Tristium  lib.  .^),  de  Ponto  lib.  h.  Lugduni,  apud  Seb. 
Grypbiuni,  i536,in-8°. 

Publii  Nasonis  Amatoria.  id  est  Heroidum  epistolae;  Auli  Sabini,  ul  creditur,  Epislolœ  très: 
Elegiarum  libri  très;  de  Arte  amandi  libri  très;  de  Remedio  amoris  libri  duo;  in  Ibin;  ad  Liviain 
de  morte  Drusi;  de  Nuce;  de  Medicamine  faciei.  Apud  Gryphium,  Lugduni,  i55^,  in-8°'''. 

Les  Epitres  d'Ovide,  traduites  en  vers  françois  par  Claude  Gaspar  Raschet,  s''  de  Meziriac. 
A  Rourg  en  Rresse,  par  .lean  Teinturier,  i632,  in-8''. 

D.  Magni  Ausonii,  Rurdigalensis,  Opéra.  Anistelredami,apud  Guihel.  Jansson,  1621,  in-iG. 
Joannis  Raptistœ  Sanctolii ,  Victorini,  Oporum  omnium  edilio  secunda.  Parisiis,  apud  Dio- 

uysium  Thierry,  1698,  in-12 

Anti-Lucretius  sive  de  Deo  et  nalura  libri  novem ,  cardinalis  de  Polignac  opus  posLliuinuni. 
Parisiis,  17^7,  2  tomes  en  1  vol.  in-8". 

L'Anti-Lucrece,  poëme  sur  la  religion  naturelle,  composé  par  M.  le  cardinal  de  Polignac:  tra- 
duit par  M.  de  Rougainville,  de  l'Académie  royale  des  belles-lettres.  Paris,  17^19,  2  tomes  en 
I  vol  in-8°. 

Poètes  françois  et  autres. 

Parnasse  françois,  dédié  au  Roi  par  M.  Titon  du  Tillet.  Paris,  chez  Jeau-Bapliste  Coiguard, 
1732,  fol.  —  Second  supplément  au  Parnasse  françois,  1765,  fol.  —  Description  du  Parnasse 
françois,  1760. 

Histoire  du  théâtre  françois  depuis  sou  origine  jusqu'à  préseul.  A  Paris,  chez  Le  Mercier  et 
Saillant,  1  5  vol.  in-12,  17/16-17^9. 

Histoire  du  théâtre  de  l'Opéra  en  France.  A  Paris,  chez  Joseph  Barbon,  1753,  iu-8". 

Poésies  de  Malhei'be  rangées  par  ordre  chronologique,  avec  un  discours  sur  les  obligations 
que  la  langue  et  la  poésie  françoise  ont  à  Malherbe,  et  quelques  remarqiu^s  historiques  et  cri- 
tiques. A  Paris,  chezBarbou,  1  767 ,  in-8'' 

Marlanc,  tragédie. — OEuvres  deRacine.  A  Paris,  chez  Claude  Barbiu,  i()7<i,  2  vol.  in-i2('*'. 
(11  y  a  un  troisième  volume  contenant  Esthpv  et  Allinlic.  iu)priin('  à  Paris  jtar  la  compagnie  des 
libraires  en  1737,  in-12.) 

Les  éditions  <rOvide  que  Gryphius  a  données  Les  remarques  dont  il  s'agit  sont  duos  à  Le 

à  Lyon,  en  1  536-i  689  ,  en  i5/io  et  1 554,  en  trois  Fèvre  de  Saint-Marc.  —  Belle  édition  et  la  meilleure 

volumes  in-8°,  sont  faites  sur  celles  de  Simon  de  Co-  qui  eût  encore  paru  des  poésies  de  Malherbe, 
lines,  qui  a  réimprimé  de  nouveau  le  poëte en  1 5/10.  C'est  la  première  édition  collective  des  neuf 

Cette  seconde  édition  de  Santeul  est  la  dnr-  pièces  dramalitpies  de  Racine  ayant  été  représentées 

nière  qui  ait  paru  du  vivant  de  rauteur.  jusqu'alors. 
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Œuvres  de  Molièro,  nouvelle  édition.  A  Paris,  chez  Chrisloplie  David,  8  voL  in-i9,  lySg. 

Théâtre  de  messieurs  de  Brueys  el  de  Pahiprat.  A  Paris,  chez  Briassin,  lyBô,  5  tomes  en 
3  vol.  in-12.  (On  a  fait  relier  dans  le  3°  vol.  les  œuvres  de  Chapelle  et  de  Bacliaumonl.) 

Œuvres  diverses  du  s'  Boileau-Despreaux.  A  Amsterdam,  chez  Henry  Schelte,  in-i  2 ,  1709(1). 

(lonles  et  nouvelles  en  vers  par  M.  de  La  Fontaine;  nouvelle  édition  corrigée  et  augmentée. 
A  La  Haye,  chez  Gosse  et  Neauline,  1733,  2  vol.  in-12. 

Fahles  choisies  par  M.  de  La  Fontaine.  A  Anvers,  chez  la  veuve  de  Barthélémy,  1689,  2  vol. 
in-i 2. 

Les  Amours  de  Mirtil  (poème  en  prose).  A  Constantinople,  1761  ,  hroché,  in-8". 
OEuvres  diverses  du  sieur  Rousseau.  A  Soleure,  chez  Ursus  Heuherger,  in-12,  1719 
Aresta  amorum.  Lugduni,  apud  Seh.  Gryphium,  i533,  m-k"  (^'. 

Noei  Bourguignon  de  Gui  Barozai.  Ai  Dioni,  ché  Abran  Lyron  de  Modene,  in-12,  1720 
Recueil  de  Noelsanciens  du  patois  de  Besançon.  A  Besançon,  chezJ.  G.  Bogillot,  1760,  in-12. 
Le  Théâtre  anglois.  A  Londres,  8  vol.  in-12,  17^6-17/19. 

Le  Joueur,  tragédie  bourgeoise,  traduite  de  Tanglois.  A  Londres  et  à  Paris,  chez  Desain  junior, 
1 769  ,  in-i  2 ,  broché. 

Le  Paradis  perdu ,  de  Milton,  traduit  |)ar  M.  Racine.  A  Paris,  chez  Dessaint  et  Saillant ,  1705, 
in-i  9 ,  3  vol. 

Hudihras,  poème  écrit  dans  le  tems  des  troubles  d'Angleterre;  traduit  de  l'anglois  en  vers  l'ran- 
çois.  A  Londres,  1757,  in- 19'^'. 

La  Mort  d'Abel,  poème  en  cinq  chants:  traduit  de  l'allemand  de  M.  Gessner  par  M.  Huber. 
Paris ,  1 7  6  0 ,  in- 1  2 ,  broché. 

L'Orphelin  de  la  maison  de  Tchao,  tragédie  chinoise;  traduite  par  le  R.  P.  de  Premare, 
missionnaire  de  la  Chine.  A  Peking,  1756,  brochure  in-i9. 

Antonius  de  Arena,  Provençalis  :  de  bragardlssima  villa  de  Soleriis,  etc.  (poésies  macaro- 
niques),  in-i 2.  Londini,  1768,  broché. 

La  Veuve  rusée,  comédie  en  prose,  en  3  actes,  par  Charles  Goldoni,  avocat  vénitien,  repré- 
sentée à  Modene  en  17/18;  traduite  de  l'italien  par  D.  B.  D.  V.  Paris,  chez  la  veuve  Quillau, 
1761,  in-8°,  broché. 

Mythologie,  Romans. 

Natalis  Comitis  Mythologiœ;  ejusdem  libri  k°'  de  Venatione.  Accessit  G.  Linocerii  musarum 
Mythologia,  etc.  Excudebat  Gabriel  Carterius,  1596,  in-8°. 

Tableaux  tirés  de  l'Iliade,  de  l'Odyssée  d'Homere  et  de  l'Enéide,  par  M.  le  comte  de  Caylus. 
Paris,  chez  Tilliard,  1767,  in-8°. 

Titi  Petronii  Arbitri,  equitis  romani,  Satyricon,  accurante  Simone  Abbes  Gabbema.  Trajecti 
ad  Rhenum,  typis  Gilb.  a  Zill  et  Theod.  ab  Ackersdyck,  i65/i,  in-8°. 

Les  Avantures  de  Telemaque,  fils  d'Ulysse.  Paris,  chez  Florentin  de  Laulne,  1790,  9  vol. 

La  Telemacomanie,  ou  la  censure  du  roman  intitulé  Les  Avantures  de  Telemaque,  par 
M,  Faydit.  A  Eleutheropole,  1700,  in-19. 


Cette  édition  est  une  jolie  réimpression  de 
Y'm-li"  de  1701,  dans  laquelle  sont  ajoutés  les  pas- 
sages des  poètes  latins  imités  par  l'auteur,  le  Cha- 
pelain décoiffe  el  les  deux  satires  faussement  attri- 
buées à  Despréaux. 

Edition  originale  de  ce  premier  recueil. 

Par  Martial,  de  Paris,  dit  d'Auvergne. 

Cette  édition  est  mentionnée  par  Brunei 


comme  étant  un  petit  in-S";  mais  G.  Peignol  ai- 
firme  qu'il  existe  jusqu'à  neuf  éditions  différentes 
des  Noëls  sous  la  date  de  1720.  En  tout  cas,  on 
peut  se  demander  si  rin-12  du  catalogue  de  Bo- 
namy  ne  serait  pas  simplement  le  pclit  iii-8''  de 
Brunet. 

S'agit-il  ici  de  la  traduction  de  J.  Townelay, 
laquelle  est  très-estimée  en  Angleterre  ? 
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Les  Voyages  de  Cyrus,  avec  un  discours  sur  ia  mythologie  par  M.  Ramsay.  Paris,  chez  Quil- 
lau  et  Babuly,  i753,in-i9. 

L'Argenis  de  Barclay,  traduit  de  Tanglois  par  Tabbé  Josse.  Chartres,  i  782  ,  3  vol.  in-i  2  ,  broche'. 

Histoire  de  l'admirable  don  Quichotte  de  la  Manche,  li^  édition.  Paris,  1700,  U  vol.  in-12. 

La  Princesse  de  Cleves.  A  Paris,  par  la  compagnie  des  libraires  associe's,  1  70^  ,  in-i  2. 

Le  Roman  comique  de  M.  Scarron.  A  Paris,  chez  Michel  Estienne  David,  1787,  in-12,  3  vol. 

OEuvres  de  maître  François  Rabelais.  A  Amsterdam,  chez  Henri  Bordesius,  1711,  in-i  2 ,  3  vol. 
(qui  contiennent  les  cinq  tomes). 

Mémoires  sur  Tancienne  chevalerie  considérée  comme  un  établissement  politique  et  militaire, 
par  M.  de  La  Curne  de  Sainte-Palaye.  Paris,  1759,  2  vol.  in-12. 

L'Ordene  de  chevalerie,  avec  une  dissertation  sur  Torigine  de  la  langue  françoise,  un  essai 
sur  les  etimologies,  quelques  contes  anciens  et  un  glossaire.  A  Lauzanne  et  à  Paris,  1759,  in-8°. 
broché.  (Par  M.  Barbazan.) 

L'Elevé  de  Minerve  ou  Telemaque  travesti  en  vers,  3  tomes  in-12,  petit  format.  Paris,  1759, 
broché. 

AiNTIQUITÉS,  POLYGR/VPHES,  MÉMOIRES  DE  LITTÉRITLRE,  JoURNAUX,  AcADÉMIES. 

.loannis  Meursii  Cecropia,  sive  de  Atheuarum  arce  et  ejusdem  antiquitatibus;  item  Fortuna 
attica,  sive  de  Athenarum  origine.  Lugduni  Batavorum,  ex  ofïîcina  Elzeviriana,  1662 ,  \n-li°. 

De  regio  Persarum  principatu  libri  très.  Ex  typographeo  Hieronimi  Commelini,  1695,  ex 
adversariis  V.  Cl.  Barnabœ  Brissonii,  in-8°. 

.lusti  Lipsii  Admiranda,  sive  de  magnitudine  romana  libri  à"'.  Parisiis,  apud  Marcum  Orry, 
1698,  in-S". 

Dissertation  addressée  aux  académies  savantes  de  l'Europe  sur  une  nation  de  Celtes  nommés 
Brigantes  ou  Brigants,  fondateurs  de  plusieurs  villes  de  leur  nom,  duquel  et  de  leur  race  il  se 
trouve  encore  des  hommes  en  Bretagne,  par  un  auteur  de  la  même  nation.  Breghente,  1762, 
broch.  in-i 9. 

.loannis  Saresberiensis  Policraticus,  sive  de  Nugis  curialium.  Lugduni  Batavorum,  ex  ollicina 
Plantiniana,  apud  Franciscum  Raphelengium,  lôgS,  in-8°. 

.lulii  Obsequentis  de  Prodigiis  liber,  cum  annotationibus  Johannis  Schefferi,  Argenloralensis: 
accedunt  Conr.  Lycosthenis  supplementum  Obsequentis,  item  librorum  a  SchelTero  edilorum 
index.  Amstelaedami,  1679,  in-8''. 

Adriani  Turnebi  Adversarinrum  lomi  duo.  Parisiis,  ex  olficina  Gabrielis  Buonii ,  1  vol. 

in-k". 

Pétri  Vicforii  variarum  Lectionum  libri  2  5.  Lugduni,  apud  Joannem  Temporalem,  1 556  ,  in-Zi". 
Auli  Gellii  Noctes  atticae,  cum  notis  Jo.  F'rederici  Gronovii.  Lugduni  Batavorum,  ajjud  Joannem 
de  Vivié,  1688,  in-S". 

Joannis  Meursii  atticarum  Lectionum  libri  VI.  Lugduni  Batavorum,  ex  ollicina  Elzeviriana, 
1  ()  1 7,  in-/i". 

De  Diis  Syris  Seldeni.  Lugduni  Batavorum,  ex  olficina  Bonaventura?  et  Abrahami  EIzevir, 
1G29,  in-8''. 

Athenœi  Deipnosophistarum  libri  quindecim,  grœce  et  latine;  edit.  Isaaci  Casauboni.  Lugduni, 
1  <i  1  2  ,  fol. 

Polydori  Virgilii  de  rerum  Inventoribus  libri  octo.  Lugduni,  apud  Antonium  Gryphium,  1 586 , 
in-i 9. 

Du  Culte  des  dieux  fétiches,  ou  parallèle  de  l'ancienne  religion  de  l'Egypte  avec  ia  religion 
actuelle  de  Nigritie.  17G0,  in-12,  broché. 
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I)iss(3rlalioii  sur  rocritiirc  l)i('ro,oly|)hi(|ue.  Ainslerdam,  ot  so  trouve  à  Paris  chez  Jos.  Barbou, 
1 7G9  ,  broch.  in-i  2. 

Mémoires  de  fAcademio  royale  des  iiis(ri[)ti()ns  et  belles-lettres,  28  vol.  iii-/i°.  Avec  les  ou- 
vrages suivans  qui  leur  serveiil  de  suite: 

1°  Histoire  jjeiierale  des  Huns,  des  Turcs,  des  Mogols  et  des  autres  Tartares  occidentaux,  etc. 
par  M.  de  Guignes,  de  l'Académie,  etc.  Paris,  1756-1758,  6  tom.  en  5  vol.  in-/i°,  brochés. 

2"  Défense  de  la  chronologie  fondée  sur  les  monumens  de  l'histoire  ancienne  contre  le  système 
chronologique  de  M.  Newton,  par  M.  Frerel.  Paris,  1758,  in-Zj",  broché. 

3"  Recueil  d'anlirjuités  égyptiennes,  etrus([ues,  grecques  et  romaines,  par  M.  le  comte  de 
Caylus.  Paris,  chez  Desaint  et  Saillant,  5  vol.  in-/i°. 

Notice  de  l'ancienne  Gaule,  tirée  des  monumens  romains  par  M.  d'Anville.  Paris,  chez 
Desaint  et  Saillant,  etc.  1760,  \n-U°. 

Dissertation  concernant  les  droits  des  métropoles  grec(|ues  sur  leurs  colonies,  qui  a  eu  le  prix 
de  l'Académie  royale  des  belles-lettres,  par  M.  de  Bougainville.  A  Paris,  chez  Desaint  et  Saillant, 
17^5,  in-i  2. 

Histoire  de  l'Académie  royale  des  belles-lettres.  A  Paris,  chez  Hippolite  Louis  (iueriri,  17^0. 
in-i  2,  3  vol. 

Mémoire  historique  et  littéraire  sur  le  Collège  royal  de  France,  par  l'abbé  Goujet,  3  tom. 
in-12.  Paris,  1758,  broché. 

Suite  du  Journal  de  Verdun,  commençant  au  mois  de  janvier  17/17  jusqu'à  présent*''. 
Table  générale  du  Journal  de  Verdun,  in-S",  9  tom.  Paris,  i75g. 
Table  générale  du  Journal  des  Savans,  9  tom.  in-Zi".  Paris,  1753-1709,  broché. 
Suite  du  Mercure  d(>  France,  depuis  le  mois  d'août  17^7  jusqu'à  présent'^'. 

An  A. 

Scaligerana.  A  Cologne,  1G95,  iii-12. 

Santeûillana  ou  les  bons  mots  de  M.  de  Santeuil,  avec  un  abrégé  de  sa  vie.  A  La  Haye,  chez 
Joseph  Crispin,  1708,  in-S". 

Valesiana,  ou  les  pensées  critiques,  historiques  et  morales  et  les  poésies  latines  de  M.  de  Va- 
lois. A  Paris,  chez  Florentin  et  Pierre  de  Laulne,  1695,  in-12. 

Parrhasiana,  ou  pensées  diverses  sur  des  matières  de  critique,  d'histoire,  de  morale  et  de 
politique,  par  Théodore  Parrhase.  A  Amsterdam,  chez  les  héritiers  d'Antoine  Schelte,  1699, 
in-12,  9  vol. 

Longueruana,  ou  recueil  des  pensées  de  feu  M.  Louis  Du  Four  de  Longuerue.  A  Berlin,  l 'jbk  , 
in-12,  deux  tomes  en  un  volume. 

Segraisiana,  faisant  partie  des  œuvres  diverses  de  M.  de  Segrais.  A  Amsterdam,  chez  Fran- 
çois Changuion,  1723,  in-12. 

Menagiana,  ou  les  bons  mots  et  remarques  critiques,  historiques,  morales  et  d'érudition,  par 
M.  Ménage.  Chez  Florentin  de  Laulne,  1718,  in-12,  à  vol. 

Sevigniana,  ou  recueil  de  pensées  ingénieuses,  d'anecdotes  littéraires,  historiques  et  morales, 
tirées  des  Lettres  de  M""  de  Sevigné.  A  Grignan  (Paris),  1766,  in-i  2.  (Relié  avec  les  Mémoires 
de  M.  de  La  Porte.) 

Auteurs  epistol aires. 
C.  Plinii  Caicilii  Secundi  Epistol*.  Parisiis,  apud  Desaint  et  Saillant,  17^9,  in-12. 


Anne'e  176.S. —  Ment. 


2/i0  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS. 

Antonii  Dadini  Alteserrœ  Antecessoris,  Tolosani,  Nota'  et  obsorvationcs  in  XII  libros  episto- 
larum  B.  Gregorii  papœ.  Tolosae,  apud  Raymunduni  Bosc,  1669, 

Ivonis,  episcopi  Carnotensis,  Epistola\  Parisiis,  apud  Sebastianum  Niveliium,  sub  Ciconiis. 
via  Jacobœa,  in-à",  i585. 

Les  Lettres  de  François  Rabelais,  par  mons.  de  Sainte-Marllie.  A  Bruxelles,  cbez  François 
Foppens,  in-i  9 ,  1710. 

Lettres  choisies  de  feu  M.  Guy  Patin.  A  La  Haye,  chez  Henri  van  Bulderen,  1 707,  in-i  9,  3  vol. 

Lettres  de  M"""  de  Sévigné  à  M.  de  Pomponne,  brochure  in-12.  Amsterdam,  1756. 

Lettres  choisies  de  Christine,  reine  de  Suéde,  par  M.  Lacombe,  avocat.  A  Villefranche,  chez 
Hardi  Filocrate,  imprimeur,  1759,  2  vol.  in-19,  broche. 

Lettre  du  roi  de  Pologne,  Stanislas  I",  où  il  raconte  la  manière  dont  il  est  sorti  de  Dantzig 
durant  le  siège  de  cette  ville.  A  La  Haye  et  à  Paris,  chez  Tilliard,  brochure  in-19. 

Lettres  édifiantes  et  curieuses  des  Missionnaires  jésuites,  98"  recueil,  in-19.  Paris,  1758, 
broché. 

Lettres  spirituelles  de  messire  Jacques-Bénigne  Bossuef.  A  Paris,  chez  Desaint  et  Sailhinl, 
1766,  in-i  9. 

Letires  de  M.  Antoine  Arnauld,  docteur  de  Sorbonne.  Nancy,  aux  de'pens  de  Joseph  Nicolai , 
1797,  9  vol.  in-i  9. 

Lettres  persanes.  A  Cologne,  chez  Pierre  Marteau,  1739,  in-19. 

Lettres  de  saint  Charles  Borromée,  archevêque  de  Milan,  cardinal  de  Sainte-Praxede,  don- 
nées au  public  pour  la  première  fois;  l'original  italien  est  à  la  suite  de  la  traduction.  Venise, 
PieiTe  Bassaglia,  1769  ,  in-i  9,  broché. 

Géographie,  Voyages. 

Recueil  de  cartes  géographiques,  de  plans  et  descriptions,  d'estampes,  etc.  contenu  dans  six 
gros  portefeuilles.  (Ces  six  portefeuilles  contiennent  un  grand  nombre  de  cartes  sur  la  géogra- 
phie ancienne  et  moderne  des  quatre  parties  du  monde,  et  principalement  de  l'Europe  et  de  la 
France;  des  plans  de  plusieurs  villes  de  l'Europe;  des  plans  de  maisons  royales  et  de  plusieurs 
édifices  de  Paris,  tant  gravés  que  manuscrits;  les  plans  de  Paris  de  Gomboust,  de  Jouvin  de 
Rochefort ,  de  Bullet,  de  Delisle,  de  de  Fer;  l'ancien  plan  de  Paris  d'après  une  tapisserie  qui 
est  à  fHôtel  de  Ville,  gravé  par  d'Heulland,  et  le  grand  plan  de  Paris  fait  par  ordre  de  la  Ville 
sous  les  prévôtés  de  M.  Turgot,  etc.) 

Cellarii  Geographia  antiqua.  Lipsiae,  apudJoh.  Friderici  Gleditschii  B.  filium,  1731  et  1739, 
2  vol.  in-i°. 

Sirabonis  Rerum  geographicarum  libri  1  7  ;  Isaacus  Casaubonus  recensuit.  Lutetia^  Parisioruni, 
typis  regiis,  1620,  in-fol. 

Pomponii  Melœ  de  Situ  orbis  libri  3,  curante  Abrahamo  Gronovio.  Lugduni  Batavorum,  ex 
olficina  Samuelis  Luchtmans,  1739,  in-S". 

Arriani,  hislorici  et  philosophi,  Ponti  Euxini  et  inaris  ErythraM  Periplus  ad  Adrianum  Cœsa- 
rem,  grœce  et  latine,  edente  Guilielmo  Stuckio,  Tigurino.  Lugduni,  1577,  fol. 

Baudrand,  Parisini,  Geographia.  Parisiis,  apud  Stephanum  Michalet,  1G89,  in-fol.  9  vol. 

Cosmographia»  universalis  lib.  G,  in  (juibus  juxta  certioris  fidei  scriptorum  traditionem  des- 
cribuntur  omnium  habitabilis  orbis  partium  situs,  propriaque  dotes,  regionum  topographicœ 
effigies,  etc.;  item  omnium  gentium  mores,  leges,  religio,  mutationes,  etc.;  in  hune  usque 
annum  i55i.  Auctore  Sebastiano  Munster,  Basileae,  i554,  fol. 

Novus  Orbis,  seu  descriptionis  îndiœ  occidentalis  libri  18,  authore  Joanne  de  Lael ,  Antuer- 
))iensi.  Lugduni  Batavorum,  apud  Elzevirios,  i633,  fol. 


HOTEL  DE  VILLE.  2/j1 

Tal)l('s  j>o()<;i'ai)lii(ni('s  pour  les  vies  des  Hoiniiics  illiisifcs  de  IMulan|ii(',  dressées  par  le  R.  P. 
Lubiii,  aii{juslin,  prcdicaleur  el  {feojjrapho  ordinaire  du  Roi,  sur  la  nouvelle  tradufli(»n  du  grcr 
faite  par  M.  Tahbe  Talleiuant.  Paris,  1G71,  in-i'i. 

Tliealre  de  la  jfuerre  [)reseMle  (rAlleiiia;;ne,  conteiiaiil  la  dcscriplioii  j;ei)j|raphi(|ue  des  pays 
où  elle  se  l'ail  acluelleineiil  ;  avec  un  journal  liislori(iu(!  des  opérations  militaires  des  années  des 
puissances  bellifferantes  (par  le  sieur  (PHeulland).  Paris,  chez  Duchesne,  6  vol.  in-i  9 ,  1758,  etc. 

Anciennes  relations  des  Tndes  et  de  la  Chine  de  deux  voya^'eurs  inaliometans.  Paris,  chez  .lean- 
Haptisle  (loijjnard,  1718,  in-8".  (Le  traductenr  et  l'éditeur  est  l'abbé  Renaudol.) 

Relation  abre,o;ée  d'un  voyage  l'ait  dans  Tinterieiir  de  l'Amérique,  par  M.  de  La  (londamine. 
A  Paris,  chez  la  veuve  Pissot,  \  in-8".  (Avec  la  relation  du  meurtre  de  M.  Seniergues  en 

la  ville  de  Cuenca,  au  Pérou.) 

Journal  du  voyage  de  M.  de  La  Condamine,  l'ait  par  ordre  du  Roi.  Imprimerie  royale,  17.51, 
in-ù°.  (On  a  l'ait  relier  avec  cet  ouvrage  la  Théorie  du  Commerce,  traduction  libre  sur  l'espagnol 
de  Doin  Geronvmo  de  Ustariz.  A  Paris,  chez  la  veuve  Etienne  el  fils,  1753,  in-i".) 

Histoire  naturelle,  civile  el  geographi({ue  de  l'Orenoque,  par  le  P.  Joseph  Gumilla,  de  la 
compagnie  de  Jésus,  traduite  de  l'espagnol  par  M.  Fidous,  3  vol.  in-i  9.  A  Avignon,  et  se  vend  à 
Paris  chez  Desaint  et  Saillant,  etc.  1758,  broché. 

CllRONOLOOIK  ET  HlSTOlHK  UINIVEKSEI-LK. 

Censorini  liber  de  die  Natali.  Hamburgi,  in  bibliopolio  Heringiano,  1  G06  ,  in-/i°. 

Doctoris  Gobelini  Persona.',  decani  Bilfeldensis  et  oUicialis  Paderbornensis,  Cosmodromium ; 
hoc  est  Chronicon  universale,  etc.  Francofurli,  1699,  fol. 

(Hironographia  in  duos  libres  distincta  :  prior  est  de  rébus  veteris  populi,  auctore  Gilb.  Gene- 
brardo,  theologo  Parisiensi;  posterior  récentes  historias  prœsertimque  ecclesiasticas  complectitur, 
auctore  Ar.  Pontaco.  Burdigalensi.  Lovanii,  1.570,  in-is. 

Chronologia  séries  temporum  et  historiam  rerum  in  orbe  gestarum  contiiiens  ab  ejus  origine 
ad  annum  laoo,  auctore  anonymo,  cœnobii  S.  Mariani  monacho.  Trecis,  1608,  in-i°,  apud 
Natalem  Moreau. 

Historia  Chrisliana  imperatorum,  consulum  et  prœfectorum  prœtorio  Orientis,  Ralia-,  Hlvrici 
et  Galliarum;  auctore  P.  ^Egidio  Lacarry,  societatis  Jesu.  Claromonti,  apud  Nicolaum  Jacquard, 
1675,  ïn-li°. 

Dictionnaire  liistori([ue  portatif,  contenant  l'histoire  des  patriarches,  des  princes  hébreux,  des 
rois,  des  empereurs,  etc.  par  M.  l'abbé  L'Advocat;  nouvelle  édition.  Paris,  veuve  Didot,  17G2, 
2  vol.  in-8°.  (Cette  édition  est  considérablement  augmentée.) 

Mémoires  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  chrétienté,  par  M.  le  chevalier  Temple;  traduit  de  fan- 
glois.  A  La  Haye,  chez  Adrien  Mœtjens,  1692,  in-12. 

Plusieurs  liasses  de  gazettes  de  Hollande  depuis  1762  jus([u'à  présent  [1  763  ]. 

Histoire  de  l'Eglise. 

Historiœ  ecclesiasticae  scriptores  gra;ci,  nempe  Eusebii,  Socratis,  Theodoreti,  etc.  Coloniiiv 
Allobrogum,  ex  interpretatione  J.  Christophorsoni,  episcopi  Cicestrensis;  excudebat  Petrus  de  La 
Rouière,  1619,  fol. 

Eusebii  Pamphili  ecclesiasticae  Historiœ  libri  decem,  grœce  et  latine,  ab  Henrico  Valesio  editi. 
Parisiis,  typis  Pétri  Le  Petit,  1678,  fol. 

Pauli  Orosii  Historiarum  libri  septem.  Eucharius  Cervicornus  excudebat ,  anno  1696,  in-fol. 

Acta  primorum  Martyrum  sincera  et  selecta,  opéra  et  studio  D.  Ruinart.  Amstelodami,  ex 
officina  Veisteniana ,  1  7 1  3 ,  fol, 
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Johannis  Mabillonii  Prœfationes,  Actis  Sancloi-um  ordinis  S.  Beiiodicti  in  sa'ciilonun  classes 
(lisiributis  prœfixœ.  Rotomagi,  apud  Petruni  Le  Boucher,  etc.  17.39,  in-Zi". 

L'Europe  occlesiasiique,  ou  Etat  du  Cierge,  etc.  in-i9.  Paris,  1767,  broché 

Histoire  générale  du  Jansénisme,  contenant  ce  qui  s'est  passé  en  France,  en  Espagne,  en  Italie, 
dans  les  Pays-Bas,  etc.  au  sujet  du  livre  intitulé  :  Augustinus  Cornelii  Jansenii  (par  le  P.  Ger- 
heron).  Amsterdam,  1700,  3  vol.  in-12. 

Relations  écrites  par  la  mere  Angélique  Arnauld  de  ce  qui  est  arrivé  de  plus  considérable 
dans  Port-Royal.  1716,  in-19  (sans  lieu  d'impression). 

Floriacensis  vêtus  Bibliotheca  Benedictina,  sancta,  apostolica,  ponlillcia,  etc.;  opéra  .loan.  a 
Bosco,  Parisiensis,  Cœlestini  Lugdunensis,  etc.  Lugduni,  apud  Cardon,  160.^,  in-S". 

Compte  rendu  des  Constitutions  des  Jésuites  par  M.  de  La  Chalolais,  procureur  gênerai  du 
Moi  au  parlement  de  Bretagne,  i"'  et  ù'  comptes.  1769,  in-19,  broché. 

Histoire  générale  de  la  naissance  et  des  progrez  de  la  Compagnie  de  Jésus,  et  analyse  de  ses 
(ionstitutions  et  Privilèges,  etc.  1761,  ti  vol.  in-ta. 

Jugemenl  porlé  sur  les  Jesuiles  par  les  grands  hommes  de  l'Eglise  et  de  l'Rtat,  ou  portrait  des 
Jésuites  fait  d'après  nature  par  les  plus  illustres  catholiques  depuis  l'an  1  5/io  jusqu'à  l'aniK'c 
1  6/10.  A  Lisbonne,  1761,  in-i  9.  [Ibid.  Le  jugement  que  portaient  sur  les  Jesuiles  M.  le  cardinal 
Le  Camus,  M.  Le  Tellier  et  M.  Bossuet.  Broch.  in-i9.) 

Histoire  des  Juifs,  des  Egyptiens,  etc. 

Reflexions  critiques  sur  les  histoires  des  anciens  peuples,  par  M.  Fourmoiit  l'aiiK'.  Paris,  chez 
Musier,  etc.  1735,  9  vol.  in-^". 

Histoire  des  Juifs  par  Josephe,  traduite  avec  la  Guerre  des  Juifs  par  M.  Arnauld  d'Aiidillv. 
A  Paris,  chez  P.  Le  Petit,  1G57,  9  vol.  in-fol. 

Dissertation  sur  l'étendue  de  l'ancienne  Jérusalem  et  de  sou  temple  et  sur  les  nn-sures  hé- 
braïques de  longueur,  par  M.  d'Anville.  Paris,  Prault  fils,  i^li"],  broch.  in-8". 

Mémoire  dans  lequel  on  prouve  que  les  Chinois  sont  une  colonie  égyptienne,  etc.  par  M.  de 
(iuignes.  Paris,  1769,  broch.  in-19. 

De  inscriptione  quadam  a^gyptiaca,  Taurini  inventa  et  characteribus  œgypiiis  olim  et  sinis 
communibus  exarala,  idolo  cuidam  antiquo  in  regia  Universit^ite  servato,  ad  ulrasque  Academias 
Londinensem  et  Parisiensem  ri'rum  anticjuarum  investigationi  et  studio  pra'pnsitas,  data  epistola. 
RouKP,  e\  lypographia  Palladis,  1761,  in-S",  broché. 

I.,' Egypte  ancienne,  ou  Mémoires  historiques  et  critiques  sur  les  objets  les  plus  inq)orlantsde  l'his- 
toire du  grand  empire  des  Egyptiens,  par  M,  d'Origny.  Paris,  Vincent ,  1769,9  vol.  in-i  9  ,  brochés. 

HiSTOiitE  DES  Grecs. 

Gerardi  Johannis  Vossii  de  Historicis  gra'cis  libri  IV.  Lugduni  Balavoruin.  ex  oflicina  Johannis 
Maire,  1  65 1 ,  iu-h". 

Herodoti  Halicarnassi  Historiarum  libri  9,  gra>ce  et  latine.  Londini,  typis  Harton  et  Grover, 
1679,  in-fol. 

Thucydidis  Atheniensis  de  Bello  Peloponnaesiaco  libri  octo,  e  gran'o  in  latinuni  conversi,  auc- 
tore  Georg.  Acacio  Enenkel.  Argenlorali,  sumptibus  Lazari  Zetzeneri,  161  4,  in- 19. 

La  Retraite  des  Dix  Mille,  de  Xenophon,de  la  traduction  de  Nicolas  Perrot,  sieur  (fAblancourt. 
Paris,  1706,  in-i 9. 

Pausaniœ  accurata  Graeciae  Descriptio,  a  Xylandro  recognila,  cuni  notis  ejusdem  Xylandri  el 
Frid.  Sylburgii  ac  versione  Romuli  Amasa;i,  graece  et  latine.  Hanoviœ,  161  3,  fol. 

L'Histoire  d'Hercule  le  Thebain.  par  le  comte  de  Caylus.  in-8°.  Paris,  1  768,  broché. 


HÔTia  DK  VILLK.  ■là'â 

Q.  Curlii  lUifi  Hislorianiiii  acciiralissimc  cdili.  Lii;;(liini  Halavoriiiii ,  ex  olliciiia  Elzevi- 
l'iaiia ,  1  633  ,  iii-i  tJ. 

HlSTOIRK  ItOAlAINE. 

Polybo  et  l^iiéo  le  Tacticit'ii ,  jjrec  et  latin,  édition  de  Casaubon.  Parisiis,  apud  Hieionynuiin 
Drouardum,  i(jo(),  loi. 

Polybii,  Diodori  Siculi,  Nicolai  Daniasceni,  etc.  excerpta  ex  coilectaneis  Constantini  Anj^usti 
Porphyroyenelœ,  Ilenricus  Vaiesiiis  edidit.  Parisiis,  1 634  , gnece  el  latine,  suinptibus  Matbiirini 
Dupuis,  \n-h". 

Titi  Livii  Patavini  llistoi-iaiuiM  ab  Ui'be  condita  libii  (jui  supersunt  35,(uni  siipplementis 
libroruia  aniissoiuni  a  .1.  Frensliemio  roncinnalis;  recensuit  et  notis  illusiravil  .1.  H.  L.  Cre- 
vier,  etc.  Parisiis,  lySS,  6  vol.  in-i". 

Titi  Livii  Historiarum  libri,  ex  recensione  Gronovii.  Lugduni  Batavoriun,  ex  olficina  Elzevi- 
riana,  i65A,  in- 12,  3  vol. 

Joli.  Fred.  Gronovii  ad  T.  Livii  Patavini  libros  supeistiles  notœ.  Lu{|(lnni  Batavoruni,  ex  olii- 
cina  Elzevirioruni ,  1  645. 

Caii  Julii  Ctesaris  quœ  extant  ciini  selectis  varioruin  coinnienlariis,  opéra  el  studio  Arnold! 
Montani.  Amstelodanii ,  ex  olficina  Elzeviriana,  1661,  in-8". 

Description  de  la  Germanie  et  la  Vie  de  Julins  Ajjricola,  li'aduites  par  M.  l  abbe  de  La  Bleterie. 
Paris,  cliez  Ducbesne,  lyôS,  in-12,  9  vol. 

L.  Aiuiieus  Florns;  Cl.  Salinasius  Luciuni  Anipeli(  uni  addidit.  Ainslelodami,  apud  Danieleni 
Elze\iruni,  1  66/1 ,  iii-i  2. 

Herodiani  Historiarum  libri  V  lll,  cuni  Aiiyeli  Politiani  inter[n'etatione  latina.  Vindocini,  i665, 
in-8°. 

Historiaî  Augustae  scriplores  vi  :  ^Ëlius  Spartianus,  Julius  Capitolinus,  ^Elius  Lampridius, 
Vulcatius  Gallicaiius,  Trebellius  Pollio,  Flavius  Vopiscus;  cuin  notis  Salmasii  el  Casauboni. 
Parisiis,  1620,  fol. 

Ainmianus  Marcellinus,  cuni  notis  Henrici  et  Adriani  Valesii.  Parisiis,  ex  olficina  Aiitonii 
Dezallier,  1681,  in-fol. 

Inscriptiones  antiquae  totius  orbis  Romani,  cura  Jan.  Gruleri.  Ex  olficina  Conmieliniana,  loi. 

Numismata  imperatorum,  augustorum  el  ca'saruni  a  populis  romanae  ditionis  grœce  lo([neii- 
tibus  ex  omni  modulo  percussa,  etc.;  editio  altéra,  additis  ad  quemlibel  im|)eralorem  iconibiis; 
cui  accessit  de  notis  griEcorum  numismatum  literalibus  et  altéra  de  nunieralibus  explanatio,  [)er 
Joan.  Vaillant.  Amsteledami,  1700,  in-fol. 

Hisloria  Romana  a  Julio  Caesare  ad  Constanlinuin  magnum,  per  numisinala,  etc.  el  séries 
regum  Syriae,  /Egypti,  Sicili*  et  Macedoniae;  auctore  P.  Egidio  Lacarry.  Claromonti,  apud  Jac- 
quard, 1671,  ïn-lx°. 

Histoire  des  Empereurs  romains,  par  M.  Crevier.  A  Paris,  chez  Desaint  et  Saillant,  17/19  el 
1 755 ,  in-i  2,  12  vol. 

Histoire  du  Bas-Empire,  par  M.  Le  Beau.  A  Paris,  cbez  Desaint  el  Saillant,  6  vol.  in-12. 

Anliquitates  Romanaj  ecclesiasliciB,  civiles,  militares,  œconomicœ,  etc.;  opéra  el  studio  Philippi 
Caroli.  Neoburgo  Palatini-Francofurti,  i643,  in-12. 

Rituum  qui  olim  apud  Romanos  obtinuerunt  succincla  explicatio,  a  G.  H.  Niewport.  Budissai, 
1718,  in-12.  (Cet  ouvrage  est  relie'  avec  la  nouvelle  Histoire  de  la  Poe'sie,  par  M.  Hardion.) 

Histoire  générale  de  Franck. 

Bibliothèque  historique  de  la  France,  par  Jaccpies  Le  Long,  prêtre  de  rOialoire.  A  Paris,  chez 
Charles  Osmont,  171g,  in-fol. 
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Historia  Gailiarum  sub  prœfeclis  praîtorio  Galliarum  a  Consfanlino  magno  ad  Juslinianum 
imperatorem,  aulhore  P.  yEgidio  Lacarry.  Claromonti,  1672,  \n-li°. 

Prima  pars  tractatus  de  origine,  progressu  et  excellentia  regni  et  monarchiœ  Francorum,  a 
Garolo  Molinœo.  Lugduni,  ad  Salamandrœ  signum,  apud  Claud.  Sennetonium,  i56/i,  m-h". 

Le  Royaume  de  Franco  et  les  Etats  de  Lorraine,  disposés  en  forme  de  dictionnaire  par 
Doisy,  directeur  du  bureau  des  comptes  des  parties  casuelles  du  Roy.  A  Paris,  chez  Tilliard,  in-/i". 
1753. 

Les  acquisitions  de  la  France  par  la  paix,  avec  les  caries  géographiques  des  lieux  mentionnés 
dans  les  articles  des  traités  de  Munster,  des  Pyrénées,  de  Lorraine  et  autres,  par  Du  Val,  géo- 
graphe. Paris,  chez  rauleiu',  )(j63,  in-ia. 

Gregorii  Turonensis  opéra  omnia,  studio  Theodorici  Ruinart.  Lutetiœ  Parisiorum,  1699,  fol. 

Aimoini  monachi,  qui  antea  Annonii  nomine  editus  est,  Historiœ  Francorum  libri  V.  Parisiis, 
apud  Andream  Weckelum ,  1 ,567,  in-8". 

Historiœ  Francorum  scriptores,  opéra  ac  studio  Andreœ  Du  Chesne,  geographi  regii.  Lutetiae, 
smnptibus  Sebasiiani  Cramoisi,  i636,  fol.  5  vol. 

Recueil  des  historiens  de  France,  par  Dom  Martin  Bouquet.  A  Paris,  de  rimprimerio  royale, 
(  1 0  vol.  in-fol.) 

Luc.  d'Achery  Spicilegium.  Parisiis,  apud  Montalant,  1723,  3  vol.  in-fol. 

Thésaurus  anecdotorum  Domni  Edmundi  Martene.  Luteliœ  Parisiorum,   1G17,  fol.  ^^  vol. 

Recueil  des  Rois  de  France,  leurs  couronne  et  maison,  etc.  par  Jean  Du  Tillet.  A  Paris,  chez 
.jean  Houze,  1607,  in-k". 

Divers  écrits  pour  servir  d'eclaircissemens  à  l'histoire  de  France,  par  M.  Tabljé  Lebeui.  A  Paris, 
chez  .lacques  Barois,  1738,  in-12,  2  vol. 

Histoire  de  Froissart.  A  Paris,  chez  Michel  Souuius,  1676,  in-fol. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France,  par  M.  de  l'Etoile.  A  Cologne,  chez  Hermaa 
Demen  (?) ,  1719,  2  vol.  iu-8". 

L'Histoire  universelle  du  sieur  d'Aubigné.  A  Maillé,  par  .lean  Moussât,  imprimeur.  ^1  tomes 
eu  2  vol.  fol. 

Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  de  Fi'auce,  par  le  sieur  de  Mezeray.  A  Paris,  chez  Claude 
Robusiel,  1717,  in-12,  10  vol. 

Abrégé  de  l'Histoire  de  Fiance,  par  M.  Bossuet,  ev(k[ue  de  Meaux.  A  Paris,  chez  Dessaint  et 
Saillant,  17^7,  in-12,  Ix  vol. 

Histoire  de  France  depuis  rétablissement  de  la  monarchie  jusqu'au  règne  de  Louis  XIV,  par 
l'abbé  Velly  (et  continuée  par  M.  Viliaret).  Paris,  10  vol.  in-12,  brochés. 

Tablettes  anecdotes  (sir)  et  historiques  des  rois  de  France;,  par  M.  Dreux  Du  Radier,  3  vol. 
in-12.  Paris,  1759,  brochés. 

Nouvel  abrégé  chronologique  de  l'histoire  d(;  France,  par  iM.  le  Président  Henault,  3'"  édition. 
A  Paris,  chez  Prault  elDesainl,  17^9,  2  vol.  in-8°. 

Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'histoin;  de  France.  3  vol.  in-A".  Paris,  17^9,  brochés. 

Les  Œuvres  de  feu  M.  Claude  Fauchet,  etc.  coulenant  ses  Antiquités  gauloises  et  françoises  et 
autres  ouvrages  sur  la  France.  Paris,  par  David  Le  Clerc,  1610,  in-i!i", 

Histoires  particulières  de  France. 

Dissertations  sur  le  règne  de  Clovis.  Paris,  1  7A1,  111-8".  (Reliées  avec  le  Parallèle  d'Alexandre 
et  de  Thamas  Kouli-K.han.) 

De  tribus  Dagoberlis,  Francorum  regibus.  Auluerpiae,  typis  Jacobi  Meuisii,  i655,  in-Zi". 
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Histoire  de  fempire  de  Coiistaiitinopio  sous  les  empereurs  Irauçois,  (scrile  par  Geoflro\  de 
Villeliardouin.  A  Paris,  de  rimprinierie  royale,  1C57,  Col. 

Histoire  de  saint  Louis,  écrite  par  Jean  sire  de  Joinville,  euricliie  de  nouvelles  observations 
et  dissertations  historiques  par  Du  Can{>e.  A  Paris,  chez  Sebastien  Mabre-Cramoisi,  1668,  fol. 

Lettre  du  R.  P.  Mathieu  Texie,  dominicain,  où  l'on  prouve  que  saint  Louis  est  né  à  Poissv 
et  non  à  Neuville-en-Hez-le-Cbàtoau.  Du  26  octobre  1785.  (Reliée  avec  la  dissertation  sur  la 
Jonction  de  TAnglelerre  à  la  France,  par  M.  Dcsniarels,  in-i9.) 

Examen  critique  des  historiens  qui  onl  prelendu  (jue  les  chansons  de  Thibault  de  Navarre 
s'adressoieni  à  la  reine  Rlanche,  par  M.  L'Evèque  de  La  Ravallière.  A  Paris,  le  10  juillet  1787. 
(Relié  avec  la  dissertation  sur  la  Jonction  de  rAnfrleterre  à  la  France,  par  M.  Desmarets,  in-i  2.) 

Hisloire  des  deniesh's  du  pa[)e  Bonilace  (avec  le  roi  Philippe  le  Bel),  pai-  Adrien  Baillel. 
V  Paris,  chez  F^rançois  Barrois,  1718,  in- 12. 

Traités  concernant  Thistoire  de  France,  savoir  la  condamnation  des  Templiers  et  l'histoire 
du  schisme  d'Avijfnon,  com])osés  par  M.  Du|)uy.  A  Paris,  chez  la  veuve  Mathurin  Du  Puis,  1  ()5/i. 
in-/i°. 

Chroniques  d'Enguerrand  deMonstrelet,  contenansles  cruelles  guerres  civiles  entre  les  maisons 
d'Orléans  et  de  Bourgongne,  l'occupation  de  Paris  et  Norniaiulie  |)ar  les  Anglois,  etc.  Paris, 
Pierre  Mettayer,  iSgS,  fol.  (3  vol.  reliés  ensemble). 

Mémoire  pour  servira  l'histoire  de  France  et  de  Bourgogne,  contenant  un  Journal  de  Paris 
sous  les  règnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  Vil,  etc.  A  Paris,  chez  Julien-Michel  Gandonin  et 
Pierre-François  GifPart,  1729,  in-/i". 

Œuvres  de  maistre  Alain  Chartier,  par  André  Duchesne.  De  l'imprimerie  de  Pierie  Le  Mur. 
à  Paris,  1617,  in-/i°. 

Histoire  de  Louis  XI,  par  M.  Duclos.  Paris,  chez  les  frères  Guerin,  17^5,  à  vol.  in-12. 

Chronique  scandaleuse  ou  Histoire  des  étranges  faits  arrivés  soubs  le  règne  de  Louis  XI,  roy 
de  France.  Imprimée  sur  le  vray  original,  1620,  in-/i°. 

Les  Mémoires  de  messire  Philippe  de  Commines.  A  Leyde,  chez  les  Elzevirs,  1GA8,  in-12. 

Mémoires  de  messire  Martin  du  Bellay,  seigneur  de  Langey.  A  Heidelberg,  chez  Jean  Mares- 
chal,  in-8°. 

Commentaires  de  messire  Biaise  de  Montluc.  A  Paris,  chez  Antoine  de  LSommaville,  Hitii, 
in-i  2 ,  2  vol. 

Les  Mémoires  de  Castelnau,  illustrés  et  augmentés  de  plusieurs  commentaires  et  manus- 
crits, etc.  servans  à  donner  la  \eri(é  de  l'histoire  des  règnes  de  François  second,  Charles  9  el 
Henry  3,  par  J.  Le  Laboureur.  Bruxelles,  1781,  3  vol.  in-folio. 

Mémoires  de  la  reine  Marguerite;  nouvelle  édition.  Bruxelles,  1669,  in-12. 

L'Histoire  de  France  depuis  l'an  i55o  jusques  à  ces  tems,  par  Lancelot  Vœsin  (sic),  s'  de  la 
Po|)eliniere.  i58i,  2  vol.  fol. 

Recueil  de  diverses  pièces  servant  à  l'histoire  de  Henry  8,  roi  de  France  et  de  Pologne,  sa- 
voir :  Journal  de  Henry  8,  la  Confession  de  Sancy,  etc.  Chez  Pierre  Du  Marteau,  à  Cologne. 
1  698 ,  in-i 2. 

Thuani  Historia  sui  temporis;  5  vol.  i"'"'"  editum  Parisiis,  apud  viduam  Manierli  Patissonii. 
i6oi  (tres-rare);      alia ,  Genevœ,  apud  heredes  Pétri  de  La  Roviere,  162G,  fol. 

Satyre  Menippée  de  la  vertu  du  Catholicon  d'Espagne.  A  Ratisbonne,  chez  Mathias  Kerner, 
1  G99 ,  in-i  2. 

Mémoires  de  Sully.  8  vol.  fol.  dont  les  deux  premiers  sont  marqués  :  imprimés  à  Ainstelre- 
dam,  chez  Alethinosgraphe,  à  l'enseigne  des  Trois  Vertus  couronnées  d'amaranthe;  le  3'  à  Paris, 
chez  Aug.  Courbé,  1G62. 
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Mémoires  du  cardinal  de  Retz.  A  Genève,  chez  Fabry  oL  Barillot,  1751,  /i  vol.  in-ia. 

Mémoires  de  Guy  Joli,  conseiller  au  Ghatelet  de  Paris.  A  Genève,  chez  Fabry  el  Barillot, 
1701,  3  tomes  en  9  vol.  in- 12.  (On  trouve  dans  cette  édition  les  Mémoires  de  M""'  la  du- 
chesse de  Nemours  et  l'extrait  de  ceux  de  Claude  Joly,  chanoine  de  N.  D.  de  Paris.) 

Mémoires  de  la  Cour  de  France  pour  les  anne'es  1688  et  1G89,  par  M'"°  la  comtesse  de  La 
Fayette.  A  Amsterdam,  chez  Jean-Frederic  Bernard,  17^49,  in-ia.  (Reliés  avec  l'Histoire  de 
Madame  Henriette  d'Angleterre.) 

Mémoires  de  Charles  Perrault,  de  l'Académie  Françoise,  elc.  contenant  beaucoup  de  parli- 
cularite's  el  d'anecdotes  intéressantes  du  ministère  de  M.  Coibert.  Avignon,  1759,  in- 19, 
brochés. 

Histoire  du  fanatisme  de  notre  tems  et  le  dessein  qu'on  avoit  de  soulever  en  France  les  me- 
contens  des  Calvinistes,  par  M.  Brueys,  de  Montpelier;  seconde  édition.  A  Montpelier,  1709, 
2  tomes  en  1  vol.  in-i9. 

Les  Campagnes  de  Louis  i5  représentées  par  des  figures  allégoriques,  avec  une  explication 
historique  par  Gosmond  de  Vernon.  Paris,  chez  l'auteur,  1761,  fol. 

Plans  et  Journaux  des  sièges  de  la  dernière  guerre  de  Flandres,  rassemblés  par  deux  capi- 
taines étrangers  au  service  de  France.  Strasbourg,  chez  Melchior  Pouschinger,  1750,  in-i°. 

Relation  de  l'ambassade  de  Mchemet-Effendi  à  la  cour  de  France  en  1721,  écrite  par  lui- 
même  et  traduite  du  turc.  A  Constanlinople ,  et  se  trouve  à  Paris  chez  Ganeau,  1757,  in-12. 

L'Ambassade  solennelle  de  la  Porte  Ottomane  à  la  cour  de  France,  contenue  dans  le  Mercure 
de  France,  juin  17/12  et  décembre  17A3.  Un  vol.  in-12. 

Généalogie  des  grandes  maisons  de  France  et  Mélanges  sur  l'histoire  de  France. 

Traité  de  la  Noblesse,  par  M.  de  La  Roque.  A  Rouen,  chez  Pierre  Le  Boucher,  173/1,  iii-/i". 

Armoriai  gênerai  de  la  France,  par  M.  d'Hozier  pere  pour  les  ([ualrc  premiers  volumes;  les 
5,  6  et  7  sont  de  M.  d'Hozier  de  Serigny.  7  vol.  in-fol. 

Histoire  généalogique  et  chronologique  de  la  maison  royale  de  France,  par  le  P.  Anselme. 
Paris,  1712,  2  vol.  fol. 

La  même,  3°  édition.  A  Paris,  chez  Didol,  1726,  9  vol.  fol. 

Histoire  des  connétables,  chanceliers  et  gardes  des  sceaux,  etc.  par  Denis  Godefroy.  A  Paris, 
de  l'Imprimerie  royale,  i658  (grand  in-fol.). 

Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Bethune,  par  André  Duchesne.  A  Paris,  chez  Sebastien 
Cramoisy,  162/1,  fol. 

Histoire  généalogique  de  la  maison  des  Chasteigners,  seigneurs  de  La  Chateigneray,  par  An- 
dré Duchesne.  Paris,  chez  Sebastien  Cramoisy,  i63/i,  foi. 

Histoire  de  la  maison  de  Chastillon-sur-Marne,  par  André  Duchesne.  A  Paris,  chez  Sebastien 
Cramoisy,  1621,  fol. 

Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Dreux  et  de  quelques  autres  familles  qui  en  sont  des- 
cendues parles  femmes,  par  André  Duchesne.  Paris,  chez  Sebastien  Cramoisy,  i63i,  fol. 

Histoire  généalogique  des  maisons  de  Guignes,  de  Gand,  etc.  par  André  Duchesne.  Paris,  chez 
Sebastien  Cramoisy,  i63i,  fol. 

Histoire  de  la  maison  de  Montmorency,  jiar  André  Duchesne.  Paris,  chez  Sebastien  Cramoisy, 
1 G26 ,  fol. 

Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Vergy,  par  André  Duchesne.  A  Paris,  chez  Sebastien 
Cramoisy,  1626,  fol. 

S"  Beruardi,  Clarevallensis  abbalis,  geuus  illustre  asserttim  studio  Pétri  Francise!  ChiHlelii. 
Divione,  ty[)is  Philiberli  Chavance,  1660,  in-/i°. 
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Les  Présidons  an  niorlicr,  par  François  Blanchard.  A  Paris,  choz  (lardin  Besongne,  iG/17, 
in-fol. 

Corcnionial  l'rançois,  par  (iodofroy.  A  Paris,  1O69,  2  vol.  fol. 

Hisloiro  des  Vfonnoics  do  Franco,  par  Le  Blano.  Amsterdam,  choz  P.  Mortier,  1699,  in-/i". 

Histoire  littéraire  de  la  France,  où  l'on  Irailo  do  l'origine  et  du  progros,  de  la  décadence  et 
du  rotablissonioni  dos  srionros  parmi  les  Gaulois  ol  parmi  los  François,  etc.  par  des  Bénédictins 
do  la  congrégation  do  Sainl-Manr.  Tomes  X  ol  XL  Paris,  1  ■7.^)6  et  17^9,  in-/i",  broclie's. 

Histoire  du  Borry,  conlonanl  loiil  ce  ({ui  rogartio  coite  province  et  le  diocèse  de  Bourges,  la 
vie  et  les  éloges  dos  hommes  illustres  et  les  généalogies  des  maisons  nobles,  o(c.  par  (iaspard- 
Thaumas  do  La  Thaumassioro,  etc.  Paris,  Jac(|uos  Morel,  1689,  fol. 

Histoire  do  Sablé,  par  M.  Ménage.  Paris,  chez  P.  Le  Petit,  iGSii,  loi. 

Histoire  des  provinces  et  villes  de  France. 

Hadriani  Valosii  notilia  Galliarum.  Parisiis,  apud  Fredericum  Léonard,  107.^,  loi. 

Descri|)tion  de  Paris,  do  Versailles,  de  Marly,  de  Meudon,  de  Sainl-Cloud.  etc.  par  M.  Piga- 
niol  do  La  Force;  nouvelle  édition.  Paris,  au  Palais,  chez  Théodore  Logras,  17^9,  8  vol.  in-i-?. 

Edaircissemens  geographi({uos  sur  l'ancienne  Gaule,  par  M.  l'abbe  Beley;  précédés  d'un  traité 
sur  les  mesures  itinéraires,  par  M.  d'Anville.  Paris,  chez  la  veuve  Eslienne,  17^1,  in-12. 

Les  Cotes  de  Franco  sur  l'Océan  et  sur  la  mer  Méditerranée,  caries  géographiques  par  Do 
For.  fn-/i°. 

Dictionnaire  universel  de  la  Franco  ancienne  ol  moderne.  Paiis,  1790,  3  vol.  fol. 

Dissertation  sur  l'ancienne  .lonction  de  fAngleterro  à  la  France,  par  M.  Desmarest.  Amiens, 
chez  la  veuve  Godarl,  17.53,  in-ia. 

Dictionnaire  des  Postes,  conlonanl  le  nom  do  toutes  les  villes,  bourgs,  etc.  où  los  lotti'os 
doivent  être  adressées,  etc.  par  M.  Guyot.  Paris,  175/i,  in-l\°,  broché. 

Second  abrégé  de  la  Carte  générale  du  militaire  de  France,  en  forme  de  supplément,  depuis 
l'établissement  de  la  monarchie  jusqu'au  premier  mars  1785,  avec  la  promotion  des  maréchaux 
et  autres  o/Ticiors  d'armées,  etc.;  la  suite  du  .lournal  historique  des  fastes  de  Louis  XV,  par 
P.  Lemau  do  la  laisse.  Paris,  1785,  in-8". 

Cinquième  abrégé  de  la  Carte  générale  du  militaire  de  France,  sur  terre  et  sur  mer,  depuis 
novembre  1787  jusqu'en  décembre  1788,  avec  la  suite  du  Journal  hislori<]ue  do!>  Fastes  de 
Louis  XV.  Paris,  1789,  in-i9. 

Lifroduction  à  la  Description  de  la  France  par  M.  Piganiol  de  La  Force.  Paris,  chez  Charles- 
Nicolas  Poirion,  17,52,  2  vol.  in-12. 

Nouvelles  Annales  de  Paris,  avec  le  poëme  d'Abbon  sur  ie  fameux  siège  de  Paris,  par  Dom 
Toussaint  du  Plessis,  bénédictin.  Paris,  chez  la  veuve  Lottin  et  J.-H.  Buttard,  1763,  in-/i°. 

Les  Antiquités,  chroniques  et  singularités  de  Paris,  par  Gilles  Corrozet.  Paris,  chez  Nicolas 
Bonfons,  t586,  in-S". 

Les  Antiquités  et  singularités  de  Paris,  livre  second  :  De  la  sépulture  des  roys  et  roynes  de 
France,  j)rinces,  princesses,  etc.  représentez  par  figures,  recueillis  par  Jean  Rabel,  maitre- 
paintre.  A  Paris,  Nicolas  Bonfons,  i588,  in-12.  (Reliées  avec  les  Antiquités  do  Corrozel.) 

Les  Antiquités  et  choses  plus  remarquables  de  Paris,  par  M.  Pierre  Bonfons.  A  Paris,  choz 
Nicolas  Bonfons,  1608,  in-8". 

Le  Guide  de  Paris,  contenant  le  nom  et  fadresse  de  toutes  les  rues  de  ladite  ville  et  faux- 
bourgs  de  Paris,  par  le  s'  de  Chuyes.  Paris,  chez  Jean  Brunei,  16^7,  in-12, 

Paris  ancien  et  nouveau,  où  l'on  voit  la  fondation,  los  accroissemons,  le  nondjro  des  habi- 
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tans  et  des  maisons  de  cette  grande  ville,  par  M.  Le  Maire.  Paris,  chez  Nicolas  Le  Clerc.  1697, 
3  vol.  in-i  9. 

Les  Antiquite's  de  la  ville  de  Paris,  par  Claude  Malingre.  Paris,  i66o,  fol. 

Antiquite's  de  la  ville  de  Paris,  par  M"  Henry  Sauvai.  Paris,  chez  Charles  Moetle  el  Cuill. 
Saugrain,  etc.  1783,  3  vol.  fol. 

Histoire  de  la  ville  de  Paris,  par  Dom  Michel  Felihien.  Paris,  1725,  5  vol.  fol. 

Armoriai  de  la  ville  de  Paris,  de  ses  gouverneurs  et  magistrats  municipaux.  Fol. 

Discours  fait  en  l'assemble'e  de  l'Hôtel  de  Ville  tenue  touchant  les  l'emedes  qu'on  peut  ap|)()i- 
ter  aux  inondations  de  la  rivière  de  Seine,  par  le  s""  Petit.  Paris,  chez  Rocolet,  i658,  in-lx". 

Devis  pour  la  construction  du  Pont-Neuf  sous  le  règne  de  Henry  3.  Ms.  in-fol. 

Bail  fait  au  Conseil  à  Charles  de  France,  bourgeois  de  Paris,  pour  rentretenement  du  pave 
delà  ville  de  Paris.  Paris,  chez  Ballard,  1681,  in-ts. 

Eclaircissement  de  l'ancien  droit  de  l'evêque  et  de  l'église  de  Paris  sur  Pontoise  et  le  Vexin 
françois,  par  M.  Deslions.  Paris,  chez  Maurice  Villery,  169^,  in-8''. 

Historia  Ecclesiœ  Parisiensis,  auctore  Gerardo  Dubois.  Excudebat  Franciscus  Muguet.  Parisiis. 
1690,  2  vol.  fol. 

Dissertations  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Paris,  |)ar  M.  l'abbé  Lebeuf.  Paris,  chez 
Durand,  1  789-17/^3,  3  vol.  in-19. 

Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  par  l'abbé  Lebeuf.  1.^)  vol.  in-i-j,  Paris. 
175^-1758. 

Lettre  à"  l'auteur  de  l'Histoire  du  diocèse  de  Pai'is,  contenant  quelques  remarques  sur  le  cha- 
pitre ayant  pour  litre  :  Luzarches  et  l'abbaye  d'Herivaux.  Genève,  1768,  brochure  in-19. 

De  Academia  Parisiensi,  auctore  Claudio  Hemera^o.  Luletiœ,  sumptibiis  Sehastiani  Cramoisy, 
1687,  ïn-h". 

Historia  Universitatis  Parisiensis,  auctore  Caesare  Egassio  Bula>().  Parisiis,  apiid  Erancisciini 
Noël,  i665,  6  vol.  fol. 

Mémoire  présenté  au  Conseil  de  Sa  Majesté,  sur  lequel  le  Koi  a  ordonné  rétablissement  de 
l'instruction  gratuite  dans  les  collèges  de  plein  exercice.  A  Paris,  de  l'imprimerie  de  .lacques 
Quillau,  1  72Û,  fol. 

Joannis  Launoii,  Constantiensis,  Parisiensis  theologi,  regii  Navarrae  gymnasii  Historia.  Pari- 
siis, a[)ud  viduam  Edmundi  Martini,  1677,  in-li°. 

Hadriani  Valesii  disceptationis  de  Basilicis  defensio;  ejusdem  de  vetustioribus  Lutetia-  basi- 
licis  liber.  Apud  Johannem  Du  Puis,  Parisiis,  1660,  in-12. 

Chronologie  historique  de  messieurs  les  curés  de  Saint-Benoit,  depuis  1181  jusqu'à  1762. 
A  Paris,  chez  Guillaume  Desprez,  1762,  in-19.  (Relié  avec  le  Voyage  pittoresque  de  Paris.) 

Mémoire  curieux,  historique  et  intéressant  sur  la  fondation,  le  patronage  el  le  droit  de  nomi- 
nation à  la  cure  de  l'église  paroissiale  de  Sainte-Marguerite  au  faubourg  Saint-Antoine  de  Paris. 
1738,  in-19.  (Relié  avec  le  Deffensio  de  Basilicis  d'Adrien  de  Valois.) 

Histoire  de  la  paroisse  de  Saint-Jacques-de-la-Boucherie,  à  Paris  (par  M.  l'abbé  Vilain). 
In-i  9 ,  Paris,  1768. 

Histoire  critique  de  Nicolas  Flamel  et  de  Pernelle,  sa  femme,  recueillie  d'actes  anciens  ([iii 
justifient  l'origine  et  la  médiocrité  de  leur  fortune  contre  les  imputations  des  alchimistes,  etc. 
par  M.  l'abbé  Vilain.  Paris,  chez  Guillaume  Desprez,  17C1,  in-12. 

Histoire  de  l'abbaye  royal  (sic)  de  S.-Germain-des-Prez,  par  D.  Bouillart.  Paris,  chez  Gré- 
goire Du  Puis,  1724,  fol. 

Monasterii  regalis  S.  Martini  de  Campis,  Parisiensis,  Historia,  per  D.  M.  Marier.  Apud  Se- 
bastianum  Cramoisy,  1637,  m-k°. 
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iMarliiiiana,  id  esl  littera',  liluli,  carUv,  privilejjia,  etc.  S.  Martini  a  Campis.  Parisiis,  apud 
Nicoiaiim  Du  Foss(!,  1606,  in-8°. 

Histoire  du  monastère  et  couvent  des  PP.  Celeslins  de  Paris.  A  Paris,  chez  la  veuve  Cheva- 
lier, i63i,  in-Zi». 

Description  historique  de  l'hôtel  royal  des  Invalides,  par  l'ahhéPerau,  avec  les  plans,  coupes, 
élévations  {feonielrales  de  cet  édifice,  et  les  peintures  et  sculptures  de  l'église  dessinées  et  gra- 
vées par  le  s''  Cochin.  A  Paris,  chez  Guillaume  Desprez,  1756,  fol.  (grand  papier). 

Estais  des  Fondations  faites  et  qui  s'acquittent  dans  l'église  paroissiale  S.  Jacques-de-la-Hou- 
cherie,  à  Paris,  etc.  De  rimprinierie  de  Ch.  Chenault,  1678,  in-8°. 

Dissertation  sur  la  coutume  (de  promener  la  figure  d'un  Suisse)  à  lacjuelle  un  evenemenl 
rapporté  dans  plusieurs  historiens  de  la  ville  de  Paris  a  donné  lieu,  par  M.  Chapotin.  (Ex- 
trait du  Mercure  de  juillet  \  Relié  avec  la  dissertation  de  la  Jonction  de  l'yVngleterre  à  la 
France.) 

Histoire  de  l'abbaye  de  S.  Denis,  par  Doublet.  A  Paris,  chez  Joly,  iGaS,  in-Zi". 

Histoire  de  l'abbaye  royale  de  S.  Denis  en  France,  par  Dom  Felibien.  Chez  Frédéric  Léo- 
nard, à  Paris,  1706,  fol. 

Etat  géographique  de  la  province  de  Normandie,  par  le  s^  de  Masseville.  A  Rouen,  chez  J.  R. 
Besongne,  1727,  9  vol.  in- 19. 

Description  géographique  et  historique  de  la  Haute-Normandie.  A  Paris,  chez  Nyon  pere, 
1760,  2  vol.  in-ti°.  (Cet  ouvrage  est  de  Dom  ToussaintDu  Plessis.) 

Rothomagensis  Cathedra,  seu  Rothomagensium  auctoritas  et  dignitas  pontificum  in  suani 
diœces[anam]  Pontesiam,autoreRoberloDenyaldo. Parisiis, apud  Carolum  Châtelain,  1 633,  in-A". 

Abrégé  de  la  Vie  des  evêques  de  Coutances.  A  Paris,  chez  Barois  fils,  1762,  in-12. 

Histoire  civile  et  ecclésiastique  du  comté  d'Evreux,  par  Le  Brasseur.  A  Paris,  chez  François 
Barois,  1729 ,  in-4°. 

Réponse  de  M.  l'abbé  Lebeuf  au  P.  Texte,  où  il  prouve  que  M.  Jean  Hennuyer,  evêque  et 
comte  de  Lisieux,  n'a  pas  été  Dominicain.  Du  h  août  1762.  (Relié  avec  la  dissertation  sur  la 
Jonction  de  l'Angleterre  à  la  France.) 

Histoire  des  pays  et  comté  du  Perche  et  d'Alençon,  par  Gilles  Rry.  A  Paris,  de  l'imprimerie 
de  Pierre  Le  Mur,  1620,  in-i". 

Histoire  et  antiquités  du  pays  de  Beauvaisis.  A  Reauvais,  chez  la  veuve  Valet,  i63i,  2  vol. 
in-i 2. 

Anciennes  remarques  de  la  noblesse  Beauvaisine,  })ar  M^  Pierre  Louvet.  A  Reauvais,  chez  la 
veuve  G.  Valet,  1660,  in-8". 

Discours  du  siège  de  Reauvais,  par  Charles,  duc  de  Rourgogne,  avec  une  description  du 
Reauvaisis,  par  Jacques  Gervin.  Reauvais,  1762,  in-8'',  broché. 

Mémoire  des  pays,  comté  et  evêché  de  Reauvais,  par  Antoine  Loisel,  advocat  en  Parlement. 
A  Paris,  chez  Samuel  Thiboust,  1617,  \n-k°. 

Factum  du  chapitre  de  Sens  contre  messire  Louis  Henry  de  Gondrin,  archevêque  de  Sens. 
En  1667,  in-ti". 

Histoire  générale  du  pays  du  Gastinois,  Senonois  et  Hurpois  [sic),  conq)osée  par  Dom  Guil- 
laume Morin,  grand  prieur  de  l'abbaye  de  Ferrieres-en-Gastinois.  Paris,  i63o,  in-i". 

Dissertation  sur  l'état  des  anciens  habitans  du  Soissonnois  avant  la  conquête  des  Gaules  par 
les  Francs.  A  Paris,  chez  J.  Rapt,  de  Lepine,  1735,  in-i9.  (Par  M.  l'abbé  Lebeuf. —  Relié  avec 
la  dissertation  sur  la  Jonction  de  l'Angleterre  à  la  France,  par  M.  Desmarets.) 

Promptuarium  sacrarum  Antiquitatum  Tricassinœ  diœccsis.  Augustœ  Trecarum,  apud  Nata- 
lem  Moreau  (autore  Camusat),  iGio,  in-H". 

II.  3a 
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Flodardi  (sic),  presbyteri,  ecclesiœ  Remensis  canonici,  Historiarum  ejusdem  ecclesiœ  libri  IV, 
cura  et  studio  Jacobi  Sirmondi.  Parisiis,  apud  Sebastianum  Cramoisy,  161 1,  in-12. 

Reomaus,  seu  Ilistoria  nionasterii  S.  Joannis  Rcomaensis  in  Iraclu  Lingoncnsi.  Parisiis,  apud 
Sebastianum  Cramoisy,  1687,  in-4". 

Mémoires  alphabétiques  pour  servir  à  l'histoire,  au  pouillé  et  à  la  description  du  Barrois. 
A  Bar-le-Duc,  chez  L.  Brifot,  17^9,  in-ig. 

Barrum  Campano-Francicum  :  na'vorum  Lotharensi  commentario,  a  Joanne-Jacobo  Cbiffletio 
édite,  aspersorum  demonstratio,  autore  DavideBlondello'"'.  Amstelaedami,  ex  typographeio  Joan- 
nis Blaeu,  1  659  ,  in-l'ol. 

Mémoire  sur  la  Lorraine  et  le  Barrois.  A  Nancy,  chez  Ileni-y  Thomas,  1763,  in-Zi". 

Histoire  des  Evèques  de  Teglise  de  Metz,  par  le  R.  P.  Meurisse,  de  l'ordie  de  S.  François. 
A  Metz,  iG3i,  in-fol. 

La  verit('  de  l'histoire  de  l'église  de  Saint-Omer  et  son  antériorité  sur  l'église  de  Saint-Rertin , 
ou  rel'ulation  de  la  dissertation  historique  et  critique  sur  l'origine  et  l'ancienneté'  de  l'abbaye  de 
Saint-Rertin.  Paris,  175A,  in-/i°,  broche'. 

Histoire  critique  de  l'établissement  des  Rretons,  |)ar  M.  l'abbé  de  Vertot.  Paris,  chez  Fran- 
çois Rarois,  1720,  2  vol.  iu-19. 

Dissertations  (et  Lettres)  sur  la  mouvance  de  la  Rrelagne  par  rapport  au  droit  que  les  ducs  de 
Normandie  y  prétendoient,  et  sur  (juelques  autres  sujets  liistori({ues,  par  M.  rabb(!  des  Thuilleries. 
A  Paris,  chez  François  Fournier,  1711,  in-12.  (Relié  avec  l'Introduction  à  l'Histoire  univer- 
selle.) 

Histoire  des  Evèques  du  Mans,  par  Antoine  Le  Corvaisier.  A  Paris,  chez  Sebastien  Cramoisy, 
t6û8,  \n-li". 

Rerum  scitu  dignissimarum  a  prima  fuiidatione  S'^'  Nicolai  Andegavensis  Epitome,  per  fr.  Lau- 
lentium  Le  Peletier.  Andegavi,  apud  Adamum  Manger,  iG35,  in-8°. 

Recueil  des  Antiquités  et  Privilèges  de  la  ville  de-Bourges,  par  Jean  Chenu.  A  Paris,  chez 
Robert  Fouët,  1691,  m-k". 

Annales  ecclesiae  Aurelianensis,  sa'culis  et  iibris  sexdecim,  autore  Carolo  Sausseyo.  Parisiis, 
apud  Hieronymum  Drouart,  161  5,  in-k°. 

Détail  histori([ue  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  i75'2,  in-S",  broché. 

Histoire  du  pays  et  duché  de  Nivernois,  par  M.  Guy  Coquille.  A  Paris,  chez  Abel  Langelier, 
1612,  in-/i°. 

J.  Georgii  Altmanni  dissertatio  litteraria  de  oi'igine  nominis  Sequanorum,  eorum  moribus, 
numinum  cultu,  etc.  Bernœ,  17.54,  in-8". 

Histoire  de  l'e^flise  abbatiale  et  collégiale  de  S^  Etienne  de  Dijon.  A  Dijon,  1G96,  in-lbl. 

Apologie  pour  la  véritable  présence  du  corps  de  sainte  Reine  d'Alizé  dans  l'abbaye  de  Flavi- 
gny  en  Rourgogne,  par  Dom  George  Viole.  Paris,  chez  Jean  Piol,  iG53  ,  in-8". 

Réponse  de  M.  l'abbé  Lebeuf  au  P.  Texte,  dominicain,  où  il  prouve  ([u'Amyot,  eveque 
d'Auxerre,  n'eloit  pas  à  la  Cour  dans  le  tems  de  la  S'  Barthélémy.  Du  G  novembre  17/18.  (Be- 
lié  avec  la  dissertation  sur  la  Jonction  de  l'Angleterre  à  la  France,  par  M.  Desmarets;  in-12.) 

Histoire  des  comtes  de  Poitou  et  ducs  de  Guyenne,  par  Jean  Besly.  A  Paris,  chez  Gervais  Al- 
liot,  1GÛ7,  fol. 

David  Blondel  (i59i-i6,55)  ,  tliéologien  et  geait  contre  la  France.  —  La  biographie  Didot 
historien  estimé,  l'ut,  quoique  ministre  protestant,  mentionne,  sous  le  titre  suivant,  l'ouvrage  dont  il 
honoré  du  titre  d  historiographe  de  la  cour.  Il  coin-  est  question  dans  ce  catalogue  :  Unrriim  Ctimpano- 
|)osa  plusieurs  écrits  pour  réfuter  ceux  que  le  l'a-  Ft  uncicum ,  achersiis  Commentar'miii  Lollinrlugicum 
nienx  médecin  i'ranc  comtois  J.  J.  Cliitllet  diri-       ./.  ./.  CltiJJÎetii. 
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Histoire  do  la  ville  de  la  Roclielle,  par  M.  Arcere.  A  la  Hoclielie,  chez  René-Jacoh  Des- 
hordes, lyGG  et  1757,  9  vol.  iii-i". 

Histoire  de  la  ville  de  Lyon,  par  le  P.  Menesirier.  A  Lyon,  chez  Jean-Batiste  et  Nicolas  de 
Ville,  1696,  fol. 

Les  annales  d'Aquitaine,  faits  el  j|('sles  en  sommaires  des  roys  de  France  et  d'Angleterre  et 
|)aïs  de  Naples  el  de  Milan,  revues  el  corrigées  par  Tailleur  même  jusques  en  l'an  i557.  A  Poi- 
tiers, par  Engiiilherl  de  Marnef,  i557,  in-fol. 

Nolilia  ulrius([ue  Vasconia'  tum  Aquitanicœ,  autore  Arnoldo  Oihenarto.  Parisiis,  apud  Sehas- 
tianuni  Cramoisy,  1C37,  in-/i° 

Dissertations  sur  les  anciens  monumens  de  la  ville  de  Bordeaux,  sur  les  Gahets,  les  Anliqui- 
te's  et  les  ducs  d'Aquilaiue ,  avec  un  Iraile  sur  les  monnoies  que  les  Anglois  ont  frappées  dans 
cette  province,  etc.  par  Tahhé  Venuti,  prieur  de  Livourne,  en  Italie.  A  Bordeaux,  173/1,  in-/i". 
(Cet  ouvrage  est  relié  avec  les  Annales  de  Paris,  de  Dom  Toussaint  Du  Plessis.) 

Séries  et  Acta  episcoporum  Cadurcensium,  quot  c[uot  hactenus  omnino  cura  inveniri  polue- 
runl,  aulore  Ciuill.  de  La  (Iroix.  Cadurci,  a[)ud  Johannem  Daluy,  162/1,  \n-h°. 

Marca  Hispanica,  sive  limes  Hispanicus,  autore  Peiro  de  Marca.  Parisiis,  apud  Franciscum 
Muguet,  1 G 88,  fol. 

Histoire  générale  de  Languedoc,  par  les  Bénédictins.  Paris,  chez  J.  Vincent,  1780,  fol.  5  vol. 

Histoire  du  Languedoc,  par  Guillaume  Catel.  A  Tolose,  chez  P.  Bosc,  iG33,  in-fol. 

Histoire  des  comtes  de  Toulouse,  par  Guillaume  Catel.  A  Tolose,  chez  P.  Bosc,  iGaB,  fol. 

L'Histoire  de  la  ville  de  iNismes,  par  le  s''  H.  Gautier,  avec  figures.  A  Paris,  chez  André  Cail- 
leau,  et  à  INismes,  chez  les  lihraires,  1720,  in-8°.  (Relié  avec  le  Parallèle  d'Alexandre  et  de 
Thamas  Kouli-Kan.) 

Histoire  de  la  nohlesse  du  Comté- Venaissin ,  d'Avignon  et  de  la  principauté  d'Orange,  par 
Pithon-Curl.  Paris,  chez  David  Le  Jeune  et  de  Lormel,  17/18,  h  vol.  in-k". 

Mémoires  pour  servir  à  fhistoire  du  Dauphiné  sous  les  dauphins  de  la  maison  de  I^a  Tour- 
du-Pin,  etc.  Paris,  chez  Iinhert  de  Bats,  1711,  fol. 

Histoire  de  Dauphiné  et  des  princes  qui  ont  porté  le  nom  de  Dauphins,  particulièrement  de 
ceux  de  la  3"  race,  etc.;  avec  une  suite  de  titres  disposés  selon  Tordre  des  tems,  etc.  et  plusieurs 
ohservations  sur  les  mœurs  et  coutumes  anciennes.  2  tomes  en  un  vol.  Genève,  chez  Fahri  el 
Barillot,  1722,  fol.  (Par  M.  le  Président  de  Valhonay,  2°  édition.) 

Histoire  des  dauphins  de  Viennois,  d'Auvergne  et  de  France.  (Ouvrage  posthume  de  M.  Le 
Quieu  de  La  Neufville.)  Paris,  1760,  2  vol.  in-12. 

Histoire  .moderne  d'Allemagne,  d'Angleterre,  de  Hollande,  d'Espagne 

ET  AUTRES  NATIONS  DE  l'EuROPE. 

Chronica  Slavorum,  seu  Annales  Helmoldi,  presbyteri  Buzoviensis  in  agro  Lubecensi;  hisque 
suhjeclum  derelictorum  Supplementum  Arnoldi,  abbalis  Lubecensis,  opéra  et  studio  Reineri 
Reineccii  Steinhemii,  cum  appendice  tergemina  de  communibus  gentium  Germanicarum  et 
Henetarum  appellationibus,  de  illustri  Billingorum  familia,  de  genealogia  stirpis  Esteusis,  etc. 
Francofurti,  i58i,  fol.  (Relié  avec  la  Chronique  de  Gobelin  Persona.) 


Le  titre  de  ce  volume  est  incomplet  et  inin- 
telligible; nous  le  rétablissons  d'après  le  Manuel  de 
Brunet,  nouvelle  édition  :  Nolitia  uirmsque  Vasco- 
niœ  tum  Ihericœ  tum  Aquitaniar ,  quœ  prœter  silum 
rogionis  et  alla  scilii  dtgna,  Nararrœ  regum,  Vas- 


coniie  priucipum,  cœterumque  in  iis  imignhim  fa- 
mil'umun  stemmula,  ex  probatis  operihus  el  cetustis 
monumentls  exhibelur,  etc.  Cet  ouvrage  est  Tun  des 
meilleurs  qui  soient  écrits  sur  Thistoire  de  la  Gas- 
cogne et  des  pays  basques. 
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Germanicarum  rerum  Scriptores  aliquot  insignes,  ex  hibliotheca  Marquardi  Freheri.  Fran- 
cofurti,  typis  Wechelianis ,  apud  Danielem  et  Davidem  Aubrios  et  Clementem  Schleichium , 
iG2/i,  foi. 

Noiilia  ecciesiarum  Belgii,  studio  Auberli  Mirœi.  Antucrpia),  apud  Johannem  Cnobbarum, 
1  G3o ,  \n-à°. 

Beigarum  aiiarumque  gentium  Annales,  auclore  Everardo  Reidano,  Dionysio  Vossio  inter- 
prète. Lugduni  Batavorum,  i633,  in-foi. 

Mattlia?i  Paris,  monachi  Albanensis,  Angii,  Historia  Major.  Parisiis,  apud  viduam  Guiil. 
Pelé,  iGZii,  fol. 

Histoire  de  l'Irlande  ancienne  et  moderne,  par  M.  Tabbé  Ma-Geoghegan ,  tome  I";  in-i".  Pa- 
ris, 1758,  broché. 

Histoire  militaire  des  Suisses,  par  M.  le  baron  de  Zur-Laubcn.  A  Paris,  chez  Desaint  et  Sail- 
lant, 1761,  in-i2,8vol. 

Origines  Murenses  (««c)  monasterii  in  Helvetiis.  Spirembergii,  in  bibliopolio  Brucknausenio, 
1618,  in-Zi". 

Origo  et  genealogia  gloriosissimorum  comilum  de  Hapsburg,  monasterii  Murensis  ordinis 
S.  Benedicti,  in  Helvetia  fundatorum,  etc.;  auctore  reverendissimo  domino  D.  Dominico,  dieti 
monasterii  Murensis  quondam  abbate.  Editio  secunda.  Typis  veteribus  principalis  monasterii 
Murensis,  per  Johannem  Carolum  Roos,  1702,  in-12. 

Recueil  de  quelques  pièces  curieuses  concernant  la  reine  Christine.  A  Cologne,  chez  Pierre 
Marteau,  1668,  in-12. 

Histoire  générale  d'Espagne,  traduite  de  l'espagnol  de  Jean  Ferreras,  par  M.  d'Hermilly. 
Paris,  1781 ,  in-i",  10  vol. 

A Imoneda  gênerai  de  las  mas  curiosas  recopilaciones  de  los  reinos  de  Espana,  por  Ambrosio 
de  Salazar.  En  Paris,  por  Antonio  Du  Brueil.  1612,  in-12. 

Historia  de  las  gucrras  civiles  de  Granada.  In-B". 

Las  obras  y  relaciones  de  Ant.  Perez,  secretario  de  Eslado,  que  fue  del  rey  de  Espana  Don 
Phelippe  H  deste  nombre,  por  Juan  di  Tornes.  i6i/i,  in  Geneva,  in-8°. 

Abrégé  chronologique  de  l'histoire  générale  d'Italie  depuis  la  chute  de  l'empire  romain  en 
Occident,  c'est-à-dire  depuis  l'an  Z176  de  l'ero  chrétienne  jusqu'au  traité  d'Aix-la-Chapelle; 
tom.  P'',  partie  première,  depuis  l'an  /17G  jusqu'à  l'an  860.  Paris,  Hérissant,  17G1,  in-8°. 

Histoire  des  révolutions  de  Gènes, depuis  son  établissement  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix 
de  1 7^8.  Paris,  chez  Nyon  fils,  1780,  3  vol.  in-i  2. 

Histoire  du  gouvernement  de  Venise,  par  Amelot  do  La  Houssaye.  A  Paris,  chez  Frédéric 
Léonard,  iGBSiin-S". 

Histoire  du  démêlé  du  pape  Paul  V  avec  la  republique  de  Venise,  par  le  R.  P.  Paul,  ser- 
vite,etc.  A  Avignon,  1769,  in-12. 

Abrégé  chronologique  de  l'histoire  du  Nord  ou  des  Etats  du  Danemarck,  de  Russie,  de  Suéde, 
de  Pologne,  de  Prusse,  de  Courlande,  etc.  avec  des  remarques  particulières,  etc.  par  M.  de  La 
Combe.  Paris,  Jean-Thomas  Hérissant,  17G2,  2  vol.  in-B",  brochés. 

Description  de  l'empire  russien,  traduite  de  l'ouvrage  allemand  de  M.  le  baron  de  Strahlen- 
berg.  Paris,  1767,  2  vol.  in-12. 

Histoire  des  révolutions  de  l'empire  de  Russie,  par  M.  Lacombe,  avocat.  Paris,  1760, 
in-i 2. 

Histoire  moderne  des  Chinois,  Japonois,  Indiens,  Persans,  Turcs,  Russiens,  etc.  A  Paris, 
chez  Desaint  et  Saillant,  176/1,  8  vol.  in-12. 
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Vies  des  personnes  illustres. 

Plularchi  Opéra,  grccc  et  latine.  Lutelia;  Parisioruin ,  typis  rcgiis,  apud socielatem  Grœcaruin 
odiliomiin,  162A,  fol.  9  loines  en  6  vol. 

Europe  illustre.  (Quatre  tomes  contenus  en  k  liasses,  comprenant  les  Vies  abrege'es  des 
personnes  les  plus  illustres  de  l'Europe ,  destinées  à  accompagner  leurs  portraits,  par  le 
s'  Odieuvre.  M.  Dreux  Du  Radier  est  Tauteur  de  ces  Vies.  Les  portraits  n  y  sont  pas.) 

Eloges  historiques  des  hommes  illustres  de  la  province  de  Thymerais,  avec  un  catalogue 
raisonné  de  leurs  ouvrages,  par  M.  Dreux  Du  Radier.  A  Paris,  chez  Rerthier  et  Poilly,  17^9, 
in-19.  (Relié  avec  la  dissertation  sur  la  Jonction  de  l'Angleterre  à  la  France,  par  M.  Desmarets.) 

Mémoires  pour  servira  l'histoire  des  hommes  illustres  de  Lorraine,  par  M.  Chevrier.  A  Pa- 
ris, chez  Merigot,  1753,  2  tom.  en  1  vol.  in-12. 

La  vie  de  messire  Gaispar  de  Colligny,  seign''  de  Chatillon,  admirai  de  France.  A  Leyde,  chez 
Ronaventure  et  Abraham  Elzevires,  i6A3,  in-19. 

Vie  de  Pierre  Pithou,  avec  quelques  mémoires  sur  son  pere  et  ses  frères,  par  M.  Grosley, 
avocat.  Paris,  1766,  9  vol.  in-19,  brochés. 

Histoire  des  philosophes  modernes,  avec  leur  portrait  gravé  dans  le  goût  du  crayon,  d'après 
les  planches  in-k°  dessinées  parles  plus  grands  peintres,  par  M.  Saveiion;  publiées  par  Fran- 
çois, graveur  des  desseins  du  cabinet  du  Roi. —  Histoire  des  métaphysiciens  de  Paris.  De  l'im- 
primerie de  Brunet,  9"^  édition,  1769,  in-19. 

Histoire  des  moralistes  et  des  législateurs.  Tome  second  (servant  de  suite  au  précèdent). 
Paris,  chez  dilTerens  libraires,  1761,  in-19  ,  broché.  — Histoire  des  restaurateurs  des  sciences, 
1'"  partie,  1768,  in-12,  broché. 

Vitae  Pétri  iËrodii,  quœsitoris  Andegavensis,  et  Guillelmi  Menagii,  advocati  regii  Andega- 
vensis,  scriptore  ^Ëgidio  Menagio.  Parisiis,  apud  Journel,  1676,  in-Zi".  (Cet  ouvrage  est  ac- 
compagné de  notes  historiques  et  critiques.) 

Vie  de  Philippe  Strozzi,  premier  commerçant  de  Florence  et  de  toute  l'Italie  sous  le 
règne  de  l'empereur  Charles  V  et  du  roi  François  I",  et  chef  de  la  maison  rivale  de  celle  des 
Medicis,  sous  la  souveraineté  du  duc  Alexandre;  traduite  du  toscan  de  Laurent,  son  frère, 
par  M.  Requier.  La  Haye  et  Paris,  chez  l'auteur  et  divers  libraires,  1769,  in-19,  broché. 

Catalogues  de  livres. 

[Parmi  les  articles  énumérés  sous  cette  rubri(|ue,  nous  avons  l'emarqué  ceux  qui  suivent  : 
Catalogue  des  livres  d'Imbert  de  Cangé,  1788;  de  l'abbé  de  Longuerue,  1786;  de  Lancelot. 
de  l'Académie  royale  des  belles-lettres,  17^1;  de  Le  Pelletier  des  Forts,  ministre  d'Etat, 
17/11  ;  du  président  Talon,  17^6;  de  Godefroy,  17/16;  de  de  Valois,  de  l'Académie  des  belles- 
lettres,  17/18;  de  de  Boze,  1768;  de  Secousse,  de  l'Académie  des  belles-lettres,  1755.] 

Almanachs,  Calendriers,  Etrennes,  etc. 

Almanachs  royaux,  années  1791,  179/1,  1795,  1788,  176/1,  1766,  1757. 

Almanach  des  Almanachs,  contenant  la  connoissance  de  tous  les  almanachs  nouveaux  et 
autres,  publiés  pour  l'année  1755.  A  Amsterdam,  et  se  vend  à  Paris  chez  Delaguette. 

Almanach  du  Laboureur,  ou  le  conservateur  des  richesses  du  paysan  pour  l'an  de  grâce 
1759,  par  une  compagnie  de  villageois.  Bordeaux,  in-19. 

Almanach  ou  Calendrier  d'Anjou,  pour  l'année  1768.  A  Angers,  in-16,  brochure. 

Eirennes  historiques  de  la  province  de  Bresse,  pour  les  années  1765  et  1766.  Brochure 
in-i  6. 
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Tablettes  historiques,  topographiques  et  physiques  de  Bourgogne,  années  1756,  1755, 
1  75G,  1757,  1760. 

Tablettes  historiques  de  Chalons-sur-Marne  pour  les  années  1787  et  1758.  In-8°,  Chalons, 

Almanachs  de  la  ville  de  Lyon,  pour  les  années  175Z1,  1755,  1786,  1767,  1769  et  1760, 
1  761,  1762.  Lyon,  in-8". 

Calendrier  de  Melz,  pour  les  années  1768,  1789,  1761. 

Alinanach  hislorique  de  Touraine,  pour  l'année  17.55.  A  Touis,  1755,  in-iG. 

Ephenierides  troyennes,  pour  l'an  de  grâce  1761.  A  Troyes,  chez  Gobelet,  et  à  Paris  chez 
Duchesne,  in-iG.  —  Item,  pour  Tannée  1769. 

Les  Ramponides  (ouvrage  critique  contre  les  Ephenierides  troyennes).  Broch.  in-12. 

Calendrier  gênerai  du  gouvernement  de  la  Flandre,  du  Haynaut,  Cambrai  et  Cambresis, 
pour  l'année  1579.  A  Lille,  chez  la  veuve  Panckouke,  1759,  in-i9. 

Etrennes  de  Robe  et  d'Epée,  utiles  et  curieuses,  pour  l'année  1762.  Nancy,  Chariot  père  et 
fils,  1769,  in-i G. 

Calendrier  de  l'Université,  année  17G2,  contenant  le  tribunal,  les  ([uatre  facultés,  les  indi- 
cations et  instructions  aux  candidats  pour  passer  dans  les  dilTerens  degrés  des  facultés.  Paris, 
v'  Thiboust,  in-i  G. 

Almanach  de  la  Vieillesse,  ou  notice  de  tous  ceux  qui  ont  vécu  100  ans  et  plus;  premier 
supplément  pour  l'année  1762.  Paris,  chez  A.  M.  Lotin,  i7G2,in-iG. 


SUPPLEMENT  AU  CATALOGUE. 

COMBIENTAIRES  SLR  l'EcRITURE  SAINTE. 

Nouveaux  éclaircissements  sur  l'origine  et  le  pentateuque  des  Samaritains,  par  un  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Paris,  chez  Nyon,  Cliaubert,  etc.  17G0,  in-S", 
broché. 

Principes  généraux  pour  l'intelligence  des  prophéties.  Paris,  Savoyc,  1763,  in-12,  broché. 
Traduction  nouvelle  des  pseaumes  de  David,  faite  sur  l'hébreu,  etc.  par  M.'Laugeois.  Paris, 
Le  Mercier,  17G2,  in-12,  broché,  2  vol. 

Liturgie  et  Livres  d'egmse. 

* 

Ordo  perpetuus  divini  ofïicii  juxta  ritum  breviariiet  missalis  sanctœ  Romanœ  ecclesiœ;  ordi- 
nabat  monachus  benedictinus  e  congregatione  S.  Mauri.  Divione,  apud  Fr.  Desventes,  1789, 
in-i 2 ,  broché. 

Office  de  S'^  Marthe,  latin  et  françois,  à  l'usage  des  hospitalières  et  des  personnes  qui  se 
donnent  au  service  des  pauvres;  avec  une  instruction  sur  les  devoirs  des  sœurs  hospitalières. 
A  Chaalons,  chez  Seneuze,  17G0,  in-S",  broché. 

SS.  Pères. 

Deux  Epitres  de  S.  Clément,  Romain,  disciple  de  S.  Pierre,  apôtre;  tirées  pour  la  première 
fois  d'un  manuscrit  du  Nouveau  Testament  syriaque,  et  publiées  avec  la  version  latine  à  côté 
par  J.  J.  Wetstein,  en  1762.  (Cette  brochure,  qui  est  sans  nom  de  lieu  ni  de  libraire,  a  paru  en 
1767,  in-12.) 

Patrum  Ecclesia;  de  Paucitate  adultorum  fidelium  salvandorum  si  cum  reprobandis  fidelibus 
conferantur  mira  consensio  adserta  et  demonstrata,  juxta  exemplar  Roma;,  1762.  Parisiis,  1  789  , 
in-i 2 ,  broché. 
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Traité  sur  le  petit  nombre  des  Elus,  dans  lequel  Tunanimité  des  Pères  de  l'Eglise  sur  le  pe- 
tit nombre  des  lideles  adultes  qui  seront  sauvés  en  comparaison  de  ceux  qui  seront  reprouvés 
est  établie  et  prouvée  par  leurs  propres  textes;  traduite  sur  le  latin  imprimé  en  1762,  avec  un 
discours  préliminaire  et  un  |)lan  de  dissertation  sur  le  même  sujet.  Paris,  1760,  in-i9, 
hrorlu'. 

Théologie  morale. 

Questions  caleketiques  ou  isagogiques  et  préparatoires  aux  vérités  du  catéchisme.  Paris,  chez 
Roudet,  1758,  in-i  2  ,  petit  formai ,  relié. 

Piojet  d'instruction  pastorale  sur  les  erreurs  du  livre  intitulé  :  Histoire  du  peuple  de 
Dieu,  etc.  par  le  P.  Berruyer.  Brochure  in-i9,  sans  date,  sans  nom  d'auteur,  ni  de  lieu,  ni  de 
libraire. 

Droit  Ca,\on. 

Bequète  au  Uoi  pour  les  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Claude,  dans  le  comté  de  Bourgogne, 
contre  incssire  César,  cardinal  d'Estrées,  abbé  conimendataire  de  la  mèine  abbaye,  où  Ton  l'ait 
voir  l'abus  et  la  nullité  des  statuts  faits  à  Rome  par  M.  le  cardinal  d'Estrées,  en  qualité  de  délé- 
gué du  pape,  dans  la  vue  d'introduire  les  Reformés  dans  l'abbaye  et  d'en  exclure  la  noblesse; 
par  M.  Claude-Ciliarles  Capon ,  avocat.  Paris,  1707,  in-6°. 

Mémoire  pour  frère  Michel-Alexandre  Le  Moine,  religieux  profès  et  procureur  conventuel  de 
l'abbaye  de  S.  Yves  de  Braine,  appellant  comme  d'abus  du  jugement  contre  lui  rendu  par  le  gê- 
nerai abbé  de  Premontré  le  28  août  1766,  contre  frère  Louis  Parchape  de  Vinay,  abbé  et  gêne- 
rai de  l'ordre  de  Premontré,  intimé.  Broch.  in-A". 

Mémoire  pour  M''  Bemy  Chapeau,  curé  de  l'église  royale  et  paroissiale  de  S.  Germain  de 
l'Auxerrois,  défendeur  et  demandeur,  contre  les  marguilliers  de  l'œuvre  et  fabrique  de  la  même 
paroisse,  demandeurs  et  défendeurs.  Mémoire  pour  les  marguilliers  en  réponse  à  celui  du  curé. 
Paris,  1761,  in-k° ,  broché. 

Mémoire  sur  les  demandes  formées  contre  le  gênerai  et  la  société  des  Jésuites,  au  sujet 
des  engagemens  qu'elle  a  contracté  par  le  ministère  du  P.  de  La  Valette.  De  l'imprimerie  de 
Lambert,  1761,  in-/j°,  broché. 

Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  les  Jésuites  de  France  (à  l'occasion  des  poursuites 
faites  contre  eux  pour  des  lettres  de  changes  du  P.  La  Valette);  in-Zi°,  broché.  De  l'imprimerie 
de  L.  Cellot,  1761. 

Droit  François. 

Code  des  terriens,  ou  principes  sur  les  matières  féodales,  avec  le  recueil  des  reglemens  sur 
cette  matière.  Paris,  chez  Prault  pere,  etc.  17G1,  in-12,  broché. 

Exposé  de  l'affaire  d'entre  le  tribunal  du  Chatelet  de  Paris  et  la  communauté  des  Commis- 
saires, contenant  des  recherches  sur  ce  tribunal  et  cette  communauté.  1  760,  in-/i°,  broché. 

Mémoire  touchant  la  seigneurie  du  Pré-aux-Clercs,  appartenant  à  l'Université  de  Paris, 
pour  servir  d'instruction  à  ceux  qui  doivent  entrer  dans  les  charges  de  l'Université.  Paris,  chez 
Thiboust,  1787,  in-Zi",  broché. 

Cy  ensuyvent  les  chartres  où  sont  contenuz  les  droits  et  privilèges  donnés  et  octroyés  par  les 
comtes  et  comtesses  de  Dreux  aux  maire,  pairs  et  communes  dudicl  lieu  de  Dreux.  In-Zi", 
broché. 

Observations  très-necessaires  sur  les  Coutumes  de  Berry,  avec  une  exacte  conférence  de  la 
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Coutume  de  Lorrys  observée  en  certains  endroits  de  la  province  (^).  Paris,  chez  Jean  de  La  Caille, 
ifi^Q,  in-19,  broche',  petit  format. 

Philosophie  spéculative  et  morale,  Physique,  Histoire  naturelle  et  moderne. 

L'Oracle  des  nouveaux  philosophes,  pour  servir  de  suite  et  d'éclaircissement  aux  œuvres  de 
M.  de  Voltaire  (par  l'abbé  Guyon).  Berne,  1769,  in-i9,  broché.  —  Suite  de  l'Oracle  des  nou- 
veaux philosophes,  etc.  par  le  même.  Berne,  1760.  —  Additions  pour  la  première  et  seconde 
éditions  de  l'Oracle  des  nouveaux  philosophes,  etc. 

Lettres  sur  l'Electricité  >  dans  les  quelles  on  soutient  le  principe  des  eiïluences  et  afiluences 
simultanées,  contre  la  doctrine  de  M.  Franklin  et  contre  les  nouvelles  prétentions  de  ses  parti- 
sans, avec  figures  en  taille-douce,  seconde  partie,  par  M.  l'abbé  NoUet.  Paris,  chez  Guerin  e! 
Delatour,  1760,  in-12,  broché. 

Miscellanea  philosophico-mathematica  societatis  privatae  Taurinensis.  AugustcE  Taurinorum , 
ex  typographia  regia,  1769,  1760,  1761  ,  2  vol.  in-k". 

Le  Clavessin  électrique,  avec  une  nouvelle  théorie  du  mechanisme  et  des  phénomènes  de 
l'électricité,  par  le  R.  P.  de  La  Borde,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Paris,  chez  Guerin  et  de  La 
Tour,  1761  ,  in-19,  broché. 

Histoire  abrégée  des  Insectes  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris,  dans  la  quelle  ces  ani- 
maux sont  rangés  suivant  un  ordre  méthodique  (par  M.  Geoffroy).  Paris,  Durand,  in-i",  9  vol. 

Des  semis  et  plantations  des  arbres  et  leur  culture,  etc.  faisant  partie  du  Traité  complet  des 
bois  et  des  forets  par  M.  Duhamel  du  Monceau,  etc.  ouvrage  enrichi  de  figures  en  taille-douce. 
Paris,  chez  Guerin  et  Delatour,  1760,  in-8",  broché. 

Essai  historique  sur  la  médecine  en  France.  Paris,  Lottin,  1769,  in-19,  broch. 

Traité  de  fEducation  corporelle  des  enfans  en  bas  âge,  ou  Reflexions  pratiques  sur  les  moyens 
de  procurer  une  meilleure  constitution  aux  citoyens,  par  M.  Des  Essarts,  docteur  en  médecine. 
Paris,  chez  Thomas  Hei'issant,  1760,  in-19,  broché. 

Second  mémoire  sur  l'Inoculation  de  la  petite  vérole,  contenant  son  histoire  depuis  l'an- 
née 1754,  lu  à  l'assemblée  publique  de  fAcademie  des  sciences  du  i5  novembre  1768,  pai- 
M.  de  La  Condamine.  A  Genève,  chez  Emmanuel  du  Villard,  1769,  brochure  in-19. 

Mathématiques,  Art  militaire,  Commerce  et  Arts. 

Géométrie  métaphysique,  ou  essai  d'analyse  sur  les  elemens  de  l'étendue  bornée  (par  M.  l'ablji' 
Foucher).  Paris,  chez  Hérissant,  1758,  in-8°,  broché. 

Journal  du  camp  de  Coinpiegne  de  1789,  augmenté  des  Epreuves  des  mines  faites  en  pré- 
sence du  Roi,  par  MM.  de  Tunnel  et  Antoniazzi,  capitaines  mineurs;  rédigé  sur  les  lieux,  par 
ordre  de  M.  d'Angervillers,  ministre  de  la  guerre,  par  le  sieur  Le  Rouge,  etc.;  au  quel  on  a 
joint  un  Traité  pratique  des  Mines,  par  le  maréchal  de  Vauban.  Paris,  chez  Le  Rouge  et  Du- 
chesne,  1761,  in-S",  broché. 

Théorie  et  pratique  du  Commerce  et  de  la  Marine,  traduction  libre  de  fespagnol  de  Doni 
Geronymo  de  Ustariz,  sur  la  seconde  édition  de  ce  livre  à  Madrid  en  17^9.  Paris,  chez  la  veuve 
Estienne  et  fils,  1783,  in-lx°.  (Relié  avec  le  Voyage  à  l'Equateur,  par  M.  de  La  Condamine.) 

Cours  de  mathématiques  à  l'usage  de  messieurs  les  élevés  de  l'Ecole  royale  militaire;  pre- 
mière partie  contenant  la  théorie  et  la  pratique  de  l'arithmétique,  par  M.  Berthelot.  Paris, 
Prault,  17G9,  in-8°,  broché. 

Lorris  en  Gàtinais.  Sa  coutume  avait  servi  de  modèle  à  un  granfl  nf^r..^"'-  -i^^  "'^^-ninnes. 
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Grammaire,  Orateurs. 

Coinpendium  grammalicœ  Hebrœœ,  breviter  complectens  prœcipua  qua;  prœsertim  lyronibus 
memoriae  sunt  mandanda;  item,  Dictionarioium  praecipuarum  radicum  quse  in  S.  Scripturœ  Ve- 
leris  Teslamenti  (^)  occurrunt  :  auctore  Ludovico  de  Dieu,  verbi  divini  apud  Lugduno-Batavos 
dispensatore.  Lujjduni  Balavoruni,  ex  ofiîcina  Bonavent.  et  Abrali.  Elzevir,  1626,  in-k°  obiong, 
brorlié. 

Traité  des  Sons  de  la  langue  Françoise  et  des  caractères  qui  les  représentent.  Paris,  cbez  Jean- 
Thomas  Hérissant,  17G0,  in-12,  broché. 

Lettre  à  lauteur  du  Traité  des  Sons  de  la  langue  l'rançoise  imprimé  en  1760,  par  lauteur  des 
Remarques  diverses  sur  la  prononciation  et  sur  l'orthographe  imprimées  en  1767,  etc.  Paris, 
Mercier,  1762,  broché,  in-i  2. 

PoËTES,  Romans. 

Le  poëme  de  Fontenoy  (par  M.  de  Voltaire).  A  Paris,  de  l'imprimerie  royale,  17^15,  in-W , 
broché. 

La  Scamno-manie  ou  le  Banc,  poëme  heroï-comique,  par  M.  L.  R.  Amsterdam,  1768,  bro- 
ché, in-S". 

The  Orphan  of  China,  a  tragedy;  as  it  is  perform'd  at  the  Theatre-Royal  in  Drury-Lane.  The 
seconde  édition.  London,  1759,  in-S",  broché.  (Traduction  angloise  de  YOrphelin  de  la  Chine.) 

Mémoires  de  Miledi  B.  par  madame  R.  A.  Amsterdam,  et  se  trouve  à  Paris  chez  Cuissart,  1 7 Go, 
3  parties  en  2  vol.  in-12,  petit  format,  broché. 

L'Esprit  de  Saint-Evremond.  Amsterdam,  chez  Arstée  et  Merkus,  1761,  in-ia,  ])roché. 

PoLYGRAPHES,  Antiquités. 

Julii  Caroli  Schlœgeri  Commentatio  de  numo  Alexandri  Magni  cum  summa  raritate,  tum  typo 
singulari  conspicuo,  et  thesauri  Fridericani  ornamento  maximo;  accedit  de  Tliesauro  suppellec- 
tilis  antiquariae  sive  Collectione  opusculorum  variorum  quibus  viri  eruditi  numos,  gemmas  lapi- 
des(jue  veterum  Grœcorum  et  Romanorum  illustraruni ,  proxime,  si  Deus  volet,  edendo,  consi- 
lium.  Hamburgi,  1786,  broch.  in-k". 

Nouveau  traité  de  Diplomatique,  où  Ton  examine  les  fondemens  de  cet  art,  on  établit  des 
règles  sur  le  discernement  des  titres,  etc.  par  deux  religieux  bénédictins  de  la  congrégation  de 
S.  !\Iaur.  Paris,  Desprez,  1762,  in-i",  tom.  62. 

Géographie,  Voyages,  Histoire  sacrée  et  profane. 

Voyage  fait  par  ordre  du  Roi  en  1760  et  1761  dans  l'Amérique  septentrionale,  pour  rectifier 
les  cartes  des  côtes  de  l'Acadie,  de  l'isle  Royale  et  de  fisle  de  Terre-Neuve,  et  pour  en  fixer  les 
principaux  points  par  des  observations  astronomiques,  par  M.  de  Chabert.  Paris,  de  l'imprimerie 
royale,  1763,  in-4°,  broché. 

Supplément  au  Journal  historique  du  Voyage  à  f Equateur  et  au  Livre  de  la  mesure  des  trois 
premiers  degrés  du  méridien,  servant  de  réponse  à  quelques  objections,  par  M.  de  La  C-onda- 
mine.  Paris,  chez  Durand  et  Pissot,  1752,  in-i°,  broché. 

Supplément  au  Journal  du  Voyage  à  l'Equateur,  etc.  seconde  partie.  Chez  Durand  et  Pissot,  à 
Paris,  1754,  in-i". 

Lettre  à  M.  ***  dans  la  quelle  on  discute  divers  points  d'astronomie  pratique,  et  où  fon  l'ail 
Il  faut  sans  doute  suppléer  ici  le  mot  llhris.  ou  un  autre  analogue. 
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((uelgues  remarques  sur  le  supplément  du  Journal  historique  du  Voyage  à  l'Equateur  de  M.  de 
La  C.  par  M.  Bouguer.  Paris,  chez  Guerin  et  Delatour,  175/1,  in-k°,  broché. 

ln-li°  oblong  contenant  des  plans  de  plusieurs  villes  de  Hongrie,  de  la  Grèce,  etc.  avec  des 
eslampes  au  commencement  qui  représentent  le  fameux  siège  de  Vienne  en  Autriche  par  los 
Turcs,  avec  les  portraits  des  généraux  des  deux  partis.  Joannes  Peters  delineavit  et  excudit. 

Histoire  universelle  et  particulière  de  France. 

Jo.  Danielis  Schœpflini ,  etc.  Vindiciœ  Celticae.  Argenlorati,  apud  Amand.  Kônig,  1754,  in-/i", 
broche'. 

Supplément  au  nouvel  Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France  (du  P.  Henault),  etc. 
pour  servir  à  la  3°  et  li"  édition.  Paris,  chez  Prault,  1756,  in-8°,  broché. 

Bibliothèque  militaire,  historique  et  politique,  par  M.  le  baron  de  Zur-Lauben,  contenant  : 
1°  le  General  d'armée,  [)ar  Onosander,  traduit  du  grec;  2°  la  Campagne  de  Louis,  prince  de 
Condé,  en  1676;  3°  des  Mémoires  concernant  Arnauld  de  Cervoles  dit  l'Archiprêtre,  etc.  A  Cos- 
mopolis, et  se  vend  à  Paris  chez  Vincent,  1760,  3  vol.  in-i9,  broché. 

Généalogies. 

Armoriai  des  principales  maisons  et  familles  du  royaume,  particulièrement  de  celles  de  Paris 
et  de  risle-de-France,  etc.  par  M.  Dubuisson,  ouvrage  enrichi  de  près  de  quatre  mille  ecussons 
gravés  en  taille-douce.  Paris,  2  vol.  in-i9,  1757. 

Catalogues  et  Armoiries  des  gentiihommes  qui  ont  assLsté  à  la  tenue  des  Etats  généraux  du 
duché  de  Bourgogne  depuis  l'an  i548  jusqu'à  l'an  1682,  tirés  des  registres  de  la  Chambre  de 
la  noblesse.  A  Dijon,  chez  Jean-François  Durand,  graveur,  1760,  grand  in-fol.  broché. 

Abrégé  de  la  Généalogie  des  vicomtes  de  Lomngne,  divisée  en  trois  races,  avec  une  dissertation 
sur  la  branche  de  Candale  de  la  maison  de  Foix.  Paris,  chez  Ballard,  1757,  brochure  in-12. 

Nobiliaire  ou  Armoriai  gênerai  de  la  Lorraine  et  du  Barrois  en  forme  de  dictionnaire,  011  se 
trouvent  les  armes  gravées  et  environnées  de  très-beaux  cartouches  et  mises  à  côté  de  chacun  des 
articles  qui  les  concernent;  par  le  R.  P.  Dom  Ambroise  Pelletier,  religieux  bénédictin,  curé  de 
Senones.  Tome  I"  contenant  les  annoblis.  A  Nancy,  chez  Thomas,  etc.  1758,  grand  in-fol.  de 
8h6  pages. 

Histoire  des  provinces  et  villes  de  France. 

Mémoire  sur  les  divers  accroissemens  de  la  ville  de  Paris  depuis  César  jusqu'à  présent,  etc. 
pour  servir  d'intelligence  au  nouveau  Plan  de  cette  ville  publié  par  M.  Robert  de  Vaugondy. 
Paris,  chez  l'auteur  et  Antoine  Boudet,  1760,  in-8°,  broché. 

Les  Antiquités  de  Metz,  ou  Recherches  sur  l'origine  des  Mediomatriciens,  leur  premier  éta- 
blissement dans  les  Gaules,  leurs  mœurs,  leur  religion.  A  Metz,  chez  Collignon,  1760,  in-8°, 
broché. 

Histoire  moderne  étrangère. 

Journal  historique  de  la  campagne  de  Dantzick  en  173^,  par  M.***,  alors  officier  dans  le 
régiment  de  Blaisois.  Amsterdam,  et  se  trouve  à  Paris  chez  Le  Prieur,  1761,  in-i  2  ,  broché. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  maison  de  Brandebourg,  Berlin,  1762,  2  vol. 
in-i  2. 

Histoire  du  Paraguay,  par  le  R.  P.  Pierre-François-Xavier  de  Charlevoix,  de  la  compagnie  de 
Jésus.  Paris,  chez  Ganeau,  etc.  1766,  3  vol.  in-Zi". 
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Vies  des  personnes  illustres. 

Vie  de  Witikind,  par  M.  Dreux  Du  Radier,  1767,  brocli.  iii-12. 
Histoire  des  philosophes  modernes,  avec  leur  portrait. 

.\necdotes  historiques  et  littéraires  sur  Philippe  Desportes,  abbé  de  Tyron,  par  M.  Dreux  Du 
Hadicr.  Brochure  in-12. 

iMemoires  sur  la  vie  de  M.  de  Pibrac,  avec  les  pièces  justificatives,  ses  lettres  amoureuses  e( 
ses  quatrains.  Amsterdam,  chez  Rey,  1761,  in-i  9 ,  broché. 

\  ie  d'Edme  Bouchardon,  sculpteur  du  Roi.  Paris,  1769,  broch.  in-8°. 

Bibliothèques,  Catalogues  de  livres. 

Bibliothèque  générale  des  auteurs  de  France  :  livre  premier,  contenant  la  bibliothèque  char- 
traine,  etc.  par  Dom  Riron.  Paris,  1783,  ïn-h°,  broché. 

Je  soussigné,  Pierre-Nicolas  Bonamy,  pensionnaire  de  l'Académie  royale  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  historiographe  et  bibliothequaire  de  la  ville,  certifie  ie  catalogue  cy-dessus  et  des 
autres  parts  véritable  comme  chose  à  moy  appartenante  et  que  je  promets  insérer,  incorporer  et 
remettre  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  lorsqu'elle  jugera  à  propos  d'en  faire  facquisition,  et 
au  surplus  me  soumet  tant  de  supleer  celles  qui  pourroient  y  manquer  huitaine  après  ladite 
acquisition.  Fait  ce  dix-huit  aoust  mil  sept  cent  soixante-trois. 

RoNAMY. 

Ledit  catalogue  a  été  paraphé  par  nous.  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  ville  de  Paris, 
et  par  le  procureur  du  Roy  et  de  ladite  ville,  au  désir  de  la  délibération  de  ce  jourd'huy  dix 
huit  aoust  mil  sept  cent  soixante-trois,  et  par  ledit  sieur  Ronamy. 

Camus  de  Viarmes,  Mercier,  Rabillk,  Desiiayrs, 
Ronamy,  Jollivet. 


XII. 

EXTRAIT  DU  CATALOGUE  DES  MANUSCRITS 
DE  L'ANCIEiNNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  VILLE  DE  PABIS  ''. 

IN-FOLIO. 
Ecriture  sainte. 

N°  1  (manque).  —  Traduction  ancienne  d'une  partie  de  la  Bible  Ce  ms.  est  écrit  sur 

velin  et  fecriture  paroit  être  du  iS"  siècle.  Il  est  couvert  en  velours  noir  avec  des  plaques  de 
cuivre,  et  recouvert  d'une  vieille  toile.  On  apprend  par  une  note  qui  est  à  la  fin  qu'il  fut  donné 
en  présent  par  Tanneguy  du  Chatel.  In-fol.  quarré. 

2  (manque).  —  Ancienne  traduction  françoise  des  Prophètes  et  des  Machabées.  Ce  ms.  est 

'''  Ce  Catalogue,  qui  appartient  aujourdliui  à  manuscrits,  il  en  manque  plus  de  cent  cinquante, 

la  bibliothèque  de  flnslitut,  est  du  format  in-  et,  comme  oh  devait  s'y  attendre,  ce  sont  les  plus 

folio,  couvert  en  peau  jaune.  Au  commencement  précieux  et  les  plus  anciens  dont  on  a  à  regretter 

se  trouve  la  table  des  manuscrits  manquants,  écrite  fabsence.  Ce  catalogue  n'est  point  paginé;  il  se 

d'une  main  moderne.  L'inspection  de  cette  table  compose  de  97  cahiers  comprenant  environ  600 

démontre  que,  sur  environ  neuf  cent  cinquante  pages. 

33. 
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écrit  sur  veliii  et  fecriture  paroit  être  du  iS"  siècle.  La  couverture  est  en  bois  recouvert  d'une 
basane  avec  des  plaques  de  cuivre,  in-fol.  quarre'. 

3  (manque).  — •  Commentaire  latin  sur  les  Pseaumes.  Ms.  in-fol.  d'une  écriture  gothique 
assez  belle,  à  deux  colonnes  sans  couverture.  Il  a  appartenu  autrefois  au  duc  de  Bouillon. 

à  (manque).  —  Histoire  de  la  Passion  de  N.  S.  Jesus-Christ,  translatée  du  latin  en  françois, 
l'an  1898,  par  ordre  de  très  excellente  et  redoubtée  Dame  Ysabelle  de  Bavière,  par  la  grâce  de 
Dieu  Royne  de  France.  Le  traducteur  ne  dit  pas  son  nom.  Ms.  in-fol.  sur  velin  à  deux  colonnes , 
d'une  écriture  gothique  très  lisible  sans  être  bien  belle.  Couvert  d'un  carton  garni  en  parchemin. 
L'auteur,  au  commencement,  dit  qu'il  a  translaté  cette  Passion  de  J.  C.  de  latin  en  françois  sans 
y  ajouter  moralités,  ystoires,  exemples  ou  figures,  l'an  iSqS,  par  le  commandement  d'Ysabelle 
de  Bavière,  Reine  de  France. 

SS.  Peres. 

5.  —  Traduction  du  livre  de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Augustin,  dédiée  au  Roi  de  France 
Charles  V.  Ce  ms.  quoique  ancien  est  écrit  en  9  colonnes  sur  du  très  beau  papier.  Il  y  a  quel- 
ques feuilles  déchirées  et  d'autres  enlevées  à  la  fin  et  au  commencement.  Il  est  couvert  en  bois. 
Cette  couverture  est  en  fort  mauvais  ordre.  In-fol. 

C'est  la  traduction  de  la  Cité  de  Dieu  par  Raoul  de  Presle. 

6.  —  Responsiones  Anastasii,  episcopi  Niceni;  Oratio  catechetica  S.  Gregorii  Nysseni;  Hoini- 
lia  S.  Chrisostomi  habita  post  eversionem  statuarum  Theodosii  imperatoris.  Grœce.  Ms.  in-fol. 
sur  un  papier  particulier  couvert  en  parch. 

Liturgie. 

8  (manque).  —  Missel  latin,  in-fol.  ms.  sur  velin  sans  couverture.  Il  commence  par  la 
Messe  qui  doit  se  dire  in  cotmnemoratione  S'"  Marie  pcr  totum  annum.  On  trouve  à  la  dernière  page 
un  avertissement  donné  au  Prêtre  de  ne  laisser  sur  fautel  que  le  pain  et  le  vin  qui  doivent  être 
consacrés,  et  d'oter  le  surplus  de  peur  que  la  consécration  ne  s'étende  sur  le  tout,  etc.  A  la 
page  5  on  voit  une  explication  abrégée  des  différentes  parties  de  la  messe  écrites  en  françois 
dans  un  langage  ancien,  et  d'une  écriture  différente  de  celle  du  corps  du  ms. 

9.  —  Petit  office  de  la  S'^  Messe  et  autres  prières  tirées  de  la  S'*  Ecriture.  Petit  in  f"  ms. 
d'une  écriture  moderne  imitant  l'impression,  décoré  de  vignettes  et  d'autres  ornemens  travaillés 
avec  beaucoup  de  soin  et  d'elegance  par  C.  Maucourt  sur  papier  couvert  en  maroquin  bleu  avec 
dorure. 

10  (manque).  — •  Livre  d'église  contenant  l'oUice  de  la  Vierge,  foffice  de  la  Croix,  l'office 
du  S'  Esprit  et  l'office  des  Morts.  Ms.  in-fol.  sur  velin,  d'une  belle  et  grosse  écriture  gothique, 
ornée  de  vignettes  et  de  figures  assez  bien  designées  et  peintes  de  très  belles  couleurs.  Ce  ms.  esl 
couvert  en  velours  violet  et  garni  de  fermoirs  et  d'ornemens  d'argent  dont  quelques-uns  man- 
quent. Il  a  été  ofiert  en  1701  en  présent  à  Emmanuel-Theodose  de  la  Tour  d'Auvergne,  cardinal 
de  Bouillon,  par  les  jésuites  du  Collège  de  la  Trinité  de  Lyon,  comme  il  paroit  par  une  dédicace 
qui  est  à  la  tète,  dans  la  quelle  on  relevé  la  rareté  et  l'elegance  de  ce  ms. 

1 1  (manque).  —  Offices  propres  de  S'  Sebastien,  de  S'"  Geneviève,  de  S'  Liez,  avec  foOicc 
des  Morts;  le  chant  noté.  In-fol.  écriture  gothique  sur  velin,  couverture  de  bois.  A  la  fin  de  l'of- 
fice de  S'  Sebastien  on  lit  ce  qui  suit  :  Honorables  hommes  Nicolas  le  Noble  et  Macé  Laij,  maistr es  jurez 
tapissiers  à  Paris,  ontfaict  faire  a  leurs  propres  coutz  et  despens  le  service  de  Mous,  sainct  Sebastien  eu 
ce  présent  livre,  Tan  i55o  au  mois  de  Décembre.  Priez  Dieu  pour  eux.  Et  a  été  escript  etnotté  par  Dom 
Jehan  Boucaige,  chartreux.  A  la  fin  de  l'office  de  S'"  Geneviève  on  lit  ces  mots  :  Cest  office  de  S"  Ge- 
neviefve  a  esté  escript  et  notté  par  M.  Jehan  Paul,  prebstre  chapelain  de  la  S'"  Chapelle  et  aussi  chappelain 
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ce  Messieurs  les  Maistres  Tapissiers  de  ceste  ville  de  Paris.  Faict  ce  3o'  sept.  iGSo.  Ce  qui  fail  voir  que 
ce  livre  a  apparlenu  autrefois  à  la  Communauté  des  Maistres  Tapissiers. 

Dhoit  civil. 

1  î2 0-1  96.  —  Registres  du  Paulement  de  Paris,  60  tomes  en  8 A  volumes  in-fol.  [Ces  registres, 
dont  plusieurs  manquent,  commencent  à  l'anne'e  i25i  pour  finir  à  Tannée  i6GZi;  les  volumes 
cotes  1  78  à  196  renferment  les  tables  de  la  collection.  A  la  suite  de  la  description  du  volume  177, 
on  lit  cette  appréciation  qui  s'applique  à  l'ensemble  des  registres,  et  dont  le  ton  ne  fait  pas  hon- 
neur aux  copistes  de  ces  volumes  :]  ffEn  gênerai  cette  copie  est  faite  avec  beaucoup  de  negli- 
ffgence.  Le  latin  y  est  défigure  horriblement.  Le  françois  n'est  gueres  plus  exact;  souvent  un 
ffinême  mot,  surtout  si  c'est  un  nom  propre,  y  est  écrit  de  deux  ou  trois  manières  différentes 
rfdans  la  même  page.  Un  volume  annoncera  une  cotte  au  commencement  et  il  s'en  trouvera  une 
ftautre  à  la  fin.  En  un  mot,  quand  on  se  seroit  servi  de  purs  automates  pour  transcrire  ces  regis- 
rrtres,  on  ne  pourroit  pas  avoir  de  plus  mauvais  ouvrage,  n 

Chanceliers  et  autres  grands  Officiers  de  la  Couronne,  Secrétaires  d'Etat,  et  tout  ce  qui  a 
quelques  rapport  aux  affaires  des  Conseils  et  du  Sceau. 

323.  —  Histoire  des  Connétables,  Chanceliers  et  Gardes  des  Sceaux,  Maréchaux,  Admi- 
raux,  etc.  avec  leurs  armes  et  blasons;  ouvrage  commenté  et  mis  au  jour  par  Jean  Le  Feron, 
l'an  i555,  revu,  continué  et  augmenté  par  Denis  Godefroy.  Paris,  de  l'imprimerie  royale,  i658, 
in-fol.  grand  pap.  couvert  en  carton  et  parch.  Cet  exemplaire  est  mis  au  nombre  des  manuscrits 
parce  qu'il  y  a  sur  les  marges  des  remarques  écrites  à  la  main.  In-fol.  en  parchemin. 

226.  —  Histoire  de  la  Pairie  de  France  par  M.  Le  Laboureur.  In-fol.  en  veau. 

2  2  5.  —  Traité  des  Chanceliers  et  Gardes  des  Sceaux  de  France.  Fol.  couvert  en  parch.  On 
a  recueilli  dans  ce  traité  les  noms  des  chanceliers  qui  ont  vécu  sous  chaque  roi;  avec  la  sous- 
cription des  chartes  où  ces  officiers  ont  souscrit. 

287.  —  Regître  de  Dépêches  d'Etat  en  1692  et  iSgS.  In-fol.  couvert  en  carton  et  parch. 

Ouvrages  concernant  les  Fiefs  et  les  Coutumes. 

288  (manque).  —  Lectura  Andrée  de  Ybernia  de  Pissis,  super  usibus  Feudorum.  —  Ibid.  Lec- 
tura  Jacobi  de  Belvisio  super  usibus  Feudorum.  In-fol.  velin,  2  colonnes,  écriture  ancienne.  Ce 
n'est  pas  la  même  main  qui  a  écrit  les  deux  traités.  Sans  couverture. 

2^4  (manque).  —  Coustumes  et  usages  du  Beauvoisis.  Manuscrit  in-fol.  d'une  grandeur 
moyenne,  à  deux  colonnes,  sur  velin,  d'une  écriture  ancienne;  on  lit  à  la  tête  ces  mots  :  Ci  com- 
mence le  livre  des  coustumes  et  des  usages  de  Beauvoisin  celonc  ce  qu'il  courait  en  temps  que  ce  livre  fut 
fait.  Cest  assavoir  en  Van  de  grâce  128 3.  Sans  couverture. 

Philosophie  et  Sciences. 

269.  —  Nouveau  système  du  monde,  ou  Entretien  de  Taliamed,  philosophe  Indien,  avec  un 
missionnaire  François,  divisé  en  trois  conversations.  In-fol.  veau  fauve.  Ce  manuscrit,  qui  est  fort 
bien  conditionné,  a  été  écrit  pour  le  prince  Jules  Frédéric  de  la  Tour  d'Auvergne;  relié  en  veau 
fauve. 

260.  —  Le  Livre  dou  trésor,  lequel  translata  maistre  Brunet  Latin,  de  Florence,  en  Romans. 
In-fol.  sur  velin,  d'une  écriture  et  d'un  langage  anciens.  C'est  un  précis  de  toutes  les  connoissances 
humaines.  Sans  couverture. 

262.  —  Les  Livres  de  la  Consolation  de  Boece,  mis  en  vers  françois  avec  plusieurs  autres 
petits  ouvrages  du  même  auteur,  aussi  en  vers,  tels  que  son  Testament,  son  Quodecire,  son  petit 
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Testament,  et  des  oraisons  à  Notre  Dame.  Ce  manuscrit  est  écrit  sur  velin,  d'une  fort  belle  ecri- 
lure,  cjui  paroit  être  du  temps  même  de  l'auteur,  c'est-à-dire  du  i3'  ou  ih"  siècle.  Petit  in-fol. 
relie'  en  bois  couvert  de  damas  olive. 

Arts. 

982.  —  Pom-Neuf  de  Paris,  manuscrit  in-fol.  commençant  par  les  lettres  patentes  de 
Henri  III  pour  la  construction  de  ce  pont.  Il  contient  les  devis  des  entrepreneurs  et  des  détails 
de  dépenses. 

Belles-Lettres. 

983  (manque).  —  Catiiolicon,  manuscrit  in-fol.  sur  velin,  à  deux  colonnes,  d'une  écriture 
très  belle  de  l'an  1286,  comme  le  porte  la  date  qui  est  à  la  fin.  Cet  ouvrage  commence  par  des 
"elemens  de  grammaire  et  de  l'hetorique  qui  sont  suivis  d'un  dictionnaire  oij  l'on  donne  l'expli- 
cation de  tous  les  mots  de  la  langue  latine,  avec  les  synonimes  de  ces  mots  :  le  tout  en  latin. 
Ce  manuscrit  n'est  point  parfait,  il  y  manque  quelques  feuillets  au  commencement.  Il  est  sans 
couverture  et  renfermé  dans  un  carton  en  veau. 

Poètes. 

280  (manque).  —  Le  Roman  de  la  rose,  commencé  par  Guillaume  de  Lorris  et  continué  par 
.lean  de  Meun;  avec  le  Testament  de  ce  dernier  et  un  autre  ouvrage  du  même  en  prose  et  en 
vers  sur  S.  Denis.  Ecrit  sur  velin  d'une  belle  écriture  gothique,  couvert  en  bois,  in-fol. 

287  (manque).  —  Chansons  et  airs  en  musique.  Recueil  de  chansons  avec  les  airs  notés, 
écrites  en  gothique  sur  velin,  avec  des  bordures  en  vignettes,  in-fol.  relié  en  veau. 

288-289.  —  Recueil  de  chansons  faites  en  grande  partie  sur  les  gens  de  la  cour  de  Louis  XIII 
et  de  Louis  XIV.  2  vol.  in-fol.  couv.  en  basane  fort  usée. 

291.  —  Recueil  de  lettres  originales  écrites  à  M"  Henri  et  Adrien  de  Valois,  renfermées 
dans  un  carton  in-fol.  dont  le  dos  est  brun. 

Polygraphes. 

292.  —  Recueil  de  lettres  originales  écrites  à  M.  Scœvole  de  S'"  Marthe  par  les  savans  et 
les  personnes  illustres  de  tous  états  qui  vivoient  de  son  temps;  in-fol.  couvert  en  carton  et  pap. 
marbré.  On  a  mis  à  la  tête  de  ce  recueil  un  discours  qu'il  fit  au  roi  Henri  3  en  i584. 

Histoire  ancienne  et  moderne,  sacrée  et  profane. 

3i3.  —  Histoire  ou  Chronique  depuis  Adam  jusqu'à  Jesus-Christ.  Ce  manuscrit  est  écrit 
sur  velin  d'une  écriture  gothique.  On  lit  à  la  fin  ces  mots  :  Cy  fine  le  livre  des  istoires  du  commen- 
cement du  monde.  Cest  d'Adam  et  de  sa  lignée  et  de  Noë  et  de  la  sienne  et  de  la  Jilz  Israël  et  de  la 
destruction  de  Thebes,  etc.  Fol.  couvert  en  bois. 

3ii  (manque).  —  Histoire  universelle.  Sur  un  rouleau  en  parchemin  d'une  écriture  go- 
thique avec  des  figures.  Cette  histoire  commence  à  Adam  et  finit  au  règne  de  Louis  XL 

Histoire. 

3 1.5.  —  Chronicon  Alberici,  monachi  Trium  Fontium,  Leodiensis  diœcesis,  ab  initio  mundi 
iisque  ad  annum  la^i.  In-fol.  relié  en  veau. 

3iG  (manque).  —  La  Fleur  hystoriale,  manuscrit  ancien  écrit  sur  velin.  C'est,  comme  le  dit 
l'auteur  dans  son  avant-propos,  une  compilation  de  plusieurs  histoires  tirées  des  anciens  écri- 
vains, en  commençant  à  Adam.  J'ai  compilé,  dit-il,  plusieurs  hystoires  des  faiz  des  anciens  eti  brief 
parole,  etc.  Fol.  couverture  de  bois. 
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32  1.  —  Traduction  Françoise  de  Tile-Live,  faite  et  presente'e  au  roi  Jean,  par  frère  Pierre 
Rerceure,  prieur  de  S.  Eloi  de  Paris.  Manuscrit  in-foL  écrit  sur  deux  colonnes,  d'une  écriture 
ancienne  et  qui  paroit  être  du  ti"  ou  iS"  siècle.  Ce  manuscrit  est  très  bien  conserve;  il  est 
couvert  en  bois  garni  de  cuir  de  porcs,  avec  des  garnitures  de  cuivre. 

392.  —  Manuscrit  contenant  :  i°  les  anciennes  ystoires  selon  Orose,  en  françois;  a"  le  Fait 
des  Romains,  compilé  ensemble  de  Salusie  et  de  Lucan,  aussi  en  françois.  Ce  manuscrit  in-fol. 
est  très  bien  conserve;  il  est  écrit  sur  deux  colonnes,  d'une  écriture  qui  paroit  être  du  i  5"  siècle; 
il  est  sans  couverture. 

39  3.  —  Ancien  manuscrit  contenant  plusieurs  ouvrages  :  i°  une  partie  de  l'bistoire  d'Her- 
cules; 9°  rhistoire  de  la  guerre  de  Troyes,  l'histoire  des  Grecs  et  de  leurs  guerres  contre  les 
Perses  jusqu'après  la  mort  d'Alexandre;  3°  Les  dis  moraulx  faiz  par  les  philosophes  et  translatés  du 
latin  en franchois;  h°  une  histoire  du  Haynault  depuis  la  destruction  de  Troyes  jusqu'en  l'an  1/167. 
Ce  manuscrit  est  écrit  sur  papier.  La  première  page  est  cottée  95 1,  ce  qui  fait  voir  qu'il  est 
imparfait  ou  qu'il  etoit  précède'  d'un  autre  vol.  auquel  il  servoit  de  second.  Fol.  couv.  en  veau. 

32/1  (manque).  —  Chronique  de  Frère  Martin,  de  l'ordre  des  Prêcheurs.  On  lit  à  la  tête  de 
cet  ancien  manuscrit  le  titre  suivant  :  Ci  se  commencent  les  croniques  de  frère  Martin,  de  Tordre  des 
frères  preccheors ,  chapelain  et  penancier  de  nostre  pere  le  Pape;  lesquelles  chroniques  il  compila  des  vies 
et  des  faiz  des  grans  papes  et  des  grans  empereors  qui  furent  h  Rome  ou  temps  passé.  In-fol.  couvert  en 
peau  jaune. 

325  (manque).  —  Histoire  de  Gènes  et  de  Jérusalem.  Cet  ancien  manuscrit,  qui  est  écrit  sur 
\elin,  contient  l'histoire  de  Gennes  depuis  le  temps  auquel  les  Génois  élevèrent  ou  aidèrent  à 
élever  Baudouin  sur  le  trône  de  Jérusalem  jusqu'en  l'an  1298  ou  environ.  Couverture  de  bois 
fort  delabre'e;  on  l'a  enfermé  dans  un  carton  couvert  en  peau  jaune;  fol. 

396  (manque).  —  Histoire  des  Croisades,  depuis  Godefroi  de  Bouillon.  Manuscrit  in-fol. 
sur  velin  à  deux  colonnes,  en  françois,  d'une  écriture  ancienne,  sans  couverture.  Ce  livre  est  une 
traduction  de  Guillaume  de  Tyr.  Je  l'ai  fait  relier  en  1770. 

Histoire  de  France. 

335.  —  Beflexions  sur  l'histoire  de  France  avec  un  traité  sur  la  noblesse,  par  M.  le  comte  de 
Boulainvilliers.  Fol.  relié  en  veau. 

336  (manque).  —  Les  Chroniques  de  France,  depuis  la  naissance  de  la  monarchie  jusqu'à 
la  mort  de  Charles  V  inclusivement.  Manuscrit  in-fol.  sur  velin,  écrit  en  deux  colonnes  d'une 
écriture  de  1 5"  siècle.  La  couverture  en  fort  mauvais  ordre. 

338.  —  Manuscrit  original  en  vers  héroïques  de  l'an  liiS,  dédié  à  M»""  de  Croy,  contenant 
les  divers  evenemens  arrivés  en  France  sous  les  règnes  de  Charles  VI  et  Charles  VII,  depuis 
l'an  1890  jusqu'en  l'an  ià/i5.  Petit  in-folio  sur  papier,  contenant  882  pages.  Sans  couverture. 

3/10.  —  Différentes  pièces  concernant  le  règne  de  Charles  VI,  et  entre  autres  l'information  du 
meurtre  du  duc  d'Orléans  en  1/107.  pièces,  transcrites  sur  des  cahiers  détachés,  sont  renfer- 
mées dans  un  carton  in-fol.  marqueté  de  taches  noires. 

3ii.  —  Extrait  d'un  journal  pendant  tout  le  règne  de  Henri  roi  de  France  et  de  Pologne. 
Après  ce  titre  on  trouve  ce  nota  :  Tout  ce  qui  est  rayé  en  cet  extrait  a  été  retranché  en  V impression. 
Manuscrit  in-fol.  très  proprement  écrit  d'une  écriture  moderne,  relié  en  veau. 

359-866.  —  Mémoires  de  M""  de  Montpensier.  6  vol.  in-fol.  veau  marbré. 

865-870.  —  Les  mêmes,  6  vol.  in-fol.  veau  fauve. 

Histoire  particulière  des  provinces  de  France. 
872.  — -  Mémoires  sur  l'histoire  de  Bourgogne,  par  M.  Prosper  Bauyn,  maître  de  la  chambre 
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des  comptes  de  Bourgogne.  Collationné  sur  Toriginai  de  Tautheur,  communiqué  par  M'  son  fils, 
conseiller  au  Parlement  de  Dijon,  dans  le  commencement  de  l'anne'e  1711.  Ce  mémoire  contient 
des  remarques  sur  Thistoire  de  Bourgogne  tire'es  des  actes  de  la  Chambre  des  comptes.  Manus- 
crit in-fol. 

—  Histoire  de  Philippe  surnommé  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  d'Ar- 
tois et  de  Bourgogne.  Manuscrit  in-fol.  d'un  écriture  moderne,  relié  en  veau. 

876.  —  Dénombrement  de  tous  les  hommes,  femmes,  garçons,  fdles,  valets,  servantes  et 
estrangers  du  gouvernement  de  Valenciennes,  avec  le  nombre  des  maisons  occupées  et  non  occu- 
pées, le  nombre  de  ses  familles,  des  nobles,  et  de  ses  carosses,  tant  en  particulier  qu'en  gênerai; 
où  l'on  voit  aussi  l'augmentation  ou  la  diminution  des  peuples;  l'abbregé  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux  dans  l'histoire  de  la  ville;  le  dénombrement  de  Valenciennes  en  particulier  avec  le 
plan  de  ses  rues;  le  recueil  des  prêtres,  religieux,  religieuses,  couvens,  abbayes  et  paroisses; 
celui  des  faubourgs,  des  h  villages  de  la  banlieue  nouvelle  et  de  toute  la  prévôté,  avec  le  nombre 
de  leurs  chevaux,  charues,  bêtes  à  cornes,  moutons,  terres  labourables,  prairies,  bois  et  forêts 
communes  et  moulins,  avec  la  dilîerence  des  mesures  du  pays  à  celles  de  France  et  diverses  re- 
marques sur  ce  sujet.  Dédié  à  M^'  Magalotti,  gouverneur  de  Valencienne,  par  le  s'  Desprez, 
en  1688.  In-fol.  Les  plans  des  divers  cartiers  de  Valenciennes  sont  coloriés.  Relié  en  veau. 

877-879.  • — -Tombeaux  des  pei'sonnes  illustres,  nobles,  célèbres  et  autres  inhumées  dans  les 
églises  de  la  ville  et  faubourgs  de  Paris,  3  vol.  in-fol.  v.  f.  C'est  un  recueil  d'epitaphes  qui  se 
lisent  ou  se  lisoient  autrefois  sur  les  tombeaux  des  diverses  églises  de  Paris.  On  y  a  représenté 
les  armoiries  coloriées  des  defunis.  Reliés  en  veau  fauve. 

382.  —  Le  Trésor  des  merveilles  de  la  maison  royale  de  Fontainebleau,  etc.  par  le  P.  Pierre 
Dan,  ministre  et  supérieur  de  l'ordre  de  la  S"^-Trinité  et  Rédemption  des  captifs,  fondé  au  châ- 
teau dud.  Fontainebleau.  A  Paris,  chez  Sebastien  Cramoisy,  1662.  C'est  la  copie  d'un  ouvrage 
imprimé.  On  lit  au  bas  du  frontispice  de  ce  manuscrit  les  mots  suivans,  qui  font  connoître  celui 
(jui  s'est  donné  la  peine  de  le  transcrire  :  F.  H.  J.  Jaillot  apiid  Fontem  Bellaqueum  scripsit  dum  vi- 
vcrrt ,  fdiusque  ejus  natti  tninor.  Fol.  veau  brun. 

àhli.  —  Recueil  en  treize  volumes  in-fol.  reliés  en  veau,  contenant  l'indication  ou  la  notice 
de  Chartres  et  de  titres  concernant  les  diverses  provinces  du  royaume.  Le  premier  volume  porte 
au  dos  ces  mots  :  Orléans  et  Paris.  Quelques-uns  portent  au  dos  ce  mot  :  Mélanges.  Le  dernier  est 
une  table.  Il  faut  remarquer  que  la  seconde  partie  du  sixième  volume  est  double.  Ce  recueil  est 
un  inventaire  du  Trésor  des  Chartes. 

Le  premier  volume  concerne  Paris  et  Orléans.  A  l'article  de  Paris  l'on  cite  des  chartes  qui  re- 
gardent l'hôtel  royal  de  S -Paul,  le  collège  de  Navarre,  la  S"'-Chapelle  de  Vincennes,  S'  Mandé, 
S'  Maur,  Melun,  Montargis,  Estampes  et  autres  villes  du  Gatinois,  le  Valois,  Beauvais,  Soissons. 
A  l'article  d'Orléans  se  trouvent  des  notices  de  chartes,  non  seulement  pour  l'Orieanois,  mais 
encore  pour  la  Touraine,  le  Maine,  l'Anjou,  le  Berry,  etc. 

A/i5  à  û5i.  — [Ces  volumes  concernent  les  différentes  provinces  de  l'ancienne  France,  les 
affaires  traitées  et  les  négociations  ouvertes  avec  les  pays  étrangers,  divers  points  d'histoire  reli- 
gieuse et  de  droit  canon  ou  féodal,  etc. 

/j52.  —  Le  volume  662  contient  la  table  générale  des  matières.] 

Histoire  de  France. 

Z182.  —  Médailles  de  France.  Ce  recueil  contient  la  description  et  les  légendes  d'un  assez 
grand  nombre  de  médailles  frappées  en  l'honneur  de  nos  rois  depuis  Charles  VII,  et  en  l'hon- 
neur des  plus  grands  seigneurs  du  royaume  et  des  premiers  officiers  de  la  couronne.  Les  mé- 
dailles ne  sont  point  figurées,  elles  ne  sont  que  descrites.  In-fol.  veau  brun. 
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'i83.  —  Registhk  des  piemM-ies  du  roy  Louis  i5,  provenanles  des  successions  de  feus  M"^  le 
Dauphin  el  Madame  la  Daupliine  (ses  pere  et  niere),  commencé  le  mars  1717.  In-fol.  cou- 
veii  en  velin. 

^89-698.  — Etat  des  provinces  du  royaume  de  France,  dresse  par  les  commissaires  départis 
dans  clia([ue  province,  [)ar  ordre  du  roi  Louis  16.  Cet  estât  est  fait  suivant  la  division  descjualre 
youvernemens  ecclésiastique,  militaire,  de  justice  et  de  finances.  5  vol.  in-fol.  d'inégales  {frau- 
deurs, couverts  en  carton  et  parchemin  jaune,  et  reliés  en  forme  de  registres. 

A  la  tète  du  premier  volume  on  voit  un  mémoire  instructif  remis  par  ordre  du  Roi  à  chacun 
de  M"  les  Conunissaires,  chargés  de  faire  Pelai  des  provinces  du  royaume. 

699.  —  Projet  d'une  dixme  royale  cjui,  suprimant  la  taille,  les  aydes,  douanes  d'une  province 
à  l'autre,  les  décimes  du  clergé,  les  affaires  extraordinaires  et  tous  autres  impôts  onéreux  et  vo- 
lontaires, et  diminuant  le  prix  du  sel  de  moitié  et  plus,  produiroit  au  Roi  un  revenu  certain  el 
suffisant  sans  frais,  et  sans  être  à  charge  à  fun  de  ses  sujets  plus  qu'à  fautre,  qui  s'augmente- 
roil  cousiderahlement  par  la  meilleure  culture  des  terres.  1707.  Par  M.  le  maréchal  de  Vauhan, 
in-fol.  couvert  en  carton  et  papier  marbré'''. 

5 16.  —  Etat  contenant  fa  quantité  des  bleds,  farines,  grains  et  autres,  entrées  dans  Paris, 
la  consommation  qui  en  a  été  faite  pendant  les  années  1 726-1 788 ,  et  ceux  par  qui  la  fourniture 
est  faite  ordinairement,  savoir  :  1"  les  grains  de  diverses  espèces  et  denrées  arrivés  à  la  halle  el 
aux  poris  de  Paris,  et  le  prix  tant  des  grains,  pain,  que  desd.  denrées;  2"  les  grains  conduits 
en  droiture  dans  les  communautés,  hôpitaux  et  chez  les  boulangers  et  particuliers;  8°  les  bleds 
convertis  en  pain  et  vendus  par  les  boulangers  qui  étalent  dans  la  halle  et  marchés,  les  noms  el 
demeures  desd.  boulangers  et  les  lieux  d'où  ils  tirent  leurs  bleds;  6"  les  bleds  et  farines  que  les 
marchands  envoyent,  par  semaine,  à  la  halle  et  port  de  Grève,  leurs  noms  el  demeures  el  les 
lieux  d'où  ils  les  tirent.  9  vol.  mss.  in-fol. 


IN-QUARTO. 
Ecriture  sainte. 

1  (manque).  — Evangile  de  S'-Mathieu  en  latin  avec  un  commentaire.  Ancien  manuscrit 
écrit  sur  velin,  in-/i°,  sans  couverture. 

2  (manque).  —  Manuscrit  contenant  le  texte  de  l'évangile  selon  S.  Mathieu  avec  une  glose 
inlerlineaire  et  des  notes  à  la  marge;  après  cet  évangile  suit  une  glose  sur  les  epitres  de  S.  Paul, 
en  commençant  par  l'epitre  aux  Romains  et  finissant  à  celle  aux  Hébreux.  Manuscrit  in-Zi"  sur 
velin,  sans  couverture.  L'écriture  paroît  être  du  milieu  du  18''  siècle.  Ce  manuscrit  a  appartenu 
à  l  abbaye  de  Fontenay,  diocèse  d'Autuii. 

h.  —  Evangile  S'-Jean  écrit  en  latin  et  en  caractères  très  lisibles  sur  velin ,  avec  des  remarques 
entre  les  lignes  et  sur  les  marges.  Ancien  manuscrit  in-Zi",  relié  en  carton  couvert  d'une  peau 
jaune. 

T).  —  Epîtres  canoniques  du  Nouveau  Teslament,  avec  des  remarques  entre  les  ligues  et  sur 
les  marges.  Le  tout  en  latin.  Item  le  Cantique  des  Canlicjues,  avec  de  pareilles  remarques.  An- 
cien manuscrit  écrit  sur  velin,  in-à". 

7  (manque).  —  Glose  super  Ecclesiastem ,  ancien  manuscrit  in-Zi".  écrit  sur  velin  à  deux 
colonnes  d'une  écriture  très  minutée,  sans  couverture.  Ce  manuscrit  a  a|)parlenu  au  couvent 
de  S'-Denis  de  Reims. 

Ce  même  ouvrage  se  retrouve  dans  le  format  in-A°,  sous  le  11°  9.58. 
m.  34 
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1 1  (manque).  —  Histoire  de  i'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  en  vers  latins.  Manuscrit  in-i" 
sur  velin;  a  apparicnu  jadis  aux  moines  de  S'-Denis  de  Rheims.  Ce  volume  est  le  même  que  le 
précèdent. 

SS.  Pères. 

i6  (manque).  —  Abrégé  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin;  sermons.  Ancien  manus- 
crit contenant  :  i  "  un  abrège'  des  9  2  livres  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin;  2°  quelques 
sermons  écrits  aussi  en  latin.  Ce  livre  est  écrit  sur  velin  en  a  colonnes,  petit  in-4°,  sans  cou- 
verture. 

90  A.  —  Sentences  tire'es  des  SS.  Pères  sur  toutes  sortes  de  sujets.  In-/i°,  mar.  noir,  dentelle 
d'or. 

Liturgie. 

2o  B.  —  MissALE  vêtus;  in-A"  sur  velin  relié  en  maroquin  rouge. 

2  1  (manque).  —  Livre  d'Epitres.  Gothique,  in-W  à  q  colonnes,  à  l'usage  de  quelque  église. 
On  lit  à  la  fin  ces  mots  :  Magister  Petrus  dictus  Cayphas  scripsit. 

2  0.  —  Heures  Gothiques.  Manuscrit  in-h°  sur  velin,  d'une  écriture  très  belle  et  très  correcte, 
avec  des  figures  et  des  vignettes;  très  bien  conservé.  Une  autre  main  a  écrit  à  la  suite  des  prières 
à  la  sainte  Vierge  et  autres  oraisons  à  différentes  intentions.  Couvert  en  maroquin  rouge. 

26  (manque).  —  Heures  Gothiques.  Manuscrit  'm-h°,  petit  format  sur  velin  avec  figures  et 
vignettes;  couverture  de  bois  recouvert  d'une  peau  de  basane. 

27  (manque).  —  Offices  de  la  Vierge  et  des  Morts,  manuscrit  in-h"  sur  velin  avec  des  es- 
tampes et  des  vignettes,  relié  en  maroquin  rouge  et  portant  au  dos  ces  mots  :  Heures  Gothiques. 

3o  (manque).  —  Rituel  à  l'usage  de  quelque  monastère,  probablement  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit;  ancien  manuscrit  écrit  sur  velin  d'une  très  grosse  écriture  très  lisible;  in-h"  sans  cou- 
verture. 

Zk-ko.  —  Tractatus  de  S'"  Trinitate,  de  sacraiiienlo  Penitentiîc,  de  Indulgentiis,  de  sacra- 
mento  Ordinis,de  Matrimonio,  de  Decalogo,  et  ïractatus  in  Epistolam  ad  Romanos.  Manuscrits 
in-i°,  7  vol.  C'est  un  cours  de  théologie  scholastique  fait  par  M.  Moriau  et  écrit  de  sa  main 
dans  les  années  1  7 1  8  et  1719. 

Tn  lîOLOfjiE. 

hk.  —  Enluminures  du  fameux  Almanacli  des  Perus  Jésuites,  intitulé  La  déroute  et  conjusioii 
des  Jansénistes,  ou  triomphe  de  Molinn ,  jésuite ,  sur  saint  Augustin.  Manuscrit  in-A°  sur  papier,  coin  , 
en  veau. 

Sg  (man(jue).  —  Varii  Tractatus  spirituales;  ancien  manuscrit  écrit  sur  velin  en  deux  co- 
lonnes, couvert  d'une  seule  peau  de  parchemin,  in-/i".  Il  a  appartenu  anciennement  au  couvent 
de  S -Denis  de  Reims.  On  lit  au  bas  de  la  i'"  page,  qui  commence  par  des  reflexions  morales 
sur  riiistoire  de  Naanian,  guéri  de  la  lèpre,  la  note  suivante  :  Librum  istum  dédit  conventui  pn> 
communi  lihrai  ia  dominus  Jacobtis  Jojfridi.  nbhas  istins  ecclesie ,  anno  Domini  làHi. 

60.  —  Introduction  à  la  Philosophie,  ou  de  la  Connoissance  de  Dieu  et  de  soi-même;  in-/i" 
relié  en  veau.  Sur  la  couverture  intérieure  on  lit  ces  mots  :  Ce  Traité  est  de  M.  TEvèque  de  Meaux; 
il  appartient  h  M.  ïabbé  Bossuet,  à  présent  Eveque  de  Troy?s.  Relié  en  veau. 

63  (manque).  —  Manipulus  florum  colleclus  a  niagistro  Roberto  de  Ybernia,  qunndain  socin 
de  Sorbona.  (]'est  un  recueil  de  passages  tirés  de  dilferens  auteurs  et  rangés  sous  divers  titres 
par  ordre  alphabétique.  L'auteur  donne  à  la  fin  une  liste  des  livres  et  des  ouvrages  des  saints 
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docteurs  et  autres  écrivains  l(!s  |)ius  connus  de  son  temps.  Manuscrit  in-lx"  sur  veliu,  tiès  bien 
conservé;  d'une  écriture  ancienne  assez  dilTicileà  lire.  Relie  en  peau  jaune. 

Droit  Canon. 

Constitutions  et  Deciietalks  des  Papes,  rassemblées  en  cinq  livres  par  frère  Raymond,  chap- 
|)eiain  et  pénitencier  du  pape  Grégoire,  et  adressées  par  ce  même  pape  aux  universités  de  Paris 
et  de  Rolojjne.  Ancien  manuscrit  in-h",  écrit  sur  velin  en  deux  colonnes.  On  lit  à  la  fin,  sur  le 
recto  du  dernier  l'euillet,  ces  mots  qui  paroisseut  avoir  rapport  à  cet  ouvrage  et  peut-être  même 
à  cet  exemplaire  :  Datum  per  manum  domitii  abbalis  Sancti  PauK  Lugdunensis ,  commissarii  domini 
Pape  super  hujus  modi  constitutionibus  publicandis ,  collatione  facta  cum  extracto  ab  originali  immédiate  el 
a  tabellione  signala.  An"  Domini  i3/io,  sabhalo  antc  dominicam  qua  cantatur  Letare  Jérusalem.  Sans 
couverture. 

7^.  —  Traité  bislorique  et  canonique  sur  les  livres  défendus;  in-i°,  broclié.  Cet  ouvrage, 
qui  pareil  avoir  été  destiné  à  Timpression,  a  été  examiné  par  un  censeur  qui  y  a  fait  des  correc- 
tions et  qui  en  a  paraphé  toutes  les  pages.  Cependant  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  jamais 
passé  par  les  mains  de  Tiniprimeur, 

75.  —  A  Defence  oftlie  supremacy  of  y  sea  of  Rome  ag'  tbe  modem  calumny  ofy  révérend 

Pierre,  etc.  Ce  manuscrit  en  faveur  de  la  supremacie  du  siège  de  Rome  est  écrit  en  anglois. 
In-/i°,  couverture  brune  en  peau. 

77  (manque).  —  Statuta  ordinis  Cysterciensis.  Libellus  statutorum  Cysterciensis  ordinis, 
illoruni  videlicet  que  ad  regularem  observantiam,  correctionem  morum,  viteque  disciplinam 
perlinere  noscuntur.  Ancien  manuscrit  écrit  sur  velin  d'une  écriture  fort  grosse,  correcte  et  très 
lisible.  On  trouve  à  la  fin  la  bulle  du  pape  Renoit  XII  pour  la  reforme  de  l'ordre  de  Cileaux, 
écrite  d'un  caractère  moins  gros.  Ce  manuscrit  a  appartenu  aux  moines  de  Clialis.  lu-h°  couvert 
d'une  simple  vieille  feuille  de  parchemin. 

80  (manque).  Statuts  de  l'ordre  de  S'-Michel,  établi  en  1^76  par  Louis  onze.  Manus- 
crit [n-k°  sur  velin,  écriture  gothique  très  lisible.  Il  y  a  à  la  fin  deux  listes  de  chevaliers  morts. 
La  première  commence  au  1"  jour  de  mars  1617.  L'autre  au  jour  S'-Jean  iSag.  Cette  se- 
conde liste  ne  comprend  que  trois  chevaliers.  Ce  manuscrit  est  couvert  en  velours  rouge. 

Ouvrages  concernant  les  Fiefs  et  les  Coutumes. 

(jS.  —  Coutume  de  Meaux.  Manuscrit  recueilli  par  feu  M.  Moriau.  Ce  sont  des  cahiers  déta- 
chés l'enfermés  dans  un  carlon. 

Ouvrages  particuliers  sur  le  Droit  et  les  Procédures. 

Recueil  d'observations  et  de  remarques  sur  differens  objets  de  jurisprudence  et  de  police  ran- 
gées par  ordre  alphabétique.  Manuscrit  in-lx°  consistant  en  des  cahiers  détachés  renfermés  dans 
un  carton.  Ce  recueil  a  été  fait  par  M.  Moriau,  ([ui  en  a  écrit  lui-même  la  plus  grande  partie. 

Philosophie  et  Sciences. 

117  (manque).  —  Divers  traités  sur  différentes  parties  de  la  Philosophie,  empruntés  de 
plusieurs  auteurs,  comme  d'Avicenne,  etc.  Manuscrit  in-k"  sur  velin,  écrit  à  deux  colonnes 
par  différentes  mains,  en  caractères  fort  menus.  Ce  manuscrit  a  appartenu  jadis  au  couvent  de 
S'.  Denis  de  Rheims.  Sans  couverture. 

118.  —  Manuscrit  grand  in-k"  ou  petit  in-folio  sur  papier,  d'une  écriture  assez  ancienne  et 
mauvaise ,  intitulé  :  U  Estât  dè  Fortune  et  de  Vertu ,  partij  en  trois  livres ,  nu  premier  des  quelz  est  souve- 

3/1. 
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rainemcnt  démontré  le  pourc  et  foible  estât  de  Fortune  contre  roppinion  commune.  Il  osl  couveii  d'une 
vieille  couverture  de  bois,  dont  un  coté  est  à  moitié  emporte. 

121.  —  Devoirs  des  Grands.  Manuscrit  in-k°.  On  y  voit  les  règles  que  M.  de  Conty  s'etoit 
ffiiles  pour  sa  conduite  particulière.  Belle'  en  maroquin  rouge. 

12  2.  —  Devoirs  d'un  grand  seigneur.  Ce  manuscrit  est  un  recueil  de  plusieurs  petits  traités 
moraux  et  politiques  sur  les  devoirs  d'un  grand  seigneur  envers  le  Bol  en  qualité  de  parfait 
courtisan,  envers  lui-même,  envers  les  autres  et  envers  Dieu,  etc.  In-A",  m.  v.  avec  les  armes  de 
Mazarin. 

127.  —  Petrarch^e  Manuscript.  Manuscrit  ancien  conlenant  les  ouvrages  suivants  de  Pé- 
trarque : 

1°  Francisci  Pelrarcliœ  de  Bemediis  ulriusque  fortunœ  libri  2  ; 
■2°  Ejusdem  Secretum  de  contemptu  mundi  libri  3  ; 
.3°  Ejusdem  de  Vila  solitaria  libri  9. 

On  trouve  à  la  fin  26  lettres  de  saint  Jérôme.  Ce  manuscrit  est  écrit  sur  papier  in-/i°  couvert 
en  veau. 

i3/i.  —  Liber  de  Animalibus,  Avibus,  Lapidibus  et  sculpturis  Lapiduni.  Ancien  manuscrit 
in-Zi",  écrit  en  deux  colonnes  sur  velin,  d'une  écriture  assez  difficile  à  lire  c|uoique  un  peu  grosse. 
Au  nombre  des  ouvrages  qui  traitent  de  scidpturis  kipidum,  c'est-à-dire  des  vertus  altribuées  à 
certaines  pieres  à  raison  des  figures  et  empreintes  qu'elles  ont  naturellement,  on  y  remarc[ue 
un  composé  par  un  certain  pbilosophe  juif  nommé  Tecbel.  L'auteur  dit  l'avoir  traduit  de  sa 
langue  originale  en  latin.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  même  manuscrit  Meditationcs  beati  Bernardi 
abhatis.  Couvert  d'un  parchemin. 

Arts. 

i38.  —  Manuscrit  'in-lx°  petit  format,  portant  au  dos  Mundus  imago  Dei.  Ce  manuscrit  est 
rempli  de  desseins  faits  à  la  main,  représentant  quelque  sujet  moral  avec  quatre  vers  latins  au 
bas  de  chacun,  relatifs  au  sujet  représenté,  et  vis-à-vis  la  figure  une  instruction  morale  aussi  rela- 
tive au  sujet.  Quelqu'un  a  écrit  au  bas  de  la  première  page  ces  mots,  avec  du  crayon  :  Originaux 
de  la  main  de  Théodore  de  Bry^^K  Couvert  en  veau. 

139-1/to.  —  Deux  Manuscrits  in-Zi"  couverts  en  parchemin,  contenant  des  mémoires  d'argent 
donné  à  differens  peintres  pour  divers  ouvrages  de  leur  art.  L'un  commence  à  l'année  1681  et 
va  jusqu'en  i^/iS  inclusivement.  L'autre  commence  en  169/1-1726  inclusivement.  Ce  second  a 
en  tête  ces  mots  :  Mémoire  de  l'argent  que  f  ai  donné  des  copies  que  j'ai  fait  faire  pendant  Tannée  16g  ù. 
(Je  n'ai  pu  rien  découvrir  qui  m'ait  appris  de  qui  ces  mémoires  viennent.)  Belié  en  parchemin. 

Belles-Lettres. 

ik'j.  —  Les  Fables  d'Esope,  d'Avien,  d'Alphonse  et  aulcunes  joyeuses  de  Poge  Floi'enlin,  en 
françois  et  en  prose.  Manuscrit  in-/i°  sur  velin,  d'une  écriture  gothique,  assez  grosse  et  Irès  li- 
sible, avec  un  grand  nombre  de  figures  enluminées  représentant  les  sujets  de  chaque  fable. 
Ce  manuscrit  n'est  pas  complet.  Le  commencement  de  la  vie  d'Esope  qui  est  à  la  tête  manque. 
Il  manque  aussi  quelque  chose  après  le  folio  112.  Couvert  en  parchemin. 

Polygraphes. 

160. —  OEuvRES  diverses  d'Alain  Charlier'^',  sur  velin.  Ce  manuscrit  n'est  point  complet.  On 

Théodore  de  Bry  ou  de  Brie,  né  à  Liège  en  braire.  Comme  graveur, son  œuvre  est  considérable 
1828  et  mort  à  Francfort-sur-le-Mein  en  1698,       et  ses  productions  estimées. 

fut  à  la  fois  dessinateur,  graveur,  imprimeur  et  li-  ^'  H;enel,  dans  son  Cutnlogus  libroruin  manu- 


HÔTEL  DE  VILLE.  269 

l'a  trailloiirs  gâté  en  coupant  dans  plusieurs  endroits  les  vignettes  et  loliros  grises.  In-6"  grand. 
Relié  en  veau. 

167.  —  Recueil  de  pièces  concernant  le  Régiment  de  la  Calotte.  Manuscrit  in-i",  relié  en  veau. 

(Ieooraphie  et  Voyages. 

1O9.  —  Le  Voyage  raccourcy  d'un  quidam  à  Fontainebelleau  avec  plusieurs  choses  rares  et 
curieuses  qu'il  a  vues,  ensend)le  la  relation  véritable  de  tout  ce  qu'il  a  veu  et  faict,  et  de  ce 
qui  s'est  |)assé  tant  en  son  aller  qu'en  son  revenir.  De  plus  une  cliarte  du  chemin  de  Fontaine- 
belleau qu'il  faut  tenir.  Le  tout  enrichy  de  figures,  composé  et  calculé  par  le  même  aucteur.  Di- 
visé en  quatre  livres  et  dédié  à  celuy  qui  voudra  s'attribuer  cet  honneur.  A  Paris,  chez  Nicolas 
Gougnio,  à  la  rue  Pavée  d'Estouppes,  à  l'escu  de  France  et  de  Navarre,  i63i.  Tel  est  le  titre 
d'un  manuscrit  in-/i°  couv.  en  papier  rouge. 

1  70.  —  Description  d'Allemagne,  Italie,  Hongrie,  Bohème,  Pays-Bas,  Angleterre  et  Ecosse. 
Ouvrage  composé  par  M.  Henry,  duc  de  Rohan,  et  dédié  par  lui-même  à  M'"''  sa  mere;  le  tout 
commencé,  ainsi  que  son  voyage,  le  8  de  may  lôgS,  et  fini  dans  le  mois  de  février  de  l'année 
1600.  C'est  l'original  écrit  de  la  propre  main  de  l'auteur,  relié  en  veau  brun,  portant  au  dos: 
Rouan. 

Histoire  ancienne  et  moderne,  sacrée  et  profane. 

171.  —  Stato  della  Religione  Cattolica  in  tutto  il  mundo,  por  la  Santita  di  nostro  Signore 
Innocenlio  XI,  d' Urbano  Cevri,  segrefario  della  congregatione  di  Propaganda,  1677.  In-Zi",  relié 
en  veau. 

189.  —  Raccolta  de  Conclavi  di  Pio  Pontafici,  con  discorso  di  Gio.  Francesco  Lotlini  sopia 
r  attione  del  Conclave;  e  discorso  di  Felice  Guallerotti  da  Orvieto,  por  confutatione  del  trattato 
di  Gio.  Fran"  Lottini  sopra  la  medesima  raalteria.  Manuscrit  in-à". 

199.  —  Ancien  manuscrit  in-k°  écrit  sur  papier,  dont  le  commencement  est  assez  mal  en 
ordre.  H  contient  une  généalogie  en  vers  françois  de  René,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar,  addressée  à  ce  prince  par  l'auteur.  Cette  généalogie  paroit  avoir  été  com- 
posée principalement  sur  les  epitaphes  des  ancêtres  de  René  qui  se  trouvoient  alors  dans  les 
divers  lieux  de  leur  sépulture.  2°  Une  Chronique  des  Rois  de  Jérusalem  en  prose,  et  principa- 
lement de  ceux  de  la  maison  de  Lorraine.  Il  y  a  à  la  fin  un  article  qui  contient  des  prières,  des 
hymnes  et  des  vers  latins.  Ce  manuscrit  est  couvert  en  bois. 

900.  —  HisTORiA  DI  Napoli,  sciitta  in  qualtro  libri  da  Noiar.  Antonio  Caslaldo,  délie  cose  suc- 
cedute  a  suoi  tempi  nel  governo  di  D.  Pietro  di  Toledo,  marchese  de  Villafranca,  dove  si  descrive 
il  tumulto  succeduto  in  Napoli  per  evitare  l' inquisitione,  ail'  uso  di  Spagna,  ne  l'anno  1  5^7  ;  et 
r  infelice  fine  de  Ferrante  Sanseverino,  ultimo  prencipe  di  Salerno.  Manuscrit  in-/4'',  d'une  écri- 
ture moderne,  relié  en  parchemin. 

Histoire  de  France. 

209.  —  Manuscrit  in-4°,  petit  format  sur  papier  d'une  écriture  assez  difficile  à  lire  et  qui 
paroit  être  du  commencement  du  16°  siècle,  contenant  :  1°  des  vers  sur  la  guerre  de  Troyes  en 
françois;  ^°  Epithaphium  KnroU  septimi,  qiiondam  régis  Franciœ,  editum  per  dominum  Ltidnvicum  de 
Rupe  Canardi,  Xantonensem  cpiscoptim;  3°  une  espèce  de  chronique  de  France,  depuis  l'origine 
des  François  jusqu'à  Charles  VI  II;  h°  une  autre  chronique  des  Ducs  de  Normandie  et  Rois  d'An- 

scriytomm  qui  in  bibliothecis  GaUiœ...  nssemintur.  bibliothèque  de  la  Ville),  a  transformé  le  titre  de  ce 
à  l'article  de  la  Bibliothèque  de  flnstitut  (ancienne       manuscrit  en  celui-ci  :  Alnui  Carlhns.  opéra. 
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glelerre;  5°  Complainte  du  Trépas  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  par  Oclavien  de  S.  Gelais, 
evêque  d'Angoulenie,  en  vers  François,  avec  i'epitaphe  de  ce  prince,  aussi  en  vers  françois.  Petit 
\n-U°,  maroquin  rouge. 

219  (manque).  —  Dessei\s  des  Conquêtes  du  Iloi  (Louis  XIV),  depuis  1667-1692,  peintes 
par  le  sieur  de  Vandenneulen,  presente's  à  Sa  Majesté.  Ces  desseins  sont  colorie's  et  forment  une 
suite  de  19  tableaux,  sans  compter  le  cartouche  qui  renferme  le  titre.  In-/i°  oblong,  couverts  en 
maroquin  vert  avec  dorures. 

299-22/4.  —  Nouvelles  à  la  main  depuis  le  1 5  juillet  17.32  jusqu'au  1/4  janvier  1787  inclu- 
sivement, contenues  en  .3  vol.  in-li°  et  recueillies  par  M.  D.  F.  Regnard,  ancien  consul  et  an- 
cien echevin  de  Paris.  Relie's  en  parchemin. 

Histoire  l'AUTiciLiEiiE  des  provinces  de  France. 

Instructions  pour  M"  les  Marguiliiers  en  charge  de  l'eglise  paroissiale  de  S'-Leu-S'-Gilles, 
fondée  à  Paris,  rue  S'-Denis.  1  709;  manuscrit  'm-k°,  relié  en  veau. 

228.  —  Recettes  des  quêtes  et  des  offrandes  de  la  confrérie  du  S.  Sacrement  érigée  dans 
i  eglise  paroissiale  de  S'-Jacques-de-Ia-Boucherie,  à  commencer  de  may  1737-1745.  Avec  la 
dépense  générale.  Manuscrit  in-/i",  relié  en  parchemin. 

286.  —  Chronica  venerandorum  abbalum  illustriumque  hujus  beatissimi  athletœ  Christi 
Benigni  Divionensis  monaslerii  benefactorum  atque  fundatorum,  cui  maximo  cum  labore 
mullisque  lucubrationibus  adjunctum  est,  quod  post  venerabilem  hujus  prœfati  cœnobii  patrem 
Halinardum  (?)  i'(qieries.  Manuscrit  in-i"  sur  papier  moderne,  couvert  en  parchemin. 

Mélanges  sur  l'ihstoiiie  de  France. 

2/43.  —  Arregé  histori(|ue  des  monnoies  de  France,  in-i",  couvert  en  carton;  celte  histoire 
va  jusqu'à  la  fin  de  Louis  1/1.  Cet  abbregé  est  très-succinct. 

Histoire  héraldique. 

272-273.  —  Reconnoissances  par  lesquelles  M.  d'Hozier,  garde  de  l'Armoriai  gênerai  de 
France,  reconnoit  que  les  armoiries  de  différons  particuliers  dans  toutes  sortes  d'états  et  de  di- 
verses communautés  religieuses  et  corjjs  de  métiers  ont  été  enregistrées  à  l'Armoriai  gênerai. 
Ces  reconnoissances  sont  écrites  sur  des  feuilles  de  parchemin  in-i°  avec  les  armoiries  figurées 
et  coloriées  au  haut  de  chacune.  Elles  sont  rangées  par  Généralités  et  l'enfermées  dans  deux 
cartons  in-6°  portant  au  dos  :  Recueils  d'Armoiries,  etc. 

276  A.  —  Extrait  des  Généalogies  des  principales  familles  de  Paris,  avec  leurs  armoiries 
coloriées.  Manuscrit  '\n-li°  couvert  en  veau. 

27^3.  —  Extrait  des  Généalogies  de  plusieurs  illustres  familles  de  Paris.  Manuscrit  ui-h" 
couvert  en  veau. 

27S.  —  Relations  délia  casa  Colonna  et  Orsina,  e  loro  origine  con  gl' avveninienfi  pas- 
sati  tra  queste,el  i  pontefici  di  quel  lempi.  Manuscrit  in-U°  relié  en  parchemin. 

IN-DOUZE. 
Ecriture  sainte. 

1  (manque).  —  Bible  latine  contenant  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  Manuscrit  in-12, 
forme  do  billot,  sur  velin  à  deux  colonnes,  d'une  écriture  ancienne  très  fine.  Couverture  de  bois. 
Il  y  a  à  la  fin  une  table  des  matières  assez  étendue. 
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Liturgie. 

6  (manque).  —  (Jffioe  de  l'Eglise.  Manuscrit  in-8"  sur  velin,  ave;-  Il jfui  es  et  vignettes,  cou- 
\(>rt  en  maroquin  rouge. 

7  (manque).  —  Heures  Gothiques,  manuscrit  in-8°  sur  vcliu  relié  magnifiquement  en  ma- 
roquin bleu,  avec  dorure  sur  Iranche  et  sur  la  couverture. 

8  (manque).  —  Heures  Gothiques,  manuscrit  in-8°  sur  velin,  dune  grosse  e'criture,  avec 
ligures  el  vignettes.  On  a  re])resenlé  à  la  lèle  les  armes  d'une  famille,  avec  les  portraits  de  ceux 
à  qui  elles  appartiennenf.  On  y  voit  le  pere,  la  mere  el  h  enfans  avec  des  hahillemens  du  temps. 

1  o  (manque).  —  Heures  dk  l\  Vierge,  manuscrit  sur  velin  orné  d'un  grand  nombre  de  ligures 
et  de  vignettes,  très  bien  conservées.  On  trouve  à  la  fin  les  i5  Joies  de  la  Vierge  en  François, 
avec  d'autres  prières  aussi  en  françois  à  la  S'®  Trinité,  etc.  Ces  prières  ;;ont  suivies  de  plusieurs 
oraisons  et  antiennes  en  l'iionueur  des  SS.;  la  dernière  est  pour  S"'  A|)olline.  In-S"  couvert  en 
velours  bleu. 

1  1  (manque).  —  Livre  d'Eglise  contenant  des  prières  latines  à  Uieu  el  aux  Saints  avec  beau- 
coup de  figures  et  petites  mignatures  fort  bien  conservées.  Manuscrit  gothique  sur  velin,  in-8". 
L'on  a  écrit  à  la  tète  et  à  la  fin  de  ce  manuscrit  la  liste  des  enfans  d'André  de  Mastaing,  avec  les 
noms  des  parrains  et  marreines  qui  les  ont  tenus  sur  les  fonds  de  batème. 

1  2  (manque).  —  Heures  Gothiques,  manuscrit  in-8°  sur  velin,  d'une,  écriture  très  lisible.  On 
lit  à  la  fin,  d'une  écriture  plus  moderne,  ces  mots  :  Jacques  de  Thuisy  ay  donné  ces  présentes  à  ma 
bonne  niepce  Pcrrette  de  Bezannes ,  femme  de  maître  Hubert  Cauchon,  espnuséc  en  t Eglise  le  jour  du 
mois  de  ,  Fan  de  grâce  iÙqS.  Dieu  les  gart  de  mal.  Après  vient  une  profession  de  foi. 

i3  (manque).  —  Office  de  l'Eglise,  manuscrit  in-8"  sur  velin,  avec  figures  et  vignettes,  et 
relié  en  maroquin  vert,  avec  dorure. 

i5  (manque).  —  Heures  à  l'usage  de  Rome  tout  au  long  sans  riens  requérir.  Manuscrit  in-8" 
sur  velin,  avec  figures  et  vignettes,  couvert  en  maroquin  rouge  et  avec  dentelles  dorées  sur  la 
couverture. 

1  6  (manque).  —  Ancien  m/vnuscrit  écrit  sur  velin,  contenant  l'office  de  la  Vierge.  In-8",  cou- 
verture de  bois  et  vignettes;  commençant  par  un  calendrier  et  finissant  par  une  oraison  à  S" 
Appolline. 

17  (manque).  —  Office  de  la  Vierge,  manuscrit  in-8"  sur  velin,  couvert  en  veau.  La  couver- 
ture garnie  de  broderie  d'or. 

18  (manque).  — •  Heures  Gothiques,  manuscrit  in-8",  petit  format  sur  velin,  relié  en  maroquin 
bleu,  avec  dorures,  et  orné  d'un  grand  nombre  de  figures.  H  finit  par  une  oraison  de  S'"  Fiacrio, 
d'une  écriture  différente  de  celle  du  corps  du  manuscrit. 

9  1  (manque).  —  Heures  anciennes,  manuscrit  in-8"  sur  velin,  avec  une  multitude  de  figures 
et  de  vignettes  qui  y  sont  prodiguées;  couvert  en  niaro(juin  rouge  avec  filets. 

29  (manque).  —  Heures  Gothiques,  manuscrit  in-8"  sur  velin,  avec  des  marges  très  larges, 
des  figures  et  des  vignettes;  couvert  en  velours  vert. 

90  (man^jue).  —  Hore  de  S'"  Cruce,  ancien  manuscrit  sur  velin,  avec  figures  et  vignettes 
enluminées;  commençant  après  le  calendrier  par  une  antienne  à  S'  Jean-Baptiste  et  finissant 
par  l'office  des  Morts.  In-8°,  veau  brun. 

sfi.  —  Petit  livre  d'office,  manuscrit  in  i  G  sur  velin,  d'une  écriture  gothique,  commençant 
|)ar  ces  mots  :  Secundum  Tohaunem,  et  finissant  par  ceux-ci  :  'f  Les  XV  joies  de  N.  D.-i  Gouvert  en 
maroquin  rouge. 

97  (manque).  —  Livre  d'heures  contenant  l'office  de  la  Vierge,  de  la  (Iroix,  du  S'-Esprit  et 
des  Morts,  à  l'usage  du  diocèse  de  Maçon.  Manuscrit  sur  velin  orné  de  vignettes.  On  trouve  à  la 
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fin  dos  prières  en  vers  françois  addressées  à  ia  croix  du  Sauveur,  à  sa  couronne  d'epine  et  à  la 
lance  qui  lui  perça  le  côte.  In-i  9  ,  couvert  de  velours  noir. 

99  (manque).  —  L'Office  de  la  S"  Vierge  avec  l'office  des  Morts.  Manuscrit  sur  velin  avec 
figures  et  vignettes  enlumine'es,  d'une  grosse  et  belle  écriture.  Il  commence  après  le  calendrier 
par  une  oraison  à  S'  George.  Il  y  a  à  la  fin  quelques  feuilles  qui  manquent.  ln-8°  relié  en  veau. 
La  couverture  est  niodei'ne. 

39  (manque).  —  Processiosal  noté  à  l'usage  do  M.  le  Chantre  de  la  S''-Chapelle  de  Paris. 
Ancien  manuscrit  sur  velin,  in-i  9,  sans  couvert. 

/lo.  — ^  Livres  des  Prières  en  allemand,  sur  velin.  Petit  in-19,  couvert  en  veau. 

6  j .  —  Autre  Livre  de  Prières  en  flamand.  In-i  9  ,  couvert  en  maroquin  noir. 

/j2  (manque).  —  Prières  de  la  Synagogue  des  Juifs,  en  langue  hébraïque.  Manuscrit  sur 
\eiin  in-!  9  oblong,  couverture  de  bois. 

Théologie. 

57.  —  Traduttione  0  sia  transportatione  in  italiano  d"  un  libretto  coniposto  in  lingua  fran- 
cese,  continente  cinquanla  verita  christiane,  distribute  in  dieci  capi  da  Indrissarci,  a  la  \era 
strada  d"  una  bona  morte.  Manuscrit  in-12,  moderne,  couvert  en  papier  marbre. 

59  (manque).  —  Vo\  Veritatis,  Scienlia  Veri,  Spiritus  Precum,  septem  Psalmi  Pœnitentia- 
les,  Litaniœ.  Manuscrit  in-S^sur  velin,  d'une  écriture  moderne,  très  belle  et  ornée  de  figures  très 
élégantes;  couvertures  de  maroquin  noir. 

65  (manque).  —  Manuscrit  in-8°  oblong  en  hauteur,  du  12''  siècle  ou  au  plus  tard  du  com- 
mencement du  1  3".  Il  contient  des  Lettres  d'Hildebert,  eveque  du  Mans,  d'Yves  de  Chartres  el 
d'autres  auteurs.  Il  y  a  un  recueil  de  passages  tirés  de  S.  Augustin,  de  S.  Jérôme,  de  S.  Léon  et 
d'auteurs  plus  modernes  comme  M.  Anselme.  Relié  d'un  carton  couvert  de  peau. 

Philosophie  et  Sciences. 

89.  —  Manuscrit  in-i  9  ,  écrit  en  italien,  dans  lequel  on  a  dessiné  les  marques  que  portoient 
dans  le  tenis  les  chevaux  des  Princes,  Seigneurs,  etc.  des  differens  pays,  pour  les  reconnoitre. 
On  y  a  joint  un  petit  traité  des  maladies  aux  quelles  les  chevaux  sont  sujets  et  des  remèdes 
propres  à  les  guérir.  Le  Roi  de  France  qui  regnoit  alors  etoit  un  Henry  et  probablement  Henri  IV. 
Couvert  seulement  en  papier. 

90.  —  Révélation  des  misteres  des  Teintures  essentielles  des  sept  métaux  et  de  leurs  vertus 
médicinales,  par  F.  Basile  Valentin,  traduits  de  l'allemand  par  J.  Israël,  en  1668.  Manuscrit 
in-8°,  relié  en  veau. 

93-96.  —  Dénombrement  gênerai  pai'  ordre  alphabétique  des  plantes  qui  se  trou\eiil  aux  en- 
virons de  Paris,  par  M.  Sebastien  Vaillant,  professeur  royal  des  Plantes  au  jardin  du  Roi  et 
associé  de  l'Académie  royale  des  Sciences.  Manuscrit  in-8",  2  vol.;  copié  de  la  main  de  M.  Danti- 
disnard  sur  l'original  écrit  par  M.  Vaillant  lui-même.  Les  g  vol.  sont  reliés  en  veau. 

Arts. 

96.  —  Indication  des  beaux  morceaux  de  Peinture  et  de  Sculpture  (]ui  se  voveiil  dans  Paris. 
Manuscrit  in-96.  couvert  de  papier  marbré. 

Poètes. 

loG.  —  Le  Festin  des  Vertueux,  par  le  sieur  Dersignv  ou  Deusignv.  Ce  festin  est  composé  de 
58  mauvais  sonnets,  où  l'auteur  fait  parler  les  Vertus  et  les  Vices.  Les  k  Vertus  cardinales  font  le 
premier  service.  La  Pudeur,  la  Modestie,  la  Civilité,  la  Bonté  font  6  plats  d'entremets,  et  ainsi 
du  reste,  ln-8".  relié  en  veau. 
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POLYGRAPHES. 

ii3-iiû.  —  Recueil  en  3  voL  in-8°,  contenant  les  ouvrages  du  comte  de  Gamaches.  (> 
manuscrit  paroit  être  original;  il  est  rempli  de  plusieurs  anecdotes  curieuses.  Il  y  a  en  particu- 
lier une  liste  des  Maîtres  des  Requesles  et  de  tous  les  Magistrats  qui  composoient  le  Parlement 
du  temps  de  M.  Fouquet,  sur-intendant  des  finances,  avec  leurs  portraits  et  leurs  bonnes  ou 
mauvaises  qualités.  Celte  liste  avoit  été  faite  par  ordre  de  M.  Fouquet.  Relié  en  veau. 

Histoire  particulière  des  provinces  de  France. 

126.  —  Fontaines  et  Regards  de  la  ville  de  Paris  et  de  la  campagne,  1730;  manuscrit  in-8°, 
couvert  en  maroquin  rouge.  On  y  voit  toutes  les  fontaines  et  regards  dessinés  à  l'encre  de  la 
Chine  très  proprement,  avec  l'explication  d'une  écriture  aussi  très  propre;  relié  en  maroquin 
rouge. 

127.  —  Extraits  tirés  du  livre  et  des  cartulaires  de  la  bibliothèque  du  Roi.  Ces  extraits 
sont  des  précis  de  bulles  de  Papes  et  de  chartres  de  nos  Rois  et  autres  pour  S'-Maur-les-Fossés, 
S'-Victor,  la  S'''-Chapelie,  l'Evéque  et  le  Chapitre  de  Paris.  Manuscrit  in-i  2  ,  assez  mince,  pu 
papier  marbré. 

128  (manque).  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S'-Yinier  en  Auge,  contenant  plusieurs  chartes 
du  i3°  et  siècles,  dont  les  unes  sont  en  latin,  les  autres  en  françois.  Manuscrit  in-S"  sur 
velin,  dont  l'écriture  paroit  être  du  ik^  siècle.  Sans  couverture. 

130.  —  Copies  de  tiltres  concernant  le  prieuré  de  S'-George  de  Gannayo,  diocèse  de  Troyes, 
qui  pourroient  être  adjoulés  à  ceux  que  M.  Camusat  a  donnés  au  public  en  son  Promptuarium. 
Ces  tiltres  ont  été  copiés  à  la  suite  de  VOJficium  S.  Georgii  Martyris  cum  Octava  :  ad  usum  Prio- 
ratus  S"  Georgii  de  Gannayo,  Trecencis  diœcesis;  Trecis,  Carolus  Briden,  1692.  In-12,  relié  en 
veau. 

131.  —  Diverses  Chartes  concernant  l'église  et  les  moines  de  S'-Lucien  de  Beauvais,  avec 
un  catalogue  des  eveques  de  Beauvais,  recueillis  dans  un  manuscrit  qui  est  de  l'année  1609. 
H  commence  par  le  journal  d'un  dévot  illuminé  qui  rend  compte  de  la  manière  dont  il  a  passé 
certains  jours.  Ce  journal  est  écrit  en  latin.  Manuscrit  in-8°,  couvert  en  parchemin. 

Domaines,  Revenus  de  Sa  Majesté,  Dépenses,  etc. 
i33.  —  Etat  et  Menu  général  de  la  dépense  ordinaire  de  la  Chambre  aux  deniers  du  Roy, 
année  1706.  On  y  voit  quelles  sont  les  personnes  qui  ont  eu  droit  de  manger  aux  tables  du 
Roi  durant  cette  année.  Manuscrit  grand  in-8°,  couvert  en  carton  et  parchemin. 

Histoire  héraldique. 

137.  —  Petit  Traité  de  blason,  sur  l'origine  des  armoiries  et  la  manière  de  les  blasonner. 
Manuscrit  in-i2  sur  velin,  caractères  gothiques,  couvert  en  velours. 


XIII. 

DÉLIBÉRATION  DU  BUREAU 
POUR  L'ACCEPTATION  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  FEU  M.  TAUXIER, 
PAR  LUI  LÉGLÉE  À  LA  VILLE. 

(Archives  de  l'Empire,  H  1878,  fol.  26  v".) 
1 5  seplemlire  1 768. 

Ce  jour,  .Nous,  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Bureau 
m.  3.") 
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(lo  la  Ville  avec  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  Monsieur  le  Pre'vôt  des  Marchands  a  dit 
(jue  feu  M.  Joseph  Tauxier,  avocat  au  Parlement  et  ordinaire  de  la  Ville,  par  le  deuxième  de 
ses  codiciles  olographes,  en  suite  de  son  testament,  aussy  olographe,  du  17  février  1755,  et 
ledit  codicile  du  16  septembre  1761,  le  tout  contrôle'  et  de'pose'  à  M^  Delattre  de  Colleville,  no- 
taire à  Paris,  le  10  juin  dernier,  ayant  le'gue'  à  la  Ville  sa  bibliothèque,  pour  être  jointe  à  celle 
de  feu  M.  Moriau,  en  nous  priant  de  lui  permettre  d'y  mettre  pour  condition  de  payer  à  M.  le 
marquis  de  Vastan  et  à  M'""  la  marquise  de  Janson,  ou  au  survivant  d'eux,  une  somme  de  quatre 
mille  livres,  à  partager  entre  eux  par  égale  portion,  s'ils  sont  vivants  l'un  et  l'autre,  sinon  la 
totalité  au  survivant,  ladite  somme  payable  seulement  après  le  décès  de  la  femme  et  de  la  sœur 
dudit  M"  Tauxier,  et  cependant,  à  compter  du  jour  de  son  décès,  de  payer  à  sa  femme  ou,  à  son 
défaut,  à  sa  sœur,  si  elle  survit  à  sa  femme,  la  somme  de  deux  cents  livres  de  rente  viagère, 
pour  tenir  lieu  à  sa  femme  de  l'usufruit  qu'elle  a  de  ses  biens,  et  à  sa  sœur  pour  subvenir  aux 
infirmités  qui  sont  une  suite  de  son  grand  âge,  il  croit  devoir  Nous  proposer  de  délibérer  sur 
Tacceplation  de  ce  legs;  que,  quoique  la  condition  opposée  par  ledit  M*  Tauxier  rende  pour  la 
Ville  ce  legs  plutôt  une  acquisition  qu'une  donation,  il  est  persuadé  que  Nous  entrerons  dans 
les  sentiments  dudit  M"  Tauxier,  qui  sont  une  suite  de  son  attachement  pour  la  Ville,  et  que 
Nous  ne  refuserons  point  à  sa  mémoire,  en  acceptant  cette  bibliothèque,  un  témoignage  de  la 
satisfaction  que  le  Bureau  a  toujours  eue  de  ses  services;  et  a  ajouté  que  le  zèle  et  l'entier  dé- 
vouement avec  lesquels  ledit  M°  Tauxier  s'est  livré  en  toutes  occasions  à  la  défense  de  la  Ville 
semblent  exiger  de  Nous  une  récompense  qui  s'étende  sur  sa  veuve  et  sur  sa  sœur,  que  son 
désintéressement  ne  lui  a  pas  permis  de  laisser  dans  un  état  aussi  heureux  qu'il  i'auroit  désiré. 

Sur  quoy,  vu  ledit  codicile,  ouy  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  et  après  en  avoir  délibéré, 
voulant  donner  à  la  mémoire  dudit  M"  Tauxier  une  preuve  de  notre  satisfaction  du  zèle  et  de 
l'entier  dévouement  avec  lesquels  il  s'est  livré  au  service  de  la  Ville,  avons,  à  ce  consentant  le 
procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  arrêté  que  le  legs  fait  à  la  Ville,  par  ledit  défunt  M''  Tauxier, 
de  sa  bibliothèque,  sera  par  Nous,  pour  et  au  nom  de  la  Ville,  accepté,  pour  être  jointe  à  celle 
de  feu  M.  Moriau,  appartenant  à  la  Ville,  et  qu'il  sera  payé  par  la  Ville  audit  s""  marquis  de 
Vastan  et  à  ladite  dame  marquise  de  Janson,  ou  au  survivant  d'eux,  la  somme  de  quatre  mille 
livres  à  partager  entre  eux  par  égale  portion  

Fait  et  arrêté  au  Bureau  de  la  Ville,  le  1  5  septembre  1  768. 

Signé  :  Bignon,  Vieillard,  Boucher  d'Argis,  de  Le.ns, 
DE  LA  Rivière,  Jollivet. 


extrait  du  second  des  codiciles  de  m''  JOSEPH  tauxier. 

Je  lègue  ma  bibliothèque  à  la  Ville  de  Paris,  pour  être  jointe  à  celle  de  M.  Moriau.  Ce  n'est 
pas  qu'elle  puisse,  en  aucune  manière,  lui  être  comparée;  cependant  il  y  a  dans  ma  bibliothèque 
un  Traciatus  Tractatuum,  que  je  ne  crois  point  être  dans  celle  de  M.  Moriau;  un  Traité  de  Joamnes 
de  Terra  Rubra,  sur  ce  qui  est  à  observer  lorsqu'un  de  nos  rois  vient  à  tomber  dans  l'état  où  s'est 
trouvé  Charles  VI,  qui  n'étoit  et  n'est  peut-être  pas  encore  dans  la  bibliothèque  du  Roy;  un 
recueil  d'édits,  déclarations  et  arrêts,  dans  lequel  il  y  a,  à  la  vérité,  une  lacune  de  plusieurs 
années,  à  l'occasion  du  procès  que  j'ai  eu  avec  les  enfans  de  ma  première  femme,  et  un  recueil 
de  factums  en  bon  ordre,  qu'on  pourra  joindre  à  ceux  que  M.  Moriau  avoit  rassemblés. 
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XIV. 

DKVOiaS  DE  L'HISTORIOGRAPHE  ET  DU  BIBLIOTHECAIRE  DE  LA  VILLE. 

(Archives  de  l'Empire,  H  1878,  fol.  65.3.) 
20  juillet  1 770. 

L'Iiistoriojjraplie  de  la  Ville  sera  tenu  de  continuer  les  deux  corps  d'histoire  qui  auront  e'té 
commencés  par  ses  préde'cesseurs ,  l'un  de  la  Ville  de  Paris,  l'autre  de  l'Hôtel  de  ladite  Ville, 
lant  du  passé  jusqu'à  présent  que  pour  l'avenir,  et  de  Nous  communiquer  tant  les  projets  qu'il 
aura  formés  pour  parvenir  à  la  suite  de  la  composition  desdits  deux  corps  d'histoire,  (jue  lesdits 
deux  corps  d'histoire,  toutefois  et  quantes  il  en  sera  par  Nous  requis. 

Lesdiles  histoires,  tant  ce  qui  aura  été  composé  avant  luy  que  ce  qu'il  en  aura  fait,  appar- 
tiendront à  la  Ville  en  manuscrits,  pour  par  Nous  en  faire  tel  usage  que  Nous  adviserons  bon 
être,  les  dédier  à  qui  il  appartiendra,  les  faire  imprimer  si  Nous  le  jugions  à  propos,  aux  dépens 
de  ladite  Ville;  et,  en  cas  d'impression,  voulons  bien  en  donner  audit  historiographe  vingt-quatre 
exemplaires  reliés  aux  armes  du  Roy  et  de  la  Ville,  sans  pouvoir,  par  ledit  historiographe,  faire 
faire  ladite  impression,  en  son  nom  ou  autrement,  ni  demander  et  obtenir  aucun  privilège  pour 
raison  de  ce,  sur  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être,  même  sur  celui  que  ce  seroit  à  ses  frais 
et  dépens.  Et,  en  cas  de  décès  dudit  historiographe,  toutes  les  compositions  desdites  histoires, 
et  les  matériaux  qui  se  trouveront  parmi  ses  effets  et  qui  y  auront  servi,  appartiendront  en  en- 
tier à  la  Ville,  ce  dont  ledit  historiographe  sera  tenu  de  faire  sa  soumission  au  greffe,  en  suite 
de  la  minute  de  sa  commission.  Et  sera  tenu  ledit  historiographe  de  ne  rien  écrire,  directement 
ou  indirectement,  contre  les  intérêts  et  le  bien  du  Roy  et  de  la  Ville. 

Le  bibliothécaire  de  la  Ville  sera  tenu  de  continuer  l'inventaire  général  raisonné,  et  par 
matières,  des  livres,  cartons,  registres,  manuscrits,  pièces  fugitives,  médailles,  jetions,  collec- 
lions  et  autres,  au  fur  et  à  mesure  des  nouveautés  qui  pourront  entrer  dans  la  bibliothèque  de 
la  Ville,  et  sera  aussi  tenu  de  s'en  charger,  sur  un  état  qu'il  fournira  au  greffe  de  la  Ville  tous 
les  trois  mois,  après  que  lesdites  pièces  auront  été  reconnues  et  appi'ouvées  par  le  Bureau. 

Si,  dans  le  travail  qu'il  fera  pour  la  suite  et  le  complet  de  la  bibliothèque,  il  juge  qu'il  est 
nécessaire  de  changer  quelques  éditions,  vendre  quelques  livres  doubles,  ou  de  faire  achat  de 
quelques  livres  ou  autres  choses  propres  à  la  bibliothèque,  il  sera  tenu  de  rendre  compte  de  ses 
propositions  par  un  mémoire  au  Bureau ,  et  il  ne  pourra  agir  que  sur  une  délibération  du  Bureau , 
dont  il  lui  sera  remis  un  double. 

11  se  conformera  aux  jours  indiqués  par  le  Bureau  pour  l'ouverture  de  la  bibliothèque  au 
public;  il  aura  soin  que  personne  ne  puisse  emporter  aucun  livre  et  autres  effets,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  puisse  être,  et  il  ne  lui  sera  pas  loisible  de  prêter  aucun  effet  de  ladite  biblio- 
thèque sans  une  permission  par  écrit  du  Bureau. 

11  veillera  sur  la  conduite  du  sous-bibliothécaire  et  du  portier  de  l'hôtel  de  la  bibliothèque,  et 
à  ce  que  tous  les  lieux  en  soient  tenus  continuellement  en  état  de  propreté  et  de  sûreté. 

S'il  se  trouvoit  quelques  changements,  augmentations  et  raccommodages  à  faire  dans  lesdits 
lieux,  il  sera  tenu  d'en  présenter  un  mémoire  au  Bureau,  qui  donnera  les  ordres  nécessaires. 

Il  veillera  à  ce  que  le  sous-bibliothécaire  soit  toujours  présent  les  jours  de  l'ouverture  de  la 
bibliothèque  au  public. 

Tous  les  frais  de  bureau  généralement  quelconques  seront  pour  son  compte,  sans  pouvoir  par 
lui  prétendre  aucune  sorte  d'indemnité,  ou  gratification,  ou  augmentation  d'appointements. 

35. 
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Lorsqu'il  entrera  en  exercice  de  ladite  commission,  il  sera  tenu  de  se  charger,  au  bas  de  l'in- 
ventaire ge'ne'ral  qui  sera  de'pose'  au  greffe,  de  tous  les  effets  de  ladite  bibliothèque,  et  de  ceux 
qui  auront  pu  y  être  de'pose's  depuis,  suivant  l'ëtat  qui  en  sera  au  greffe  de  la  Ville. 

Il  jouira  du  même  logement,  audit  hôtel  de  la  bibliothèque,  et  des  autres  endroits  y  attachés, 
dont  aura  joui  son  pre'décesseur. 

Fait  et  arrêté  au  Bureau  de  la  Ville,  le  27  juillet  1770. 

Signé  :  Bignon,  de  Lens,  de  la  Rivière,  Basly, 

SaRAZIN  et  JOLLIVET. 

XV. 

DÉLIBÉRATION  RELATIVE  À  LA  SUCCESSION  MORIAU. 
(Archives  de  l'Empire,  H  1961.) 
Du  jeudy  quinze  mars  mil  sept  cent  soixante-dix. 

Monsieur  le  Prévôt  des  Marchands  a  dit  que  feu  M.  Moriau,  ci-devant  avocat  et  procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  a,  par  ses  testament  et  codicil  olographes  en  date  des  11  et  ik  mai  1759, 
déposés  à  M"  Bontemps,  notaire  à  Paris,  le  2  1  dudit  mois,  contrôlés  le  22  du  même  mois,  in- 
sinués à  Paris  le  27  août  audit  an,  suplié  Messieurs  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins 
d'accepter  le  don  et  legs  qu'il  leur  faisoit  de  sa  bibliothèque,  manuscrits,  recueil  de  pièces  fugi- 
tives, tant  imprimées  que  manuscrites,  cartes,  estampes,  desseins  exécutés  à  la  main,  médailles, 
médailler,  deniers  comptans  qui  se  trouveroient  lui  appartenir  au  jour  de  son  décès,  et  de  tout 
ce  qui  pouroit  lui  rester  dû  pour  honoraires  jusqu'au  jour  de  sa  démission ,  plus  de  tous  les 
jettons  faisant  partie  du  médailler. 

Que  mesdits  sieurs  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  ont  accepté  ce  legs,  dont  la  déli- 
vrance leur  a  été  faite,  et  que,  par  acte  passé  devant  Bellanger,  notaire,  le  22  juillet  1760,  entre 
lesdits  sieurs  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  et  les  légataires  universels  dudit  sieur  Moriau, 
contenant  compte  des  sommes  revenantes  à  ladite  Ville  à  cause  dudit  legs,  les  légataires  uni- 
versels se  sont  trouvés,  au  moyen  des  différentes  cessions  portées  audit  acte,  demeurer  encore 
reliquataires  envers  la  Ville  d'une  somme  de  33, 680  livres  16  sols,  et  pour  s'en  acquitter  ils  lui 
ont  cédé  pareille  somme  à  prendre  sur  ce  qui  restoit  dû  à  la  succession  dudit  feu  sieur  Moriau , 
par  M.  Jolivet  de  Vannes,  du  prix  de  ses  offices  d'avocat  et  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  sui- 
vant le  contrat  passé  devant  Marchand  le  jeune  et  son  confrère ,  notaires  à  Paris ,  le  2  3  janvier  1 7 .5  5 . 
pour  en  commencer  la  jouissance  le  1"  juillet  1760. 

Que,  par  acte  ensuite  du  29  juillet  1760,  mesdits  sieurs  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins, 
pour  marquer  à  la  famille  du  sieur  Moriau,  en  la  personne  de  ses  légataires  universels,  leur 
reconnoissance  par  raport  aux  avantages  portés  par  lesdits  testament  et  codicil ,  ont  rétrocédé  aux- 
dits  légataires  universels  la  somme  de  i5,i8o  livres  16  sols,  au  moyen  de  quoy  il  ne  leur  est 
plus  resté  à  prendre,  sur  ledit  sieur  De  Vannes,  que  la  somme  de  18,000  livres. 

Que,  par  délibération  du  Bureau  de  la  Ville  du  22  octobre  1761,  mesdits  sieui's  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins  ont  autorisé  le  receveur  de  la  Ville  pour  recevoir  seulement  les  intérêts 
de  ladite  somme  de  18,000  livres,  sauf  le  remboursement  quand  le  Bureau  l'ordonneroit. 

Qu'il  est  évident  que  le  Bureau  de  la  Ville,  qui  par  cette  dernière  délibération  a  bien  voulu 
suspendre  le  remboursement  de  ces  1 8,000  livres,  a  eu  intention  de  se  réserver  un  moyen  de  gra- 
tifier de  cette  somme  telle  personne  qu'il  jugeroit  à  propos. 
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Que,  depuis  que  la  Ville  est  en  possession  de  la  bibliothèque  et  des  manuscrits  dudit  feu  sieur 
Moriau,  elle  en  a  retiré  de  {jrands  avantages,  par  les  renseignements  qu'elle  y  a  trouve's  sur  les 
différents  droits  appartenans  à  la  Ville  et  à  son  domaine,  lesquels  renseignements  lui  ont  été  fort 
utiles  pour  deffendre  à  nombre  de  demandes,  qui  tendoient  à  anticiper  ou  usurper  sur  les  droits 
et  prérogatives  appartenans  à  son  domaine  et  à  ses  possessions. 

Que  la  Ville  est  particulièrement  redevable  de  futilité  qu'elle  en  a  retiré  aux  soins  de  M.  Jol- 
livet  de  Vannes,  avocat  et  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  qui  n'a  rien  négligé  pour  mettre  un 
bon  ordre  dans  ces  manuscrits  si  précieux  pour  la  Ville  et  que  ledit  feu  sieur  Moriau  n'avoit  pas 
eu  le  temps  d'arranger;  que  le  zèle  que  ledit  sieur  Jollivcl  de  Vannes  a  aporté  pour  cet  arran- 
gement mérite  de  la  part  du  Bureau  de  la  Ville  une  reconnoissance ,  et  qu'à  son  égard  raondit 
sieur  le  Prévôt  des  Marchands  estime  qu'il  conviendroit  saisir  l'occasion  de  la  disposition  de  ces 
18,000  livres,  qu'il  croit  être  de  la  dignité  du  Corps  municipal  de  ne  pas  retenir  plus  longtemps, 
et  d'en  faire  la  remise  et  abandon,  ensemble  des  intérêts,  à  compter  du  1"  juillet  1667,  à  mondit 
sieur  Jollivet  de  Vannes  et  à  dame  de  Quemadeu ,  son  épouse,  pour  eux  et  le  survivant  des  deux  : 
sur  quoi,  la  matière  mise  en  délibération,  ouï  et  à  ce  consentant  le  substitut  du  procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  Nous  avons  délibéré  et  délibérons  de  faire  remise  et  abandon,  même  en  tant 
que  de  besoin,  toute  donation  de  ladite  somme  de  18,000  livres  et  des  intérêts  d'icelle,  à  compter 
du  i""  juillet  1767,  audit  sieur  Jollivet  de  Vannes  et  à  ladite  dame  de  Quemadeu,  son  épouse, 
pour  eux  et  le  survivant  d'eux  deux,  en  sorte  que  le  bénéfice  résultant  de  ladite  remise  tourne  en 
totalité  au  profit  dudit  survivant,  et  que,  ledit  sieur  de  Vannes  survivant,  ladite  dame  son  épouse 
n'ait  aucune  récompense  à  faire  à  la  communauté,  relativement  à  ladite  créance  dont  il  demeu- 
rera déchargé,  et  que,  ladite  dame  de  Vannes  survivant,  ledit  sieur  son  mari  exerce,  mais  sans 
garantie  contre  la  Ville,  les  droits  de  ladite  Ville,  pour  répéter  contre  la  succession  dudit  sieur 
son  mari  la  totalité  de  ladite  créance.  Délibérons  en  outre  que,  de  la  susdite  remise,  il  sera  passé 
acte  pardevant  M"  Marchand,  notaire  de  la  Ville,  et  son  confrère. 

Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  lesdits  jour  et  an. 

Signé  :  Bignon,  de  Lens,  de  la  Rivière. 
Sarazin  et  Basly. 

XVI. 

SURVIVANCE  DES  COMMISSIONS  D'HISTORIOGRAPHE  ET  RIBLIOTHÉCAIRE 
DE  LA  VILLE  A  M.  HUBERT-PASCAL  AMEILIIO^'. 

(Archives  de  l'Empire,  H  i863,  foi.  65 1  v°.) 
27  juillet  I  770. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Armand-Jérôme  Bignon,  chevalier,  seigneur  et 
patron  de  la  Meaufle,  Semilly,  le  Saussay,  Lillebelle  et  autres  lieux,  commandeur  prévôt,  maître 
des  cérémonies  des  ordres  du  Roy,  conseiller  d'Etat  ordinaire,  bibliothécaire  de  Sa  Majesté, 
l'un  des  quarante  de  l'Académie  françoise,  et  honoraire  de  celle  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
Prévôt  des  Marchands,  et  les  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  voulant 
donner  à  Hubert-Pascal  Ameilhon,  de  l'Académie  royale  des  belles-lettres,  et  sous-bibliothé- 
caire de  cette  Ville,  des  preuves  de  festime  singulière  que  Nous  avons  de  sa  personne  et  de  ses 
talents,  et  l'engager  à  continuer  avec  le  même  zèle  ses  travaux  pour  le  service  de  la  Ville,  et 
duement  informés  de  ses  bonnes  vie,  mœurs,  conversation,  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine,  fidélité  et  affection  au  service  du  Roy,  et  en  conséquence  de  notre  délibération  du 
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•i  septembre  1760,  icelui,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  Nous  mouvants,  avons,  ouï  et  à  ce  con- 
sentant le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  nomme'  et  nommons  par  ces  pre'sentes  historiographe 
et  bibliothe'caire  de  la  Ville,  en  survivance  de  Pierre  Bouquet,  pre'sentement  jouissant  desdites 
commissions,  auxquelles  il  avoit  e'te'  nomme',  en  survivance  de  Nicolas  Bonamy,  dès  le  22  juin 
1762;  pour,  par  ledit  M"  Ameilhon,  avoir,  tenir  et  exercer  lesdites  commissions  après  le  de'cès 
ou  la  retraite  dudit  M""  Bouquet,  et  ce  tant  et  si  longtemps  qu'il  plaira  audit  Bureau,  et  aux 
appointements  de  la  somme  de  deux  mille  livres  par  an,  à  commencer  du  jour  desdifs  de'cès  ou 
retraite;  laquelle  somme  lui  sera  payée  des  deniers  de  la  recette  de  la  Ville,  par  quartiers,  sur 
les  états  qui  en  seront  par  Nous  arrêtés,  à  la  charge  par  lui  d'exécuter  ponctuellement  les  fonc- 
tions et  les  devoirs  desdites  commissions  joints  à  ces  présentes,  et  tous  les  ordres  qui  lui  seront 
donnés  par  le  Bureau;  duquel  Hubert-Pascal  Ameilhon,  pour  ce  présent.  Nous  avons  pris  et 
receu  le  serment  requis.  En  témoin  de  quoy,  Nous  avons  fait  sceller  ces  présentes  du  scel  de  la 
Prévôté  dos  Marchands. 

Ce  fut  fait  et  donné  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  27  juillet  1770. 

Signé:  Bignon,  de  Lens,  Sarazin,  de  l\  Bivière, 

BaSLV  et  JOLLIVET. 


Et  ledit  jour,  27  juillet  1770,  est  comparu  au  greffe  de  l'Hôtel  de  la  Ville  ledit  M''  Pascal- 
Hubert  Ameilhon,  lequel,  après  avoir  pris  lecture  des  devoirs  et  fonctions  attachés  à  sesdites 
commissions  cy-dessus  d'historiographe  et  de  bibliothécaire  de  la  Ville,  a  promis  et  s'est  obligé 
de  les  exécuter  en  tout  leur  contenu,  et  entre  autres  à  communiquer  au  Bureau  tous  les  projets 
([u'il  aura  formés  pour  la  suite  des  deux  corps  d'histoire  de  la  Ville  de  Paris  et  de  l'Hôtel  de  Ville, 
touttefois  et  quantes  il  en  sera  requis,  lesquelles  histoires  appartiendront  à  la  Ville  en  manus- 
crits, pour  en  faire  tel  usage  que  le  Bureau  avisera  bien  être;  qu'en  cas  de  décès  ou  de  retraite 
dudit  Ameilhon,  toutes  les  compositions  qu'il  aura  faites  pour  lesdites  histoires,  et  les  matériaux 
qui  se  trouveront  parmi  ses  effets,  appartiendront  à  ladite  Ville  en  entier,  sans  pouvoir,  par  ledit 
Ameilhon,  faire  faire  l'impression  desdites  histoires  en  son  nom,  demander  ni  obtenir  aucun 
privilège  pour  raison  de  ce,  sur  quelque  prétexte  que  ce  soit,  même  sur  celui  que  ce  seroit  à  ses 
frais  et  dépens.  Et  pour  l'exécution  de  tout  ce  que  dessus  et  de  ce  qui  est  porté  dans  sesdils 
commissions  et  devoirs,  il  a  fait  toutes  soumissions  requises  et  accoutumées,  a  élu  son  domicile 
en  sa  demeure  à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  rue  Pavée  au  Marais,  et  signé. 

Signé  :  Ameilhon. 

XVII. 

ACCORD  AVEC  MM.  DU  PRIEURE  DE  SAINT-LOUIS- LA-CULTURE , 

POUR  LA  JOllSSA^'CE 

DL  VAISSEAU  DE  LEUR  BIBLIOTHEQUE ,  RUE  SAINT-ANTOINE  ,  AFIN  D'ï  PLACER  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  LA  VILLE, 
ET  ARRANGEMENT  AU  SUJET  DES  PLACES  DE  BIBLIOTHECAIRE  ET  SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE. 

(Archives  de  TEinpire,  H  1876,  fol.  .) 
28  septembre  1772. 

Ce  jour.  Nous,  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Bureau 
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de  la  Ville  avec  le  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  y  sont  entrons  ve'ne'rables  el  discrètes  per- 
sonnes, Claude  Rousselet,  prieur,  Claude-Nicolas  delà  Morlière,  Pierre  Miron,  Rousselle,  An- 
toine Sermente,  René' Thomas,  Pierre  Gerbault,  Arnould  Mangin  et  Jean-François  Dameron , 
tous  prêtres,  chanoines  réguliers,  composant  le  chapitre  du  prieure'  royal  de  Saint-Louis-de-la- 
Culture,  rue  Saint-Antoine  de  cette  Ville,  avec  lesquels,  d'après  diiïerentes  confe'rences  que 
Nous  avons  eues  avec  eux,  en  exécution  de  notre  délibération  du  1 1  août  dernier,  sur  leurs  pro- 
positions au  sujet  de  la  translation  de  la  bibliothèque  de  la  Ville  de  l'hôtel  de  Lamoignon  dans 
leur  dite  maison  de  Saint-Louis,  el  après  en  avoir  à  plusieurs  reprises  et  dilTérentes  fois  déli- 
béré entre  nous,  sommes,  du  consentement  du  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  définitivement 
convenus  de  ce  qui  suit;  c'est  à  sçavoir  : 

Que  lesdits  chanoines  réguliers  cèdent  et  abandonnent  à  la  Ville,  ce  accepté  par  Nous,  pour 
et  au  nom  de  ladite  Ville,  à  commencer  du  i"  janvier  prochain  et  pour  autant  de  temps  que  la 
Ville  le  désirera,  la  jouissance  du  vaisseau  de  leur  bibliothèque,  ensemble  de  deux  pièces  ou 
cabinets  y  contigus,  dans  leur  dite  maison  rue  Saint-Antoine,  à  l'effet  d'y  placer  la  bibliothèque 
de  la  Ville,  et  ce  moyennant  la  somme  de  douze  cents  livres  de  loyer  par  chacun  an,  que  nous 
promettons,  pour  et  au  nom  de  ladite  Ville,  de  faire  payer  des  deniers  de  sa  recette,  annuelle- 
ment, pendant  le  temps  de  ladite  jouissance,  et  sans  aucune  retenue  ni  diminution,  auxdits 
sieurs  chanoines  réguliers,  ès  mains  et  sur  la  quittance  du  chanoine  procureur  de  ladite  maison 
de  Saint-Louis,  de  trois  mois  en  trois  mois,  aux  termes  accoutumés,  dont  le  premier  écherra  le 
i"  avril  1773. 

La  Ville  sera  chargée  des  réparations  locatives  de  l'intérieur  de  ladite  bibliothèque  et  cabinets, 
et  pourra  y  faire  tels  changements  et  décorations  qu'elle  jugera  à  propos,  à  la  charge  toutesfois, 
dans  le  cas  où  la  bibliothèque  de  la  Ville  viendroità  être  retirée  de  ladite  maison  de  Saint-Louis, 
de  rendre  les  lieux  en  tel  et  semblable  état  qu'elle  les  aura  reçus,  à  l'effet  de  quoy  il  en  sera 
dressé  état. 

La  translation  de  la  bibliothèque  sera  faite  aux  frais  et  dépens  de  la  Ville,  sous  l'inspection 
des  sieurs  Bouquet  et  Ameilhon,  bibliothécaires  actuels,  qui  continueront  d'y  exercer  seuls  leurs 
commissions,  et  en  conséquence  auront  l'accès  de  la  bibliothèque  libre  en  tout  temps  et  à  toutes 
les  heures  du  jour,  excepté  depuis  neuf  heures  du  soir  jusqu'à  cinq  heures  du  matin,  temps  de 
la  clôture  de  la  maison. 

En  cas  de  retraite  ou  décès  desdits  sieurs  Bouquet  et  Ameilhon,  les  places  de  bibliothécaire  et 
sous-bibliothécaire  seront  remplies  par  deux  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France; 
et  sera  le  bibliothécaire  choisi  et  nommé  par  le  Bureau  de  la  Ville,  sur  la  présentation  de 
M.  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  supérieur  général  desdits  chanoines  et  du  prieuré  de  la  maison 
de  Saint-Louis;  lequel  bibliothécaire  ne  pourra  néantmoins,  sous  prétexte  de  cette  nomination 
ou  des  fonctions  attachées  à  sa  place,  prétendre  aucuns  droits  d'exemption  de  l'office  canonical 
et  autres  exercices  réguliers,  excepté  aux  heures  auxquelles  la  bibliothèque  devra  être  ouverte; 
et  ii  continuera  à  vivre,  comme  les  autres  chanoines  réguliers  de  la  maison,  dans  la  dépendance 
du  supérieur  d'icelle,  et  sous  l'obéissance  aux  lois  et  règlements  de  la  congrégation.  Et  quant  au 
sous-bibliothécaire,  lequel  sera  pour  aider  le  bibliothécaire  dans  les  fonctions  de  sa  place,  il  sera 
choisi  par  ledit  bibliothécaire  dans  les  chanoines  de  ladite  maison  et  de  l'agrément  du  prieur. 

Et  attendu  que  la  survivance  de  la  place  de  bibliothécaire,  dont  est  revêtu  le  s"^  Bouquet,  a 
été  accordée  au  s"^  Ameilhon,  qui  exerce  ladite  place  concurremment  avec  lui,  par  acte  du  Bureau 
de  la  Ville  du  27  juillet  1770,  arrivant  la  retraite  ou  le  décès  dudit  s'  Bouquet,  ledit  s'  Ameil- 
hon exercera  seul  la  place  de  bibliothécaire,  et  le  choix  et  nomination  d'un  chanoine  régulier 
pour  bibliothécaire  et  sous-bibliothécaire  n'aura  lieu  qu'après  le  décès  ou  la  retraite  desdits 
s"  Bouquet  et  Ameilhon. 
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Lors  de  l'entrée  en  fonctions  du  bibliothécaire-chanoine,  il  sera,  sur  l'inventaire  de  ladite 
bibliothèque,  fait  récolement  des  livres,  manuscrits  et  autres  effets  d'icelle,  pour  par  lui  s'en 
charger  envers  la  Ville,  auquel  effet  il  sera  autorisé  par  ses  supérieurs. 

Le  bibliothécaire  sera  comptable  au  Bureau  de  la  Ville  de  son  administration,  et  tenu  de  se 
conformer  exactement  aux  statuts  et  règlements  établis  et  à  établir  pour  ladite  administration. 

Et  à  raison  desdites  fonctions  de  bibliothécaire  et  sous-bibliothécaire,  Nous  promettons,  pour 
et  au  nom  de  ladite  Ville,  de  faire  payer  comine  dessus  à  ladite  maison  de  Saint-Louis,  pour 
partie  de  l'entretien  et  nourriture  desdits  deux  chanoines,  annuellement  la  somme  de  douze 
cents  livres,  sçavoir  :  huit  cents  livres  pour  le  bibliothécaire  et  cjuatre  cents  livres  pour  le  sous- 
bibliothécaire;  et  ce  à  compter  du  jour  qu'ils  entreront  en  exercice. 

Promettons  en  outre  de  faire  payer,  aussi  annuellement,  trois  cents  livres  d'une  part,  pour 
gages  et  salaires  du  domestique  qui  sera  chargé  de  balayer  la  bibliothèque,  é[)Ousseter  les 
livres,  et  faire,  sous  les  ordres  du  bibliothécaire,  le  service  ordinaire,  lequel  domestique  sera  au 
choix  du  prieur  de  la  maison  de  Saint-Louis,  après  le  décès  ou  retraite  des  bibliothécaires  ac- 
tuels; et  celle  de  cent  cinquante  livres,  d'autre  part,  pour  les  gages  du  portier  de  la  maison 
qui  sera  employé  pour  le  service  de  la  bibliothèque. 

Dans  le  cas  oii  Nous,  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  voudrions  observer  quelques  forma- 
lités pour  donner  aux  présentes  conventions  plus  de  solidités,  les  frais  qu'elles  pourroient  occa- 
sionner seront  à  la  charge  de  la  Ville. 

Et  de  leur  part  lesdits  sieurs  prieur  et  chanoines  promettent  et  s'obligent  de  faire  approuver 
cesdites  présentes  conventions  par  le  chapitre  général  de  la  congrégation  actuellement  assemblé 
dans  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  et  d'en  rapporter  acte  en  bonne  forme  dans  quinzaine  pour 
être  joint  à  ces  présentes,  dont  expédition  leur  a  été  à  l'instant  délivrée,  ainsy  qu'ils  le  recon- 
noissent. 

Fait  et  arrêté  au  Bureau  de  la  Ville,  lesdits  jour  et  an.  Et  ont  lesdits  sieurs  prieur  et  cha- 
noines comparants  signé  avec  Nous  et  le  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville 

Signé  :  De  la  Michodière,  Bellet,  Viel,  Quatremère,  Jollivet, 
RoussELET,  MiRON,  Thomas,  delà  Morlière,  Rousselle, 
Dameron,  Sermente,  Gerraut  et  Mangin. 

XVIII. 

RATIFICATION  DU  BAIL  FAIT  À  LA  VILLE  DE  PARIS  PAR  LE  CHAPITRE 

DU  PRIEURÉ  DE  SAINT-LOUIS. 

(Archives  de  l'Empire,  H  iSyS,  fol.  lilt.) 

Nous,  abé  de  Sainte-Geneviève  et  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France,  compo- 
sant le  chapitre  général  de  lad.  congrégation,  assemblés  en  l'abaye  de  S'°-Geneviève,  après  avoir 
pris  communication  d'un  traité  fait  et  passé  entre  M"  les  Prévôt  des  Marchands  et  Officiers  mu- 
nicipaux de  la  Ville  de  Paris,  d'une  part,  et  le  chapitre  de  S'-Louis,  riie  S'-Antoine,  membre 
de  notre  congrégation,  d'autre  part,  par  ledit  traité  led.  chapitre  accorde,  à  titre  de  loyer  com- 
mençant au  i"  janvier  prochain,  à  M""'  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  la  jouissance  de  l'emplace- 
ment de  sa  bibliothèque  et  de  deux  cabinets  contigus,  et  des  conditions  dud.  traité.  Veu  aussi 

L'une  des  pièces  suivantes  prouve  que  les  stipulations  de  ce  traite  relatives  au  personnel  de  la 
bibliothèque  n'ont  pas  été'  exécutées. 
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la  requête  présentée  par  le  R.  P.  Kousselet,  au  nom  de  son  chapitre,  pour  en  obtenir  la  ratifi- 
cation, avons  jugé  que  ce  traité  étoit  aussi  honorable  qu'avantageux  aud.  chapitre  de  S'-Louis, 
et,  pénétré  de  reconnoissance  pour  le  choix  et  la  confiance  de  M"  de  THotei  de  Ville  de  Paris, 
rattifions  ce  traité  pour  être  exécuté  en  son  entier  et  l'autorisons  par  ces  présentes  signées  du 
T.  R.  P.  Viallet,  abé  de  S''-Geneviève,  président  du  chapitre  général  et  de  notre  secrétaire. 
A  Paris,  en  chapitre,  le  treize  octobre  1772. 

Signé  :  .1.  VuLLET,  abé,  et  Herbin,  secrétaire  du  chapitre. 
XIX. 

DÉLIBÉRATION  RELATIVE  AUX  LOGEMENTS  ET  AUX  TRAITEMENTS 
DES  EMPLOYÉS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE. 

(Archives  de  l'Empire,  H  1878,  foi.  7 5.) 
Du  jeudi  dixième  jour  de  décembre  1772. 

Ce  jour.  Nous,  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Rureau 
de  lad.  Ville  avec  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  pour  les  affaires  d'icelle,  Nous  aurions  con- 
sidéré que,  pour  l'exécution  de  nos  délibérations  des  1  1  août  et  28  septembre  derniers,  concer- 
nant la  translation  de  la  bibliothèque  de  la  Ville  de  l'hôtel  de  Lamoignon  au  prieuré  royal  de 
Saint-Louis-de-la-Culture,  il  nous  restoit  à  délibérer  sur  la  fixation  des  iogemens  des  bibliothé- 
caires, afin  de  les  mettre  à  portée  de  vacquer  à  leurs  déménagemens  et  emménagemens  dans  le 
cours  de  cet  hiver,  pendant  lequel  tems  nous  serons  obligés  de  faire  remettre  l'hôtel  de  Lamoi- 
gnon au  même  état  que  nous  l'avons  reçu;  de  fixer  en  même  tems  les  apointemens  de  celui  qui 
fera  le  service  à  la  bibliothèque,  et  des  portiers  et  balayeurs  d'icelle.  Sur  quoy,  la  matière  mise 
en  délibération,  et  oui  sur  ce  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  nous  avons  arrêté  et  délibéré, 
arrêtons  et  délibérons  que  les  Iogemens  des  s"  abés  Rouquet  et  Ameilhon,  bibliotécaires,  qu'ils 
prendront  011  ils  jugeront  à  propos,  seront  fixés  à  raison  de  4oo''  chacun  par  année;  les  apoin- 
temens du  frère  du  s'  abé  Ameilhon,  que  nous  nommons  par  ces  présentes  pour  le  service  du 
public  à  lad.  bibliothèque,  ainsi  qu'il  le  faisoit,  à  la  somme  de  quatre  cent  livres,  aussi  par 
année;  les  gages  du  portier  de  la  maison  du  prieuré  royal  de  Saint-Louis,  à  la  somme  de  ceni 
cinquante  livres  par  an;  et  enfin  les  gages  du  balayeur-froteur-épousteur,  à  celle  de  trois  cent 
livres  par  an,  lequel  sera  par  Nous  nommé;  toutes  les  quelles  sommes  seront  payées  par  quar- 
tier aux  y  dénommés,  par  émargemens,  sur  les  états  des  apointemens  et  gages,  par  le  commis 
préposé  aux  recettes  et  dépenses  de  lad.  Ville,  sçavoir  :  les  Iogemens  des  bibliothécaires,  du 
premier  janvier  prochain,  sur  leur  simple  quittance;  les  apointemens  du  frère  du  s''  abé  Ameil- 
hon, du  premier  avril  prochain;  et  les  gages  du  portier,  ceux  du  balayeur  et  la  pension  de  l'an- 
cien portier,  du  jour  qu'il  sera  exprimé  dans  les  commissions  sur  les  états  de  quartier  poui 
gratifications  et  pensions.  Avons  aussi  arrêté  qu'il  sera  par  Nous  donné  un  brevet  de  pension  via- 
gère de  trois  cent  cinquante  livres  au  nommé  Montiuçon,  qui  faisoit  les  fonctions  de  portier  de 
la  bibliothèque  dud.  hôtel  de  Lamoignon  et  qui  étoit  chargé  du  balayage. 

Fait  au  Rureau  de  la  Ville,  lesd.  jour  et  an  que  dessus. 

Signé:  De  la  Michodih;re,  Rellet,  Viel,  L.  D.  Sprole, 

QuATREUlÈRE  et  J0LLIVET. 
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XX. 

DÉLIBÉRATION  RELATIVE  À  LA  VENTE  DES  MÉDAILLES,  JETONS  ET  BRONZES 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE. 

(Archives  de  l'Empire,  H  1876,  fol.  219.) 
Du  jeudy  12  août  1773. 

Ce  jour,  Nous,  Pre'vôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Bureau  de 
la  Ville  avec  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  M.  le  Prévôt  des  Marchands  a  dit  que  la  trans- 
lation delà  bibliothèque  de  la  Ville  de  l'hôtel  de  Lamoignon  au  prieuré  royal  de  Saint-Louis, 
rue  Saint-Antoine,  et  son  établissement  en  ce  dernier  endroit,  ayant  occasionné  des  frais  assez 
considérables  pour  qu'il  ne  fût  pas  désirable  de  trouver  dans  la  chose  même  les  moyens  d'y  sub- 
venir, sans  les  faire  suporter  au  domaine  de  la  Ville  qui  n'est  deja  que  trop  surchargé;  qu'ainsy 
le  Bureau  avoit  estimé  que  les  médailles  et  jettons  de  ladite  bibliothèque,  n'étant  point  d'un 
grand  mérite  et  d'une  grande  utilité  à  lad.  bibliothèque  ni  pour  les  sçavans,  pouroient  être 
vendus,  et  en  employer  partie  du  prix  à  l'acquittement  des  dépenses  de  cette  translation  et  éta- 
blissement, et  le  surplus,  si  surplus  il  y  a,  en  acquisition  de  livres  ou  autre  usage  utile  à  lad. 
bibliothèque;  qu'en  conséquence  lesdites  médailles  et  jettons  avoient  été  vus,  visités  et  pesés 
par  différentes  personnes  qui  chacune  avoit  offert  des  prix;  que  celui  qui  en  a  offert  le  plus 
avantageux  de  la  totalité  est  le  s"^  Tobiesen  Duby,  interprète  du  Roy,  qui  l'a  porté  à  la  somme 
de  cinq  mille  cinq  cent  cinquante  livres  dix-sept  sols  quatre  deniers,  pourquoi  il  ne  restoit  plus 
(|u'à  prendre  une  dernière  détermination. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération.  Nous  avons,  ouï  et  à  ce  consentant  le  procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  arrêté  que  lesd.  médailles  et  jettons  seront  vendus  audit  Tobiesen  Duby,  au 
prix  de  cinq  mille  cinq  cent  cinquante  cinq  livres  dix-sept  sols  quatre  deniers,  dont  sera  passé 
incessamment  marché,  pour  partie  du  prix  être  employée  à  l'acquittement  desd.  frais  de  trans- 
lation et  établissement,  et  le  surplus,  si  surplus  il  y  a,  en  achat  de  livres  ou  autre  usage  utile  à 
lad.  bibliothèque. 

Fait  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  lesd.  jour  et  an. 

Signé  :  De  LA  Michodière,  Bellet,  Viel,  L.  D.  Spbole, 

QuATREMÈRE  et  JoLLlVET. 

VENTE  DES  MEDAILLES  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  LA  VILLE. 
Du  treizième  jour  du  mois  d'août  1773. 

Ce  jour,  Nous,  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Bureau 
de  la  Ville,  y  est  entré  le  s"^  Pierre  Ancher  Tobiesen  Duby ,  interprète  du  Roy,  demeurant  à  Paris, 
butte  et  paroisse  Saint-Roch,  lequel  a  dit  qu'il  est  prêt  de  réaliser  les  offres  verbales  qu'il  nous 
a  faites  au  sujet  des  médailles  et  jettons  de  la  bibliothèque  de  la  Ville;  en  conséquence  de  quoy 
et  de  notre  délibération  du  jour  d'hier,  avons,  pour  et  au  nom  de  lad.  Ville,  et  du  consente- 
ment du  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  vendu  aud.  sieur  Duby,  ce  acceptant,  pour  par  luy 
en  faire  et  disposer  ainsy  qu'il  avisera,  les  médailles  et  jettons  d'or,  d'argent  et  de  bronze,  com- 
posant le  médailler  de  la  bibliothèque  de  la  Ville,  consistants  ès  pièces  suivantes,  lesquelles 
étoient  placées  dans  les  différens  tiroirs  dud.  médailler. 
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Sçavoir  : 

Un  médailion  d'or  de  Lysimaque,  un  petit  Constantin  d'or. 

Un  me'daillon  d'argent  de  Ptoie'niée,  un  Pompe'e  d'argent  et  une  me'daiiie  consulaire  de  la 
famille  Afrania,  lesquels  étoient  dans  le  22"  tiroir  dud.  médailler. 

Dix  médailles  d'or,  dix-huit  médailles  d'argent  et  soixante  deux  me'dailles  d'argent  de  diffé- 
rentes espèces,  qui  étoient  dans  le  premier  tiroir. 

Quarante  une  pièces  d'or,  médailles,  monnoyes  de  différents  païs,  anneaux  et  croissans,  qui 
étoient  dans  le  second  tiroir.  Plus,  une  médaille  émaillée  de  Louis  XIV,  et  quarante  une  pièces 
d'argent  de  différons  alois,  médailles  ou  monnoyes,  qui  étoient  dans  le  même  tiroir. 

Vingt  sept  médailles  modernes  d'argent,  contenues  dans  le  troisième  tiroir. 

Trente  huit  autres  médailles  d'argent,  qui  étoient  dans  le  ti°  tiroir. 

Vingt  quatre  pièces  d'argent,  médailles  antiques  ou  intéressantes,  qui  composoient  le  5''  tiroir. 
Quarante  cinq  médailles  étrangères,  d'argent,  étant  dans  le  6''  tiroir. 
Quatorze  autres  médailles  d'argent,  qui  étoient  dans  le  septième  tiroir. 
Vingt  neuf  médailles  d'argent,  qui  étoient  dans  le  8®  tiroir. 
Trente  neuf  médailles  d'argent,  qui  formoient  le  9°  tiroir. 

Quarante  sept  médailles  de  Papes,  en  bronze,  qui  étoient  dans  le  douzième  tiroir. 

Quarante  cinq  médailles  en  bronze,  de  Louis  XIV;  treizième  tiroir. 

Cinquante  trois  médailles  de  Louis  XV,  en  bronze  ;  quatorzième  tiroir. 

Quarante  cinq  médailles  en  bronze,  de  différentes  personnes;  quinzième  tiroir. 

Trente  cinq  autres  médailles  en  bronze,  de  différentes  personnes;  iQ'  tiroir. 

Deux  cent  cinq  jettons  d'argent;  lib"  tiroir. 

Deux  cent  quatre  vingt  onze  jettons  d'argent;  liG"  tiroir. 

Cent  cinquante  sept  jettons  d'argent;  h']"  tiroir. 

Cent  vingt  huit  pièces  d'argent;  hS"  tiroir. 

Six  grandes  médailles  en  bronze;  tiroir  dernier  de  la  1'^  colonne. 

Vingt  cinq  autres  médailles  de  bronze;  tiroir  dernier  de  la  2^  colonne. 

Et  huit  pièces  d'or  et  deux  moitiés  de  sceaux,  de  deux  pièces  chacun,  et  quatre  autres  sceaux. 

De  toutes  lesquelles  médailles,  médaillons,  jettons  et  pièces  délivrance  a  été  présentement 
faite  audit  sieur  Duby,  ainsi  qu'il  le  reconnoît,  par  les  s"  Bouquet  et  Ameilhon,  bibliothécaires, 
pour  ce  comparans,  lesquels  en  demeurent  bien  et  valablement  déchargés;  toutes  lesquelles 
pièces  ledit  sieur  Duby  a  dit  reconnoitre  pour  être  les  mêmes  et  en  même  nombre,  quantité  et 
poids  qu'il  a  vues,  examinées  et  pesées  dans  led.  médailler  et  lorsqu'il  nous  a  fait  ses  offres; 
dont  il  a  déclaré  être  content. 

Cette  vente  faite  moyennant  la  somme  de  cinq  mille  cinq  cent  cinquante  cinq  livres  dix  sept 
sols  quatre  deniers,  que  led.  s"^  Duby  a  présentement  payée  à  la  recette  du  domaine  de  la  Ville, 
ès  mains  de  Jean  Bonavenlure  Henry  Blanchard,  écuyer,  sieur  Du  Reste,  par  nous  préposé  à 
ladite  recette,  pour  ce  intervenant,  qui  le  reconnoit  et  s'en  charge,  duquel  payement  avons 
donné  acte  audit  sieur  Duby,  qui  en  demeure  quitte  et  déchargé. 

El  ont  lesd.  s"  Duby,  Du  Reste,  Bouquet  et  Ameilhon  signé  avec  Nous  et  le  procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  lesd.  jour  et  an. 

Signé  :  Tobiesen  Duby,  Blanchard  du  Reste,  Bouquet, 
Ameilhon,  de  la  Michodière,  Bellet,  Viel, 
L.D.Sprole,  Quatremère  et  Jollivet. 

Ensuite  est  écrit  : 

Et  le  vingt  sept  dud.  mois  d'aoust  mil  sept  cent  soixante  treize,  ce  jour,  Nous,  Prévôt  des 

36. 
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Vlarchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Bureau  de  la  Ville  avec  le  procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  le  sieur  Bellet,  échevin,  lun  de  nous,  a  dit,  qu'ayant  e'te'  chargé  par  nous 
de  vendre  des  vieux  bronzes  et  jettons  de  cuivre  provenant  de  la  bibliothèque  de  la  Ville,  que 
les  offres  les  plus  avantageuses  qui  lui  ont  été  faites  a  été  par  M.  l'abé  de  Tersan,  sçavoir  :  trente 
sols  la  livre  pour  les  bronzes  et  dix  huit  sols  pour  la  livre  de  jettons,  et  que,  sur  le  compte  qu'il 
Nous  en  a  rendu,  nous  l'avions  autorisé  à  terminer  cette  vente;  qu'en  conséquence  il  a  livré 
aud.  sieur  abé  Tersan  lesd.  bronzes,  qui  se  sont  trouvés  peser  3o  livres  et  demie,  qui,  aud.  prix 
de  3o'  la  livre,  font  la  somme  de  67''  1  5%  et  lesd.  jettons  de  cuivre,  qui  se  sont  trouvés  peser 
38  livres,  qui,  à  lad.  raison  de  18  sous  la  livre,  font  la  somme  de  3Zi'' 4';  lesquelles  deux  sommes 
ensemble  font  celle  totale  de  91''  19',  qui  lui  a  été  payée  par  le  sieur  abé  de  Tersan,  etqueled. 
s'  Bellet  a  actuellement  représentée,  et  dont  il  demeure  déchargé. 

Et  à  l'instant  lad.  somme  de  91''  19'  a  été  par  Nous  remise  au  s'  Du  Reste,  commis  à  la 
recette  du  domaine  de  la  Ville,  pour  ce  comparant,  qui  le  reconnoit  et  s'en  charge  et  a  signé 
avec  Nous. 

Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  lesd.  jour  et  an. 

Signé  :  De  la  Michodière,  Jollivet  et  Blanchard  du  Reste. 

XXI. 

CONFIRMATION  DE  M.  LUBBE  AMEILHON  DANS  LA  PLACE  D'HISTORIOGRAPHE 

ET  DE  BIBLIOTHÉCAIRE  DE  LA  VILLE, 
ET  COMMISSION  DE  SOUS-BIBLIOTHECAIRE  AU  S""  JACQUES  AMEILHON,  SON  FRERE. 
(Archives  de  l'Empire,  H  1961.) 
8  mai  1781 . 

Du  mardi  huit  mai  mil  sept  cent  quatre-vingt-un. 

Ce  jour,  Nous,  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Bureau 
avec  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  Monsieur  le  Prévôt  des  Marchands  a  fait  part  d'un 
mémoire  du  sieur  abbé  Ameilhon,  par  lequel  il  expose  que  le  Bureau,  par  son  brevet  du  97  juil- 
let 1 770 ,  lui  ayant  accordé  la  commission  d'historiographe  et  de  bibliothécaire  de  la  Ville  en  sur- 
vivance du  s'  abbé  Bouquet,  pourvu  de  ladite  place,  et  l'ayant  même  autorisé  à  l'exercer  dès  lors 
concurremment  avec  ledit  s"^  abbé  Bouquet,  ils  en  avoient  jusqu'à  présent  rempli  les  fonctions 
conjointement;  mais  que,  le  s'  abbé  Bouquet  étant  décédé,  il  alloit  s'en  trouver  seul  chargé; 
que  cette  circonstance  nécessitoit  un  sous-bibliothécaire,  comme  il  en  avoit  été  accordé  un  lors 
de  l'établissement  de  ladite  bibliothèque  au  s''  Bonamy,  premier  pourvu  de  la  commission  de 
bibliothécaire;  que  le  travail  utile  et  assidu  qu'exigeoit  cette  place  indiquoit  d'avance  toute  l'im- 
portance d'un  bon  choix,  et  qu'il  étoit  invité,  pour  cette  considération,  à  proposer  au  Bureau 
de  vouloir  bien  nommer,  pour  son  successeur,  le  s' Jacques  Ameilhon,  son  frère,  dont  les  ser- 
vices gratuits  pendant  quatre  ans,  et  continués  jusqu'à  ce  jour  avec  le  même  zèle  et  sans  autre 
encouragement  qu'une  gratification  annuelle  de  quatre  cents  livres,  sembloient  réclamer  en  sa 
faveur  les  suffrages  du  Bureau;  et  qu'enfin,  sa  nomination  devant  être  suivie  de  la  suppression 
de  ce  traitement  extraordinaire  de  quatre  cents  livres,  il  en  résultoit  un  avantage  pour  la  Ville, 
qui  justifioil  la  préférence  qu'il  sollicitoit  pour  lui. 

A  quoi  Monsieur  le  Prévôt  des  Marchands  a  ajouté  que  les  témoignages  qui  lui  avoient  été 
rendus  sur  le  compte  du  s''  Ameilhon  ne  laissoient  aucun  doute  sur  sa  capacité,  et  l'annonçoienl 
comme  un  sujet  parfaitement  digne  d'être  associé  aux  travaux  du  s'  abbé  Ameilhon,  son  frère: 
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que  d'ailleurs  raccord  (|ui  dovoit  nalurelleuienl  régner  entre  deux  frères  e'cartoit  pour  Pavenir 
toute  apparence  de  rivalité  et  do  mésintelligence,  dont  le  danger  n'e'loit  ordinairement  que  trop 
à  craindre  dans  l'exercice  de  fonctions  communes  à  des  coope'rateurs  même  subordonnés;  et 
que  cette  considération  infiniment  importante  lui  paroissoit  un  motif  de  plus  pour  confier  au 
s'  Ameillion,  plutôt  qu'à  tout  autre,  cette  place  de  sous-bibliotliécaire. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  et  ouï  et  à  ce  consentant  le  procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville,  Nous  avons  arrêté  : 

1°  Qu'attendu  le  décès  dudit  s'  abbé  Bouquet,  la  place  d'historiograpbe  et  de  bibliotliécairc 
restera  confiée  au  s"^  abbé  Amoilbon  seul,  et  ce  conformément  audit  brevet  du  27  juillet  1H70, 
qui  lui  en  avoit  assuré  la  survivance,  et  qu'il  exerçoit  conjointement  avec  le  s''  abbé  Bouquet;  et 
qu'en  conséquence  nouveau  brevet  sera  expédié  au  s''  abbé  Ameilhon,  portant  qu'à  compter  du 
3  d'avril  dernier,  jour  du  décès  dudit  sieur  abbé  Bouquet,  il  jouira  des  appointements  de  deux 
mille  livres,  attachés  à  l'exercice  de  laditle  place,  et  continuera  de  jouir  des  quatre  cents  livres 
de  supplément  qui  lui  ont  été  accordées  par  délibération  du  Bureau  du  10  décembre  1772, 
pour  lui  tenir  lieu  de  logement;  au  moyen  duquel  traitement,  les  mille  livres  d'appointements 
dont  il  jouissoit  en  vertu  du  brevet  du  i"juin  1761,  ainsi  que  la  gratification  de  six  cents  livres 
qui  lui  avoit  été  accordée  parla  délibération  du  91  mars  1780,  et  dont  la  jouissance  a  été 
par  elle  limitée  à  l'époque  de  la  retraite  ou  décès  dudit  s'  abbé  Bouquet,  cesseront  d'avoir  lieu 
à  compter  dudit  jour  3  avril  dernier; 

9°  Que  le  s'  Jacques  Ameilhon  remplira  les  fonctions  de  la  place  de  sous-bibliothécaire,  et 
qu'en  conséquence  le  brevet  lui  en  sera  pareillement  expédié,  pour  jouir  de  ladite  place  aux  ap- 
pointements de  mille  livres  d'une  part,  et  de  quatre  cents  livres  de  l'autre,  à  titre  de  logement; 
lesquelles  quatorze  cents  livres  lui  seront  payées  à  commencer  dudit  jour  3  avril  dernier.  Bien 
entendu  qu'à  compter  de  la  même  époque,  les  quatre  cents  livres  qui  forment  le  traitement  actuel 
dudit  s''  Ameilhon  seront  et  demeureront  supprimées,  sans  que,  sous  aucun  prétexte,  il  puisse 
réclamer  aucune  somme  excédant  les  quatorze  cents  livres,  auxquelles  ses  appointements,  en  qua- 
lité de  sous-bibliothécaire,  doivent  être  dorénavant  fixés. 

Fait  et  arrêté  lesdits  jour  et  an. 

Signé  :  Caumartin,  Pochet,  Blacque,  Richer,  Bordenave,  Jollivet. 

XXII. 

DÉLIBÉRATION  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE 

PORTANT  QL'IL  SERA  PRESENTE  UNE  BOURSE  DE  CENT  JETONS  À  M.  L'ÉVEQUE  DE  CALLINIQUE. 

BIEXFAITEIR  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  LA  MLLE  DE  PARIS. 

REMEIÎCIEMEMS  DE  L'ÉVÈQUE  DE  CALLINIQUE. 

APPROBATION  DU  BARON  DE  BRETEUIL,  MINISTRE  DE  LA  .MAISON  DU  ROI. 
DE  LA  VILLE  ET  GÉNÉRALITÉ  DE  PARIS. 

(Archives  de  f Empire,  H  1961.) 
1"  février,  9-21-22  mars  1787. 

DÉLIBÉRATION    DU    BUREAU    DE    LA  VILLE. 

Le  procureurdu  Roy  remontre  queleBureau  de  la  Ville  a  été  touché  de  la  munificence  constante 
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(le  M.  l'Évêque  de  Callinique  en  faveur  de  la  l)ibliothèque  de  la  Ville;  que  cet  etablissemeul 
lui  est  redevable  d'un  très  grand  nombre  d'ouvrages  pre'cieux;  qu'en  dernier  lieu  ce  pre'lat  vient 
encore  de  remettre  au  bibliothe'caire  une  somme  de  six  cent  livres,  pour  être  employe'e  à  l'acqui- 
sition des  livres  qui  pourroient  enrichir  la  collection  de  la  bibliothèque,  dans  la  partie  de  l'his- 
toire naturelle  ;  en  rappelant  les  dispositions  que  le  Bureau  de  la  Ville  a  témoignées  à  cet  égard 
dans  plusieurs  circonstances,  le  procureur  du  Roy  requiert  qu'elles  soient  réalisées;  qu'en  con- 
séquence il  soit  délibéré,  s'il  y  échet,  d'écrire  très-incessamment  à  M.  l'Évêque  de  Callinique  el 
d'y  joindre  l'hommage  d'une  bourse  de  jetons'^',  dont  la  date  offrira  toujours  un  grand  intérêt, 
puisqu'ils  rappelleront  l'époque  du  ministère  et  de  la  prévôté  mémorables  sous  lesquels  l'exé- 
cution des  embellissements  de  la  capitale  a  été  heureusement  commencée 
Fait  à  Paris,  le  i"  février  1787. 

Etuis  dr  Coriny. 


Lne  délibération  conforme  aux  conclusions  du  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville  fut  prise 
par  le  Bureau,  le  9  du  mois  de  mars  suivant. 


LETTRE  DE  L'EVEQUE  DE  CALLIMQUE  À  MESSIEURS  DE  LA  VILLE. 

Messieurs , 

L'illustre  fondateur  de  votre  bibliothèque  a  bien  senti  que  la  sienne  seroit  d'une  extrême  uti- 
lité dans  un  quartier  de  Paris,  vaste,  isolé  pour  ainsi  dire  et  éloigné  de  tout  secours,  pour  le 
))rogrès  des  sciences  et  des  lettres  :  il  l'a  donnée  à  la  Ville;  vues  patriotiques  et  dignes  d'un  ma- 
gistrat éclairé  sur  le  bien  public!  Touché  d'un  si  généreux  exemple,  j'ai  pris  la  liberté  d'offrir 
la  mienne  à  Messieurs  vos  prédécesseurs,  qui  ont  bien  voulu  l'accepter.  Peu  nombreuse,  je  l'ai 
augmentée  par  moi-même;  mais,  obligé  de  renoncera  Paris,  j'ai  prié  M.  Ameilhon,  depuis 
trois  ans,  de  vouloir  bien  prendre  les  soins  et  les  peines  que  demandent  les  acquisitions  qu'il 
lait  avec  un  goût  merveilleux  et  avec  des  connoissances  en  tout  genre  bien  supérieures  aux 
miennes.  Puis-je  mieux  donner  ma  confiance  qu'à  celui  que  vous  avez  jugé  digne  de  la  vôtre  ? 
Vous  voyez  par  là,  Messieurs,  quel  plaisir  je  trouve  à  orner  une  bibliothèque  si  intéressante  et 
si  utile  de  bons  ouvrages.  Il  ne  manquoit  à  ma  satisfaction  que  d'apprendre  par  vous-mêmes 
(jue  vous  voulez  bien  leur  accorder  votre  agrément  et  votre  suffrage.  L'un  et  .l'autre  m'étoieni 
assez  honorables,  sans  y  joindre  un  présent  qui,  de  voire  pari,  ne  peut  m'êlre  que  très-flatteui- 
Je  le  reçois  avec  la  plus  vive  reconnoissance,  et  je  vous  en  fais  mes  très-humbles  remerciements. 

.le  suis  avec  respect, 

Messieurs , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

L'Ev.  DE  Callinique. 

A  Sens,  ce  21  mars  1787. 


La  distribution  des  bourses  de  jetons  se  fai- 
sait sur  une  assez  grande  échelle  dans  l'ancienne 
Municipalité.  Les  membres  de  l  Échevinage.  c'est- 
à-dire  les  ofïîciers  supérieurs  de  la  Ville ,  rece- 
vaient un  nombre  considérable  de  jetons  en  argent; 
il  en  était  alloué  une  quantité  moindre  et  en  cuivre 
aux  officiers  inférieurs,  ou  menus  officiers.  Les 


bourses  qui  les  contenaient  étaient,  selon  la  dignité 
des  ayants  droit,  en  velours,  en  satin  ou  en  peau. 
Les  comptes  de  la  Ville  contiennent  d'intéressants 
détails  sur  ce  genre  d'honoraires. 

Il  s'agit  du  ministère  du  baron  de  Breteuil  el 
de  la  prévôté  de  Louis  Le  Peletier.  avant-derniei- 
Prévôt  des  Marchands. 
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LETTRE  DU  BARON  DE  BRETEUIL  AU  PREVOT  DES  MARCHANDS. 

Versailles,  22  mars  1787. 

.l'ai  mis,  Monsieur,  sous  les  yeux  du  Roi  ia  délibération  du  Bureau  de  la  Ville,  du  9  de  ce 
mois,  concernant  sa  bibliothèque.  Sa  Majesté  ayant  reconnu  que  toutes  les  dispositions  qu'elle 
contient  sont  très-judicieuses,  Elle  n'a  trouvé  aucune  difficulté  à  les  approuver.  Je  vous  prie  de 
vouloir  bien  en  informer  le  Bureau  de  la  Ville. 

.l'ai  l'honneur  d'être  avec  un  sincère  attachement,  Monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéis- 
sant serviteur, 

Le  baron  de  Breteuil. 


XXIII. 


BUDGET  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  VILLE  POUB  L'ANNÉE  1787. 

(Archives  de  l'Empire,  K  997.) 


PARTIES  PRENANTES. 


Au  procureur  du  couvent  de  la  Culture-Sainte-Catherino. 
Loyer  de  la  bibliothèque  

Au  sieur  Ameilhon,  lettré,  historiographe  et  bibliothécaire. 
Appointemens   9,000  ^ 


Logement 


hoo 


Au  sieur  Jacques  Ameilhon,  sous-bibliothécaire. 

Appointemens   1,000  ^ 

Logement   Uoo 

Au  procureur  du  couvent  de  la  Culture-Sainte-Catherine. 
Gages  du  portier  

Au  nommé  Bernard,  f'rotteur  et  épousteur. 

Gages,  ustensiles  et  habillemens  

TOTAUI   


SOMMES 
ANNUELLES. 


1  ,200  ^ 


•i  ,  4  O  0 


1  ,ioo 


1 5o 


;33o 


POUR 
TROIS  MOIS. 


3oo^  00 


600  00 


35o  00 


37    I  o 


82  10 


5,kSo     I  1 370  00 


Nota.  Par  délibération  du  Bureau,  du  26  août  1777,  il  a  été  arrêté  qu'il  serait  fait  annuelle- 
ment un  fonds  de  1,200  ^,  pris  sur  les  revenus  de  la  Ville,  pour  être  employé  à  acheter  des  livres 
dont  les  bibliothécaires  présenteront  l'état  au  Bureau. 
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Par  autre  délibération,  du  9  mars  1787,  il  a  été  arrêté  que  le  bibliothécaire  ne  pourroil 
excéder  en  achat  de  livres  ladite  somme  de  1,200*^;  que,  même  sur  cette  somme,  il  seroit  pris 
annuellement  3oo*t,  pour  faire  faire  inventaires  des  livres  composant  la  bibliothèque. 

Par  délibération  du  9  mai  1787,  le  Bureau  a  arrêté  qu'il  seroit  attaché  au  service  de  la  biblio- 
thèque, et  sous  le  titre  de  garçon  de  bibliothèque,  un  sujet  qui  ne  seroit  distrait  par  aucune  autre 
occupation  et  qui  pouroit  donner  tout  son  tems  à  cet  objet,  sous  les  ordres  du  bibliothécaire; 
duquel  garçon  de  bibliothèque  les  appointemens  ont  été  fixés  à  600*^  par  an. 

Par  acte  de  cejourcrhui  9 4  oclobre  1787,  le  Bureau  a  commis,  pour  remplir  la  place  de 
garçon  de  bibliothèque,  Etienne  Joseph  Mejet,  présenté  par  M.  Ameilhon,  bibliothécaire,  avec 
la  jouissance  des  (300^  d'appointemens,  à  compter  du  1" juillet  1787. 


XXIV. 

BUDGET  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  COMMUNE  EN  1791  ET  1792. 
(Archives  du  département  de  la  Seine.) 
l"  ANNÉE  1791. 

1°  Les  honoraires  du  bibliothécaire  sont  de  trois  mille  livres,  d'après  le  vœu  de  la  Commune 
assemblée  dans  ses  quarante-huit  sections.  Le  sieur  Ameilhon  l'ainé,  qui  remplissoit  depuis 
longSems  cette  place,  et  qui  a  vu  naître  la  bibliothèque,  y  a  été  nommé  de  nouveau  et  constitii- 
tionnellement  par  le  Conseil  général  de  la  Municipalité,  cy   3, 000^ 

2°  Le  sieur  Ameilhon,  son  frère,  attaché  depuis  sa  première  jeunesse  à  cette  même 
bibliothèque  en  qualité  d'aide,  en  étoit  devenu  sous-bibliothécaire  en  1780.  Il  avoit 
l'honneur  de  relever  immédiatement  du  Corps  municipal,  et  son  état  étoit  indépen- 
dant de  l'existence  et  des  volontés  du  chef.  Ses  appoin.temens  ne  sont  que  de  quatorze 
cent  livres,  les  mêmes  qui  ont  été  attribués  à  cette  place  lors  de  la  création  de  la 
bibliothèque,  il  y  a  déjà  plus  de  trente  ans,  traitement  trop  modique  pour  un  homme 
qui  doit  avoir  assez  d'instruction,  de  connoissance  dans  les  lettres  et  de  capacité,  pour 
partager  avec  le  bibliothécaire  ses  fonctions,  pour  le  représenter  en  cas  de  maladie 
ou  d'absence  forcée  auprès  des  personnes  qui  fréquentent  la  bibliothèque,  pour  leur 
répondre  sur  les  questions  de  littérature  et  autres  qu'elles  peuvent  l'aire  relativement 
à  l'objet  cjui  les  amène,  les  aider  dans  leurs  recherches,  et  leur  indiquer  même  les 
livres  qu'il  leur  est  utile  de  consulter,  enfin  pour  maintenir  les  catalogues  en  bon 
ordre,  et  y  insérer  avec  intelligence,  et  suivant  le  système  bibliographique,  les  livres 
nouvellement  acquis.  Voilà  ce  que  fait  ou  doit  faire  tout  bibliolhécaire  public.  Son 
office  ne  consiste  pas  seulement,  comme  le  croit  le  vulgaire  ignorant,  à  tenir  un  maga- 
sin de  livres,  dont  il  lui  suffise  de  connoître  les  titres,  et  à  les  présenter  à  ceux  qui  les 
demandent.  Le  bibliothécaire  de  la  Municipalité  se  réserve  de  faire  ses  représentations 
sur  la  nécessité  et  la  justice  d'augmenter  les  honoraires  de  celui  qui  lui  sert  de 
second,  lorsque  la  bibliothèque  recevra  une  nouvelle  organisaliun,  laquelle  exigera  né- 
cessairement un  service  et  plus  étendu  et  plus  assujettissant,  cy   i,Aoo 

3°  Un  aide  de  bibliothèque.  Son  devoir  consiste  à  descendre  des  lablettes  les  livres, 
à  les  porter  aux  personnes  qui  les  demandent,  à  les  remettre  en  leur  place,  à  veiller 
attentivement  pour  que  les  lecteurs  soient  fidèles  à  les  rendre  avant  de  sortir,  à  prendre 
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garde  qu'ils  ne  ies  decliiront,  ni  n'en  coupent  les  feuiliets  ou  les  figures.  Celle  vigi- 
lance est  d'autant  plus  nécessaire  dans  la  bibliothèque  de  la  Ville,  qu'on  y  commu- 
nique tous  les  formats,  sans  excepter  les  plus  petits,  ce  qui  ne  se  pratique  pas  dans 
la  plupart  des  autres  bibliothèques,  et  que  le  public  y  est  attiré  par  l'avantage  qu'il 
a  d'y  trouver  un  assortiment  de  bons  ouvrages  sur  les  sciences,  les  arts  et  principale- 
ment sur  l'histoire  naturelle. 

Or  ces  livres  sont  en  général  tous  très  chers,  et  il  en  est  un  grand  nombre  que 
des  gravures  et  des  planches  superbement  enluminées  rendent  infiniment  précieux. 
On  sent  combien  il  est  nécessaire  que  les  yeux  de  tous  ceux  qui  desservent  la  biblio- 
thèque soient  perpétuellement  en  sentinelle,  et  qu'ils  suivent  tous  les  mouvemens  des 
curieux  entre  les  mains  de  qui  on  remet  ces  livres.  L'aide  de  la  bibliothèque  est 
encore  souvent  occupé  à  remanier  les  livres,  lorsque  le  bibliothécaire  juge  à  propos 
de  faire  des  changemens  dans  la  disposition  de  la  bibliothèque,  ou  qu'il  s'agit  de 
uietlre  à  leur  rang  des  livres  nouvellement  arrivés,  opération  qui  nécessite  des  dépla- 
cemens.  C'est  le  sieur  Trechard  qui  remplit  celte  place;  les  appointemens  sont  de 
mille  livres,  cy  

k"  Un  garçon  de  bibliothèque.  Son  devoir  est  d'entretenir  la  bibliothèque  dans  la 
plus  grande  propreté,  de  la  frotter,  de  housser  les  livres,  de  les  battre  de  temps  en 
lemps  les  uns  après  les  autres  pour  en  chasser  la  poussière,  de  faire  les  gros  ou- 
vrages, etc.  Les  appointemens  sont  de  six  cent  livres,  avec  un  habillement  complet  tous 
ies  ans;  plus  deux  voies  de  bois  pour  son  usage  particulier.  On  dit  qu'il  a  été  décidé 
depuis  peu  qu'il  devoit  être  mis,  comme  les  autres  garçons  de  bureau  de  l'Hôtel  de 
Ville,  à  sept  cent  livres  par  an  pour  tout.  C'est  le  sieur  Hezet  qui  a  cet  emploi,  cy.  . 

5°  L'ancienne  municipalité  avoit  arrêté  que  le  bibliothécaire  pourroit,  sans  autre 
autorisation,  disposer  annuellement  d'une  somme  de  douze  cent  livres,  pour  faire  de 
nouvelles  acquisitions  et  payer  les  reliures;  son  zèle  pour  les  lettres,  l'avantage  du 
public  et  la  gloire  de  rétablissement  auquel  il  étoit  préposé  l'avoient  engagé  à  pro- 
fiter, pour  faire  augmenter  progressivement  cette  somme,  des  dispositions  favorables 
qu'il  trouvoit  quelquefois,  ou  qu'il  savoit  faire  naître  dans  les  personnes  qui  étoient 
à  la  tête  du  Bureau  municipal.  C'est  par  cette  industrie,  et  en  excitant  la  bienfaisance 
d'un  citoyen,  amateur  des  lettres,  auquel  il  avoit  inspiré  une  sorte  d'amour  pour  la 
bibliothèque  de  la  Ville,  qu'il  est  parvenu  à  fournir  cette  bibliothèque  d'ouvrages  choi- 
sis, dans  la  partie  des  sciences  et  des  arts,  et  surtout  dans  fhistoire  naturelle.  C'est 
par  là  qu'il  fa  mise  en  état  de  rivaliser,  il  ose  le  dire,  avec  les  plus  grandes  biblio- 
thèques de  la  capitale,  et  qu'il  a  le  plaisir  de  la  voir,  les  jours  qu'elle  est  ouverte  au 
public,  aussi  fréquentée,  et  même  plus,  que  beaucoup  d'autres.  Mais,  un  esprit  d'éco- 
nomie s'étant  saisi  tout  à  coup  de  l'ancien  Corps  municipal,  quelque  temps  avant  la 
Révolution,  la  bibliothèque  a  été  un  des  premiers  objets  qui  ait  ressenti  les  effets  d'une 
réforme,  dont  les  studieux  et  les  savans  n'ont  pas  eu  à  se  louer.  Le  bibliothécaire  a,  en 
conséquence,  reçu  ordre  de  ne  pas  outrepasser  la  somme  de  douze  cent  livres;  ce 
qu'il  a  observé  scrupuleusement,  cy  ,  , 

6°  Il  a  été  alloué  au  bibliothécaire  soixante-douze  livres  chaque  année,  pour  four- 
nir la  bibliothèque  et  le  public  qui  la  fréquente  de  papier,  encre,  plumes,  écritoires, 
canifs  et  autres  ustensiles  de  bureau,  pour  faire  les  frais  de  la  correspondance  et  pour 
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autres  menues  dépenses,  teis  que  ports  de  lettres  et  de  livres,  gratifications  données  à 
des  domestiques  ou  commissionnaires  qui  apportent  des  livres  en  présent  de  la  pari 
de  leurs  maîtres,  etc.  cy   79 

7,379" 

J'atteste  la  vérité  et  l'exactitude  des  faits  énoncés  dans  le  présent  état. 


A  Paris,  ce  1  1  may  1791. 

Signé:  Ameilhon,  bibliothécaire  de  la  Commune. 

ADDITION  AU  PRECEDENT  MEMOIRE. 

Le  bibliothécaire  de  la  Municipalité  observe  que  ci-devant  la  Municipalité  payoit  aux  reli- 
gieux de  Saint-Louis-la-Culture  douze  cent  livres  par  an  pour  le  loyer  de  l'emplacement  qu'oc- 
cupe la  bibliothèque  dans  leur  maison,  cy   1,200 

De  plus,  elle  donnait  à  leur  portier  cent  cinquante  livres  de  gages,  cy   i5o 

1,350^1 


2°  ANNÉE  1792. 

Le  premier  fonds  de  la  bibliothèque  de  la  Municipalité  est  un  legs  que  feu  M.  Moriau,  avocat 
et  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  fit  à  ses  concitoyens,  en  1769;  depuis,  cet  établissement 
a  reçu  une  existence  constitutionnelle  par  le  décret  de  la  première  Assemblée  nationale,  lequel 
porte  que  la  Municipalité  aura  un  bibliothécaire,  que  le  traitement  de  ce  bibliothécaire  sera 
fixé  de  la  même  manière  que  celui  du  Maire  et  autres  officiers  municipaux,  par  la  Commune 
rassemblée  dans  ses  quarante-huit  sections,  et  que,  de  plus,  ce  fonctionnaire  sera  élu  à  la  ma- 
jorité absolue  des  suffrages  par  le  Conseil  général  de  la  Commune.  Ces  formalités  ont  eu  leur 
exécution. 

NOMS  ET  TRA1TEMENS  DES  PERSONNES  ATTACHEES  AU  SERVICE  DE  LA  BIRLIOTHÈQUE 

DE  LA  MUNICIPALITÉ. 

BIBLIOTHÉCAIRE. 

Hubert- Pascal  Ameilhon,  attaché  à  la  bibliothèque  depuis  la  naissance  de  cet  établissement, 
c'est-à-dire  depuis  1760,  et  élu  constitutionellement  le  26  octobre  1790  par  le  Conseil  général 


de  la  commune;  ses  honoraires  sont  de   3, 000" 

SOUS-BlBLIOTHÉCAIRE. 

Jacques  Ameilhon,  frère  du  bibliothécaire,  attaché  à  la  bibliothèque  depuis  1773, 
d'abord  en  qualité  d'aide  et  ensuite  de  sous-bibliothécaire;  ses  honoraires  sont  de..  .  1,800 

AIDE  DE  BIBLIOTHÈQUE. 


Pour  aider  à  faire  le  service  public  de  la  bibliothèque,  les  jours  qu'elle  est  ouverte, 
veiller  à  la  conservation  des  livres  qu'on  communique  aux  lecteurs  et  à  ce  qu'il  ne 
leur  soit  fait  aucun  tort,  travailler  aux  catalogues,  etc. 

Le  sieur  Trechard  occupe  cette  place  depuis  le  mois  de  janvier  1790,  aux  appointe- 
mens  de   1,200 
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6,0  o  n 


GARÇON  DE  BIBLIOTHÈQUE. 

Pour  la  frotter,  y  entretenir  la  propreté,  pour  veiller  aussi  pendant  les  se'ances  pu- 
bii(jues  à  ce  que  les  livres  ne  soient  point  emportés,  déchirés  ou  maltraités. 

Le  sieur  Hezet  remplit  cette  place  depuis  le  mois  de  juillet  1787,  aux  appointe- 


inens  de   800 

Plus,  pour  étrennes   i-?. 

La  lettre  du  Directoire  demande  quel  est  le  montant  des  fonds  destinés  à  i'acquisi- 
lioii  des  livres,  gravtires ,  médailles,  manuscrits ,  etc. 

L'ancienne  Municipalité  avoit  cru  que,  pour  faire  toutes  ces  acquisitions,  une  somme 
de  douze  cens  livres  étoit  suffisante.  La  nouvelle  a  adopté  la  même  mesure,  cy   1,200 


Plus,  il  est  alloué  trois  louis  par  an  au  bibliothécaire  pour  frais  de  bureau,  c'est-à- 
dire  pour  fournira  la  bibliothèque  et  au  public  qui  la  fréquente  papier,  encre,  plumes, 
canifs,  écritoires,  crayons,  pour  ports  de  lettres,  gratifications  aux  commissionnaires 
qui  apportent  quelquefois  des  livres  en  présent,  et  autres  menues  dépenses.  Cette 
somme  a  été  fixée  dans  un  temps  où  le  concours  de  ceux  qui  se  rendent  à  la  biblio- 
thèque, les  jours  qu'elle  est  publique,  étoit  peu  considérable,  et  où  il  ne  s'y  faisoit  pas 
une  aussi  grande  consommation  de  papier,  d'encre,  etc.  qu'aujourd'hui   72 

ÉTAT  DES  BÂTIMENS  OCCUPES  PAR  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  LA  MUNICIPALITE. 

Cette  bibliothèque  étant  spécialement  la  bibliothèque  des  habitants  de  Paris,  qui  en 
jouissent  comme  de  leur  propriété  communale,  ne  devroit  pas  être  ailleurs  que  dans 
la  maison  commune;  mais,  l'Hôtel  de  Ville  étant  trop  resserré,  elle  n'a  pu  y  être  reçue 
jusqu'à  présent.  En  attendant  que  les  circonstances  permissent  de  l'établir  dans  sa  de- 
meure naturelle,  elle  est  restée,  depuis  sa  fondation,  à  l'hôtel  Lamoignon,  rue  Pavée  au 
Marais,  jusqu'en  1778,  qu'elle  a  été  transportée  dans  la  maison  de  Saint-Louis-la-Cul- 
ture  et  déposée  dans  le  vaisseau  qu'y  occupoit  la  bibliothèque  des  ci-devant  Jésuites.  Ce 


vaisseau  est  placé  sous  le  comble  de  la  maison ,  et  consiste  dans  une  longue  et  belle 
galerie  qui  s'étend  de  l'est  à  l'ouest,  le  long  d'une  des  deux  grandes  ailes  du  bâtiment; 
à  cette  salle  sont  joints  deux  petits  cabinets  en  retour. 

La  Municipalité  paye  annuellement  pour  cette  location   1,200 

Plus  elle  donne  au  portier  de  la  maison   120 

Ainsi,  toute  la  dépense  et  la  bibliothèque  se  montent  par  an  à  ^,lxoli^.  Ces  dépenses 
sont  prises  sur  la  caisse  des  domaines  et  finances  de  la  Municipalité. 

Total   9,Zio4H 


Certifié  véritable,  à  Paris,  le  26  janvier  1792,  fan  iv''  de  la  liberté. 

Signé  :  Ameilhon, 

Bibliothécaire  de  la  Municipalité. 
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XXV. 

AFFAIRE  DES  PAPIERS  DE  LA  BASTILLE. 

(Archives  du  département  de  la  Seine.) 

I. 

A  M.  LE  MAIRE, 

M.  LE  PROCUREUR  SYNDIC  ET  MM.  LES  ADMINISTRATEURS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

19  octobre  1790. 

Messieurs , 

Le  s"^  Poinçot,  libraire  à  Paris,  obtint  au  mois  de  may  1790,  du  Tribunal  de  la  Ville,  une 
ordonnance  qui  lui  permit  d'aller  rechercher  plusieurs  éditions  saisies  sur  lui  par  la  chambre 
syndicale,  déposées  à  la  Bastille  et  transportées  avec  une  foule  d'autres  à  Saint-Louis-la- 
Culture. 

Les  recherches  que  le  sieur  Poinçot  avoit  faites  pour  son  compte  lui  donnèrent  lieu  de  re- 
marquer et  d'observer  à  MM.  les  Commissaires  qu'il  étoit  possible  de  tirer  parti ,  au  profit  de 
la  Ville,  de  cet  amas  nombreux  d'imprimés,  entassés  au  hazard  et  sans  ordre,  qui  se  perdoient 
dans  l'humidité  et  la  poussière,  si  on  ne  se  hâtoit  de  les  en  tirer. 

Le  s'  Poinçot,  en  sa  qualité  de  libi'aire,  fit  des  offres  de  service;  elles  furent  acceptées.  H 
n'y  eut  entre  les  Commissaires  et  lui  aucune  fixation  de  payement.  Le  s"^  Poinçot  se  contenta 
de  la  promesse  qui  lui  fut  faite  d'une  juste  indemnité,  à  partir  du  ik  juin  1790.  Il  s'est  livré, 
avec  la  plus  grande  activité,  au  travail  le  plus  pénible,  le  plus  dégoûtant  et  le  plus  malsain;  il 
l'a  continué  tous  les  jours,  matin  et  soir,  sans  interruption  que  celle  des  dimanches,  jusqu'au 
1 5  septembre  de  la  même  année.  C'est  ainsi  qu'à  force  de  patience  et  d'efforts  il  est  parvenu 
à  rassembler  plus  de  5oo  articles,  dont  il  a  donné  le  catalogue  à  M.  Agier,  l'un  des  Commis- 
saires, qui  vous  en  rendra  compte.  Il  vous  prie  de  lui  procurer  de  l'emploi,  soit  dans  la  suite 
des  ouvrages  de  la  Bastille,  soit  pour  la  prisée  et  vente  des  bibliothèques  des  Communautés, 
comme  ayant  déjà  souffert  des  pertes  considérables.  Il  croit  ne  devoir  rien  ajouter  à  ce  mé- 
moire, la  vérité  de  son  contenu  vous  étant  attestée  par  la  signature  de  MM.  les  Commissaires. 

Nous  soussignés.  Commissaires  aux  papiers  de  la  Bastille,  certifions  la  vérité  du  contenu  nu 
présent  mémoire.  A  Paris,  ce  19  octobre  1790. 

Signé:  Agier,  Oudard. 

II. 

EXTRAIT  DU  REGISTRE  DES  DÉLIRÉRATIONS  DU  CORPS  MUNICIPAL. 
(Archives  du  département  de  la  Seine.) 

a  1  février  1791. 

PAPIERS  DE  LA  BASTILLE. 

...  Le  Corps  municipal ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  M.  Dacier,  ouï  le  second  substi- 
tut-adjoint du  procureur  de  la  Commune,  approuvant  les  mesures  prises  par  ses  Commissaires 
pour  l'arrangement  des  papiers  de  la  Bastille, 

A  arrêté  qu'il  serait  payé  deux  cents  livres  par  mois,  à  dater  du  1  3  décembre  dernier,  jusqu'à 
ce  que  le  travail  soit  achevé,  à  îa  personne  qui  en  est  chargée  sous  leur  surveillance,  tant  pour 
traitement  que  pour  frais  de  bureau  de  quelque  espèce  qu'ils  soient,  à  l'exception  des  cartons 
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et  registres  nécessaires,  qui  lui  seront  fournis  sur  le  certificat  des  commissaires;  a  pareillement 
arrêté  qu'il  serait  alloué  au  s'  Poinçot,  pour  la  mise  en  ordre  des  imprimés  transportés  de  l'ab- 
baye de  S -Germain  à  la  Culture  de  S'-Louis,  une  indemnité  proportionnée  à  celle  qui  lui  sera 
accordée  pour  le  travail  du  même  genre  qu'il  a  fait  par  ordre  de  la  municipalité  provisoire;  et 
que  cependant  il  lui  serait  provisoirement  payé  une  somme  de  trois  cens  livres,  à  compte  de 
cette  indemnité,  dont  les  Commissaires  proposeront  incessamment  au  Corps  municipal  la  fixation 
définitive. 

Le  Corps  municipal  autorise  ses  Commissaires  :  i"  à  employer  un  commis  aux  écritures,  au- 
quel il  sera  payé  chaque  mois  cent  livres  pour  son  traitement;  2°  à  rendre  les  ouvrages  manus- 
crits et  les  imprimés  aux  personnes  qui  les  réclameront  et  qui  justifieront  de  leur  propriété; 

Autorise  en  outre  le  département  des  travaux  publics  à  fournir,  pour  l'ameublement  et  le 
service  du  bureau,  un  petit  poêle  de  fayence,  une  table  et  deux  chaises,  et  le  faire  garnir  de 
tablettes  où  les  papiers  seront  placés,  à  mesure  qu'ils  seront  inventoriés  et  mis  en  ordre. 

Le  Corps  municipal  ajourne  la  proposition  faite  par  les  Commissaires  de  vendre  les  livres 
trouvés  à  la  Bastille,  à  l'exception  des  livres  obscènes,  qui  seront  brûlés  en  leur  présence. 

m. 

QUATHIÈME  REGISTRE  DU  CORPS  MUNICIPAL. 

DÉLIBÉRATION  DU  1  1  NOVEMBRE  1791. 
(  Extrait.  ) 

(Archives  du  de'partenient  de  la  Seine.  ) 

Le  Corps  municipal,  sur  le  compte  qui  lui  a  été  rendu  par  ses  Commissaires,  préposés  à  l'ar- 
rangement des  papiers  de  la  Bastille,  du  progrès  de  ce  travail  confié  à  leur  surveillance; 
Le  procureur  de  la  Commune  entendu. 

Arrête  : 

1°  Que,  pour  satisfaire  le  désir  manifesté  plusieurs  fois  par  le  public  de  jouir  de  ces  papiers, 
ceux  qui  sont  en  ordre  et  qui  forment  la  partie  la  plus  considérable  et  la  plus  importante  de 
cette  collection  seront  incessamment  déposés  à  la  bibliothèque  de  la  Commune,  où  les  citoyens 
pourront  les  voir  et  les  consulter,  ainsi  que  les  livres  et  les  manuscrits  renfermés  dans  ce  dépôt; 

fi"  Que  le  travail  nécessaire  pour  trier  et  arranger  le  reste  de  ces  papiers,  ne  pouvant  être  de 
longue  durée,  ni  s'achever  sans  que  les  personnes  qui  en  sont  chargées  ayent  sous  la  main  les 
papiers  déjà  classés  et  inventoriés,  sera  continué  sous  l'inspection  et  la  surveillance  du  biblio- 
thécaire de  la  Commune,  et  que  les  administrateurs  au  département  des  domaines  continueront 
de  faire  payer  chaque  mois,  jusqu'à  l'achèvement  du  travail,  la  somme  réglée  par  l'arrêté  du 
Corps  municipal,  du  i  février  de  la  présente  année; 

3°  Enfin  que  tous  les  livres,  soit  reliés,  soit  brochés,  soit  en  feuilles,  provenant  de  la  Bastille, 
lui  seront  pareillement  remis,  avec  les  inventaires  ou  catalogues  qui  en  ont  été  dressés,  et  qu'il 
sera  garant  et  responsable  de  tous  ces  livres,  pièces  et  papiers,  de  la  même  manière  qu'il  est  de 
tous  les  objets  précédemment  confiés  à  sa  garde. 

PIÈCES  DE  COMPTABILITÉ. 

Par  délibération  du  Corps  municipal,  en  date  du  i  i  novembre  1791,  H  a  été  arrêté  que 
les  papiers  de  la  Bastille  seront  déposés  à  la  bibliothèque  de  la  Commune;  que  les  personnes 
qui  ont  été  jusqu'à  présent  chargées  du  triage  et  de  l'arrangement  de  ces  papiers  continueront 
ce  travail  sous  l'inspection  et  la  surveillance  du  bibliothécaire  delà  Commune,  et  que  les  admi- 
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nistrateuis  au  département  des  domaines  continueront  aussi  de  faire  payer  chaque  mois,  jus- 
(]u  a  radièvemenl  du  travail,  la  somme  réglée  par  l'arrêté  du  Corps  municipal  du  -3  février 
précédent. 

En  conséquence,  je  prie  Messieurs  les  administrateurs  au  département  des  domaines  et 
linances  delà  Ville  de  Paris  de  faire  payer  à  M.  Lévesque,  qui  continue  le  travail  des  papiers 
de  la  Bastille,  la  somme  de  deux  cents  livres,  échue  ce  jourd'hui. 

3o  avril  1 792. 

AlIEILIION  , 

Bibliothécflire  de  la  (.'oinniriiif. 

IV. 

MANDAT  DE  PAYEMENT. 

MUNICIPALITÉ  DE  PARIS. 
Vu  :  L.  200  fr.  Arriéré. 
DÉPARTEMENT  DES  DOMAINES  ET  FINANCES. 

M.  Vallet  de  Villeneuve,  trésorier  de  la  Ville,  payera  des  deniers  de  sa  caisse  à  M.  Lévêque, 
et  sur  son  acquit,  la  somme  de  deux  cents  livres  pour  le  mois  de  ses  appointements,  échu  ce  jour, 
comme  employé  à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  pour  l'arrangement  des  papiers  de  la  Bastille, 
conformément  à  l'arrêté  du  Corps  municipal  du  1 1  novembre  dernier,  et  suivant  le  certificat 
cy-joint  de  M.  Ameilhon,  bibliothécaire. 

A  la  Maison  commune,  ce  3o  avril  1792,  l'an  iv  de  la  liberté. 

Guétin  (?) ,  GuiNOT. 

Vu  et  contrôlé  pour  la  somme  de  deux  cents  livres,  enregistré  n"  706,  à  la  Mairie,  le  6  maj 
1792,  l'an  IV  de  la  liberté. 

Pétion. 

Enregistré  ce  10  mai  1792. 
[PnrapJw.) 

Vu;  point  d'opposition. 

Ce  1 0  may  1  799. 
(  Paraphe.  ) 

P.  1 0  may  1792. 

(Au  dos  est  écrit  : ) 
Pour  acquit  de  (200  fr.)  deux  cents  livres. 
Lévesque. 

XXVJ. 

ATTRIBUTION  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  LA  COMMUNE  À  L'INSTITUT 
ET  CORRESPONDANCE  RELATIVE  À  CET  OB.JET. 
I.  -  ARRÊTÉ. 

Du  27  du  mois  de  ventôse,  l'an  v  de  la  République  française  une  et  indivisible. 
(Procès- verbaux  des  séances  du  Directoire  exécutif  de  la  République  française,  p.  17^1.) 


Le  Directoire  exécutif,  après  avoir  entendu  le  rapport  du  Ministre  de  l'intérieur  sur  la  de- 
mande faite,  par  l'Institut  national  des  sciences  et  des  arts,  de  la  bibliothèque  dite  de  la  Ville. 


HÔTEL  DE  VILLE.  295 

pour  former  la  bibliothèque  que  la  loi  du  i5  yerminal  lui  accorde,  voulant,  autant  qu'il  est  eu 
son  pouvoir,  fournir  à  Tlnstitut  national  les  moyens  de  remplir  son  importante  destination , 
Arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

La  bibliothèque  dite  de  la  Commune  est  mise  à  la  disposition  de  l'Institut  national  des 
sciences  et  arts,  en  exécution  des  lois  du  .3  brumaire  et  du  i5  germinal  an  iv. 

ART.  2. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  d'en  faire  effectuer  le  transport  et  le  placement  dans  le 
local  désigné  par  l'Institut  national,  et  qui  lui  a  été  accordé  par  la  loi. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  point  imprimé  , 

l'our  expédition  conlorme  : 
Lp  Président,  du  Directoire  exécutif,  REWBELL. 

Par  le  Directoire  exécutif  : 
Le  Secrétaire  général,  LAGARDE. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  Directeur  général  de  l'Instruction  publique ,  GINGUENE. 


II.  -  CORRESPONDANCE. 

as  fructidor  an  v. 

(Archives  de  l'Empire,  F",  i-2o3.) 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  au  citoyen  Ameilhon. 

Lorsque  je  vous  écrivis,  Citoyen,  pour  vous  faire  part  de  la  décision  que  j'avais  prise  sur  le 
dédoublement  des  places  littéraires,  dont  la  cumulation  est  contraire  à  l'intérêt  des  lettres  et  au 
bon  ordre  d'administration ,  je  vous  invitai,  par  un  P.  S.  écrit  de  ma  main,  à  me  répondre  le 
plus  tôt  possible.  Je  n'ai  cependant  reçu  de  vous  aucune  réponse.  Je  présume  que  vous  vous  êtes 
disposé  à  exécuter  cette  mesure  :  j'ai  fixé,  en  conséquence,  la  fin  de  la  présente  année  pour  le 
terme  où  vous  voudrez  bien  remettre  les  clés  du  dépôt  de  Louis-ia-Culture  et  du  logement  que 
vous  y  occupez  au  successeur  qui  vous  sera  donné.  Votre  appartement  à  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal sera  prêt  à  la  même  époque.  Vous  voudrez  bien  me  prévenir  du  jour  où  les  voitures  des 
transports  de  l'intérieur  seront  nécessaires  à  votre  déménagement;  les  ordres  seront  donnés  en 
conséquence;  ce  sera  sans  doute  l'un  des  jours  complémentaires. 
Salut  et  fraternité. 

38  fruclidor  an  v. 
(Archives  de  f Empire,  F",  i2o3.) 

Le  citoyen  Ameilhon  au  citoyen  Ginguené,  Directeur  général  de  l'Instruction  publique. 
Citoyen , 

J'ai  reçu  hier  soir,  97  de  ce  mois,  une  lettre  du  Ministre  datée  du  22.  Avec  de  pareils  arran- 

Cette  disposition  est  assez  remarquable  :  il  ignorer  au  public  l'acte  de  spoliation  qu'il  com- 
semble  que  le  Directoire  exécutif  ait  voulu  laisser  mettait. 
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gemens,  il  est  aisé  de  mettre  les  gens  en  défaut  et  de  se  ménager  l'occasion  de  se  plaindre  qu'on 
ne  répond  pas  ou  qu'on  répond  trop  tard.  J'avouerai  cependant  avec  franchise  que  je  ne  me  suis 
pas  pressé  de  répondre  au  Ministre,  parce  que  j'avais  intérêt  qu'il  lût  lui-même  un  mémoire 
dans  lequel  je  fais  un  exposé  sommaire  de  tous  mes  travaux.  Or  je  ne  pouvais  espérer  qu'il  y 
donnât  son  attention  dans  des  moniens  où  des  objets  de  la  plus  haute  importance  et  qui  inté- 
ressaient si  fort  le  salut  de  la  patrie  devaient  l'absorber  tout  entier.  Voyant  le  calme  rétabli,  je 
me  disposais  à  lui  faire  remettre  ce  mémoire,  lorsque  j'ai  appris  qu'il  venait  d'être  élevé  à  la 
dignité  directoriale.  Alors  je  crus  qu'il  convenait  de  renvoyer  la  discussion  de  mon  affaire  à  son 
successeur.  Mais  je  vois  que  mes  combinaisons  ont  échoué  devant  d'autres,  auxquelles  je  ne 
m'attendais  pas.  Cependant  je  lui  adresse  en  ce  moment  mon  mémoire,  dans  l'espérance  que  le 
Directeur,  mieux  instruit,  rapportera  la  décision  du  Ministre,  qui  ne  l'était  pas. 

A  tout  événement,  je  vous  préviens  qu'il  me  sera  absolument  impossible  de  remplir  les  condi- 
tions de  la  dernière  lettre  signée  du  Ministre.  On  m'y  donne  congé  pour  le  premier  vendémiaire. 
Il  faut  que  ce  jour  je  rende  les  clefs  du  vaste  dépôt  que  j'ai  formé  à  la  maison  de  Louis-la-Cul- 
ture,  et  cela  sans  la  plus  petite  formalité.  Citoyen  Directeur,  quand  on  éconduit  un  homme 
chargé  d'une  administration,  on  lui  donne  au  moins  le  tems  nécessaire  pour  rendre  ses  comptes, 
.l'aurai  besoin  de  quelques  jours  pour  dresser  l'état  de  mon  dépôt,  en  faire  le  tableau  et  mettre 
en  règle  les  écritures  qui  doivent  servir  à  prouver  au  Gouvernement  que,  pendant  les  sept  an- 
nées de  ma  gestion,  j'ai  répondu  avec  fidélité  à  sa  confiance. 

S'il  est  absolument  décidé  que  je  dois  être  dépouillé,  j'y  consens.  J'abandonne,  à  partir  du 
premier  vendémiaire,  les  appointemens  attachés  à  la  place  de  conservateur,  à  celui  qui  est  si 
empressé  de  profiter,  comme  ont  déjà  fait  tant  d'autres  avant  lui,  du  fruit  de  mes  sueurs.  Mais 
je  demande,  comme  une  grâce  spéciale,  qu'on  me  permette  de  sortir  de  place  en  homme  d'hon- 
neur, qui  ne  sçait  pas  se  jouer  avec  sa  responsabilité,  et  ne  veut  pas  s'exposer  pour  l'avenir  à 
des  recherches  fâcheuses. 

On  m'écrit  c|ue  mon  logement  sera  prêt,  pour  les  derniers  jours  complémentaires,  à  l'Arse- 
nal. Cela  est  encore  impossible.  Jusqu'à  ce  jour,  il  ne  s'y  est  présenté  personne  pour  y  mettre 
les  choses  en  état.  D'ailleurs,  Citoyen  Directeur,  flnslitut  national  fait  transporter  en  ce  moment 
la  bibliothècjue  de  la  Commune  au  Louvre.  Or  ce  dépôt  ne  peut  sortir  de  mes  mains  pour  passer 
dans  celles  du  nouveau  dépositaire,  sans  que  les  formes  prescrites  par  toutes  les  règles  du  de- 
voir et  de  l'honnêteté  ne  soient  observées  de  part  et  d'autre;  ce  qui  rendra  ma  résidence  néces- 
saire, au  moins  jusqu'à  la  fin  de  cette  opération,  dans  la  maison  de  Louis-la-Culture. 

Enfin  je  suis  occupé  à  faire  transporter  dans  féglise  tous  les  livres  qui  remplissent  les  salles 
destinées  aux  exercices  de  l'école  centrale,  qui  doit  avoir  lieu  incessamment  dans  cette  maison, 
et  je  fais  tout  ce  qui  est  en  moi  pour  lever  les  obstacles  qui  pourraient  en  retarder  l'établisse- 
ment. C'est  cet  instant  où  je  donne  encore  de  nouvelles  preuves  de  mon  zèle,  qu'on  choisit  pour 
m'abreuver  d'amertume,  pour  me  priver,  comme  un  proscrit,  du  bénéfice  d'une  loi  dont  on 
laisse  jouir  tranquillement  d'autres,  qui  sont  précisément  dans  le  même  cas  que  moi,  et  qui, 
sous  la  protection  de  cette  même  loi,  possèdent  une  fortune  littéraire  quadruple  et  quintuple 
de  la  mienne.  C'est  cette  distinction  qui  me  paraît  injurieuse.  Elle  me  serait  moins  insuppor- 
table, si  elle  ne  venait  pas  de  la  part  d'hommes  avec  lesquels  je  partage  l'honneur  d'être  membre 
du  plus  célèbre  Institut  qui  existe  dans  la  république  des  Lettres. 

Salut  et  fraternité. 
Ameilhon. 
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1  /i  veiuléiiiiairc  an  vi. 
(Archives  dp  la  |)réreclure  dp  la  Seine ,  article  i-jyfj.) 

NlCOLKAU,  lilBMOTHÉCAIRE  DK  LA  TROISIEME  ÉCOLK  CENTRALE,  AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DEPARTEMENT. 

Citoyens  administrateurs , 

Un  décret  du  Corps  législatif  ayant  mis  à  la  disposition  de  i'Institut  national  la  bibliothèque 
de  la  Commune  établie  aux  ci-devant  Jésuites,  l'Institut  se  disposait,  il  y  a  quelque  temps,  à 
faire  enlever  non-seulement  les  livres,  mais  encore  les  corps  de  bibliothèque,  les  boiseries, 
armoires  et  leurs  portes  grillées,  etc.  Je  m'empressai,  Citoyens  administrateurs,  d'écrire  au  Mi- 
nistre de  l'intérieur  pour  lui  observer  qu'il  en  coûterait  beaucoup  pour  démonter,  transporter 
toutes  ces  boiseries  et  pour  les  replacer,  attendu  qu'elles  ne  conviendraient  pas  toutes  également 
au  local  qu'on  leur  destinait  au  Louvre;  j'observai,  de  plus,  qu'il  y  aurait  de  grandes  dépenses  à 
faire  pour  établir  la  bibliothèque  de  ladite  école  centrale;  le  Ministre  trouva  mes  observations 
justes  et  économiques;  il  fut  décidé,  en  conséquence,  que  l'Institut  laisserait  les  corps  de  biblio- 
thèque. Aujourd'hui,  pour  des  motifs  particuliers,  le  conseiller  Lassus,  bibliothécaire  de  l'Insti- 
tut, est  venu  aux  ci-devant  Jésuites  avec  un  menuisier  et  des  ouvriers,  pour  enlever  tous  les 
corps  de  bibliothèque  d'un  bout  à  l'autre  de  la  salle.  Je  lui  ai  représenté  les  grands  inconvénients 
et  les  frais  considérables  qui  en  résulteraient,  et,  de  plus,  la  facilité  de  trouver,  dans  le  dépôt  lit- 
téraire et  ailleurs,  plus  de  tablettes  et  de  corps  de  bibliothèque  qu'il  n'en  faut  à  l'Institut.  Si  l'on 
enlève  tout  un  côté  de  la  bibliothèque  de  la  Commune,  il  ne  restera  pas  de  quoi  placer  les  ma- 
chines expérimentales  de  physique,  de  chimie  et  d'histoire  naturelle.  Vous  êtes  sulBsamment 
instruits,  Citoyens  administrateurs,  de  la  nécessité  de  conserver  un  nombre  suffisant  de  corps 
de  bibliothèque;  vous  prendrez  dans  votre  sagesse  les  mesures  économiques  que  les  circonstances 
exigent. 

Salut  et  respect. 

NiCOLEAU. 

1 4  ventôse  an  vi. 
(Archives  de  l'Empire,  F",  i9o3.) 

Van  ThOL,  CONSERVATEUR  DU  DÉPÔT  NATIONAL  LITTERAIRE  LoUIS-L A-CuLTURE  AU  MlNISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR. 

Citoyen  Ministre, 

Le  transport  de  la  bibliothèque  de  la  Commune  de  Paris  à  celle  de  l'Institut  national  est  fait. 
J'ai  à  présent  de  grandes  salles  libres  et  propres  à  contenir  les  livres  qu'on  doit  déplacer  pour 
le  logement  des  professeurs  de  l'Ecole  centrale. 


XXVII. 

RECONSTITUTION  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

ir  ARRÊTÉ. 

Le  Conseiller  d'Etat,  Préfet  du  Département  de  la  Seine, 

Vu  l'arrêté  du  Gouvernement  en  date  du  8  pluviôse  an  xi,  qui  met  à  la  disposition  et  sous  la 
surveillance  des  municipalités  les  bibliothèques  des  écoles  centrales  supprimées, 

m.  38 
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BIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS. 


ARTICLE  PREMIER. 

La  bibliothèque  faisant  partie  de  i'école  centrale  de  la  rue  Saint-Antoine,  qui  a  été  supprimée 
par  l'arrêté  du  9  3  fructidor  an  xi,  portera  à  l'avenir  le  titre  de  la  Bibliothèque  de  la  Ville  de 
Paris. 

ART.  9. 

La  conservation  en  sera  confiée  à  un  bibliothécaire  nommé  par  le  Préfet. 

ART.  3. 

Il  y  aura  en  outre,  pour  le  service  de  l'établissement,  un  garçon  de  bibliothèque,  qui  sera  pré- 
senté par  le  bibliothécaire  et  nommé  par  le  Préfet. 

ART.  6. 

Il  sera  fait  un  règlement  particulier  pour  l'ordre  intérieur  de  la  bibliothèque. 
Fait  à  Paris,  ce  Ix  germinal  an  xii. 

Signé  :  Frochot. 

Pour  ampliation  : 
Le  Secrétaire  Général, 
Et.  Méjean. 


II'  ARRÊTÉ. 

Le  Conseiller  d'État,  Préfet  du  département  de  la  Seine, 

Par  suite  des  dispositions  de  ses  arrêtés  de  ce  jour  relatifs  à  l'organisation  et  à  la  lixation  des 
dépenses  de  la  bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris, 

Arrête  ; 

ARTICLE  premier. 

M.  Nicoleau,  ex-bibliothécaire  de  l'école  centrale  de  la  rue  Saint-Antoine,  est  nommé  conser- 
vateur de  la  bibliothèque  de  la  Ville. 

ART.  2. 

Ses  appointements ,  fixés  par  l'arrêté  de  ce  jour  qui  détermine  les  dépenses  de  la  bibliothèque, 
lui  seront  comptés  à  compter  du  i"'  vendémiaire  de  cette  année. 

ART.  3. 

Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée  à  M.  Nicoleau. 
Fait  à  Paris,  le  6  germinal  an  xii. 

Signé  ;  Frochot, 

Pour  ampliation  : 
Le  Secrétaire  Général , 
Et.  Méjean. 
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m.  -  OBSERVATIONS  DE  P.  NICOLEAU  SUR  SON  INSTALLATION  PERSONNELLE 
DANS  L'ANCIEN  HOTEL  DES  VIVRES. 

Le  )"  jour  complémentaire  an  xiii. 

Monsieur  le  Préfet  , 

En  cherchant  un  local  convenable  et  d'un  prix  très-modéré  pour  la  bibliothèque  de  la  Ville, 
je  m'oubliai  moi-même  comme  je  le  devais.  Jaloux  de  répondre  à  la  confiance  dont  vous  m'ho- 
norez et  d'économiser  les  deniers  de  la  Commune,  je  n'eus  garde  de  choisir  et  de  vous  proposer 
des  maisons  oiî  j'aurais  pu  me  loger  d'une  manière  très-commode,  très-agréable,  et  sans  autres 
frais  que  ceux  du  transport  de  mes  meubles  et  effets.  Je  préférai  celle  qui,  par  la  modicité  du 
loyer,  assurait  une  épargne  de  cinq  à  six  cents  francs  par  an  et  une  grande  diminution  de  irais 
pour  le  déménagement,  qui,  à  raison  de  la  très-grande  proximité,  a  pu  se  faire  beaucoup  plus 
promptement,  sans  voitures,  sans  aucun  dégât,  et  (chose  presque  incroyable)  sans  la  moindre 
interruption  dans  l'ordre  ordinaire  des  séances  publiques. 

Après  que  la  bibliothèque  eut  été  réorganisée  dans  le  nouveau  local,  il  fallut  bien.  Monsieur  le 
Préfet,  que  je  m'occupasse  un  peu  de  mon  nouveau  logement.  Vous  avez  pu  en  voir  la  descrip- 
tion dans  l'état  des  lieux  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser,  avec  le  bail  à  loyer  et  les  pièces 
justificatives  de  toutes  les  avances  que  j'avais  faites.  Ce  logement  consistait  en  un  grenier,  quatre 
pièces  en  mansarde,  une  très-petite  pièce  en  entre-sol  et  une  petite  écurie. 

Je  me  suis  fait  un  plaisir  et  un  devoir,  Monsieur  le  Préfet,  d'abandonner  le  grenier  et  l'écurie. 
Dans  l'un,  j'ai  fait  arranger  avec  beaucoup  d'ordre  les  portes  grillées,  les  armoires,  les  tablettes, 
les  corniches  et  autres  matériaux  infiniment  précieux  provenant  de  l'ancienne  bibliothèque  des 
ci-devant  Jésuites.  Dans  l'autre  (c'est-à-dire  dans  l'écurie) ,  on  a  renfermé  le  poêle  avec  ses  tuyaux, 
des  bureaux,  des  tables  et  autres  effets  beaucoup  moins  précieux,  et  l'on  peut  y  mettre  aussi  la 
provision  de  bois  de  chauffage  pour  la  bibliothèque.  La  très-petite  pièce  en  entre-sol  ne  peut 
servir  qu'à  mettre  en  sûreté  notre  bois  à  briller,  nos  ustensiles,  notre  batterie  de  cuisine. 

Voilà  donc,  Monsieur  le  Préfet,  notre  logement  réduit  aux  quatre  pièces  en  mansardes  com- 
muniquant l'une  à  l'autre.  Ce  logement  ne  pourrait  convenir  qu'à  un  célibataire. 

La  première  pièce,  un  peu  irréguiière,  sans  cheminée,  sans  ta])isserie,  est  éclairée  faible- 
ment par  une  petite  croisée  cintrée,  garnie  de  verroux  et  de  vingt  petits  carreaux  de  verre.  J'y  ai 
fait  tendre  du  papier  peint  un  peu  gai  et  placer  deux  grandes  armoires  grillées  dépendantes  de 
la  bibliothèque,  dans  lesquelles  j'ai  renfermé  plusieurs  ouvrages  doubles,  dont  une  partie  achèvera 
de  remplir  les  armoires  de  votre  cabinet  quand  il  vous  plaira,  et  le  surplus  pourra  être  échangé 
ou  vendu,  selon  vos  désirs,  pour  augmenter  et  améliorer  la  bibliothèque  de  la  Ville. 

La  deuxième  pièce,  beaucoup  plus  longue  que  large,  est  éclairée  par  deux  croisées  dont  la 
plus  petite  est  cintrée,  garnie  de  vingt  petits  carreaux  et  de  verroux,  tandis  que  l'autre  est 
droite  et  garnie  de  six  carreaux  de  moyenne  grandeur  et  d'une  espagnolette.  Cette  pièce,  très- 
irrégulière  et  très-difforme,  avait  été  précédemment  séparée  en  deux  par  une  cloison  qui  n'exis- 
tait plus.  Pour  faire  disparaître  ces  difformités  choquantes  et  remédier  un  peu  au  désagrément 
continuel  résultant  de  la  nécessité  indispensable  de  passer  par  cette  pièce  pour  arriver  à  la  troi- 
sième, il  a  bien  fallu  établir  une  nouvelle  cloison  avec  une  alcove  et  un  cabinet  de  toilette,  et 
sans  cela  ma  femme  aurait  été  logée  d'une  manière  très-incommode  et  très-désagréable.  Elle  se 
déplaît  encore  beaucoup  dans  ce  triste  logement,  malgré  la  dépense  que  j'y  ai  faite  pour  le  rendre 
habitable. 

38. 
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La  troisième  pièce  est  celle  que  mes  infirmités  et  des  étourdissenients  Irès-fréqueiits  m'ont 
forcé  d'occuper  pour  être  plus  près  d'un  domestique  ou  garde-malade  qui  occupe  la  quatrième 
pièce,  large  d'environ  cinq  mètres. 

Chargé  de  72  ans,  dont  plus  de  5tj  ont  été  consacrés  au  service  de  la  patrie,  mon  grand 
âge  et  ma  santé,  ruinée  par  des  travaux  pénibles  et  par  les  cruelles  maladies  qui  en  ont  été  la 
suite,  me  rappellent  souvent  cet  avertissement  salutaire  :  Dispone.  domi  tuœ;  crns  niim  morleris.  Je 
sens  très-bien.  Monsieur  le  Préfet,  que  je  n'ai  pas  longtemps  à  vivre,  et  que  le  logement  (jue  j'ai 
arrangé  pour  ma  femme  et  pour  moi  sera  très-probablement  occupé  bientôt  par  mon  successeur. 
Ma  femme  a  partagé  les  pertes  énormes  et  tous  les  malheurs  (|ue  j'ai  éprouvés  depuis  la  Révo- 
lution. 


Fac-siinile  héUographique. 


Flan  dit  de  Turgot  {1735; 
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M.  d'ArmenonviHe,  garde  des  sceaux  en  1728,  eut  le  premier,  à  ce  qu'il  paraît, 
l'idée  de  donner  une  bibliothèque  à  l'Université  de  Paris''';  on  ne  sait  quelle  cause 
empêcha  l'accomplissement  de  ce  projet,  qui  ne  fut  réalisé  c|ue  trente-cinq  ans 
plus  tard.  Malgi'é  cela,  l'Université  fit  placer  dans  la  suite  son  portrait  dans  la 
bibliothèque'-.  En  1768,  J,  Gabriel  Petit  de  Montempuis '^',  recteur  de  l'Univer- 
sité, lui  légua  sa  bibliothèque  parliculière,  composée  d'environ  huit  mille  vo- 
lumes'*'. Il  lui  laissa  en  outre  cfune  belle  échelle  ambulante,  un  grand  bureau, 
rrune  grosse  et  forte  pierre  d'aimant,  capable  de  soutenir  près  de  dix-huit  livres 
ff pesant,  une  lunette  de  longue-vue,  et  des  mycroscopes. •«  Enfin,  voulant  que  ce 


Thiéry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers, 
t.  II,  p.  333. 

Actes  concernant  la  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité, du  aS  novembre  ijGS  au  3  août  Biblio- 
thèque de  rUiiiversilë,  Archives.  —  C'est  à  ia  bien- 
veillante obligeance  de  M.  Léon  Renier,  membre 
de  rinstitut,  administrateur  de  la  bibliothèque  de 
l'Université,  que  nous  devons  la  communication 
de  ce  manuscrit. 

La  plupart  des  documents  contemporains  et 
\c  Journal  de  Bai'bier  (décen)l)ro  1726)  écrivent 
Montempujjs ;  mais  nous  avons  suivi  l'orthographe 
que  lui-même  avait  adoptée  sur  l'éstampille  de  sa 
bibliothèque. 


Rapport  du  ministre  de  l'Instruction  publique  à 
l'Empereur,  16  mars  1862.  —  Ce  rapport  fixe, 
par  erreur,  à  l'année  1760  le  legs  de  Montempuis; 
voyez  les  preuves  que  nous  en  donnons  plus  loin. 
Il  contient,  en  outre,  une  erreur  relative  au  nombre 
des  volumes  légués  par  M.  de  Montempuis.  Voici 
ce  que  disent  les  Actes  au  sujet  de  ce  legs  :  et  La 
ff  bibliothèque  de  M.  de  .Montempuis  se  conqiosail 
ff  de  peu  d'ouvrages,  et  le  tribunal  de  l'Université, 
ffdans  un  mémoire  adi'essé  au  Parlement  dans  le 
ffcourant  du  mois  de  mars  1765,  a  pu  dire  avec 
ff  raison  que  c'était  un  objet  médiocre  en  lui-même,  n 
(Actes  concernant  la  bibliothi'fpie  de  l'Université ,  etc. 
p.  9  bis.) 
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legs  irenlraînât  l'Université  à  aucuns  frais,  il  y  ajoutait  une  rente  de  3ii  livres 
k  sols,  destinée  à  l'entretien  de  la  collection  et  au  traitement  d'un  bibliothé- 
caire. 

Nous  retrouvons  dans  ie  testament  de  Petit  de  Montempuis  des  préoccupations 
semblables  à  celles  que  nous  avons  fait  remarquer  dans  le  testament  de  Gabriau 
de  Riparfonds.  Connue  l'avocat,  le  recteur  fait  appel  à  ses  collègues;  il  espère 
que  sa  donation  cr  déterminera  quelques  membres  de  l'Université  à  lui  léguer, 
rrdans  la  suite,  les  livres  de  leur  cabinet  qui  seront  de  la  convenance  de  ce  corps; 
«ce  seroit,  dit-il,  le  moien  de  lui  former  une  bibliothèque  bien  composée,  qui 
frn'auroit  rien  coûté  à  l'Université,  et  qui  auroit  été  peu  à  charge  aux  familles 
rr  des  particuliers.  11 

M,  de  Montempuis  tenait  d'ailleurs  à  ce  que  sa  bibliothèque  ne  fût  point  mise 
à  la  disposition  du  public;  rr  l'usage,  dit-il  encore,  doit  être  borné  et  restraint 
cfaux  personnes  de  l'Université,  soit  pour  y  avoir  recours  dans  le  lieu  où  sera  la 
rr  bibliothèque,  soit  pour  emporter  chez  eux  les  livres  quand  ils  n'en  auront  be- 
ffsoin  que  pour  quelques  jours,  n 

Les  livres  de  Montempuis  portaient  sur  le  faux  titre  l'estampille  suivante  : 


qui  est  toujours  frappée  en  rouge,  et  lé  catalogue  de  cette  collection  est  aujour- 
d'hui conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal;  il  a  pour  titre  :  Catalogue  des  livres 
el  manuscrits  laissez  et  donnez  à  ï  Université  de  Paris  par  messire  Jean  Gabriel  Petit  de 
Montempuys ,  chanoine  de  V Eglise  de  Paris,  ancien  recteur  de  l'Université,  bachelier  en 
théologie  de  la  maison  et  société  de  Sorbo7mc^^\ 

Un  inventaire  des  livres  compris  dans  ce  legs  existe  aussi  à  la  bibliothèque  ac- 
tuelle de  l'Université;  c'est  un  grand  in-folio,  qui  ne  porte  ni  titre  ni  date.  On  lit 
au  bas  du  premier  feuillet,  en  partie  mutilé  :  ffL'an  mil  sept  cens  soixante  dix, 
fret  le  dix  huitième  jour  du  [mois]  d'aoust,  nous  sousignés  doyen  de  théologie  et 
rr  procureur  de  la  [nation]  de  France,  ayant  à  cet  effet  commission  expresse  du 
rc  tribunal  de  rU[niversité],  soussignés,  et  monsieur  Hamelin,  bibliothécaire  de 
rr  l'Université,  [avons]  veiifié  et  paraphé  |)ar  premier  et  dernier  le  présent  cata- 

fflogue  des  livres  légués  à  l'Université  par  M.  de  Montempuis,  con[tenant  ] 

rr  cahiers  et  trois  cens  cinq  pages.  Xaupi,  doyen  de  théologie;  Mouton,  procureur  de 
rrla  nation  de  France;  Ham[elin,  bibliothécaire].^^  A  la  page  3  1  3  du  même  volume 

Bil)liothèque  de  l'Arsenal,  manuscrits.  n°  858. 
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commence  un  second  cf  Catalogue  de  livres  avec  leur  prix,  11  qui  se  continue  jus- 
qu'à la  page  617.  Au  bas  du  premier  feuillet  on  lit  la  mention  suivante  :  «Vu 
rrpar  nous,  Jacquin,  recteur,  n  Et  au  ieuillet  617  est  écrit  :  «Nous,  commissaires 

rr soussignés,  après  avoir  vérifié  ce  présent  catalogue,  nous  l'avons  paraplié 

ffà  chaque  feuillet.  A  Paris,  ce  premier  septembre  1709.  - —  Xaupi,  doyen  de 
cr  théologie;  Berthelin,  procureur  de  la  nation  de  France,  n  Ce  catalogue  est  celui 
des  livres  achetés  par  M.  Hamelin,  bibliothécaire;  il  contient  les  titres  de  1,066  vo- 
lumes achetés  pour  la  somme  de  6,066^  1 1  s.^^'. 

Cette  donation  et  la  nécessité  de  trouver  un  local  convenable  pour  l'installer 
firent  renaître  un  projet  depuis  longtemps  caressé  par  fUniversité.  Ses  réunions 
solennelles  se  tenaient  encore  dans  une  salle  du  couvent  des  Mathurins;  cette  fille 
aînée  des  rois  de  France  ne  possédait  en  propre  aucun  abri,  aucun  lieu  spécial 
qui  lui  servît  de  centre.  Elle  songea  alors  à  établir  son  chef-lieu  sur  la  place 
Sainte-Geneviève,  où  un  vaste  espace  restait  libre  en  face  de  l'Ecole  de  droit; 
des  plans  furent  faits,  on  arrêta  un  devis  qui  montait  à  876,600  livres''^',  et  les 
constructions  allaient  être  commencées  quand  de  graves  événements  vinrent  ap- 
peler ailleurs  l'attention  de  l'Université. 

La  Société  de  Jésus,  supprimée  par  arrêt  du  2/1  mars  1762,  quittait  la  France 
en  y  laissant  des  dettes  considérables.  En  revanche,  elle  abandonnait  à  Paris 
trois  grands  établissements,  dont  le  plus  important  était  le  collège  Louis-le-Grand, 
situé  rue  Saint-Jacques,  et  où  les  Jésuites  avaient  réuni  une  très-précieuse  biblio- 
thèque*''. Des  lettres  jMitentes  du  21  novembre  1768  accordèrent  les  bâtiments 
de  ce  collège  à  l'Université;  mais  elles  décidèrent  en  même  temps  qu'il  y  serait 
établi  un  collège  général,  dans  lequel  se  réuniraient  les  boursiers  de  tous  les 
petits  collèges  où  il  n'y  avait  pas  de  plein  exercice.  Un  bureau  (ï adminislration  fut 
nommé,  installé  au  collège  et  chargé  d'organiser  la  nouvelle  création. 

Le  catalogue  des  livres  composant  la  riche  bibliothèque  laissée  par  les  Jésuites 
venait  en  outre  d'être  imprimé  et  la  vente  des  livres  allait  être  faite  aux  en- 
chères. 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'en  1717  le  président  de  Harlay  avait  légué  une 
partie  de  sa  bibliotiièque  au  collège  Louis-le-Grand.  Son  héritier,  M.  de  Tingry, 
mit  opposition  à  la  vente  et  réclama  tous  les  volumes  qui  provenaient  de  cette 
libéralité.  Le  Parlement  était  disposé  à  faire  droit  à  sa  demande*^';  mais,  les  livres 
de  M.  de  Harlay  ayant  été  en  majeure  partie  confondus  avec  ceux  du  collège  sans 


Actes  concernant,  etc.  \>.  789.  Bibliothèque  de 
l'Université  ,  manuscrits,  n°  U  17. 

Archives  (le  la  t)ibiiothèque  de  l'Université, 
i-V  carton,  n°'  26  et  109. 

Voyez  au  tome  II,  p.  9  56  et  suiv. 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  des  ci- 


devant  snij-disiins  Jésuites  du  collège  de  Clermont , 
dont  la  vente  commencera  le  lundi  ig  mars  lyGâ. 

Il  accorda  de  même  à  M.  de  Charsigné,  héri- 
tier de  l'évêqiie  d'Avranches ,  Huet ,  tous  les  livres 
que  ce  dernier  avait  légués  à  la  Maison  professe  des 
Jésuites.  (Voyez  au  tome  II,  p.  260.) 
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recevoir  aucune  estampille  spéciale,  il  était  fort  difficile  de  les  reconnaître.  On 
convint  de  s'en  rap[)orter  au  procès-verbal  qui  avait  été  dressé  lors  de  la  remise 
aux  Jésuites,  et  suivant  lequel  ce  legs  était  estimé  26,000  livres;  M.  de  Tingry 
lut  donc  autorisé  à  prélever  celte  somme  sur  le  produit  de  la  vente Cependant 
un  certain  nombre  des  volumes  légués  par  M.  de  Harlay  portaient  soit  sa  signa- 
ture, soit  ses  armes;  ceux-ci,  recherchés  avec  soin,  furent  mis  à  part  et  rendus 
à  M.  de  Tingry,  qui  en  fit  don  à  l'Université '^l 

D'un  autre  côté,  le  nouveau  collège  ne  pouvant  rester  sans  bibliothèque,  le 
bureau  d'administration  profita  de  la  vente  de  celle  des  Jésuites  et  y  aclieta  des 
livres  pour  une  somme  de  18,1  09  livres  8  sols'^^ 

Le  collège  Louis-le-Grand  et  l'Université  se  trouvèrent  donc  chacun  posses- 
seurs d'une  bibliothèque  distincte,  et  tous  deux  avaient  le  droit  de  l'installer 
dans  les  bâtiments  du  collège.  Il  était  temps  d'y  songer,  d'ailleurs,  car  les  livres 
laissés  à  l'Université  par  M.  de  Montem])uis  n'avaient  pas  même  encore  été  dé- 
ballés 

Le  bureau  d'administration  prit  l'initiative;  il  fit  proposer  à  l'Université  de 
l'èunir  les  deux  bibliothèques  de  manièi^e  à  n'en  former  qu'une  seule.  L'Université 
refusa  péremptoirement  et  nomma  pour  sa  collection  un  bibliothécaire.  M,  Lebel, 
tandis  que  le  collège  en  nommait  également  un  de  son  côté,  M.  Guérin,  ancien 
recteur Les  négociations  entre  l'Univei'sitè  et  le  collège  durèrent  près  de  deux 
ans;  ils  finirent  cependant  par  s'entendre.  On  lit  dans  les  procès-verbaux  des 
séances  du  bureau  d'administration  que  ffle  collège  abandonna  ses  livres  à  l'Uni- 
(ï versité t*^); ceci,  comme  nous  allons  le  voir,  n'est  pas  positivement  exact;  mais 
l'Université  était  la  plus  forte;  elle  manœuvra  du  reste  avec  une  grande  habileté, 
et,  en  somme,  les  deux  collections  lui  restèrent. 

La  discussion  entre  les  deux  rivaux  ne  fut  close  qu'au  milieu  de  février  1766; 
on  rédigea  alors  un  Projet  d'arrangement,  qui  fut  accepté  d'un  commun  accord  ^''^ 

Aux  termes  de  cet  arrangement,  la  collection  de  l'Université  fut  installée  dans 
les  galeries  qu'avait  occupées  la  bibliothèque  des  Jésuites'*^  et  les  livres  apparte- 


Mémoires  secrets  dits  de  Bachautnont,  29  juil- 
let 1768;  1. 1",  p.  258. 

Mémoires  secrets  dits  de  Bachaumont ,  2  3  jan- 
vier 1764  ;  t.  II ,  p.  1  2. 

'  Recueil  de  toutes  les  délibérations  prises  par  le 
hurp((u  d'administration  du  collège  Louis-le-Grand , 
p.  528. 

Recueil  de  toutes  les  délibérations  prises  par  le 
bureau  d'adiiiinislralioii  du  collège  Louis-le-Grand , 
p.  528. 

Archives  de  la  bibliothèque  de  l'Université, 
1  f)'  carton ,  n°  1 1 3 ,  art.  20. 

Recueil  de  toutes  les  délibérations  prises  par  le 


bureau  d'administration  du  collège  Louis-le-Grand , 
p.  53o. 

Ce  document  était  naguère  conservé  dans  les 
archives  du  ministère  de  l'Instruction  publique, 
oii  l'obligeance  de  M.  Ch.  Jourdain  nous  a  mis  à 
même  de  le  consulter.  Toutes  les  pièces  relatives 
à  l'ancienne  Université  ont  été,  en  jiinvier  i865, 
transférées  à  la  bibliothèque  de  l'Université ,  dans 
le  bâtiment  de  la  Sorbonne,  sur  la  demande  de 
M.  Léon  Renier,  administrateur  de  cette  biblio- 
thèque. 

Projet  d'arrangement  sur  la  bibliothèque  de  l'U- 
niversité,  article  3. 
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naiil  an  coliéjjc  confondus  avec  ceux  de  l'Univorsilé Cependant  on  autorisa  le 
huieau  d  administralion  à  l'aii'e  estain|)iller  ses  volumes  aux  armes  de  l'établis- 
semenl ,  aliu  ([u'ils  pussent  au  besoin  être  distingués  L'administration  et  la 
surveillance  de  la  hihliotlièque  ap|)ar[enaient  exclusivement  à  l'Université  ;  le 
bibliothécaire  devail  prêter  serment  entre  les  mains  du  recteur et  portait  le 
tilre  de  bibliothécaire  de  l'Université  II  était  choisi  ])ar  celle-ci  sur  une  liste 
de  tiois  candidats  présentés  par  le  bureau  d'administration  du  collège tous  les 
trois  devaient  d'ailleurs  être  mendjres  de  l'Université Nous  avons  dit  que  déjà 
deux  bibliothécaires  avaient  été  nommés;  on  leur  conserva  à  tous  deux  leur 
tilre  et  leur  traitement,  inais  M.  Guérin  dut  seul  en  exercer  les  fonctions'*'.  Ils 
n'acceptèrent  sans  doute  pas  cette  décision  et  se  retirèrent  spontanément, 
cai-,  dès  17GG,  on  procéda  à  Finslallation  d'un  nouveau  l)il)liotliécair(' ,  nommé 
HamelinC). 

L  Université  avait  en  outre  accordé  au  collège  le  droit  de  faire  dresser  un  cata- 
logue particulier  de  ses  livres'"".  Le  libraire  Barrois  demandait  une  sonmie  de 
•j,ooo  livres  ])our  l'exécution  de  ce  travail;  il  fut  confié  à  un  cordeliei'  nommé 
Bonhomme,  qui  venait  de  lèdiger  l'inventaire  complet  de  la  bibliothèque  de  son 
propre  couvent,  et  qui  ne  demandail  au  collège  d'autres  honoraires  que  l'admis- 
sion d'un  de  ses  neveux  comme  boursier'"'.  Ce  catalogue,  qui  fut  teiininé  le 
2/1  novend^re  1768,  est  conservé  à  la  bibliothèque  actuelle  de  l'Université;  il  a 
|)our  titre  :  Calalogue  des  livres  imprimez,  manmcnls ,  des  livres  défigures  el  d'estampes 
apparlenanls  an  collège  de  Louis  le  Grand.  Fait  en  iy68^^''\ 

L'article  26  de  Y  Arrangement ,  accepté  par  les  deux  parties,  portait  que  la  bi- 
bliothèque serait  cf  ouverte  au  public  à  la  Toussaint  prochaine  ;  n  mais  les  travaux 
d'aj)propriation  et  d'installation''^'  retardèrent  de  j)lusieurs  années  l'exécution  de 
cette  mesure.  Il  fallut  en  outre  s'entendre  pour  la  lédaclion  du  règlement,  et  ce 
ne  fut  pas  chose  facile;  la  Faculté  de  médecine,  entre  autres,  se  plaignit  même 
ensuite  très-haut  de  n'avoir  pas  été  consultée  :  ce  II  nous  a  paru  singulier,  disait- 
rrelle,  que,  cette  bibliothèque  étant  dénommée  bibliothèque  de  l'Université,  la 
rr  Faculté  de  médecine,  qui  est  partie  intégrante  de  l'Université,  n'en  ait  eu  con- 
f-noissance  c|ue  par  la  voix  publique''*'.^')  On  arriva  ce])endant  à  se  mettre  d'ac- 


Projet  d'arvangemenl  sur  ta  bit)l{otliè(pie  de  t'Li- 
uicersité ,  art.  h. 

Projet  d'arrangement ,  etc.  art.  5. 
Projet  d'arrangement j  etc.  mi.  2/1. 
Projet  d'arrangement ,  etc.  nrt.  1 1. 
Projet  d'arrangement ,  etc.  avt.  10. 
Projet  d'arrangement,  etc.  art.  21  et  23. 
Projet  d'arrangement ,  etc.  art.  22. 
8)  Projet  d'arrangement ,  etc.  art.  22. 

Becucil  de  toutes  les  délibérations  (irises  par  te 


bureau  d'administration  du  collège  Louis-te-Grand , 
p.  539. 

Projet  d'arrangement  sur  la  bibliothèque  de  l'U- 
niversité,  art.  8. 

Recueil  de  toutes  les  délibérations ,  etc.  p.  538. 

liibliolliôque  de  l'Université,  inaïuiscrils. 
Il"  U  1 8. 

Ils  s  élevèrent  à  la  soiiniie  tie  3o,ooo  livres. 
Commeiitarii  facultatis  medicina-  Parisiensis , 
t.  WlII.  p.  333. 
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cord,  et,  le  25  mai  1770,  le  règlement  suivant  fut  définitivement  homologué  par 
arrêt  du  Parlement.  L'original,  écrit  sur  vélin,  existe  dans  les  archives  de  la  bi- 
bliotliè(|ue  de  l'Université  nous  le  reproduisons  en  entier,  car  la  Révolution 
seule  apporta  quelques  changements  aux  dispositions  qu'il  renferme. 

RÈGLEMEM  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'UNIVERSITÉ, 
HOMOLOGUÉ  PAR  ARRET  DU  2  5  MAI   i  "] ']  0 . 

TITRE  PREMIER. 

DU    BIBMO  THKCAir.E. 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  bil)liothécaire  sera  noinmé  par  le  tribunal  de  rUniversité  et  choisi  entre  les  pro fesse iiis 
émérites  de  la  Faculté  ès  arts. 

II. 

Aussitôt  après  sa  nomination,  il  prêtera  serinent  à  rUniversili'',  entre  les  mains  du  recteur, 
en  plein  tribunal,  et  promettra  de  remplir  exactement  les  fonctions  de  bibliothécaire. 

m. 

Il  sera  mis  en  possession  de  la  bibliothèque  par  le  tribunal  de  l'Université. 

IV. 

11  sera  dépositaire  et  responsable  de  tous  les  livres  tant  imprimés  que  manuscrits,  et  généra- 
lement de  tout  ce  qui  appartiendra  à  la  bibliothèque,  conformément  au  catalogue  et  à  l'inven- 
taire des  efîets  arrêtés  par  le  tribunal.  C'est  pourquoi  il  reconnoîtra,  en  présence  des  commis- 
saires du  tribunal  nommés  ad  hoc,  tous  les  articles  portés  dans  lesdits  catalogue  et  inventaire, 
et  s'obligera  de  les  représenter  toutes  les  fois  qu'il  en  sera  requis. 

V. 

Arrivant  la  retraite  ou  le  décès  du  bibliothécaire,  le  tribunal  de  l'Université  nommera  des 
commissaires  à  l'effet  de  procéder  conjointement  avec  lui,  ou  avec  ses  représenlans,  au  recolle- 
ment de  la  bibliothèque;  et,  dans  le  cas  qu'il  y  manquât  quelque  chose,  ce  qui  manquera  sera 
remplacé  aux  dépens  du  bibliothécaire  ou  de  sa  succession. 

VI. 

Le  bibliothécaire  veillera  avec  le  plus  grand  soin  à  l'arrangement,  à  la  conservation ,  à  la  pro- 
preté des  livres  imprimés  ou  manuscrits  et  des  ustensiles  de  la  bibliothèque. 


i5'  carton,  n"  io3.  —  Une  copie  de  ce  rè- 
glement se  trouve  aux  Archives  de  l'Empire ,  série  H  , 
carton  n°  /juSS,  parmi  les  titres  relatifs  au  collège 
de  Louis-le-Grand.  En  tête  de  cette  copie  on  lit  à 
In  marge  :  rr Déposé  aux  archives  du  collège  de 


rf  Louis-le-Grand ,  au  désir  de  la  délibération  du 
T bureau  d'administration  dudit  collège  de  ce  jour- 
ffd'huy  vingt-trois  avril  mil  sept  cent  soixante-dix. 
«Reboul. n  Et  à  la  lin  :  (TCollalionné  à  Paris,  ce 
frsîo  avril  1770.  Fourneau.^ 
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VII. 

Los  l'onds  dosliiiés  à  raujjiiiciilalioii  de  la  l)ibliotliè(|ue  seront  par  lui  employés  :  i"à  acheter 
les  livres  qui  convieriiieni  plus  particulièrement  à  l' Université  et  aux  différentes  compagnies 
dont  elle  est  composée;  2"  à  accjuérir  les  suites  d'ouvrages  de  sciences  ou  de  littérature  qu'il  est 
utile  de  completlor.  11  aura  soin  de  choisir  les  édilions  les  plus  correctes. 

VIII. 

Le  bibliothécaire  sera  tenu,  chaque  année,  de  se  rendre  au  tribunal  du  mois  de  février  et  de 
lui  présenter  deux  étals  séparés  :  l'un  des  livres  qu'il  croira  devoir  êlie  achetés;  l'autre  de  ceux 
(pi  il  jugera  à  propos  de  vendre  ou  d'échanger;  etlesdits  étals,  après  avoir  été  examinés,  discu- 
tés, réglés  et  arrêtés  par  le  tribunal,  seront  à  l'instant  signés  par  le  recteur  et  remis  au  biblio- 
thécaire, pour  être  exécutés,  suivant  les  occurrences,  pendant  le  courant  do  l'année. 

IX. 

A\ant  de  vendre  ou  d'échanger  aucun  des  livres  dont  la  garde  lui  est  confiée,  le  bibliothécaire 
aura  soin  de  les  faire  contremarquer  sur  le  frontispice,  et  la  contremarque  sera  un  témoignage 
authentique  qu'ils  n'appartiennent  plus  à  l'Université. 

X. 

Le  bibliothécaire,  néanmoins,  aura  la  liberté  d  employer  par  an  une  somme  modique  en  livres 
autres  que  ceux  compris  dans  l'état  arrêté  au  tribunal,  et  de  profiler  des  occasions  favorables,  s'il 
s'en  présente  :  à  condition  que  celte  somme  n'excède  pas  celle  de  i5o  livres  et  qu'elle  soit  em- 
ployée à  l'acquisition  de  livres  de  la  qualité  requise  par  l'article  vu  ci-dessus. 

XL 

Le  mardi  de  la  seconde  semaine  de  Carême,  après  l'ouverture  du  Rotule,  le  bibliothécaire 
rendra  compte  au  tribunal  :  1°  des  livres  ou  autres  choses  qui  auront  été  données  ou  léguées  à 
la  bibliothèque  pendant  le  courant  de  l'année  précédente;  9°  des  livres  par  lui  vendus,  échan- 
gés ou  achetés,  conformément  aux  états  arrêtés  par  le  tribunal  et  aux  dispositions  marquées 
dans  l'article  précédent. 

XII. 

Il  portera  sur  le  catalogue  destiné  à  la  bibliothèque  les  livres  ou  autres  choses  dont  elle  aura 
été  augmentée,  et  en  fournira  l'état  au  tribunal,  pour  être  transcrit  sur  l'expédition  du  catalogue 
déposé  au  greffe  de  l'Université. 

XIII. 

Dans  le  cas  où  la  portion  des  livres  appartenans  au  collège  de  Louis-le-Grand  seroit  augmen- 
tée, 1°  le  bibirothécaire  portera  cette  augmentation  sur  le  catalogue  général;  9°  il  en  fournira 
un  état  au  bureau  d'administration  du  collège  de  Louis-le-Grand,  pour  être  portée  sur  le  cata- 
logue déposé  aux  archives  dudit  collège. 

XIV. 

Tous  les  livres  seront  estampillés  aux  armes  de  l'Université;  excepté  ceux  qui  appartiennent 
au  collège  de  Louis-le-Grand,  lesquels  seront  estampillés  à  ses  armes. 


308 


LES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS. 


XV. 

Si  quelqu'un  donne  ou  lègue  des  livres  à  la  bibliothèque,  son  nom  sera  porté  sur  ces  livres, 

et  même  sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque,  en  cette  manière  :  Ex  dono  V.  C  Ces  livres 

pourront  même  être  estampillés  aux  armes  des  donateurs  ou  lestateurs,  s'ils  le  requièrent  et 
que  le  don  soit  considérable. 

XVI. 

Le  bibliothécaire  occupera  par  lui-même  l'appartement  qui  lui  est  destiné  dans  le  chef-lieu 
de  l'Université. 

XVII. 

11  se  trouvera  exactement  à  la  bibliothèque  tous  les  jours  et  pendant  tout  le  temps  qu'elle 
sera  ouverte, 

XVIIL 

Il  aura  pour  appointemens  :  i"  les  600  livres  qui  lui  sont  attribuées  par  délibération  du 
tribunal  de  l'Université;  9°  les  1,000  livres  à  lui  pareillement  attribuées  par  l'article  iG  des 
lettres  patentes  du  3  mai  1766. 

XIX. 

Conlormément  au  même  article,  le  bibliothécaire  nommera  celui  qui  sous  ses  ordres  j)ren- 
dra  soin  de  la  bibliothècjue;  auquel,  pour  cet  effet,  il  sera  payé  (joo  livres  par  an  des  deniers 
assignés  par  le  même  article, 

XX. 

Le  domestique  de  la  bibliothèque  sera  pareillement  nommé  par  le  bibliothécaire,  et  aura 
pour  gages  la  somme  de  100  livres,  ainsi  qu'il  a  été  réglé  par  le  tribunal. 

TITRE  DEUXIÈME. 

DU  SOUS-BIBLIOTHÉr.AIRK. 
ARTICLE  PREMIEH. 

Conformément  à  l'article  v  du  titre  dixième  des  lettres  patentes  du  10  août  lytjô,  la  nomi- 
nation du  sous-bibliolhécaire  appartiendra  au  tribunal  de  la  Faculté  ès  arts. 

IL 

Suivant  le  même  article,  il  seia  choisi  entre  les  professeurs  et  régens  de  la  Faculté  ès  arts 
qui  n'auroient  pas  encore  acquis  Témérité.  Il  pourra  aussi  être  choisi  entre  les  docteurs  aggré- 
gés  de  ladite  Faculté,  et  même  parmi  ceux  qui  y  sont  seulement  immatriculés. 

m. 

Il  prêtera  serment  entre  les  mains  du  recteur,  en  présence  du  tribunal,  et,  s'il  est  principal 
ou  professeur,  il  sera  tenu  d'opter  dans  l'espace  d'un  mois,  à  compter  du  jour  de  sa  nomi- 
nation. 
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IV. 

Si  un  iigî][rég(i  est  iioininé  pour  sous-l)ibIiolliécaji'e,  il  cousorveia  rélijiibililc  aux  chaires  de 
la  Faculté  ès  arls. 

V. 

Celui  (fui  auroit  leinpli  la  place  de  sous-bibliothécaire  pendant  dix  ans  puuri'oit  être  nonuné 
bibliothécaire  [lai'  le  tribunal,  encore  qu'il  n'eût  pas  ac(|uis  Témérité. 

VI. 

En  exécution  de  l'article  16  des  lettres  patentes  du  3  mai  1760,  le  sous-bibliothécaire  aura 
800  livres  d'appointemens;  et,  en  ouire,  il  partajjera  avec  les  professeurs  e(  réjjens  de  la  Fa- 
culté ès  arls  la  poj'tion  appelée  émérilr. 

VII. 

Il  occupera  par  lui-même  l'appartement. 

VIII. 

II  travaillera  sous  la  direction  du  bibliothécaire  à  toutes  les  opérations  concei'nant  la  biblio- 
thèque, 

IX. 

Toutes  les  t'ois,  et  aussi  longtemps  que  la  bibliothèque  sera  ouverte  pour  le  public,  il  sera 
tenu  d'y  être  présent  et  d'y  exercer  ses  fonctions. 

X. 

Il  ne  lui  sera  pas  libre  d'emporter  aucun  livre  de  la  bibliothèque. 

TITRE  TROISIÈME. 

DE  I,A  BIBLIOTHÈQUE, 
ARTICLE  PREMIEK. 

La  bibliothèque  sera  ouverte  tous  les  ans  à  la  Saint-Remi  et  fermée  au  premier  août. 

II. 

L'accès  en  sera  libre  au  public  trois  jours  par  semaine,  le  matin  et  le  soir,  scavoir,  le  lundi, 
le  mercredi  et  le  samedi.  De  la  Saint-Remi  à  Pâques,  elle  sera  ouverte  le  matin,  depuis  neuf 
heures  jusqu'à  onze  heures  et  demie,  et  l'après-midi,  depuis  deux  heures  jusqu'à  quatre.  De 
Pâques  aux  vacances,  elle  sera  ouverte,  le  matin,  depuis  neuf  heures  jusqu'à  midi;  l'après-midi, 
depuis  deux  heures  jusqu'à  cinq. 

III. 

Il  ne  sera  mis  aucun  livre  prohibé  entre  les  mains  de  ceux  (jui  fréquenteront  la  bibliothèque. 

IV. 

Le  bibliothécaire  et  le  sous-bibliothécaire  veilleront  à  ce  que  les  livres  dont  ils  donneront 
communication  ne  soient  ni  gâtés  ni  déchirés. 
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V. 

Ils  veilleront  égalcmenl  ô  ce  que  ceux  qui  fre'quenleroni  la  Ijibliotlièque  ne  soient  uucune- 
ment  inlerrompus. 

VI. 

Ils  ne  permettront  à  personne  de  porter  aucun  livre  hors  de  la  bibliothèque,  sauf  néanmoins 
et  sans  préjudice  [de  la  délibération]  du  bureau  d'administration  du  90  mars  1765  et  de 
la  conclusion  de  la  Faculté  ès  arts  du  2 3  du  même  mois  et  an,  l'une  et  l'autre  homologuées  par 
arrêt  de  la  Cour  du  7  mai,  même  année. 

VII. 

La  bibliothèque  sera  garnie  de  tables  et  de  sièges,  à  l'usage  de  ceux  qui  la  fréquenteront,  les- 
quels seront  tous  assis  dans  une  même  salle,  sous  les  yeux  du  bibliothécaire  et  du  sous-biblio- 
thécaire 


Rien  ne  s'opposait  plus  à  ce  que  la  bibliothèque  lût  mise  à  la  disposition  du 
public.  La  séance  d'ouvertui'e  eut  lieu  avec  une  grande  solennité  le  lundi  3  dé- 
cembre 1770,  à  dix  heures  du  matin.  Ce  fut  un  véritable  événement  dans  l'Uni- 
versité; plusieurs  professeurs  saisirent  cette  occasion  de  célébrer  en  vers  latins  les 
louanges  de  leur  aima  mater  On  aflicha  en  même  temps  une  circulaire  du  rec- 
teur, qui  fixait  le  jour  de  la  cérémonie,  et  annonçait  que  désormais  la  bibliothèque 
serait  ouverte  matin  et  soir,  les  lundis,  mercredis  et  samedis,  non-seulement  aux 
docteurs  et  aux  professeurs,  mais  à  tous  les  honnêtes  citoyens  tant  français  qu'é- 
trangers. Les  heures  d'entrée  étaient  ainsi  fixées  :  depuis  la  fête  de  saint  Remy 
i^Remigialihus)  jusqu'à  Pâques,  la  salle  était  accessible  à  tous,  de  neuf  à  onze  heures 
et  demie  et  de  deux  à  quatre  heures;  depuis  Pâques  jusqu'aux  vacances,  de  neuf 
heures  à  midi  et  de  deux  à  cinq  heures.  Les  vacances  de  la  bibliothèque  coïnci- 
daient avec  celles  de  l'Université;  elles  commençaient  le  i*^""  août  et  finissaient  le 
1  octobre 


Archives  de  la  bibliothèque  de  l'Université, 
10°  carton,  n°  11 5.  —  Cette  pièce,  d'ailleurs,  a 
été  imprimée  et  forme  8  pages  iii-/i°  devenues  ex- 
trêmement rares. 

J.-N.  Mouchard,  Viris  academicis ,  ciim  suam 
hibliothecam  adeundi  copiam  civibusfacerent ,  8  pages 
\n-h°.  —  S.-P.  Ilamel,  hi  bibliotlircam  Universllalis 
pvhlici  juris  faclam ,  8  pages  in-/j°. 

'ritaque  nolum  facimus  die  lunai  tertia  men- 
rrsis  decembri  proximi,  liera  décima  matutina. 
fffactum  iri  publie!  juris  omnibus  doctoribus,  ina- 
tfgistris  et  honestis  civibus  tune  regni  hujusce  llo- 
frrenlissimi  incolis,  tuiic  exteris  et  hospitibus,  no- 
f  vamUniversitatisnostrai  hibliothecam  in  lis  tediuiii 


rrUi  Dovrci  MAGM  parlïbus  silaui ,  quœ  a  rege  dilec- 
rrtissimo  Academite  nostrœ  ad  tempus,  quo  sua 
rrilli  stet  domus  primaria,  concesste  sunt;  eam- 
rrdemque  in  posterum  pe;'  singulas  hebdomadas 
trdiehus  luuœ,  mercurii  et  sahbathi,  tum  mane 
rrtum  vespere  apertum  iri,  a  die  prima  meiisis  oc- 
rrtohris  ad  usque  diem  primam  mensis  augusti  : 
rra  Remigialibus  quidem  usque  ad  Paschalia,  ah 
'fhora  nona  matutina  ad  sesqui-undecimam ,  ah 
frhora  secuiida  vespertina  usque  ad  quartam  ;  a 
ffPaschalihus  autem  ad  ferias  Academicas,  mane 
rfah  hora  nona  usque  ad  meridianam,  vespere  a 
rrsecunda  ad  quintam.n  (^Mandahim  El.  .Idcf/iiin, 
Universitatis  leclorts ,  p.  3.) 


UMVERSiTK. 

La  bibliothèque  de  l'Université,  qui  avait  été  organisée  avec  tant  de  peine, 
l'était  du  moins  d'une  manière  définitive Aucune  modification  ne  fut  faite  à  son 
règlement  jus([u'à  la  Révolution.  Les  beures  d'ouverture  seules  seu)blent  avoir  été 
changées;  car,  suivant  VAlmnnach  royal  de  1789,  elle  était  alors  publique,  en  été 
de  deux  à  quatre  heures,  et  de  deux  à  cinq  heures  en  hiver Deux  bibliothé- 
caires seulement  se  succédèrent  pendant  cette  période  :  Hamelin,  mort  à  la  lin 
de  177G,  fut  remplacé  par  l'abbé  Duval'^^,  qui,  peu  de  temps  après,  laissa  ses 
fonctions  à  M.  Maltor'''^  Un  sieur  Cerisier  fut  nommé  sous-bibliothécaire  en  dé- 
cembre 1785 

En  l'an  vui,  le  collège  Louis-le-Grand  étant  devenu  Prytanée  national,  la  biblio- 
thèque, qui,  dans  l'intervalle,  avait  fait  d'importantes  acquisitions,  prit  le  nom  de 
BibliothcfjHc  du  Prylanée.  Maltor  se  retira  alors,  et  un  décret  du  26  vendémiaire 
an  IX,  signé  L.  Bonaparte,  nomma  le  citoyen  Serieys  bibliotliécaire,  et  le  citoyen 
Ballin  sous-bibliothécaire  C^'.  La  même  année,  le  citoyen  Ripault,  rr  bibliotliécaire 
rr  particulier  du  Premier  Consul ,  n  qui  avait  été  autorisé  à  rr  visiter  toutes  les  biblio- 
ff  thèques  du  département  de  la  Seine,  à  demander  communication  des  catalogues, 
ffà  prendre  note  des  doubles,  et  à  désigner  ceux  qu'il  croirait  devoir  faire  partie 
ffde  la  collection  de  livres  destinée  au  Premier  Consul,  n  enleva  176  volumes  à  la 
bibliothèque  du  Prytanée Cette  mutilation  ne  fut  pas  la  seule  que  cette  biblio- 
thèque ait  eu  à  subir  :  c'est  ainsi  qu'en  180^1  et  i8o5,  2,871  volumes  passèrent 
de  cette  collection  dans  celle  de  l'Ecole  de  Saint-Cyr;  ils  furent  suivis,  en  i83'2. 
de  près  de  90,000  volumes  qui  allèrent  se  fondre  dans  la  bibliothèque  de  la 
nouvelle  Ecole  normale'^'. 

En  1808,  lors  de  la  création  de  l'Université  de  Fiance,  la  BihUollmjue  du  Pnj- 
tanée  reçut  le  nom  de  Bibliothèque  des  quatre  Lycées  de.  Pans,  qu'elle  garda  jusqu'en 
1812,  où  elle  prit  le  titre  de  Bibliothèque  de  ï Université  de  France.  Transportée  en 


Nous  Irouvons  dans  le  recueil  des  \cles  con- 
cernant, etc.  les  indicalions  suivaiiles  sur  l  élal  de  la 
Ijibliollièque  de  rUniversité  en  1771  :  Les  livres 
imprimas  étaient  au  nombre  de  5,19.3  volumes,  et 
les  manuscrits  au  nombre  de  i3o,  provenant  des 
biljliotlièques  de  M.  de  Montenipuis  et  de  M.  Ha- 
melin, qui  avait  vendu  ses  livres  à  t  Université.  A 
ces  volumes  il  faut  en  ajouter  1,67^,  qui  avaient 
été  achetés  par  l'Université  avec  les  rentes  léguées 
par  M.  de  Montempuis  et  la  dotation  annuelle  de 
1 ,000  francs  accordée  à  la  bibliothèque  par  lettres 
patentes  du  3  mai  176C.  —  D'un  autre  côté,  la 
collection  des  livres  appartenant  au  collège  de  Ijouis- 
le-Grand  se  composait  de  1 -2,0 16  volumes  impri- 
més (dont  environ  1 0,000  provenant  des  Jésuites), 
et  les  3,000  volumes  restant  avec  379  manus- 
crits représentaient  les  bibliothèques  des  petits  col- 


l('ges  réunis  à  celui  de  Louis- k'-Grand.  —  Les 
deux  collections  réunies  formaient  un  ensemble  (k' 
19,353  volumes  imprimés  et  de  609  manuscrits. 
{Actes  concernant  la  bibllollièfpie  de  l'Université , 
(le  l'jGS  à  IJQ^,  p.  100  bis.) 

Almanacti  royal,  année  1789,  p.  So. 

Recueil  de  toitli'S  les  délibérations  prises  par  li' 
bureau  d'admiiiislralion  du  coll('<>e  Louis-le-Grand, 
p.  54o. 

Thiéry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers , 
t.  11,  p.  333. 

Archives  de  I  Lnipire  .  séi'ie  H  .  cai'loii 
u°  4-3  53. 

Archives  de  l'Empire,  série  M ,  carton  n "  1 0 1 . 
Archives  de  l'Empij-e,  série  M ,  carton  n"  1  (i  1 . 
Ces  détails  et  les  suivants  sont  dus  à  l'obli- 
geance de  M.  Léon  Renier. 
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1823  dans  les  bâtiments  de  la  Sorboiiiie,  elle  ne  fut  ouverte,  jus(|u'en  i8/i6, 
qu'aux  seuls  membres  de  l'Université,  trois  jouis  par  semaine,  les  lundis,  mer- 
credis et  samedis.  Elle  fut  rendue  publique  par  un  arrêté  ministériel  de  M.  de  Sal- 
vandy,  du  20  novembre  de  cette  même  année,  et  perdit  encore  une  lois  son  nom 
])oui'  prendre  celui  de  Bibholliêque  de  l'Académie  de  Paris  ou  Bibliothèque  de  la  Sor- 
bonne.  C'est  cette  dernière  qualification  qui  prévalut,  et  c'est  ainsi  que  celte  col- 
lection fut  dési<>née  jusqu'au  16  mars  1862,  où  un  décret  impéi'ial  lui  rendit  son 
ancien  titre  de  Bibliothèque  de  rUniversilé  de  France.  Elle  était  restée  fort  en  dé- 
soj'dre  jusqu'en  18/16  ,  date  de  la  nomination  de  M.  Pb.  Lebas  en  ([ualité  de  con- 
servateur-administrateur; celui-ci  la  réorganisa  sur  un  nouveau  plan,  et  lel'ondit 
entièrement  les  catalogues'".  Ces  améliorations  ne  furent  acbevées  qu'en  1867, 
et  la  bibliothèque  renfermait  alors  39,/i5i  volumes  ^"^l  Elle  en  renferme  aujourd'hui 
plus  de  90,000,  grâce  à  d'inqjoi'tantes  libéralités,  parmi  lesquelles  nous  devons 
mentionner  en  premier  lieu  le  legs  fait  par  M.  Victor  Le  Clerc  de  sa  bibliothèque, 
riche  de  plus  de  12,000  volumes. 

Les  conservateurs-administrateurs  de  cette  bibliothèque  doivent  toujours  ètic 
pris  parnn'  les  membres  de  l'Université.  En  voici  la  liste  depuis  la  création  du 
Prytanée  :  Serieys,  en  179^1;  Laromiguière ,  en  i8o/i,  avec  Mablin  comme  con- 
servateur-adjoint; Joullroy,  en  1887,  démissionnaii-e  en  18/10;  Burnouf,en  1  8/io: 
Planche,  en  i8/i/i;  Ph.  Le  Bas,  en  18/iG;  M.  Léon  Renier,  en  1860. 

On  conserve  parmi  les  manuscrits  de  la  biljliotlièque  de  l'Arsenal  deux  registres 
relatifs  à  l'ancienne  bibliothèque  de  l'Université.  Le  premier ne  porte  point  de 
date,  et  était  certainement  le  catalogue  destiné  au  service  public.  Il  a  pour  litre  : 
Table  par  ordre  alphabétique  des  noms  des  auteurs  et  des  ouvrages  sans  nom  d'auteur  qui 
se  trouvent  dans  la  bibliothèque  de  r  Université  de  Paris. 

Le  second  de  ces  documents'*'  a  été  rédigé  en  17O9;  il  débute  par  la  liste  des 
livres  qui  faisaient  partie  du  legs  de  M.  de  Montempuis.  On  trouve  à  la  suite 
une  énumération  des  livres  donnés  à  la  bibliothèque  de  l'Université  depuis  son  établisse- 
ment; nous  y  remarquons  un  certain  nombre  d'ouvrages  provenant  de  la  libéralité 
du  libraire  Humblod,  de  M.  de  Laverdy,  l'éphémère  contrôleur  des  finances,  et 
de  Cil,  Lebeau ,  l'orateur  ordinaire  de  l'Université;  parmi  les  volumes  donnés  par 
ce  dernier  ligure  son  excellente  Histoire  du  Bas-Empire.  Le  registre  est  terminé 
par  le  Catalogue  des  livres  achettés  pour  la  bibliothèque  de  l'Université.  En  tète  du 
registre  on  a  transcrit  un  extrait  du  testament  de  M.  de  Montempuis,  que  nous 
devons  reproduire  textuellement. 


Les  anciens  catalogues  de  la  bibliothèque  de 
la  Sjoibo/ine  forment  h  volumes  in-folio,  inscrits 
maintenant  p^rnii  les  manuscrits  sous  les  nume'ros 
U  23,  2/1,  25,  25^ 

Ph.  Lebas,  Rnppoi  l  (ulroisé  à  M.  le  Ministre 


(le  l'iuslruclioii  publique^  inséré  dans  le  Journal 
général  de  l'instruction  pubH<pie ,  l.  XVI,  n"  28,  du 
7  avril  18A7. 

In-quarlo,  n°  869  F. 

In-lolio.  n°  858. 
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Voici  cette  pièce  : 

EXTRAIT  DU  TESTAMENT 
DE  MESSIRE  JEAN-GARRIEL   PETIT   DE  MONTEMPUIS, 

Chanoine  de  l'église  de  Paris, 
Ancien  reclour  de  I'Universilé,  Bachelier  en  théologie  de  la  Maison  et  Société  de  Sorbonne. 

Fait  ollographe ,  le  ii  juillet  l'jGa,  déposé  à  M'  Charlier,  notaire  à  Paris ,  le  a3  novembre  l'jOS, 
controllé  et  insinué  le      décembre  suivant. 

J'ai  crû  devoir  placer  dans  ce  dernier  acte  des  pensées  de  nia  vie  (appelle  vulgairement  tes- 
tament) que  j'ai  toujours  e'té  étonné  que  l'Université  de  Paris,  la  première  du  monde,  n'ait  pas 
une  Ijibliotlièque  riche  en  livres  de  sa  compétence  et  en  manuscrits  de  son  travail. 

Pour  lui  en  commencer  une,  et  pour  donner  à  ce  corps,  qui  sera  précieux  et  serviable  à 
l'Eylise  et  à  l'Etat,  quand  on  le  laissera  maître  de  sa  discipline,  de  ses  places,  de  ses  leçons 
et  de  ses  délibérations  sur  les  matières  de  son  ressort,  des  marques  de  mon  dévouement  et  de 
nui  reconnoissance  pour  la  dignité  de  recteur,  et  pour  les  témoignages  et  marques  de  confiance 
consignés  dans  ses  registres,  dont  il  m'a  honnoré, 

Je  lui  laisse  tous  mes  livres  et  manuscrits,  avec  leurs  tablettes  et  une  belle  échelle  ambulante, 
mon  grand  bureau  et  une  grosse  et  forte  pierre  d'aimant,  qui  soutient  près  de  dix-huit  livres 
pésant;  je  lui  laisse  encore  ma  lunette  de  longue  vue,  et  mes  mycroscopes,  avec  tout  ce  qui  est 
(le  leur  accompagnement. 

Peut-être  que  ce  commencement  de  bibliothèque  déterminera  quelques  membres  de  fUniver- 
sité  dans  la  suite  à  lui  léguer  les  livres  de  leur  cabinet,  qui  seront  de  la  convenance  de  ce  corps; 
ce  seroit  le  moien  de  lui  former  une  bibliothèque  bien  composée,  qui  n'auroit  rien  coûté  à  fUni- 
versilé,  et  qui  auroit  été  peu  à  charge  aux  familles  des  particuliers. 

Il  faudroit  seulement  faire  attention  à  ne  recevoir  que  des  livres  profitables  aux  bonnes  lettres 
et  à  la  religion. 

Pour  que  le  legs  de  ma  bibliothèque  ne  soit  point  à  charge  en  aucune  façon  à  l'Université,  je 
lui  laisse  deux  parties  de  rente  sur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  l'une  de  i  55  livres  i  a  sous  au  prin- 
cipal de  6,225  livres,  et  l'autre  de  i55  livres  12  sous,  au  principal  de  6,29/1  livres. 

On  pourra  prendre  sur  ces  deux  contrats  de  quoi  donner  un  lionnoraire  à  celui  (pii  sera 
chargé  de  la  bibliothèque. 

L'usage  de  cette  bibliothèque  doit  être  borné  et  restreint  aux  personnes  de  fUniversilé,  soit 
pour  V  avoir  recours  dans  le  lieu  où  sera  la  bibliothèque,  soit  pour  emporter  chez  eux  les  livres 
(|uand  ils  n'en  auront  besoin  que  pour  quelques  jours. 

La  bibliotlièc|iie  Mazai'ine  possède,  en  outre,  ie  premier  volume  du  Catalogue  da^ 
livres  de  la  hihliolhèque  de  l'Université,  dans  Tordre  où  ils  sont  placés  sur  les  tabletles^^^  ; 
c'est  un  volume  in-folio  de  1,00/1  pages. 

On  sait  que  l'Université  de  Paris  avait  le  titre  de  fille  aînée  des  rois  de  France. 
Ses  armes  se  composaient  d'une  main  paraissant  descendre  du  ciel  et  tenant  un 

Mi'inuscrils,  11°  3 9  35. 
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livre  entouré  de  trois  fleurs  de  lys  d'or.  Toutes  ces  pièces  entrent  dans  la  com- 
position des  deux  estampilles  de  la  bi!)liotl)èque, 


soit  sur  le  dos  des  volumes. 
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AHREST  DE  LA  COLR  DU  PARLEMENT 

QUI  ORDONNE  QUE  L\  BIBLIOTHEQUE  DE  L'UNIVERSITE  SERA  PLACEE  DANS  LE  COLLEGE 

DE  LOUIS-LE-GRAND^^l 

Eairail  des  registres  du  Parlement,  du  ii  février  ij65. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre  :  Au  premier  huissier  de  notre  Cour 
de  Parlement,  ou  autre  notre  luiissier  sur  ce  requis,  sçavoir  Taisons  :  Que  vû  par  notre  dite 
Cour,  toutes  les  chambres  assemblées,  la  conclusion  du  Tribunal  de  l'Université  du  5  janvier  1765, 
contenant,  rr super  propositlone  non  semel  facta  a  clarissimis  collegii  Ludovici  Magni  adminis- 
-rlratoribus  de  bibliotheca  ejus  in  unum  consocianda  cum  ea  quœ  Universali  legata  est,  audito 
■rM.  (Juerin,  syndico,  rogatis  dictisquc  senlentiis  ex  [)!uralitate  suirragiorum  e  re  academica  visuni 
f'est:  1"  bibliothecam  Universitatis  esse  ab  altéra  sejungendam;  2°  rogari  visum  est  amplissimum 
ffM.  Michaelem  Franciscum  Le  Bel,  reclorem,  ut  bibliothecœ  Universatis  prajfectus  esse  velit, 
frquod  munus  acceptare  non  dedignafus  est;  3°  poteslatem  eidem  fieri  possessionem  bibliothecae 
f-ad  Universitatem  ex  legato  pertinentis  ineundi,  simulque  videndi ,  ne  quid  res  legata  detri- 
?f  menti  capiat;  ita  tamen  ut,  si  quid  ulterius  slaluendum  occnrraf ,  de  eo  ad  tribunal  academi- 
rrcum  referre  velit. ■)•>  Vû  aussi  la  i^equete  présente'e  par  notre  procureur  général,  contenant 
qu'il  croit  devoir  mettre  sous  les  yeux  de  notre  dite  Cour  une  conclusion  de  l'Université  du 
5  janvier  1  7C5 ,  et  une  délibération  que  le  bureau  d'administration  du  collège  de  Louis-le-Grand 
auroit  prise  le  7  février  delà  présente  année  1 766 ,  concernant  la  réunion  de  la  bibliothèque  de 
l'Université  et  de  celle  dudit  collège  de  Louis-le-Grand;  que,  quoique  le  projet  adopté  par  cette 
délibération,  pour  réunir  ensemble  et  dans  un  même  lieu  dans  ledit  collège  ces  deux  biblio- 
thèques, paroisse  concilier  tous  les  intérêts,  et  qu'il  soit  conforme  à  l'esprit  de  nos  lettres  pa- 
tentes du  9  1  novembre  1768  de  placer  la  bibliothèque  de  l'Université  dans  le  collège  de  Louis- 
le-Grand,  destiné  à  être  le  chef-lieu  de  l'Université,  cependant  l'Université,  par  sa  conclusion 
faite  à  son  tribunal  le  5  janvier  1 765  ,  n'v  auroit  pas  donné  son  consentement;  que,  comme  pour 
mettre  la  Cour  en  état  de  statuer  définitivement  sur  cet  objet  il  est  nécessaire  de  connoitre  les 
motifs  que  peut  avoir  eu  l'Université  de  ne  pas  consentir  à  cette  réunion,  il  proposera  à  notre 
dite  Cour  d'ordonner  que  l'Université  remettra  incessamment  à  notre  procureur  général  des 
mémoires  à  ce  sujet;  mais  qu'en  attendant  il  paroit  instant  de  fixer  l'endroit  où  sera  placée 
dans  ledit  collège  de  Louis-le-Grand  la  bibliothèque  de  l'Université;  que  le  lieu  indiqué  dans 
ladite  délibération  du  bureau  d'administration  dudit  collège  semble  effectivement  le  plus  con- 
venable, parce  que,  ladite  bibliothèque  étant  placée  dans  une  salle  voisine  de  celle  où  se  trouvera 
celle  dudit  collège,  la  réunion  de  ces  deux  bibliothèques  pourra  se  faire  plus  facilenn;nt  dans 
le  cas  où  notre  dite  Cour  jugeroil  à  propos  par  la  suite  de  l'ordonner  ;  que,  dans  ces  circonstances, 
notre  procureur  général  proposera  à  notre  dite  Cour  de  fixer  le  lieu  où  [)ar  provision  sera  pla- 
cée ladite  bibliothèque  de  l'Université,  et  d'ordonner  pareillement  qu'elle  sera  exécutée  relati- 
vement aux  autres  objets  qui  concernent  l'emplacement  de  la  bibliothèque  dudit  collège  et  l'em- 
ploi de  la  salle  qui  y  étoit  destinée.  A  ces  causes  requéroit  notre  procureur  général  qu'il  plût  à 

Archives  de  l  Empire.  série  H.  carton  n°  li-25?>. 
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notre  dite  Cour  homologuer  ladite  délibération  du  bureau  d'administration  dudil  collège  de 
Louis-le-Grand , du  7  février  1766;  en  conséquence,  autoriser  le  bureau  d'administration  du  col- 
lège de  Louis-le-Gi'and  à  placer  la  bibliothèque  dudit  collège  dans  la  salle  du  second,  au-dessus 
de  l'appartement  du  bibliothécaire  du  collège  de  Louis-le-Grand,  et  située  dans  le  bâtiment  qui 
sépare  la  cour  des  Professeurs  émérites  d'avec  celle  du  Bassin;  autoriser  ledit  bureau  à  em- 
ployer pour  les  boursiers  la  salle  au  premier,  dans  le  Mans  vieux,  qui  avoil  été  destinée  pour  cet 
objet  par  les  commissaires  de  notre  dite  Cour;  ordonner  pareillement  que  la  bibliothèque  de 
l'Université  sera  placée  dans  la  salle  au  second  du  bâtiment  qui  sépare  la  cour  des  Infirmeries 
de  celle  du  Bassin,  et  que  le  tribunal  de  l'Université  sera  tenu  de  remettre  incessamment  à  notre 
procureur  général  des  mémoires  contenant  les  motifs  qu'il  peut  avoir  de  ne  pas  consentir  que 
les  deux  bibliothèques  soient  placées  dans  le  même  lieu,  pour,  sur  ledit  mémoire,  être  par  notre 
procureur  général  requis  et  par  notre  dite  Cour  statué  ce  que  de  raison;  ordonner  que  l'ar- 
rêt qui  interviendra  sur  ladite  requête  sera  signifié  au  tribunal  de  l'Université,  en  la  personne 
de  son  grefïîer  et  de  son  syndic,  et  inscrit  sur  les  registres  dudit  tribunal,  et  qu'il  sera  notifié 
au  bureau  d'administration  dudit  collège  de  Louis-le-Graud ,  et  inscrit  sur  ses  registres,  pour 
que  le  tribunal  de  l'Université  et  le  bureau  d'administration  ayent  à  s'y  conformer  chacun  en 
droit  soi,  ladite  requête  signée  de  notre  procureur  général. 

SUIT  LA  TENEUK  DE  LA  DELlBÉn ATION. 

Extrait  (ht  Registre  des  Dclibérations  du  bureau  d'administration  du  Collège  de  Louis-le-Grand . 
du  sept  février  mil  sept  soirante-cim/ 

M.  le  président  Rolland  a  dit  qu'avant  que  Messieurs  délibèrent  sur  la  conclusion  du  tribunal 
de  l'Université  du  cinq  janvier  dernier,  et  ce  conséquemment  à  l'arrêté  du  bureau  du  vingt- 
deux  janvier  dernier  qui  a  continué  la  délibération  à  ce  jourd'hui,  il  croit  devoir  rappeller  les 
faits  et  faire  quelques  observations. 

Que,  dès  le  3o  août  176/1,  Messieurs  du  bureau  d'administration  se  sont  occupés  de  ce  (jui 
ètoit  relatif  à  la  bibliothèque  de  l'Université  et  à  celle  du  collège  de  Louis-le-Grand;  que  ledit 
jour  M.  le  grand  maitre  temporel,  qui  en  qualité  de  greffier  de  l'Université  a  séance  au  tribu- 
nal, a  été  chargé  de  demander  au  prochain  tribunal  de  l'Université  quelles  étoient  ses  vues  sur 
la  bibliothèque  léguée  à  l'Université  par  M°  de  Montempuis,  laquelle  étoit  alors  depuis  quehjue 
temps  et  est  encore  renfermée  dans  des  caisses  dans  le  collège  de  Louis-le-Grand. 

Que  Messieurs,  qui  avoient  conjointement  avec  lui  l'honneur  d'être  commissaires  de  la  Cour, 
se  rappellent  que,  dans  le  cours  des  procès-verbaux  faits  postérieurement  audit  jour  3o  août,  et 
même  antérieurement,  ils  avoient  marqué  à  M.  le  recteur  et  à  d'autres  membres  du  tribunal 
qu'ils  pensoient  que,  pour  le  bien  et  l'avantage  de  l'Université,  il  ètoit  à  désirer  que  les  deux 
bibliothèques  fussent  réunies.  Mondit  sieur  président  Rolland  a  de  plus  observé  que  personnel- 
lement, mais  cependant  conformément  aux  intentions  à  lui  connues  de  Messieurs  du  bureau, 
il  avoit,  après  en  avoir  communiqué  avec  lAI.  le  recteur,  rédigé  un  projet  de  réunion  des  deux 
bibliothèques;  que,  même  sur  la  demande  de  différents  membres  du  tribunal  de  fUniversité,  il 
leur  avoit  remis  ce  projet,  et  que  c'est  ce  même  projet  que  M.  le  recteur,  dans  sa  lettre  du 
vingt-un  janvier  dernier,  qualifie  de  Mémoire  adressé  à  quelques-uns  des  membres  du  tribunal 
de  l'Université ,  et  lenfermant  les  propositions  du  bureau  d'administration  relatives  à  cette  union; 
que,  ce  projet  n'étant  point  l'ouvrage  du  bureau,  mais  le  sien  particulier,  il  croit  devoir  deman- 
der à  Messieurs  la  permission  de  le  lire  pour  le  soumettre  à  leurs  réflexions,  ce  qu'il  a  fait  ainsi 
({u'il  s'ensuit  : 


UNIVERSITÉ. 


317 


Projcl  (le  réunion  des  deux  InhUothèques  de  f  l Iniversité  cl  du  collège  de  Louis  le-Grand. 

i"  La  bihliothèque  léguée  par  feu  M.  de  Montenipuis  sera  placée  dans  le  même  vaisseau  que 
la  bil)li«)(Iiè(]ue  du  collège  de  Louis-le-Grand,  et  ces  deux  hildiollièques  réunies  s  appelleront  la 
i)il)liotliè(|ue  de  l'I  niversilé. 

2°  Afin  néanmoins  d'ohviei'  à  la  conlusion  des  livres  de  l'une  et  Taulre  ,  ceux  du  collège 
Louis-le-Grand  seront  estampillés  à  ses  armes,  et  ceux  légués  par  M.  de  Monlempuis  à  celles  de 
l'Lniversité:  indé|)endammcnt  du  catalogue  général  des  livres  des  deux  bibliothèques  réunies,  il 
en  sera  lait  deux  de  ceux  de  la  bibliothèque  léguée  par  M.  de  Montempuis,  dont  l'un  restera  à 
la  bibliothèque,  et  le  second  sera  déposé  au  greffe  de  l'Université. 

La  bibliothèque  sera  sous  la  garde  d'un  bibliothécaire,  ((ui  sera  perpétuel,  et  toujours 
d'un  professeur  émérile,  qui  sera  tenu  de  demeurer  dans  le  collège  de  Louis-le-Grand,  dans 
l'appartement  qui  lui  est  destiné.  Il  sera  nommé  par  le  bureau  d'adminisiralion,  et  aura,  con- 
formément à  la  délibération  dudit  bureau  du  cinq  juillet  mil  sept  cent  soixante-quatre,  six  cens 
livres  d'honoraires  à  prendre  sur  les  revenus  du  collège. 

/i°  Il  y  aura  pour  le  service  de  la  bibliothèque  un  garçon  de  bibliothèque,  au  choix  du  biblio- 
thécaire, et  destituablc  à  sa  volonté,  lequel  sera  logé  dans  le  collège,  nourri  comme  l'économe, 
et  aura  deux  cens  livres  de  gages,  payées  sur  les  revenus  dudit  collège,  et  de  plus  un  domes- 
tique du  collège  sera  chargé  de  tenir  les  lieux  propres  et  en  état. 

5°  Le  bibliothécaire  se  chargera  par  inventaire  des  livres  el  manuscrits  de  la  bibliothèque, 
ainsi  que  des  meubles  qui  y  seront  destinés. 

6"  L'Université  sera  déchargée  de  tous  frais,  soit  pour  la  confection  des  catalogues  dont  il  a 
été  parlé  ci-dessus,  soit  pour  rameublemenl  et  l'entretien  de  la  bibliothèque. 

7°  Les  deux  contrats  de  rente  sur  les  aydes  et  gabelles,  léguées  à  l'Université  par  feu  M.  de 
Montempuis,  pour  le  payement  d'un  bibliothécaire,  seront  uniquement  employés  à  l'augmenta- 
tion des  livres  de  l'Université  :  le  premier  dès  l'instant  de  la  réunion  des  bibliothèques,  le  se- 
cond, dont  le  tribunal  du  recteur  a  cédé  la  jouissance  à  une  parente  du  testateur  sa  vie  durant, 
sitôt  que  le  produit  annuel  en  sera  revenu  à  l'Université. 

8°  Tous  les  livres  dont  la  portion  de  l'Université  sera  annuellement  augmentée,  soit  par 
achat,  soit  par  donation,  seront  portés  sur  son  catalogue  et  estampillés  à  ses  armes,  ainsi  que 
ceux  légués  par  M.  de  Montempuis. 

9"  Il  sera,  conformément  à  la  délibération  dudit  bureau  d'administration  du  seize  octobre  mil 
sept  cent  soixante-quatre,  remis  tous  les  ans  au  bibliothécaire,  par  le  grand  maitre  temporel 
dudit  collège,  la  somme  de  quatre  cens  livres  pour  l'augmentation  des  livres  du  collège,  la(|uelle 
somme  sera  portée  dans  la  suite  à  celle  de  mille  livres,  suivant  ladite  délibération,  et  les  livres 
({ui  seront  achetés  de  ladite  somme  seront  estampillés  des  armes  dudit  collège. 

10"  Tous  les  ans,  après  la  Saint-Martin,  le  bibliothécaire  rendra  compte  au  tribunal  de 
1  l  niversité  et  au  bureau  d'administration,  séparément,  de  l'emploi  des  sommes  qui  lui  auront 
été  remises  par  le  receveur  de  l'Université  et  par  le  grand  maître  du  collège  de  Louis-le-tirand 
pour  lesdites  augmentations. 

1 1°  La  bibliothèque  sera  ouverte  aux  membres  de  l'Université  deux  jours  la  semaine,  le  mer- 
credi et  le  samedi,  depuis  huit  heures  du  malin  jusqu'à  dix  heures  et  demie,  et  depuis  deux 
heures  après  midi  jusqu'à  quatre  heures  en  hyver,  et  jusqu'à  cinq  en  été;  ses  vacances  seront  du 
({uinze  août  à  la  Toussaint. 

12°  Les  prèsens  articles,  acceptés  par  l'Université  et  le  bureau  d'administration,  seront  ho- 
mologués [)ar  arrêt  de  la  Cour. 
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Ensuite,  M.  le  président  Rolland  a  ajoute'  que,  ie  tribunal  de  TUniversité  n'ayant  pas  jugé  à 
propos  de  réunir  les  deux  bibliothèques,  il  croyoit  que,  pour  suivre  l  esprit  des  lettres  patentes 
du  vingt-un  novembre  mil  sept  cent  soixante-trois,  il  faudroit  lixer  dans  le  collège  de  Louis- 
le-Grand  un  lieu  pour  placer  la  bibliothèque  de  l'Université,  mais  qu'il  pense  que  le  bureau  ne 
peut  faire  cette  fixation,  et  qu'il  faut  pour  cet  effet  recourir  à  l'autorité  de  la  Cour;  qu'en  même 
temps  il  paroîtroit  naturel  de  di-mander  à  la  Cour  la  permission  d'employer  pour  les  boursiers 
le  vaisseau  dit  la  Bibliothèque  de  Harlay,  où  MM.  les  commissaires  de  la  Cour  avoient  cru 
devoir  placer  la  bibliothèque  du  collège  de  Louis-le  Grand;  qu'il  seroit  possible  de  placer  sé- 
parément les  deux  bibliothèques  du  collège  de  Louis-le-Grand  et  de  l'Université  dans  la  grande 
bibliothèque  placée  au  second  de  deux  des  côtés  de  la  cour  où  est  le  Bassin;  qu'il  seroit  très- 
aisé  de  séparer  cette  bibliothèque  en  deux,  de  destiner  la  salle  entre  la  cour  des  Infirmeries  et 
la  cour  du  Bassin  pour  la  bibliothèque  de  l'Université,  et  la  salle  qui  est  au-dessus  de  l'appar- 
tement affecté  au  bibliothécaire  du  collège  Louis-le-Grand  par  l'ordonnance  de  messieurs  les 
commissaires  pour  la  bibliothèque  du  collège  de  Louis-le-Grand. 

Sur  quoi ,  la  matière  mise  en  délibération  ,  le  bureau  a  arrêté  qu'il  seroit  fait  registre  de  ce  qui 
avoit  été  dit  par  M.  le  président  Rolland,  et  a  déclaré  qu'il  auroit  eu  pour  agréable  la  réunion 
des  deux  bibliothèques  aux  charges,  clauses  et  conditions  insérées  dans  le  projet  dont  M.  le  pré- 
sident Bolland  vient  de  faire  lecture;  qu'au  surplus,  la  Cour  seroit  suppliée  d'ordonner  ce 
qu'elle  jugeroit  à  propos  relativement  à  la  bibliothèque  de  l'Université,  et  de  permettre  au  bureau 
d'administration  de  placer  celle  du  collège  de  Louis-le-Grand  dans  la  salle  au  second,  entre  la 
cour  des  Professeurs  èmèrites  et  celle  du  Bassin,  et  au-dessus  de  l'appartement  fixé  au  biblio- 
thécaire, et  d'autoriser  le  bureau  à  employer  pour  les  boursiers  la  salle  dite  la  Bibliothèque  de 
Harlay,  et  qu'expédition  de  la  présente  délibération  sera  remise  à  M.  de  Sainfray,  pour  par  lui  la 
remettre  à  M.  le  procureur  général. 

Signé  au  registre  :  Terray,  Rolland,  Bolssel  de  la  Tolr,  Cochin,  Sainfray,  Valette-le- 
Neveu,  Legros,  Pean,  Lempereur,  Fourneau  et  Leflamand. 

Délivré  la  présente  expédition  à  M.  de  Sainfray,  substitut  de  M.  le  procureur  général,  par 
moi  soussigné,  secrétaire  du  bureau  d'administration  du  collège  de  Louis-le-Grand,  lesdils  jour 
et  an. 

Signé  :  Leflamand. 

Ouï  le  rapport  de  M'' Léonard  de  Sahuguet,  conseiller,  (ont  considéré, 

NOTRE  DITE  COUR  a  homologué  et  homologue  ladite  délibération  du  bureau  d'administration 
dudit  collège  de  Louis-le-Grand  du  7  février  1766;  en  conséquence,  autorise  ledit  bureau  d'ad- 
ministration à  placer  la  bibliothèque  dudit  collège  dans  la  salie  au  second  au-dessus  de  fappar- 
tement  du  bibliothécaire  du  collège  de  Louis-le-Grand,  et  située  dans  le  bâtiment  qui  sépare  la 
cour  des  Professeurs  èmèrites  d'avec  celle  du  Bassin;  autorise  pareillement  ledit  bureau  à  em- 
ployer pour  les  boursiers  la  salle  au  premier,  dans  le  Mans  vieux,  qui  avoit  été  destinée  pour  cet 
objet  par  les  commissaires  de  la  Cour;  ordonne  que  la  bibliothèque  de  l'Université  sera  placée 
dans  la  salle  au  second  du  bâtiment  qui  sépare  la  cour  des  Infirmeries  de  celle  du  Bassin,  et  que 
le  tribunal  de  l'Université  sera  tenu  de  remettre  incessamment  à  notre  procureur  général  des 
mémoires  contenant  les  motifs  qu'ils  peuvent  avoir  de  ne  pas  consentir  que  les  deux  bibliothèques 
soient  placées  dans  le  même  lieu,  pour,  sur  lesdits  mémoires,  être  par  notre  procureur  général 
requis  et  par  la  Cour  statué  ce  que  de  raison;  ordonne  en  outre  que  le  présent  arrêt  sera  signi- 
fié au  tribunal  de  l'Université  en  la  personne  de  son  greffier  et  de  son  .'syndic,  inscrit  sur  les 
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registres  diulil  Iribuiial,  iiolilié  au  bureau  craduiinislralioii  du  colléjje  do  Louis-le-Grand,  et 
Miscrit  sur  ses  registres,  pour  (|ue  le  (ribuual  de  rUniversilé  el  le  bureau  d'adiuinistraliou  ayent 
à  s'y  conl'oi'iiier  cliacuii  en  droil  soi. 

Fait  au  Parlement,  toutes  les  chambres  assemblées,  le  onze  février  mil  sept  cent  soixante- 
cinq,  et  de  notre  règne  le  cincjuantième. 

Collationné  :  Regnallt.  .  Signé  :  Dlfranc. 


L'état  de  santé  de  M.  Fiaiikliii  ne  lui  ayaiil  pas  pei-mis  de  donner  aux  notices  suivantes  tout 
le  développement  qu'elles  comportent,  le  service  des  Travaux  historiques  a  dû,  sur  la  demande 
de  l'auteur  et  conformément  à  l'avis  exprimé  par  la  Commission,  rédiger  en  entier  quelques 
monographies  inqjortantes  qui  avaient  été  omises  et  faire  les  recherches  nécessaires  pour  com- 
pléter les  autres.  Ce  travail  a  été  accompli,  sous  la  direction  de  M.  L.-M.  Tisserand,  chef  du 
bureau  des  Travaux  historiques  el  secrétaire  de  la  Commission,  avec  la  collahoration  de 
i\JM.  Bonnardol,  archiviste-paléographe,  et  A(him  .  licencié  ès  lettres,  enqjloyé  auxiliaire.  Il 
constitue  une  dernière  série  comprenant  un  cerlain  nombre  de  Collèges,  quelques  Monastères, 
et  tous  les  Couvents  de  Femmes  ayant  possédé  une  bibliothèque. 


Fac-similé  héliographique. 


Mérian.  Topographia  Gallice  f  165S}. 


MONT-VALÉRIEN^'. 

FRÈRES  ERMITES  ET  PRÊTRES  DU  CALVAIRE. 


«Ce  fut,  dit  D.  Félibien ('-'^  par  une  recluse,  nommée  V.  du  Breuil,  que  com- 
rrmença  la  dévotion  du  mont  Valérien.n  Cette  colline,  crlieu  d'une  grande  dévo- 
tftion,  qui  offre  une  image  du  Calvaire  où  le  Sauveur  du  monde  est  mort,  11  était 
habitée  par  des  ermites  et  par  une  congrégation  de  prêtres  instituée  pour  réta- 
blir le  culte  de  la  Croix,  que  les  Calvinistes  avaient  tenté  d'abolir.  Les  ermites 
étaient,  dit-on,  en  possession  de  ce  lieu  depuis  plus  de  huit  cents  ans;  les  prêtres 
s'y  étaient  établis  sous  le  règne  de  Louis  XIII 

Cette  nouvelle  congrégation  était  originaire  du  Béarn,  où  elle  avait  été  insti- 
tuée par  un  ecclésiastique  du  nom  de  Charpentier,  sous  le  titre  de  Prêtres  dv 
Calvaire.  Les  lettres  patentes  de  Louis  XIII  pour  cet  établissement  au  Mont-Valé- 
rien  sont  de  i633;  les  lettres  de  concession  de  l'archevêque  de  Paris  suivirent 
de  près;  enfin,  en  i638,  l'Institut  fut  confirmé  et  reçut  ses  constitutions.  Anne 
d'Autriche  prit  sous  sa  protection  la  communauté  naissante,  et  lui  fit  obtenir  de 
nouvelles  lettres  patentes  en  lôSo'*', 


Plan.  N"  de  renvoi  :  1.  L'ëglise  du  mont 
Valérien.  —  9.  La  chap'"  de  m.  la  Pr"  de  Condé 
doir'  (douairière).  —  3.  La  ch.  de  m.  la  pr" 
de  Guimnez  (Guéménée). —  k.  La  chap.  de  mad. 

de  Guise.  —  5.  La  chapelle  —  6.  La 

chap.  de  mad.  de  Liencourt.  —  7.  Frère  Nico- 


las Recluz.  —  8.  Père  de  La  Fond.  —  9.  Frère 
Firmin. 

Hiftloire  de  la  ville  de  Paris,  t.  il,  p.  833. 
Piganiol  de  la  Force,  Desci-iption  historii/ue 
de  Paris,  t.  IX,  p.  3o6. 

Piganiol  delà  Force,  tbid.  p.  807. 
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La  bibliotlièque  de  la  congrégation  semble  avoir  eu,  soit  pour  fondateur  soit 
pour  principal  bienfaiteur,  un  chanoine  de  l'église  de  Paris,  nommé  Claude- 
Antoine  Chevalier,  comme  le  prouve  cet  ex  libris  : 


Sacerdotmrv 


qui  figure  sur  un  assez  grand  nombre  de  volumes.  Nous  avons  rencontré  sur 
d'auti'es  ces  mots  : 

LES  PRÊTRES  DU  CALVAIRE, 

écrits  à  la  main  en  haut  du  titre. 

Les  frères  ermites  possédaient  une  rr  bibliothèque  composée  d'environ  treize 
ffcens  volumes,  livres  de  piété  relatifs  à  leur  état''',  n 

La  bibliothèque  de  la  communauté,  après  être  restée  pendant  quatre  ans  dans 
l'un  des  huit  dépôts  httéraires  de  Paris,  alla  grossir  la  collection  que  l'abbé  Le- 
blond  réunit  au  fonds  primitif  de  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin 


Déclaration  des  frères  Iiermiles  du  mont  Va-       série  S,  carton  n°  —      Voir  le  tome  II  de 

lérien,  près  Paris,  a  nosseigneurs  de  l'Assemblée       cet  ouvrage,  p.  197  et  199. 
ii/iliniiale.  ri2  janvier  ijQO.  Archives  de  l'Empire, 


ÉGLISE  SAINT-LAURENT. 


Avant  d'être  une  église  paroissiale,  dépendant  du  prieuré  de  Saint-Martin-des- 
Champs,  Saint-Laurent  avait  été  abbaye,  au  témoignage  de  Grégoire  de  Tours ^'^ 
Ce  fut  sous  Philippe-Auguste,  en  i  i3o,  que  cette  église  fut  érigée  en  paroisse. 
Rebâtie  et  dédiée  le  19  juin  par  Jacques  de  Chastelier,  évêque  de  Paris, 

elle  fut  agrandie  en  i5/i8  et  presque  entièrement  reconstruite  en  1695,  grâce 
aux  aumônes  et  libéralités  des  bourgeois  de  Paris.  La  construction  du  grand  por- 
tail ne  date  même  que  de  l'année  1622  ^^K  En  1798,  le  vocable  Saint-Laurent  fut 
changé  en  celui  de  Temple  de  l'Hymen  et  de  la  Fidélité'^'. 

Cette  église  possédait,  au  moment  de  la  Révolution,  une  petite  bibliothèque 
composée  de  5i3  volumes,  ainsi  divisés  : 

ai  volumes  in-folio. 
fi']      1(1.  in-quarto. 
à  h      id.  in-octavo. 
898       id.       in-douze  f'''. 


Gallia  chrislinna,  t.  VU,  col.  260. 

Piganiol  de  la  Force,  Description  historique 
de  Paris,  t.  IV,  p.  6/1. 

Ft^lix  et  Louis  Lazare,  Dictionnaire  des  rues 
de  Paris,  i8/i4.  —  Une  des  rues  avoisinant  Saint- 
Laurent  a  reçu  et  gardé  le  nom  de  rue  de  la  Fidé- 
lité. 


Inventaire  des  livres  de  la  cy  devant  fabrique 
de  Saint-Laurent ,  faubourg  Martin,  section  du  Nord. 
Archives  de  l'Empire,  série  F",  carton  n"  1198, 
pièce  n°  112.  —  Cependant  M.  Cocheris ,  à  la  page 
3i4  du  tome  III  de  son  édition  de  Y  Histoire  du  dio- 
cèse de  Paris,  porte  à  968  le  nombre  des  volumes 
de  cette  bibliothèque. 
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Nous  avons  trouvé,  sur  l'un  des  incunables  de  la  bibliothèque  Mazarine  cette 
curieuse  estampille  manuscrite, 


nu 


où  l'instrument  du  martyre  de  saint  Laurent,  grossièrement  représenté,  accom- 
pagne le  nom  de  l'église. 


N°  3790  A. 


Pac-simile  héliographique. 


Plan  ce  Vaasaheu  (  1609). 


PRIEURÉ 

DE  SAINT-DENIS  DE  LA  CHARTRE. 


Ce  prieuré  était  une  maison  de  l'ordre  de  Cluny,  ancienne  observance.  Il  était 
situé  rue  de  la  Juiverie,  près  du  pont  Notre-Dame,  paroisse  de  la  Madeleine  en 
la  Cité.  Depuis  l'année  ii33,  l'église  de  Saint-Denis-de-la-Chartre  appartenait 
au  prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs.  Le  prieur  Thiébaut  en  prit  possession  au 
nom  de  sa  communauté,  en  échange  de  la  chapelle  des  Martyrs  et  de  l'église  de 
Montmartre,  ainsi  que  des  terrains  et  vignobles  avoisinants,  cédés  par  le  prieuré 
à  Louis  VI,  qui  y  établit  un  monastère  de  femmes.  L'échange  fut  ratifié,  en  cette 
même  année  ii33,  par  l'abbé  de  Cluny,  Pierre  le  Vénérable,  et  par  Eudes, 
évêque  de  Paris 

Le  prieuré  de  Saint-Denis  ne  contint  jamais  plus  de  cinq  religieux  bénédictins. 
En  lyoô,  il  fut  réuni  au  séminaire  dit  de  Saint-François-de-Sales 

Aucun  ouvrage  ne  mentionne  la  bibliothèque  de  cette  Maison.  Il  faut  cependant 
qu'elle  ait  eu  une  certaine  importance,  car  les  religieux  avaient  fait  gravçr,  pour 


Déclaration  des  biens  des  religieux  de  Saint- 
Denis-de-la-Chartre.  Archives  de  i'Empire,  série  S, 
carton  n°  io46. —  Gallia  christ,  t.  VII,  col.  5-2  1. 
—  Voij-  aussi  Sauvai,  Antiq.  de  Paris,  t.  I,p.  Zhk. 


Déclaration  des  biens,  etc  —  Piganioi  de 

la  Force,  Description  historique  de  Paris,  t.  I, 
p.  43 1 ,  donne  au  de'cret  d'union  la  date  du  1 8  avril 
lyoi.  —  Voir  plus  loin,  p.  388. 
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leuis  livres,  un  fer  reproduisant  le  sceau  du  prieuré,  et  que  l'on  trouve,  frappé  en 
or,  sur  les  plats  de  quelques  volumes. 


Quoi  qu'il  en  soit,  si  l'on  en  croit  la  Déclaration  faite  par  le  prieur  le  20  jan- 
vier 1790,  cette  collection  ne  possédait  plus  alors  que  six  cents  volumes  sans  va- 
leur. Le  prieur  s'exprime  ainsi  :  cr  L'état  de  détresse  où  se  sont  trouvé  de  tout 
rrtems  les  religieux  de  Saint-Denys  de  la  Cliartre  ne  leur  a  jamais  permi  de 
rr  former  une  bibliothèque.  Il  n'a  jamais  été  acheté  aucun  livre  au  frai  de  la 
cr  maison  ;  le  peu  de  livres  qui  se  trouve  dans  un  cabinet  attenant  à  la  chambre  du 
rr  prieur  n'est  que  le  résultat  de  la  quote  morte  des  religieux  qui  sont  mort  dans 
recette  maison.  H  y  a  cinq  ou  six  cent  volumes  dont  il  n'y  en  a  aucun  de  précieux 
rcet  dont  plusieurs  sont  dépareillés;  la  majeure  partie  des  livres  qui  la  composent 
rrsont  des  livres  de  théologie,  de  philosophie,  de  piété,  quelques  livres  de  littéra- 
rrture  et  d'histoire.  En  somme  totale,  cette  bibliothèque  ne  vaut  pas,  dans  le  tems 
cr  actuel,  quatre  cent  livres 

N'oublions  pas  qu'à  cette  époque  les  religieux  cherchaient  à  préserver  leur 
bibliothèque  d'une  confiscation,  et  qu'ils  en  dissimulaient,  autant  que  possible,  la 
valeur  réelle. 

Déclaration  des  biens  des  religieux  de  Saint-Denis-de-la-Cliarlre.  Archives  de  l'Empire,  série  S,  carton 
n°  1  oifi. 


GARDE-MEUBLE 


Le  Garde-Meuble  de  la  Couronne  occupa  successivement  le  palais  du  Petil- 
Bourbon,  dans  la  rue  des  Poulies;  l'hôtel  de  Gonti,  à  l'est  du  collège  Mazarin; 
riiôtel  d'Evreux,  dans  le  fauboui  g  Saint-Honoré,  et  enfin  le  grand  pavillon  de  la 
place  Louis  XV,  où  est  aujourd'hui  installé  le  ministère  de  la  Marine.  Outre  des 
taj)isseries,  des  objets  d'art  et  des  bijoux  précieux,  le  Garde-Meuble  renfermait 
une  bibliothèque  de  mille  volumes  environ  <[ui  furent  ti'ansportés  au  dépôt  lit- 
téraire de  la  rue  de  Lille. 

On  conservait  au  Garde-Meuble  la  rr  chapelle  d'or  du  cardinal  de  Richelieu ,  ii 
dont  toutes  les  pièces  étaient  en  or  massif  et  enrichies  de  diamants.  Les  Heures 
du  cardinal,  magnifique  volume  manuscrit  sur  vélin,  étaient  reliées  en  maroquin 
couvert  de  lames  d'or;  sur  l'un  des  plats,  un  médaillon  en  or  émaillé  représen- 
tait le  premier  ministre  tenant  en  main  le  globe  terrestre;  le  médaillon  enchâssé 
sur  l'autre  plat  présentait  un  cœur  enflammé,  accompagné  des  lettres  D.  H.  A.  R. 
et  de  cette  inscription  :  rrSolus,  sed  non  unus.n 


Le  Garde-Meubie  ayant  subi  plusieurs  trans- 
lations, il  n'a  pas  été  possible  de  figurer,  par  au- 
tant de  plans  distincts ,  les  divers  emplacements  qu'il 
a  successivement  occupés.  Deux  de  ces  emplace- 
ments, le  palais  du  Petit-Bourbon  et  l'Hôtel  de 
Conti,  sont  représentés  dans  le  plan-fleuron  mis 


en  tête  de  la  notice  sur  le  Collège  Mazarin,  page  87 
du  présent  volume. 

Etat  des  livres  qui  se  sont  trouves  au  garde- 
meubles  et  reconnus  faire  partie  du  mobilier  de  la  liste 
civile.  Arch.  de  l'Emp.  série  F",  carton  n°  1195. 
pièce  n°  65. 


SÉMINAIRE  SAINT-MARCEL 


Cette  Maison  fut  créée  par  le  cliapitre  de  l'église  Saint-Marcel  pour  l'usage  des 
prêtres  et  des  vicaires  qui  étaient  attachés  à  cette  église;  on  y  acceptait  cepen- 
dant quelques  pensionnaires.  Cette  communauté  de  pj-êtres  prit  d'abord  le  nom 
de  Séminaire;  plus  tard,  en  i685,  elle  s  appela  le  Petit  Séminaire  Saml-Marcel,  et 
le  cardinal  de  Noailles,  archevêque  de  Paris,  confirma  sa  fondation*-^'. 

Le  directeur  de  ce  petit  établissement  déclara,  en  1790,  que  la  bibliothèque 
était  composée  de  deux  cent  vingt  volumes  seulement'^'. 


Le  peu  (rimpoiiaiice  de  cette  notice  ne  nous 
a  pas  paru  exiger  une  représentation  figurée.  Le 
séminaire  Saint-Marcel,  qui  n'est  point  indiqué  sur 
les  plans,  était  attenant  à  la  collégiale  de  ce  nom. 

''''  Jaillot,  Reclierclies  critiques,  historiques,  etc. 
sur  Paris,  quartier  de  la  place  Maubert,  p.  48.  — 


Thiéry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers,  t.  II, 
p.  -3 1 1 . 

Etat  général  des  livres  de  1 62  maisons  ecclé- 
siastiques et  relligieuses  du  département  de  Paris  selon 
les  déclarations  reçues  jusqu'à  ce  jour  (1"'  mars  ijgi). 
Archives  de  l'Empire,  série  M,  carton  n°  797. 


Fî'-sirnile  héliogrgpbique. 


PUti  de  h^rni^U  1714). 


ÉGLISE  SAÏNT-ANDRÉ-DES-ARTS. 


La  construction  de  l'église  Saint-André-des-Arts  fut  achevée  en  1212.  On  clioi- 
sit  pour  l'élever  un  lieu  où  se  trouvait,  depuis  le  vi*^  siècle,  un  oratoire  sous  l'in- 
vocation de  saint  Andéol  ou  Andiol,  dont  on  fit  successivement  saint  Andeu,  saint 
Andry  et  enfin  saint  André.  Bâtie  sur  le  tei-ritoire  de  Laas  ou  de  Lias,  dans  la 
vallée  du  même  nom,  elle  s'appela  par  corruption  Saint-André  des  Ars,  puis  des 
Arcs  et  en  dernier  lieu  des  Arts.  Cette  église  l'ut  entièrement  reconstruite  au  com- 
mencement de  l'an  1600,  si  Ton  en  croit  Sauvai.  Cependant,  selon  l'abbé  Lebeuf, 
le  fond  du  sanctuaire  accusait  le  style  du  xm"  siècle,  et  la  tour,  qui  gardail  encore 
quelque  caractère  gothique,  ])araissait  appartenir  à  la  fin  du  xv^  siècle 

Deux  bibliophiles  célèbres  avaient  leur  tombeau  dans  cette  église  :  le  savant 
de  Thou,  et  l'académicien  Louis  Cousin,  qui  laissa  sa  bibliothèque  à  l'a])bavc  de 
Saint-Victor.  De  plus,  un  libraire  de  Paris,  Jean-Jacques  Durand,  légua,  en 
1708,  à  la  fabrique  de  Saint-André-des-Arts  tous  ses  biens L'église  ne  possé- 
dait cependant  qu'une  bibliothèque  assez  pauvre,  dont  nous  ne  connaissons  pas 
l'origine,  mais  dont  l'inventaire  fut  dressé  avec  soin  en  1779.  Ce  travail,  aujoui- 
d'hui  conservé  aux  Archives  de  l'Empire  f^',  a  pour  titre  :  Inventaire  de  la  Bihiio- 
theque  de  Saint  André  des  Arcs,  lyyg.  On  y  trouve,  successivement  décrite,  chaque 
tablette  des  neuf  armoires  qui  composaient  la  bibliothèque  et  qui  renfermaient 
huit  cent  cinquante-cinq  volumes.  Tout  porte  h  croire  que  cette  collection  lui  alors 

Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  du  diocèse  de  torique  de  la  ville  de  Paris,  l.  V[|,  p.  77  et  note. 
Paris  (édition  Coclieris) ,  t.  111,  p.  29  et  275.  —  Archives  de  l'Empire,  série  L.  carton  n"  63o. 

Voyez  aussi  Piganiol  de  la  Force,  Description  liis-  Série  L.  carton  n°  ()3o. 
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aliénée  par  l'église:  d'abord,  l'inventaire  semble  rédigé  en  vue  d'une  vente  aux 
enclières;  ensuite,  le  procès-verbal  de  visite,  qui  fut  dressé  le  5  floréal  an  n,  ne 
fait  aucune  inention  d'une  bibliothèque.  11  cite  seulement  une  salle  consacrée  aux 

archives  de  l'église,  et  la  décrit  ainsi  :  rr Etant  introduits,  nous  avons  re- 

ff  marqué  plusieurs  armoires  renfermant  les  titres,  papiers  et  registres  dépen- 
ffdants  de  ladite  fabrique,  et  dans  quelqu'autres  différents  livres  d'église,  histoire 
rr  et  autres  t> 

Devenue  propriété  nationale  pendant  la  Révolution,  l'église  Saint-André-des- 
Arts  fut  vendue  le  h  fructidor  an  v  (21  août  1797)  et  démolie  quelques  années 
plus  tard. 

Yisile  des  archives  de  l'église  Saint-André  par  la  Municipalité  de  Paris.  Archives  de  l'Empire,  série  S, 
carlon  n°  33o8. 


ÉGLISE  SAINT-EUSTACHE". 


Saint-Eustache  est  l'une  des  églises  les  plus  remarquables  de  Paris.  On  ignore 
quel  en  fut  le  fondateur.  Tout  ce  qu'on  en  peut  savoir,  c'est  que,  à  la  fin  du  xii*"  siècle , 
s'élevait  en  cet  endroit  une  petite  chapelle  placée  sous  l'invocation  de  sainte  Agnès, 
car,  dans  une  sentence  arbitrale  rendue  en  i  2  1 3  par  l'abbé  de  Sainte-Geneviève  et 
le  doyen  de  Chartres,  et  citée  par  Jaillot,  il  est  dit  que  cette  chapelle  était  nou- 
vellement bâtie Un  autre  acte  de  1228  la  qualifie  de  Ecclesia  Sancti  Eustachii, 
ff  apparemment  à  l'occasion  de  quelque  relique  de  saint  Eustache,  qu'elle  obtint 
rrde  l'abbaye  de  Saint-Denis,  où  son  corps  avoit  été  déposé '^'."n  Dès  lors  le  nom 
de  Saint-Eustache  resta  à  cette  chapelle. 

Nous  ne  voulons  pas  faire  ici  l'historique  de  l'église  Saint-Eustache;  nous  di- 
rons simplement  qu'à  dilTérentes  époques  elle  fut  agrandie  et  réparée.  Le  Prévôt 
de  Paris,  Jean  de  La  Barre,  comte  d'Etampes,  posa  le  19  août  i532  la  pre- 
mière pierre  de  l'édifice  actuel,  qui  fut  achevé  en  16/12,  grâce  aux  libéralités  du 
chancelier  Séguier  et  du  surintendant  Claude  de  Bullion,  et  consacré  le  26  avril 
par  J.-F.  de  Gondi,  premier  archevêque  de  Paris.  Le  portail  que  l'on  voit  à  Saint- 
Eustache  fut  commencé  en  1762,  sur  les  dessins  de  Mansart  de  Jouy,  repris  en 
1772  et  continué  jusqu'en  1788  par  Moreau'*'.  L'intérieur  du  temple  est  l'un  des 
plus  riches  qu'il  y  ait  à  Paris  en  œuvres  de  nos  grands  maîtres. 

La  bibliothèque  de  cette  église  était  de  fondation  récente. 

En  1770,  Jean-François-Robert  Secousse,  curé  de  Saint-Eustache,  légua  à  la 
Communauté  des  prêtres  de  son  éghse  presque  toute  sa  fortune,  avec  deux  maisons, 
sises  l'une  rue  des  Prouvaires  et  l'autre  rue  du  Four-Saint-Honoré'^',  et  sa  biblio- 
thèque, composée  d'environ  six  mille  volumes.  La  maison  de  la  rue  des  Prouvaires 


Cette  église  est  trop  connue  pour  qu'on  ail 
songé  à  en  figurer  remplacement. 

Jaillot,  Recherches  critiques,  historiques,  etc. 
sur  Paris,  t.  II,  quartier  Saint-Eustache,  p.  28. 

Jaillot,  ihid.  p.  29. 

Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  de 
la  ville  de  Paris,  t.  III,  p.  177. 

Cette  dernière  maison  est  désignée  dans  l'acte 


original  sous  le  nom  de  ff  hôtel  de  Joyeuse.  »  Elle  fai- 
sait le  coin  de  la  rue  du  Four,  aujourd'hui  rue  Vauvil- 
1ers,  et  de  la  rue  Tresnée,  maintenant  comprise  dans 
le  prolongement  de  la  rue  de  Rambuteau.  (  Extrait 
du  Registre  des  délibérations  de  Messieurs  les  curé  et 
marguilliers  de  l'église  de  Saint-Eustache ,  à  Paris 
[4  mai  1771].  Archives  de  l'Empire,  série  S,  car- 
ton n°  333 1.) 

i!l9. 
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fut  démolie,  puis  reconstruite,  et  ion  y  installa  le  presbytère,  les  archives  de 
l'église  et  sa  bibliothèque 

Celle-ci  s'augmenta  fort  peu  jusqu'à  la  Révolution.  Le  i  k  fructidor  an  m,  un 
commissaire  des  Domaines  en  dressa  l'inventaire,  et  constata  la  présence  de  sept 
mille  ([uatre  cent  quarante-cinq  volumes,  dont  trois  mille,  exclusivement  consa- 
crés à  la  théologie,  ne  furent  pas  catalogués.  Ce  document,  aujourd'hui  conservé 
aux  Archives  de  l'Empire  a  poui'  titre  :  Invenlawe  des  livres  des  ry  devant  prêtres 
de  la  paroisse  Eustaclie ,  à  nous  remis  par  le  citoyen  Moîiac ,  commissaire  du  bureau  du 
Domaine  national  du  département  de  Paris. 

Archives  de  i'Empire,  série  S.  carlou  n"  333i .  —  Arcliives  de  l'Empire,  série  F",  carloii  ii°  1198, 
pièce  colée  1 18. 


Pac-simile  hëliographique. 


Flan  de  Lacaille  (1714) 


COLLEGE  DE  BAYEUX. 


La  création  de  ce  collège  remonte  au  niai's  i  Sog ,  comme  le  prouve  la  charte 
de  fondation,  datée  du  samedi  après  le  second  dimanche  de  carême  i  3o8  (v.  s.)'''. 
Son  fondateur,  Guillaume  Bonnet,  aliéna  dans  ce  dessein  une  maison  qu'il  possé- 
dait rue  de  la  Harpe.  Guillaume  Bonnet  était  évèque  de  Bayeux,  mais  il  était  né 
dans  le  diocèse  du  Mans  et  avait  été  élevé  dans  celui  d'Angers.  11  voulut  consacrer 
dans  le  nouvel  établissement  le  souvenir  de  ces  trois  villes;  c'est  pourquoi  il 
donna  le  nom  de  Bayeux  à  son  collège ,  en  le  plaçant  sous  le  double  patronage  de 
saint  Julien,  évêque  du  Mans,  et  de  saint  Lézin,  évèque  d'Angers. 

Le  collège  de  Bayeux  avait  été  destiné  par  son  fondateur  à  douze  écoliers  des 
diocèses  du  Mans  et  d'Angers,  nommés  par  leur  évêque  respectif;  le  montant 
de  chaque  bourse  était  fixé  à  deux  sols  parisis  par  semaine'-).  Guillaume  Bonnet 
légua  au  collège  sa  collection,  assez  nombreuse,  d'ouvrages  de  théologie  et  de 
droit  canonique;  il  confirma  cette  donation  par  une  nouvelle  clause  testamentaire 
faite  quatre  ans  après  11  ordonna  aussi  que  chaque  année  les  boui-siers  célé- 
breraient, dans  l'église  de  Saint-Séverin ,  l'anniversaire  de  son  décès. 


Félibien,  Htsloire  de  Paris,  t.  V,  p.  6 1 6.  — 
Duboulay,  Historia  Universilatts  Parisiensis,  t.  IV, 

p.  120. 

J.  Dubreul,  Théâtre  des  anliquilez  de  Paris, 
p.  699.  —  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris, 
t.  V,  p.  690.  —  Crevier,  Histoire  de  l'Université  de 
Paris,  t.  II,  i.  III,  p.  .222. 

ffLegamus   duo  Décréta  nostra  et  De- 


ffcretales,  et  Sumnias  in  jui'e  canonico,  et  omnes 
rrlibros  glossatos  in  theologia  quos  babenius,  qui 

ffsunt  multi  Item,  do  et  lego  ipsis  scholaiibus 

ffparvum  Decrelum  meuni  et  Decrelales  nieas,  et 
rrSummas  nieas  ad  jus  canonieum  pertinentes,  et 
rrlibros  meos  glossatos  in  tlieologia  quos  specialiter 
rraliis  non  lego.i  (Félibien,  Histoire  de  Paris,  t.  V, 
p.  616  et  617.) 
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Robert  Benoit,  chanoine  de  Bayeux,  exécuteur  testamentaire  de  Guillaume 
Bonnet,  rédigea,  le  3o  novembre  i3i5,  les  statuts  de  cet  établissement,  et  ajouta 
quelques  nouvelles  bourses  aux  douze  anciennes.  Le  25  août  i5/i3,  Pierre  Mathé 
et  Jean  Corbin,  conseillers  au  Parlement  de  Paris,  visitèrent  le  collège  au  nom 
des  évêques  d'Angers  et  du  Mans,  et  firent  de  nouveaux  statuts  dans  lesquels  il 
n'est  parié  que  de  douze  boursiers.  Les  statuts  furent  encore  réformés  par  arrêt  du 
Parlement,  le  i  2  juin  1 5 5 1 .  Enfin ,  le  6  mai  et  le  1  9  juin  1718,  les  deux  évêques 
patrons  du  collège  demandèrent  à  l'Université  la  permission  de  faire  suivre  au 
collège  de  Bayeux  le  règlement  institué  par  le  Parlement,  le  19  janvier  1706, 
pour  le  collège  des  Cholets,  règlement  qui  fut  encore  modifié  le  6  février  1716 

En  1763,  le  collège  de  Bayeux  fut  réuni  à  l'Université. 

Sur  l'emplacement  qu'il  occupait,  fut  percé  un  passage  de  communication  entre 
les  rues  des  Maçons  et  de  la  Harpe.  Le  percement  du  boulevard  Saint-Michel  a 
effacé  les  derniers  vestiges  de  la  fondation  de  Guillaume  Bonnet. 

La  bibliothèque  du  collège  de  Bayeux  a  dû,  sans  aucun  doute,  s'accroître  et 
s'enrichir  depuis  la  donation  faite  par  son  fondateur;  malheureusement  nous 
n  avons  rencontré  sur  ce  point  aucun  document  positif. 

Piganiol  de  la  Force,  Dencription  historique  de  Paris,  t.  VI,  p.  3 18. 


Fac-simile  heliographi-pjc 


Flan  de  J.  Gomboust  [  1652). 


COLLÈGE  DE  MARMOUTIERS. 


Geoffroy  du  Plessis-Balisson,  protonotaire  apostolique  et  secrétaire  de  Phi- 
lippe V  le  Long,  avait  fondé,  avant  1817  un  collège  auquel  il  avait  donné 
le  nom  de  Saint-Martin-du-Mont,  mais  que  le  public  s'obstina  à  nommer,  malgré 
le  fondateur,  collège  du  Plessis. 

Geoffroy  avait  toujours  témoigné  d'un  grand  dévouement  pour  l'abbaye  de 
Marmoutiers  ;  c'est  sans  doute  là  ce  qui  l'avait  porté  à  donner  à  son  collège  saint 
Martin  pour  patron  et  à  choisir  l'abbé  de  Marmoutiers  pour  l'un  de  ses  supérieurs. 
Ce  n'était  pas  encore  assez  :  il  prit  peu  de  temps  après  l'habit  religieux  à  Marmou- 
tiers, et,  usant  du  droit  qu'il  s'était  réservé  de  faire  à  son  collège  tels  changements 
qu'il  lui  plairait,  il  donna,  le  28  janvier  iSaS,  à  l'abbaye  quatre  maisons  desti- 
nées à  loger  les  moines  de  Marmoutiers  qui  venaient  étudier  à  Paris.  Ce  nouveau 
collège  reçut  naturellement  le  nom  de  Marmoutiers;  il  n'était  séparé  de  celui  du 
Plessis  que  par  un  mur  mitoyen,  et  même  la  chapelle  était  commune  aux  deux 
établissements.  La  direction  et  l'administration  générale  des  deux  fondations  de 
Geoffroy  furent  confiées  à  l'abbé  de  Marmoutiers,  conformément  à  une  clause  du 
testament  du  fondateur 


La  plupart  des  historiens  font  descendre  jus- 
qu'à i'annëe  1822  la  fondation  du  collège  du 
Plessis  ;  ils  ont  été  induits  en  erreur  par  les  lettres 
de  fondation,  datées,  en  effet,  du  2  janvier  1822. 
Mais  Jaiilot  a  très-bien  prouvé  que  ce  collège  exis- 


tait plus  de  cinq  ans  auparavant.  (Voyez  ses  Re- 
cherches sur  Paris,  t.  IV,  quartier  Saint-Benoît, 
p.  1 1 3  et  suiv.  ) 

Piganiol  de  la  Force ,  Description  historique  de 
Paris,  t.  V,  p.  Ao5. 
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Par  ce  même  testament,  daté  de  i332,  Geollroy  légua  à  l'abbaye  de  Marmou- 
tiers  son  mobilier  et  tons  ses  livres.  Rien  ne  montre  que  le  collège  de  ce  nom 
possédât  une  bibliothèque  :  les  statuts,  révisés  en  1890  et  en  i552,  n'en  l'on! 
point  mention;  ils  parlent  seulement  des  livres  propres  au  service  divin,  qui  de- 
vaient demeurer  enchaînés  dans  la  chapelle,  dont  chaque  boursier  possédait  une 
clef". 

Quand  la  réforme  de  Saint-Maur  eut  été  introduite  à  Marmouliers,  en  1687, 
son  collège  lui  devint  inutile;  et,  le  516  août  16A1 ,  l'abbaye  le  vendit  aux  Jésuites, 
qui  voulaient  agrandir  leur  collège  de  Clermont. 

ffltem,  quofi  omnes  libri,  existentes  in  ca-  rcnatos  decatlienel  vel  deponat,  sed  Kabeal  quilibet 
trpella  pro  servitio  diviiio.  incathenenliir  in  eadeni  ffclavem  capellae.r  (D.  Félihien,  Hhtnive  de  lu  ville 
rcapella,  et  qnod  niillus  dictos  libros  sic  incatlie-      de  Paris,  preuves,  t.  III,  p.  89^  et  396.) 


Fac-simile  héUographique. 


Pian  de  J.  Gombou&t  (1652). 


COLLÈGE  DES  LOMBARDS. 
SÉMINAIRE  DES  CLERCS  IRLANDAIS. 


Le  collège  des  Lombards  l'ut  fondé  en  i  33/i  par  quatre  Italiens  établis  en  France, 
qui  créèrent  onze  bourses  en  faveur  d'un  pareil  nondjre  de  pauvres  écoliers  de 
leui-  nation  n'ayant  pas  plus  de  vingt  livres  parisis  de  revenu.  Les  noms  des 
quatre  fondateurs  nous  ont  été  conservés;  ce  furent  :  André  Ghini,  Florentin, 
d'abord  clerc  du  roi  Charles  le  Bel,  puis  successivement  évêque  d'Arras  et  de 
Tournay,  et  enfin  cardinal;  François  de  l'Hôpital,  bourgeois  de  Modène,  clerc  des 
arbalétriers  du  roi;  Renier  Jean,  bourgeois  de  Pistoie,  apothicaire  à  Paris,  et 
Maîuiel  de  Rolland,  natif  de  Plaisance,  chanoine  de  Saint-Marcel-lez-Paris ''l  La 
])ourse  servie  annuellement  à  chaque  écolier  était  de  quinze  florins;  en  outre, 
Févèque  d'Ai'ras  donna  à  l'établissement  une  maison  de  la  rue  Saint-Hilaire.  Ce 
collège  prit  le  nom  de  Maison  des  pauvres  écoliers  italiens  de  la  charité  Notre-Dame. 
H  avait  pour  proviseurs  trois  clercs  italiens  habitués  à  Paris,  qui  devaient  être  ori- 
ginaires  l'un  de  la  Toscane,  l'autre  de  la  Lombardie  et  le  troisième  des  Etats  ro- 
mains. L'abbé  de  Saint-Victor  avait  été  nommé  visiteur  etprotecteur  du  collège'-'. 

Plus  lard,  une  donation  particulière,  dont  l'acte  ne  nous  est  pas  parvenu,  rem- 
])laça  les  écoliers  italiens  par  des  écoliers  espagnols;  car  ce  fut  dans  cette  même 
maison  que  descendit  Ignace  de  Loyola,  à  son  arrivée  à  Paris.  Duboulay  cite  des 

Crevier,  Histoire  de  l'Université  de  Paris,  t.  11.  p.  017. —  Voyez  l'arle  de  fondation  dans  î).  Fi-li^ 
p.  281.  bien,  Histoire  de  la  rille  de  Paris,  prenvcs,  t.  III. 

Dnbreid ,  Tlicalre  des   anti(juitei  de  Paris,        ji.  /i-jy. 

in.  liZ 
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vers  lalins  d'un  Italien,  Zacl)arie  de  Monti,  en  l'hoiuieur  de  ce  collège"',  dont  la 
s])lendeur  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  le  désordre  se  mit  dans  cette  maison,  (jui 
(ond^a  peu  à  peu  en  décadence;  en  i  58  i ,  elle  était  ruinée  et  déserte. 

C'est  alors  que  deux  prêtres  catholiques  irlandais,  réfugiés  en  France,  Patrice 
iMaginn  et  Malachie  Kelly,  la  demandèrent  à  Louis  XIV  pour  y  instruire  des  prêtres 
de  leui'  nation,  destinés  au\  missions  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande.  Mis  en 
possession  des  bâtiments,  Maginn  et  Kelly  les  réédifièrent  et  les  disposèrent  de 
façon  à  i-ecevoir  une  (|uaraidaine  de  prêtres  missionnaires  et  autant  de  pauvres 
écoliers,  tous  Ii'landais,  entretenus  par  les  libéralités  des  personnes  pieuses  qui 
slntéi'essaient  à  cet  établissement.  Ces  écoliers,  qui  vinrent  se  réunir  en  1O77 
au  séminaire  des  prêtres  irlandais,  dans  l'ancien  collège  des  Lombards,  formaient 
une  communauté  fondée  depuis  un  siècle  par  J.  Lee,  sous  le  titre  de  Skminaihk 
DES  CLERCS  IRLANDAIS.  Avaut  sa  réuniou  avec  la  communauté  des  prêtres,  elle  avait 
habité  successivement  le  collège  de  Montaigu,  celui  de  Navarre  et  une  maison 
du  faubourg  Saint-Germain. 

En  1776  ,  un  ai-rêt  du  roi  ordonna  que  les  biens  de  cet  établissement  seraient 
divisés  en  deux  parties  :  une  moitié  destinée  aux  écoliei's,  l'autre  aux  ecclésias- 
tiques. Ceux-ci  i-estèrent  dans  le  local  primitif,  et  les  écoliers  allèrent  s'installer 
l'ue  du  Cheval-Vert,  devenue  depuis  rue  des  Irlandais,  dans  une  maison  ([ue 
cette  institution  occupe  encore  aujourd'hui. 

Sur  la  ])orte  était  gravée  cette  inscription,  qui  marquait  les  deux  différents  états 
de  ce  collège  : 


COLLEGIUM  BEAT.£  MARI/î:  VIRGINIS 
PRO  CLERICIS  HIBERNIS 

JN  ACADEMIA  PaRISIENSI  STUDENTIBUS 

INSTAURATUM  ANNO  i6S'i. 


PRO  ITALIS  FUNDATUM  ANNO  1550 


Le  collège  des  Lombards  possédait  une  bibliothèque  insignifiante'^*;  celle  du 
séminaire  était  moins  pauvre  et  tenue  avec  beaucoup  de  soin'^'. 

Hisloria  UnioeisitntisParisieiisis ,  que  donne  l'acle  même  de  la  fondation  ilii  collejjo. 

Pijj'aniol  de  la  P'orce, /)e.fC(v};(/o/« /i?'4'tor///î((?  f/e  '  '  Tlnéry,  Guide  des  nmalenrs  et  des  élidiigers- , 

Paris,  t.  VI,  p.  AS.  —  La  date  do  ]33o,  releve'e  1.  II,  p.  281. 
par  Pifraiiiol.  ne  concorde  pas  avec  celle  de  i334  Thiéry.  ihid.  l.  II.  p.  -i-jS. 


Plan  cfc  Bnliet  et  Blondel  \,iS16). 


COLLÈGE  DE  LISIEUX. 


La  fondation  de  ce  collège  est  due  à  Guy  d  Harcouii,  évècjue  de  J^isieux,  qui,  eu 
1 336,  laissa  par  son  testament  mille  livres  parisis  pour  entretenir,  à  Paris,  vingl- 
quatre  pauvres  écoliers  de  son  diocèse,  dont  il  se  réservait  la  nomination.  Il  leur 
donna,  en  outre,  cent  livres  parisis  pour  leur  logement,  et  les  établit  dans  une 
maison  de  la  rue  des  Prètres-Saint-Sévei'in.  Quati'e-vingls  ans  plus  tard,  ce  col- 
lège trouva  des  protecteurs  zélés  parmi  les  membres  de  la  lamille  d'Estouteville, 
<{ui  semble  avoir  cherché  à  effacer  tout  souvenii-  du  premier  fondateur^''.  Guil- 
laume d'Estouteviile,  évêque  de  Lisieiix,  de  concert  avec  ses  h'ères  Colard  d'Es- 
touteville,  seigneur  de  Torchi,  et  Estout  d'Estouteviile,  abbé  de  Fécamp,  fonda 
un  autre  collège,  auquel  il  réunit  et  incorpora  le  premier,  en  décembre  i  A  i  /i.  Ce 
nouvel  établissement  fut  bâti  rue  Saint-Etieime-dos-Grés,  sur  la  montagne  Sainte- 
Geneviève.  L'abbé  de  Fécanq),  exécuteur  testamentaire  de  Guillaume,  laissa,  en 
octobre  ih'29.,  de  nouveaux  biens  à  ce  collège,  lui  donna  d'autres  statuts,  lit 
construire  la  chapelle  qui  fut  placée  sous  le  patronage  de  saint  Sébastien''),  et  lui 
constitua  le  premier  fonds  d'une  bibliothèque,  comme  le  prouve  ce  passage  de  son 
testament  : 

critem,  craignant  que  ma  conscience  ne  soit  chai'gee  ])our  avoir  mal  exécuté 

Piganiol  dp  la  Force,  Desnlplioii  de  Paris,  î)om  FéWhien,  Histoire  de  Paris,  l.        ^(jt . 

t.  VI.  p.  1  1.  — Crevier,  Hist.  de  l'Vnirers.  de  Paris ,  (.  II,  p.  S-jH. 

ti3. 
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aie  testament  de  feu  mon  frero,  je  donne  audit  collège  tous  mes  livres,  mon  missel 
fret  tous  mes  ornements  que  j'ay  à  Paris,  avec  ma  vaisselle  d'argent    .  n 

Colard  d'Estouteville  protégea  également  cette  Maison,  et  obtint  du  Parlemenl 
un  ai-rêt  qui  lui  accordait  le  titre  de  collège  de  Toi'clii  i^de  Torchiaco) ,  dit  de  Lisieux. 

La  fondation  était  pour  douze  théologiens  et  vingt-quatre  ai'tiens;  mais  rabais- 
sement des  revenus  obligea  de  diminuer  quelque  temps  le  nombre  des  boursiers. 
Cependant  un  autre  membre  de  cette  famille,  Jean  d'Estouteville,  grand  maître 
des  arbalétriers  de  France,  y  fonda  de  nouvelles  bourses  en  1/191. 

La  nomination  des  bourses  appartenait  conjointement  à  i'évêque  de  Lisieu\  et 
à  i'abbé  de  Fécamp,  qui  avaient  le  titre  de  supérieurs.  Quant  au  principal,  il  était 
élu  par  les  boursiers  théologiens,  qui  le  choisissaient  alternativement  de  Lisieux  et 
du  pays  de  Caux'"^'. 

Ce  collège  était  un  des  dix  de  l'Uriiversité  connus  sous  le  nom  de  collège  de 
plein  exercice,  c'est-à-dire  embrassant  un  cours  complet  et  suivi  d'études,  depuis 
la  classe  de  sixième  jusqu'à  celle  de  philosophie  inclusivement. 

La  reconstruction  de  l'église  Sainte-Geneviève  obligea  le  collège  de  Lisieux 
à  quitter  ses  bâtiments.  Installé  en  1768  à  l'ancien  collège  des  Jésuites  et  mis  à 
la  tête  de  tous  les  établissements  d'instruction  supprimés  et  réunis  à  l'Université, 
Lisieux  ne  tarda  pas  à  regretter  son  indépendance  et  sa  personnalité  perdues. 
11  parvint  à  faire  un  échange  avec  le  collège  de  Dormans-Beauvais,  alors  cepen- 
dant plus  florissant  et  plus  i-iche  qu'il  ne  l'était  lui-même'^*.  Lisieux  resta  jusqu'à 
la  Révolution  en  possession  des  bâtiments  fondés  ])ar  le  cardinal  de  Dormans, 
bâtiments  qu'il  avait  acquis  le  1"  septembre  1767,  au  prix  de  260,000  livres, 
après  avoir  vainement  tenté  de  se  faire  accorder  ceux  de  la  maison  professe  des 
Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine'*'. 

La  bibliothèque  du  collège  de  Lisieux  jouissait  d'une  certaine  notoriété  à  la  hn 
du  dei'nier  siècle;  c'est  là  que  Jean  Petit  avait  trouvé  les  précieux  manuscrits  de 
Justin,  de  Florus  et  de  Sextus  Rufus,  qu'il  publia  en  iBiQ. 


Malingre,  Les  Antiqmtez  de  la  ville  de  Paris,  ''^  Voir  les  détails  circonslanciés  de  celte  trans- 

p.  Sai.  lation  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Le  collège  de  Doi- 

Jaillot,  Recherches  sur  Paris,  quartier  Saint-  maus-Beauvais  et  la  chapelle  Saint-Jean  VEçaajrêlistc 

Benoît,  p.  178.  (p.  k^Z  et  suiv.),  par  le  R.  P.  M.-I).  Cliapolin.  des 

Voir  plus  loin.  p.  3/i6.  Frères  Prêcheurs.  Paris.  1870,  in-8°. 


Fac-simile  héliographique. 


Plan  de  Lacaille  (1714  ). 


COUR  DES  AIDES. 


La  Cour  des  Aides  fut  instituée  par  ordoiiiiaiice  du  28  décembre  i355;  mais 
elle  ne  devint  cour  souveraine  qu'en  i/i25.  Elle  juj^eait  eu  dernier  ressort  toutes 
les  questions  de  tailles,  aides  et  gabelles,  et  pouvait  mêrne  condamnei-  les  cou- 
pables jusqu'à  la  peine  de  mort.  Pour  marque  de  cette  autorité,  la  Cour  avait  fait 
élever  dans  1  intérieur  du  Palais  un  poteau  avec  un  carcan,  tout  ])rès  de  l'escalier 
de  la  Sainte-Cliapelle.  C'était  là  le  lieu  de  l'exécution''  . 

Le  nombre  des  conseillers  varia  à  plusieurs  reprises.  D'abord  composée  de  neuf 
intendants  généraux  et  superintendants  pour  le  l'ait  des  aides  et  tailles,  la  Cour 
fut  réduite  à  buit  membres  en  1890.  Transférée  à  Poitiers  en  1  /i25  ,  elle  ne  revint 
à  Paris  qu'en  i/i36,  après  l'expulsion  des  Anglais.  Louis  XI  la  supprima,  puis  la 
rétablit  en  166/1.  François  I"  augmenta  le  nombre  des  conseillers;  une  seconde 
cbambre  fut  créée  par  Henri  II  en  mars  i55i,  et  une  troisième  pai-  Louis  XIII 
en  i(j35.  Un  édit  d'avril  1771  la  supprima;  un  autre  édit  de  novembre  177/1  la 
rétablit,  sans  modifiei"  en  rien  sa  compétence  ni  ses  anciennes  prérogatives.  Le 
ressort  de  la  Cour  des  Aides  était  le  même  que  celui  du  Parlement,  à  la  réserve 
de  l'Auvergne,  démembrée  en  i55i 

Sau\a] ,  Histoire  et  recherches  des  antiquités  de  de  Paris,  t.  I,  p.  180  et  suivanles.  —  V  oyez  aussi 
la  ville  de  Paris ,  t.  Il,  p.  897.  M.  Henri  Martin,  Histoire  de  France,  [.  V,  p.  187 

^   Piganiol  de  ia  Force,  Description  historiqne       et  i38. 
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J^a  bibliothèque  do  la  Cour  n'était  pas  considérable.  L  inscription  renfermée  dans 
Xe.r  Jibrisi  suivant  : 


BTBL10THEq\JE 

i/e  ùt  Troisiertxe^  Chambre  de- 
Cour  des       des^  E  taèïie 
^par  son  arrête  du  16 Decemère  i//^  • 
deoeniœ  celle.  cU  la,  cour  par  arrête 
c/icunh  ej-  assemblées  du  Ô.j  ^^ijjj. 


nous  montre  que  la  création  de  cette  bibliothèque  l'ut  décidée  par  la  (jOur  le 
16  décembre  177^,  un  mois  après  son  rétal)lissenient;  nous  y  voyons  aussi  que 
cette  collection,  destinée  seulement  d'abord  à  la  troisième  cbambre,  (pii  était  la 
plus  iiuportante,  fut,  en  septembre  1777,  attribuée  à  toute  la  Cour. 

La  Cour  des  Aides  fut  supprimée  à  la  Révolution,  et  sa  bibliothè(pie.  conqjosée 
d'environ  100  volumes  seulement,  fut  déposée  à  l'Iiôtel  Soubise,  d'où  on  la  trans- 
porta au  dépôt  des  Gordeliers 


Euii  (Ifis  livres  proveiinns  de  la  ci-devant  Cour 
lies  Aides,  lesfjuels  étaient  déposés  dans  la  maison 
Soiihise ,  me  de  Paradis,  et  qui  nous  ont  été  livrés  le 
trois  tlieriiiidor  de  l'an  !j ,  par  le  ciloi/en  Magus , 


commissaire  du  bureau  du  Domaine  national,  en  pré- 
sence du  citoijen  Miserard,  commissaire  de  la  y'  mu- 
nicipalité. Archives  de  l  Einpire,  série  F",  carton 
n°  1 1 9  ^1 . 
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Ce  collège,  qui  acquit  dans  la  suite  une  si  grande  renonunée,  lui  londé  en  i  o^o 
par  Jean  de  Dormans,  évèque  de  Beauvais,  cardinal  et  chancelier  de  France,  sei- 
gneur de  Dormaus  en  Glianipagne,  village  d'où  lui  et  les  siens  tiraient  leur  nom. 

L'acte  de  fondation  du  collège  est  daté  du  8  mai  1870;  mais  l'acquisition  des 
immeubles  dont  la  réunion  devait  constituer  l'établissement  est  de  cinq  années 
plus  ancienne.  Le  29  juin  i365,  le  cardinal- évéque  de  Beauvais  acliela,  rue 
Saint-Jean-de-Beauvais,  dans  l'enceinte  du  Glos-Bruneau,  une  maison  dite  Matmti 
aux  Images,  donnée  en  j  3  1  3  par  Gui  de  Laon  au  collège  du  même  nom,  et  aban- 
donnée par  celui-ci  en  1339.  Il  y  joignit  deux  autres  maisons  appartenant  au  col- 
lège de  Presles ,  acquises  moyennant  une  rente  de  seize  livres  ])arisis;  la  Maison  aux 
Imaoes  fut  cédée  par  le  collège  de  Laon  contre  une  rente  de  quatorze  livres  pari- 
sis,  plus  une  redevance  annuelle  de  seize  sols  parisis  à  l'évêque  de  Paris,  au  nom 
du  collège 

Gette  première  fondation  ne  fut  d'abord  que  de  douze  boursiei s,  l'ègis  par  un 


Plan.  N"  (!e  renvoi  :  35,  colege  de  Laon. — 
36,  colege  de  Preslc.  —  37,  colege  de  Beauvais. 

—  38,  école  de  Droil.  —  39,  colege  des  Lom- 
bards. —  lio,  cour  d'Albrel.  —  ^1,  colege  des 
Grassins.  —  ,  colege  de  In  Mercy.  —  43 ,  colege 
de  Fortet.  —  i/i ,  S.  Hilaire.  —  45 ,  rue  de  Reims. 

—  46,  rue  des  Chiens.  —  /17,  rue  S.  Sipliorien. 

—  48,  colege  du  Mans.  —  49,  colege  des  Mar- 
mousets. —  5o.  S.  Eslieiine  des  Grecs.  —  5i.  rue 


de  la  IJrelonnei'ie.  —  5-2,  pelil  niarclié  de  la  l*(ji'le 
S.  Jacques.  —  53,  colege  Pioynl.  —  54  ,  cimelière 
S.  Benoist.  —  55 ,  cnlege  de  Ganibi'av.  —  GG,  col. 
de  M'"  Gervais.  —  Gy,  les  Mathurins.  —  9'j ,  rue 
Ment  S.  IIi!aire.  —  c)5  ,  rue  S'  Jean  de  Lalran.  — 
—  96 ,  place  de  Canibray. 

Le  coUi'gc  de  Donuans-Deauvais  et  la  cluiijelle 
Saint-Jean  l'Eoangéliste ,  par  le  R.  P.  M.-D.  Chnpo- 
tin  ,  des  Frères Pr.Vlienrs .  Paris,  1 8y 0,  in-8'.  j). 58. 
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maître,  un  sous-maître  et  un  procureur.  Ces  trois  oificiers  (levaient  être  originaires 
(lu  diocèse  de  Soissons;  si  ce  diocèse  ne  fournissait  ])as  de  personnes  capables 
d'exercer  ces  fonctions,  on  pouvait  les  prendre  partout  ailleurs.  Quant  aux  bour- 
siers, ils  devaient  être  choisis  dans  la  paroisse  de  Dormans,  ou,  à  défaut  de  sujets, 
dans  tout  le  diocèse  de  Soissons.  Boursiers  et  ofïiciers  vivaient  en  commun  :  la  fon- 
dation assignait  au  maître  sept  sols  parisis  par  semaine,  six  au  procureur,  cinq  au 
sous-maître  et  cpiatre  aux  boursiers"'.  Mais  le  fondateur  ne  tarda  pas  à  ajouter  à 
son  œuvre.  Le  3i  janvier  1872,  il  augmenta  d'un  sou  par  semaine  la  bourse  des 
régents  et  du  procureur,  créa  cinq  bourses  nouvelles,  et,  comme  le  service  de- 
venait plus  pénible  en  raison  même  de  l'importance  du  collège,  le  cardinal  y  éta- 
blit un  serviteur  et  assigna  des  gages  à  son  entretien.  L'année  suivante,  le  2  jan- 
vier, il  fit  une  troisième  fondation  en  faveur  de  sept  boursiers,  dont  trois  seront 
pris  dans  les  paroisses  deBisseul  et  d'Athis  au  diocèse  de  Reims,  et,  de  préférence, 
parmi  les  parents  ou  alliés  du  fondateur.  Ainsi  le  nombre  primitif  des  boursiers 
fut  doublé  et  porté  à  vingt-quatre,  dont  l'un  devait  être  prêtre  et  religieux  de 
l'abbaye  de  Saint-Jean-des-Vignes  de  Soissons;  sa  bourse  était  d'un  sou  plus  élevée 
que  celle  des  autres  écoliers. 

La  fondation  fut  approuvée  par  les  rois  Jean  le  Bon  et  Charles  V,  qui  exemp- 
tèrent à  perpétuité  les  biens  du  collège  des  droits  de  mutation;  les  statuts  donnés 
]jar  Jean  de  Dormans  furent  ratifiés  par  l'évêque  de  Paris  et  approuvés  par  l'Uni- 
versité en  1873,  année  à  la  fin  de  laquelle  mourut  le  cardinal'-'. 

La  chapelle  de  ce  collège  fut  élevée  par  le  neveu  du  fondateur,  Miles  de  Dor- 
mans, successivement  évêque  d'Angers,  de  Bayeux  et  de  Beauvais,  et  chancelier 
de  France;  il  y  employa  trois  mdle  florins  d'or,  légués  à  cet  effet  par  son  oncle. 

Cette  chapelle,  remarquable  par  son  architecture,  fut  dédiée,  avec  grande 
solennité,  en  1 38o,  et  placée  sous  l'invocation  de  saint  Jean  l'Evangéliste.  Charles  V 
en  avait  posé  la  première  pierre.  Miles  de  Dormans  ajouta  à  la  fondation  de  son 
oncle  celle  de  quatre  chapelains,  avec  deux  clercs  de  chapelle,  pour  célébrer  le 
service  divin  et  chanter  les  heures  canoniales'^'. 

Plusieurs  bourses  furent  fondées,  dans  la  suite  des  temps,  par  d'anciens  élèves 
ou  par  des  personnes  intéressées  au  succès  de  la  maison;  mais  la  principale  cause 
de  la  splendeur  du  collège  fut  la  haute  protection  dont  le  Parlement  de  Paris  se 
plut  à  le  couvrir.  Suivant  les  dernières  volontés  du  donateur,  le  patronage  de  son 
collège  devait  revenir,  après  la  mort  de  Miles,  à  l'abbé  de  Saint-Jean-des-Vignes 
de  Soissons,  tandis  que  le  droit  de  visite  et  d'inspection  était  attribué  au  prieur 
des  Carmes  de  la  place  Maubert.  En  réalité,  la  direction  de  l'établissement  fut  dé- 
volue au  Parlement  par  Guillaume  de  Dormans,  frère  de  Miles  et  évêque  de  Meaux , 

''  Le  collège  (le  Dormant -Beauvais  ol  la  citapellc  Le  collège  de  Dormans- Deauraix ,  etc.  p.  65 

Sailli-Jean  l'Evangéliste,  par  le  1».  P.  M.-D.  Cliapo-       et  suivantes, 
lin  .  (les  t'rèros  Pivclieiirs,  l'aris,  1  870,  iii-8°.  p.  60.  Ibid.  p.  1  1 .3  et  suiv. 
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puis  arclicvèquc  de  Sens.  L'aclc  est  du  i  8  mai  1889;  il  fut  sanctionné  par  des  lettres 
|)atenles  de  Charles  VI  et  confirmé  par  une  bulle  du  pape  Clément  \ il  en  1  892 

Grâce  à  ce  puissant  patronage,  le  collège  de  Dormans-Beauvais  devint  bientôt 
l'un  des  plus  florissants  de  Paris.  Vers  le  commencement  du  xvi^  siècle,  les  profes- 
seurs de  la  rue  du  Fouarre,  siège  primitif  de  l'Université,  ayant  commencé  à  se 
répandre  dans  les  collèges,  quelques-uns  des  plus  fameux  se  retirèrent  dans  celui 
de  Beauvais  et  y  établirent  des  écoles  publiques  :  le  maître  et  le  sous-maître  chan- 
gèrent alors  leur  nom  contre  celui  de  principal  et  de  sous-principal 

Le  collège  de  Beauvais  était  contigu  à  celui  de  Presles;  les  deux  établissements 
se  fondirent  en  un  pour  l'exercice  des  classes.  Pendant  le  temps  de  cette  union, 
qui  dura  un  siècle  (1597  à  1699),  le  collège  porta  le  nom  de  Prcsks-Beauvais 
[colkgium  Presko-Bcllovacum)  ;  mais,  à  partir  de  1  G99 ,  sous  le  principalat  de  Rollin , 
cette  union  fut  jugée  préjudiciable  à  l'intérêt  des  études;  l'ancien  nnir  de  sèpai'a- 
tion,  que  l'on  avait  percé  d'une  porte  de  communication,  fut  rétabli  en  son  entier, 
et  l'exercice  des  classes  laissé  à  Beauvais,  qui  reprit  son  ancienne  appellation  de 
Dormano- Bellovacum.  La  grande  porte  du  collège  de  Presles  donnait  dans  la  rue 
des  Carmes,  vis-à-vis  la  porte  de  l'église  de  ces  religieux,  et  celle  du  collège  de 
Dormans  était  dans  la  rue  Saint-Jean-de-Beauvais. 

La  constitution  du  collège  subit  ditTéi"entes  modifications  au  cours  du  xvn*^  siècle. 
La  ferme  administration  du  principal  Jean  Grangier,  ancien  professeur  et  principal 
à  Harcourt,  puis  professeur  d'éloquence  latine  au  Collège  royal,  releva  la  prospé- 
rité momentanément  chancelante  de  Beauvais,  mais  ce  ne  fut  pas  sans  de  graves 
difficultés  et  sans  une  lutte  sérieuse'^'.  Quelques  années  plus  tard,  le  27  juillet 
i646,  le  Parlement  donna  un  règlement  définitif  qui  confirme  les  principales  dis- 
positions introduites  par  Grangier  dans  l'administration  du  collège''''. 

La  marche  du  temps  et  le  nombre  toujours  croissant  des  élèves  avaient  singu- 
lièrement modifié  la  fondation  primitive  du  cardinal  de  Dormans.  Pour  revenir 
autant  que  possible  à  l'esprit  de  son  œuvre,  qui  était  de  former  des  clercs,  sans 
cependant  porter  un  coup  funeste  à  la  prospérité  du  collège  en  fermant  les  portes 
des  classes  à  la  jeunesse  opulente  et  mondaine  qui  s'y  pressait,  les  administrateurs 
résolurent  de  séparer  les  boursiers  des  pensionnaires  et  des  externes,  et  de  l  éunir 
les  premiers  en  séminaire,  sous  un  règlement  plus  approprié  à  leur  future  des- 
tination. Ce  règlement,  en  dix-sept  articles,  fut  approuvé  le  8  avril  1666  par  le 
premier  président  de  Lamoignon*^',  et  dura  aussi  longtemps  que  le  séminaire  et 
le  collège  lui-même. 


Le  collège  de  Dormmis-Beauvais  et  la  chapelle 
Saint- Jean  l'Evangéliste ,  par  le  I{.  P.  M.-D.  Cha- 
polin,  des  Frères  Prêcheurs ,  l^aris.  1870.  in-8°. 
[).  i56  el  siiiv. 

Ihid.  p.  175, 


Le  collège  de  Dormans-Beauvais,  etc.  p.  200 
et  suiv.  —  Voir  le  chapitre  \i  loul  entier,  p.  -it-j 

à  252. 

''''  Ihid.  p.  25 A  el  suiv. 
Ibid.  p.  263  et  suiv. 
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On  pourrait  dresser  une  longue  liste  des  hommes  remarquables  qui  ont  contri- 
bué à  rehausser  la  renommée  du  collège  de  Beauvais  par  leur  savoir  et  leurs  vertus, 
soit  sur  le  banc  de  l'écolier,  soit  dans  la  chaire  du  professeur.  Sans  remonter  pins 
haut  que  le  xyi*"  siècle,  nous  rencontrons  parmi  les  maîtres  et  principaux:  François 
Xavier,  qui  y  professait  avec  éclat  lorsque  la  voix  d'Ignace  de  Loyola  l'attira  dans 
une  autre  carrière;  le  célèbre  Ramus,  le  cardinal  Arnaud  d'Ossat,  Théodore  Mar- 
cile,  Jean  Grangiei',  Nicolas  Sevin,  Jean  Vittement,  devenu  plus  tard  sous-préce])- 
teur  de  Louis  XV  et  recteur  de  l'Université,  comme  un  grand  nombre^  de  ses  prédé- 
cesseurs et  successeurs,  et  qui  laissa  (),0()0  livres  pour  la  fondation  d  une  bourse 
dans  son  collège;  Rollin,  CoHin,  l'auteur  des  Hijmnes  du  bréviaire  (h'  Paris;  Mé- 
senguy,  Crevier,  disciples  de  l'auteur  du  Traité  des  études;  —  parmi  les  élèves  : 
de  Bobadilla,  disciple  et  com])agnon  de  saint  François  Xavier;  (lyrano  de  Bergerac . 
c|ui  a  placé  au  collège  de  Beauvais  la  scène  de  son  Pédant  joué  ;  le  grand  Arnaud 
et  son  neveu,  Isaac  Le  Maistre  de  Sacy;  Olivier  Patru,le  célèbre  avocat;  Boileau- 
Despréaux,  Claude  et  Charles  Perrault,  Louis  Racine,  Bougainville,  Thomas,  eh. 

En  1763,  après  la  suppression  de  la  com])agnie  de  Jésus,  l'Université  établit 
son  siège  au  collège  de  Louis-le-Grand ,  auquel  elle  réunit  les  petits  collèges.  Celui 
de  Lisieux,  dont  les  bâtiments  devaient  être  démolis  pour  la  formation  d'une  place 
devant  la  nouvelle  église  Sainte-Geneviève,  se  transporta  à  Louis-le-Grand;  mais, 
l'aimée  suivante,  il  voulut  reprendre  son  individualité,  et  fit  à  Beauvais  ollVe  de 
permutation.  Ce  dernier  collège,  rrnon  moins  ancien,  aussi  riche  et  ])lus  célèbre 
rrque  celui  de  Lisieux,  fut  trouvé  de  meilleure  composition ,  n  et,  quoicpi'il  fût  de 
plein  exercice'-',  il  ne  craignit  pas  d'abdiquer  sa  j)ersonnalité  et  de  se  suicider  de 
ses  propres  mains  en  acceptant  sa  réunion  à  l'Université. 

On  a  peu  de  documents  sur  la  bibliothèque  de  ce  collège,  qui  devait  cependant 
ètie  im])ortante  et  bien  composée.  Le  cardinal  de  Dormans,  son  fondaleui-.  lui 
avait  légué  un  fonds  de  livres  considérable  pour  le  temps.  L'inventaire  de  celte 
collection  existe  aux  Archives (^',  et  nous  le  rej)roduisons  d'après  l'ouvia'je  aucpiel 
nous  avons  fait  de  si  nombreux  emprunts  dans  cette  notice. 

HOC  EST  INVENTARIUM  PECIARUM  ET  V  0  L  IIM  I  Mî  M  LIIUJOI'.UM 
IN  LIBRARIA  PRESEMIS  COLLEGM  liKrOSrrOlîL  \l. 

El  primo  inlituldiiliir  Jil)n  farullalls  llieologitr  videlicct. 

Una  Biblia. 
(loiirordaiilia  Bibiie. 
Mallunis  et  Marchiis  glosali. 


Quicherat,  Histoire  dv  Sainlr  -  B((rbe ,  t.  il, 
p.  287;  dans  Le  eollége  de  Doniitiiis-HciDicai^ ,  etc. 
p.  '111. 

L'Universilé  de  Piii-is  ramplail  dix  cnllf'gcs  de 


plein  exercice  :  Harcourl.  le  l^lessis,  Navarre,  le 
(lardinal  Le  Moine,  la  Marclie ,  Montaip,ii ,  Beauvais. 
f.,isieux ,  les  Grassins  et  Mazariii. 

Airli.  del  Rinpire.  re^.  MM.S.tC).  1"  i.\rii. 
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.loaiiiR's  cl  Lucas  glosali. 
.loi)  cum  duodocini  parvis  Piopliclis. 
.lob  cuin  Aciibus  Aposloloruin  glosalus. 
Libri  Sapientie  {jlosali. 

Parabole  Salomonis  ciiiii  ])lnril)iis  aliis  jjlosatc. 
Libor  Apocalipsis  cniu  pluribus  aliis. 
Tftxtus  Sontenliarum. 
.lob  ciiin  parvis  Proplictis  glosatus. 

.Sccunda  Socuiidc  Tlioiiia^  de  Afpiiiio  super  liljruni  Seulenliarum 

Priiuus  liber  Sunune  sancti  Tlionie  de  Aquiuo  et  sanctus  Tbomas  suj)er  qualuor. 

Sunima  Sermouum  Jacobi  de  Losanna'-'. 

Liber  de  Doctrina  dicendi  et  tacendi  cum  pluribus  aliis. 

Tracfatus  de  Oratione  dominica. 

Priniuni  volumen  Légende  auree'^'. 

Serundum  volumen  ejusdem. 

Secundus  liber  Vincentii  . 

Hvstoria  scolasiica cum  cronica  Marlinif^'. 

Seriiiones  ad  status  et  exempla  nalia'''. 

\urora  scilicet  lîiblia  metrificata. 

Arbor  Vite  et  conipendium  Tbome  de  Aquino. 

Sennones  Jacobi  de  Losanna. 

Pastorale  Gregorii  cum  floribus  Prophetaruni. 

Sermones  majjistrales  novi  de  Losanna. 

Kxpositionesel  Sermones epistolarum  dominicaliumef  aliarum  editiadominoB.Tusoul  episcoj)o. 
Sermones  dominicales  fralris  Guidonis. 

Libri  juris  canonici. 

Decretum. 
Decretalcs. 

Sextus ...  de  Regulis  juris. 
Clémentine  et  Extravagantes. 
Summa  Innocentii. 
Sumnia  Hostiensis 


Sur  les  Senlences  de  Pierre  Lombard  et  leurs 
commentateurs,  voy.  t.  I,  p.  16  et  17. 

Jacques  de  Lausanne,  du  nom  de  sa  ville  na- 
tale, mourut,  au  commencement  du  xiv"  siècle, 
prieur  provincial  des  Dominicains  de  France. 

La  Légende  dorée  de  Jacques  de  Voragine ,  de 
i  ordre  des  Frères  Prêcheurs,  archevêque  de  Gênes. 

Probablement  le  second  livre  du  Specuhiin 
historiale,  de  l'illustre  dominicain  Vincent  de  Beau- 
vais,  et  traduit  en  français  par  Jean  de  Vignay, 
sous  le  titre  de  Miroir  historial.  (Paris,  ligS-i^gô, 
5  vol.  in-fol.) 

De  Pierre  Comeslor.  Sur  l'ouvrage  et  l'auteur 
voyez  t.  I.  p.  17,  note  9. 


^'  Frère  Martin  était  rrde  Tordre  des  Frères 
ffpreecheors,  chapelain  et  penancierde  Nostre  Pere 
rrle  Pape.n  La  Chronique  ici  mentionnée  était  une 
compilation  rdes  vies  et  des  faiz  des  grans  papes 
rret  des  grans  empereours  qui  furent  à  Rome  ou 
rr  temps  passé,  n  —  Cette  notice  est  extraite  du  Cata- 
logue des  Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'Insti- 
tut (voir  plus  haut  p.  963),  dont  fauteur  reproduit 
un  passage  du  manuscrit  ^ai,  format  in-folio  de 
la  même  bibliothèque. 

'  '  Sic;  il  faut  lire  sans  doute  :  erempla  vwralia. 
'      Il  s'agit  ici  du  cardinal  Henri  de  Barlolomeis, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Henri  de  Suze,  évêque 
d'Ostie  au  xm"  siècle. 

Iilt. 
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Spéculum  judiciale  G.  Durandi. 
Oculus  copiose. 

Reppei  torium  G.  Durandi  cum  quibusdam  super  Decretales. 
Casus  Bernard i. 

Questiones  libri  Elhicorum  et  Expositiones  Politice. 
Boetius  de  Consolatione. 
Melaphisica  et  meteor[oIogia]. 
Pliilosophia  naturalis. 

Textus  Melapliisice  cum  expositionibus  ejusdem. 
Liber  Pbisice  et  Motapbisice. 
Alexander  galtidos. 

Quesliones  libri  Etbice  a  Buridano  (ajouté  postérieurement'''). 

Ce  sont  les  livres  scrvans  et  estans  dans  la  chapelle. 

Un  Messel  notté  et  bon,  à  l'usaige  de  Paiis,  à  deux  fermaux  d'argent  blanc. 

Un  autre  Messel  neuf  sanz  notte,  qui  est  au  relieur  et  enlumineur. 

Un  Messel  senz  notte  à  l'usaige  des  prescheurs. 

Un  autre  Messel  senz  notte  et  senz  Epistres  et  Evangiles. 

Un  Epistolier  à  l'usaige  de  Beauvès. 

Un  Bréviaire  grant  notté,  en  deux  volumes. 

Un  autre  petit  notté,  en  deux  volumes. 

Un  Psaltier  fer.  notté  au  dit  usaige  de  Paris. 

Unes  Vegiles  de  mors  et  les  Heures  de  Nostre-Dame  pendans  à  une  ebayne. 
Unes  autres  Vegiles  en  un  volume. 

Un  Bréviaire  en  deux  volumes  senz  (?),  à  un  usaige  estrange,  en  l'un  desquiex  son!  unes  viez 
Vegiles  nottées. 

Unes  autres  semblables  Vegiles  nottées. 

Un  Colletaire  à  l'usaige  de  Paris,  tout  couvert  de  cuir  vermail. 
Un  Catholicum  et  un  Psaltier  glosé. 

Unes  Vigiles  nottées  avec  les  Venitez  et  les  Antbeines  de  Nostre-Dame,  et  un  autre  à  mettre 
sur  l'autel. 

Cin(j  quarreaux  de  bourre,  deux  grans  de  cuivre  et  vu  petiz. 

Un  Légendaire  à  estrange  usage,  de  deux  volumes. 

Item,  trois  quarreaux  couvers  de  bazenne  pour  les  chaieres  de  l'autel. 

Item,  deux  autres  quarreaux  d'une  partie  de  bazenne  blanche  et  d'aulre  partie  de  bazenne 
vermeille,  pour  mettre  dessoubz  le  mecel  de  l'autel'-'. 

(jette  coHection,  ti^ès-riche  pour  ce  tem])s  où  la  biblioLlirque  de  Charles  V  ne 
comptait  que  5io  volumes,  était  déposée  dans  une  salle  appelée  rr librairie ii  selon 
l'usage,  et  sur  l'aménagement  de  laquelle  les  comptes  du  collège  nous  ont  laissé 
(juelques  détails*^'.  Mallieureusetnent  l'histoire  de  Dormans-Beauvais  est  peu  expli- 

Le  collège  de  Dorinnns- Beauvais  et  la  chapelle  En  la  fiihrairie  a  vi  clees  :  Le  niaistre ,  luie  ; 
Saint-Jean  l'Evangiliite ,  p.  Syo.  ffLesoubz-niaistre,  une; 

Ihid.  p.  57G;  Archives  de  l'Empire,  série  H,  rrLe  religieux,  une; 

registre  n°  aySS';  compte  de  i383  à  i384.  rrLe  procureur,  une; 

ffCe  sont  les  clees  principaux  de  ce  présent  ffMessire  Clément,  une  : 

«collège  et  ceux  qui  les  gardent  :  frMessire  Rnonl  une.  r. 
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cite  sui-  les  accroisseiueiils  (juc  dut  sans  aucun  doute  recevoir  la  hibliotliètjue  d'une 
maison  si  iniporlante.  CVsl  seulement  dans  les  registres  des  comples,  à  l'article  des 
fondations  pies,  (pie  l'on  voil  figurer  quelrpies  dons  de  livres,  en  retour  desfjuels 
les  donateurs  demandent  à  |)ai'ticij)er  aux  prières  de  la  communauté.  C'est  ainsi 
(pi'en  1389  Jean  de  Villehlouin ,  ai'chidiacre  d'Arras  et  chanoine  de  Paris,  laissa 
an  collège  une  somme  de  cent  francs  (pii  lui  était  due  par  Miles  de  Dormans,  neveu 
du  cardinal- fondateur,  et  une  autre  de  cinquante  francs  pour  acheter  des  livres 
de  [)hilosoj)hic.  Kn  1  /loo,  ioan  Ville(|uin ,  greffier  au  Parlement,  légua  au  collège, 
|)Our  un  obit  annuel,  une  Bible  qui  fut  vendue  quarante-cinq  livres  et  un  exem- 
plaire de  la  Cité  (Ir  Dieu  de  Sainl-Auguslin  Le  h  décembre  1^109,  les  héritiers 
de  Pierre  d'Org(Mn()nl ,  évèque  de  Pai'is,  remettent  au  collège  un  trbcau  diccionaire 
r:  en  quatre  volumes t»  moyennant  (pioi  la  communauté  de  Doi-mans-Beauvais 
devra  célébrer,  en  nuMUoiredu  donateur,  rrchascuii  an  un  obit  solennel  de  Vigiles... 

fret  une  messe  solennele  ,  esquelz  services  soient  tenuz  eslre  les  escoliei's  et 

ft autres  estudians  ou  dit  collège;  et  veiidn  le  dit  livre  escus  qui  ont  esté  des- 
rr|)enduz  depuis  l'an  iiij'^  et  xvj  pour  les  bourses  des  bourciers  et  autres  atTaires  du 
rr  collège  qui  n'avoit  de  quoy  aller  avant  pour  la  malice  du  temps  -n 

Il  n'est  plus  dès  lors  question  de  la  bibliothèque,  ni  dans  le  règlement  donné 
vers  1627  par  le  principal  Jean  Grangier  ni  dans  celui  donné  en  16/16  par  le 
Parlement. 

I^a  bibliothèque  Mazarine'^'  conserve  un  volume  donné  en  ])rix  à  un  élève  de 
ce  collège  à  la  fin  de  l'année  17-53;  et  la  marque  suivante,  (jui  forme  le  sigle  des 
noms  du  collège, 


se  trouve  à  chacun  des  coins  de  la  reliure 

—  "Pour  asseoir  une  imnge  el  un  treillis  de  fer  en 
fia  fenesU'e  (le  la  librairie,  sur  la  rue  Saint  Vlaire, 
rrpour  ce  xii  sols  r,  (Arcli.  (le  l  Empii  c,  série  H ,  reg. 
n"  ïtySô'  ;  coni|)lede  1 38i ,  f"  2  v°;  et  dans  Le  Collr/jc 
(le  DfjrniHiis-Bcniivais ,  elc.  p.  1  oG.  note,  et  p.  1  oj.) 

Le  collège  de  Dormnns-Uenwdis ,  elc.  p.  100. 

Voici  les  termes  du  testament  autographe  de 
Pierre  d'Orgemont  :  rfllem  re!in(pio  puicrum  dvcio- 
-nale  nieum  in  quatuor  voiu minibus  collegio  de  Dor- 
rniano.-  Ctito  pièce,  dalee  du  18  avril  i^ioG.  est 


conservée;!  la  Bibl.  inip.  l'onds  latin,  n"  giG.S.  (Voir 
le  Cabin?!  des  vianuscrita  de  In  Bibliothèque  impériale . 
par  M.  Leopold  Delisle,  t.  I,  p.  4-28,  note  h.) 

Le  colléffe  de  Doriitans-Bcauvais ,  etc.  p.  'lyô  , 
note;  Arcli.  de  TEmp.  série  H,  reg.  n°  -2785'; 
comptes  de  liSo  à  ik'd-i.  P  xlvi  v". 

J.  Grangier,  De  l'entât  du  collé[re  de  Dormans 
(dit  de  Bentivnts),  p.  /19.  —  I^e  P.  Chapotin  la 
reproduit  a  la  page  aaO  de  son  ouvrage. 

Nouveau  fonds,  iiistoire.  in-^",  n°  9'i7. 
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Les  batiiiHMils  du  (•oll(''{je  (Lisicnx)  ruroiit  occupos  sous  l'Einpii'c  par  des  maga- 
sins militaires,  puis  par  une  caserne,  dite  cascvite  de  Ijsickx.  Le  i""'  sej)teml)re  i  8 1  5 , 
MM.  de  Lasteyrie  et  le  duc  de  Doudeauville  installèrent  dans  la  chapelle  la  pre- 
mière école  étal)lie  en  France  d'après  la  méthode  de  l^ancastre,  tandis  que  Wiliiem 
tenait  ses  cours  de  musi(jue  populaire  dans  la  sacristie  Le  collège  de  Beauvais 
ou  de  Jjisieux,  un  instant  converti  en  hôpital  militaire,  reprit,  en  i8/j/i,  sa  desti- 
nation de  caserne,  qu  il  conserva  jusqu'en  1861;  le  percement  du  boulevard  Sairit- 
Gei'main  lit  alors  dis])araitre  les  bâtiments.  Seule  la  chapelle  resta  debout  et  fui 
acquise  en  i865,  avec  les  terrains  avoisinauts,  pai-  les  Dominicains,  établis  pio- 
visoirement  dans  l'ancien  couvent  des  (larmes  de  la  rue  de  Vau<;irard 


Le  collège  de  Doniiaiis-Dcnurais  et  la  ch(if)elle 
de  Saint-JeuH-V Ei'migcUsle ,  par  le  R.  P.  M.-D.  ("Jin- 
potin,  des  Frères  Prêcheurs,  p.  5/i5  et  8^7. 

^'  A  peine  en  possession  du  local,  la  commu- 
nauté s'empressa  de  restaurer  ce  curieux  édifice  du 
xiv"  siècle,  de  le  rendre  à  son  anti(pie  splendeiu-  et 
de  l'entourer  de  constructions  en  harmonie  avec- 
son  style.  \\n  même  temps  le  R.  i*.  (llia|wtiii  écri- 


vait une  intéressante  mono^j-raphie  du  vieux  collège 
sur  remplacement  du(|uel  s'élèvent  aujourd'hui  les 
bâtiments  conventuels  des  (ils  de  saint  Dominique. 
Plus  heureuse  que  tant  d'autres  filles  de  l'Univer- 
sité, la  maison  Fondée  par  le  cardinal  de  Dormaiis 
a  donc  pu  conlimier.  presque  sans  interruption  de- 
puis le  xiv'  siècle,  le  cours  de  ses  traditions  lill<>- 
raires.  historiques  et  religieuses. 


Kic-simile  heliographique 


Plan  de  Lacaille  f  1714). 


COLLÈGE  DE  DAINVILLE. 


Ce  j)etit  collège,  i[ue  Duboulay  ne  iioiiiine  méine  pas,  avait  été  fondé  Je 
19  avril  i.)8o,  par  Michel  de  Dainville,  archidiacre  d'Ostrevant,  dans  le  diocèse 
d  Arras,  chapelain  et  conseiller  du  roi  Charles  V.  Michel  de  Dainville  agissait  tant 
en  son  nom  que  comme  exécuteur  testamentaire  de  ses  deux  frères,  Gérard,  évèqne 
d  Arras,  puis  de  Térouanne  et  de  Cambrai,  et  Jean,  maître  d'hôtel  de  Jean  le  Bon 
et  de  Charles  V.  La  fondation  s'élevait  à  trois  cent  dix- huit  livres  seize  sols  et 
dix  deniers  tournois  de  rente,  à  prendre  sur  les  halles  et  moulins  de  la  ville  de 
Rouen.  De  plus,  Michel  de  Dainville  donna  sa  maison  pour  servir  de  logement 
aux  douze  boursiers  dont  se  composait  le  nouvel  établissement.  Ces  boursiers  de- 
vaient appartenir  [>ar  moitié  aux  diocèses  d'Arras  et  de  iNoyon;  leur  nomination 
était  attribuée  aux  doyen  et  chapitre  de  chacune  de  ces  deux  églises 

Ce  collège  eut  longtemps  poui'  principal  l'abbé  Louis  de  Targny  docteur  en 
théologie,  abbé  comniendataire  de  l'abbaye  de  Saint-J-iO,  qui  devint,  en  1719, 
garde  des  imprimés  de  la  bibliothèque  du  Roi'^'.  Targny  fonda  quatre  bourses 
au  collège  de  Dainville,  et  lui  laissa  par  testament  tous  ses  livres  en  1787  . 

En  1763,  Dainville  fut  réuni  à  l'Université.  Il  était  situé  au  coin  de  la  rue 
de  la  Harpe,  entre  les  rues  Pierre-Sarrazin  et  des  Cordeliers  (aujourd'hui  rue  de 
l'Ecole-de-Médecine).  Auprès  de  la  porte  de  ce  collège  on  voyait  un  bas-relief  ou 

l'ig-niiioi  de  la  Force.  Description  historique  |).  aS  1 , lui  donne  par  erreiir  le  nom  de  Jean Tai'giiy. 
lie  Paris,  l.  M,  p.  38'i.  Voyez  le  tome  II  de  cet  ouvrage,  p.  191. 

Histoire  littériiire  de  In  France,  (.  XXIV'.  Archives  de  l'Empire ,  série  M  ,  carton n°  1  1 8. 
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les  rois  Jean  et  Charles  V,  avec  les  fondateurs,  présentaient  le  principal  et  les 

boursiers  à  la  Sainte-Vierge'''.  Devenus  ])ropriétés  nationales,  les  bâtiments  el 

dépendances  du  collège  lurent  vendus  le  28  prairial  an  x,  démolis  en  1820  el 

i  eni])lacés  |)ar  une  maison  particulière  qui  porte  le  n"  /i  de  la  l'ue  de  TEcole-de- 

Médecine. 

Ce  collège  possédait  sans  doute  quelques  livres;  mais  on  n'a  point  à  cet  égard 
de  i-enseignements  précis. 

IMgaiiiol  (le  la  Force.  Iksciiplion  liislovMjuc  de  Paris,  t.  \l.  |».  385. 


COLLEGE  DE  SAINTE-BARBE. 


Geoiïroy  Lenormand,  professeur  de  grammaire  au  collège  de  Navarre,  ayant 
fait  l'acquisition  de  l'hôtel  de  Gliàlon,  y  fonda  la  maison  de  Sainte-Barbe,  le 
i'^''  octobre  i/i6o,  dans  la  dernière  année  du  règne  de  Charles  VII. 

Nous  n'entrerons  ici  dans  aucun  détail  sur  l'histoire  de  cette  célèbre  insti- 
tution; il  nous  suffira  de  renvoyer  le  lecteur  à  la  monographie  si  savante  et  si 
complète  de  M.  J.  Quicherat^''.  Ce  travail  consciencieux  et  rempli  d'intérêt  fait 
l'egretter  que  chacun  des  anciens  collèges  de  Paris  n'ait  pas  encore  trouvé  son 
historien.  L'exemple  de  M.  Quicherat  a  pourtant  été  suivi,  et  le  récent  travail  du 
R.  P.  Chapotin  sur  le  collège  de  Dormans-Beauvais  ne  nous  a  pas  été  inutile  pour 
compléter  le  présent  ouvrage 

On  sait  fort  peu  de  chose  sur  la  bibliothèque  de  Sainte-Barbe.  Cependant  elle 
devait  exister  dès  avant  i  5 1  8 ,  puisque,  à  la  suite  du  Compendinm  de  Robert  Gou- 
let, dans  une  Inslruclion  en  sept  points  pour  rétablissement  dun  collège  dans  le  genre 
de  Suinte-Barbe,  on  lit  ces  mots  :  frSubinde  opus  est  bonum  et  amplum,  non  ve- 
fftustum,  sed  stabile  ac  spatiosum,  habere  domicilium,  unde(|uaque  mûris  satis 
fraltis  circumdatum,  in  quo  sint  xx  aut  xxx  camerfe  suis  cum  bibliothecis  sal- 
frtem.  .  .  (^'n  Ce  passage,  sans  être  bien  formel,  indique  au  moins  que  le  collège 


Histoire  de  Sainle  Bnrhe ,  collège,  commnnanlv , 
institution,  par  J.  Quicherat,  professeur  de  l  École 
iuipéiale  des  cliarles,  3  vol.  in-8°,  Paris,  Ha- 
chette. 1860-186/1. 

Le  collrge  de  Dormaii.i-Bemtrais  et  In  chapelle 

III. 


Saint-Jenn  l'Ecangêliste ,  par  le  R.  P.  M.-D.  Chapotin , 
des  Frères  Prêcheurs.  Paris,  Durand.  1870. — 
Voir  plus  haut  Tarlicle  concernant  ce  coilt'g-e. 

J.  Quiciierat.  Histoire  de  Siiiule- Barbe ,  t.  1. 
p.  826. 
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(le  Sainte-Barbe,  dès  cette  époque,  avait  quelques  livres  à  l'usage  de  ses  maîtres 
et  de  ses  élèves. 

La  bibliothèque  de  cette  Maison  dut  recevoir  un  accroissement  notable  du  legs 
que  lui  lit  Robert  Dugast,  un  de  ses  plus  illustres  principaux,  dont  le  nom  s'est 
conservé  jusqu'à  nos  jours  à  l'institution  de  Sainte-Barbe.  Par  une  disposition 
supplémentaire  de  son  testament,  en  date  du  27  avril  i558,  W.  Dugast  déclare 
donner  à  Sainte-Barbe  sa  librairie,  c'est-à-dire  les  livres  de  sa  bibliothèque 

Vingt-huit  ans  plus  tard,  un  autie  principal  du  collège,  Antoine  de  Tremblay, 
laissa  par  testament  une  somme  de  deux  cents  livres,  pour  faire  creuser  un  nou- 
veau puits  dans  l'étabHssement;  mais  il  en  fut  décidé  autrement.  Les  supérieurs 
de  cette  maison  trouvèrent  que  le  défunt  n'avait  pas  eu  assez  de  soin  des  livres 
de  la  bibliothèque,  ([u'il  en  avait  laissé  plusieurs  se  gâter  ou  se  perdre,  et  quil 
valait  mieux  employer  une  partie  de  son  legs  à  réparer  ce  dommage'^. 

Le  19  novembre  1  782,  mourait  un  homme  qui  avait  consacré  toute  son  afl'ec- 
lioii  à  Sainte-Barbe  :  c'était  Simon  Menassier.  Il  ne  pouvait  oublier  dans  son  tes- 
tament la  maison  qui  lui  était  si  chère;  c'est  ce  que  prouve  ce  distique  (ju'il 
écrivit  de  sa  main,  à  la  fin  de  son  testament,  et  qui  l'ésuuie  ses  dernières  volontés  : 

Corpus,  opes,  libres,  missas  bursaiixjue  relinquo 
Barbaricis,  cor  avis,  et  sua  cuncta  Deo. 

Mais  Sainte-Barbe  ne  profila  guère  de  cette  donation.  Jacques  Menassier,  frère 
(bi  (h'^'unt  et  son  exécuteur  testamentaire,  garda  indéfiniment  entre  ses  mains  les 
biens  du  donateur.  rrUn  très-bel  appartement,  dit  M.  Quicherat,  une  bibliothèque 
tf  de  prix,  des  tentures,  des  ustensiles  de  toutes  sortes,  gardés  sous  les  scellés  pen- 
rrdant  quarante  ans,  ne  rapportèrent  pas  le  dixième  de  leur  valeur  lorsqu'on  les 
fr  vendit  au  bout  de  ce  temps,  passés  de  mode,  détériorés  par  les  vers  et  par  la 
rr  ])()ussière  n 

Voilà  tout  ce  (jue  l'on  sait  sur  l'ancienne  bibliothèque  du  collège  de  Sainte- 
Barbe.  (]uant  à  sa  valeur  littéraire,  nous  n'en  pouvons  rien  dire;  nous  n'avons 
ti'ouvé  aucun  catalogue  qui  pût  nous  renseigner  à  ce  sujet.  La  bibliothèque  ac- 
tuelle de  cette  maison  ne  provient  en  aucune  façon  de  celle  dont  nous  avons 
parlé:  elle  est  due  à  la  générosité  de  M.  Labrouste,  son  avant-derniei-  directeur. 


J.  Quiclierat,  Htsto{7-e  de  Sainle-Barbe ,  col- 
lège,  communmitc ,  inslilutioit  (.3  vol.  in-8°,  Paris. 
Hachette,  1860-180/1),  t.  II,  p.  i5. 

Archives  de  l'Université,  carton  9 a  :  inven- 


taire des  arrêtés  des  supériein's:  dans  Ouiciiei'nl . 
t.  II,  p.  67. 

Archives  de  TEmpire,  séi'ie  M .  carton  n°  1 89  ; 
ibid.  t.  II,  p.  926  el  9-37. 


Fac-similé  héliographique. 


Israël  Sylvestre  (1654;. 


iMIINIMES  DE  PASSY  OU  BONS  HOMMES  DE  CHAILLOT. 
MINIMES  DE  VINCENNES. 


Le  couvent  que  les  Minimes  possédaient  à  Passy  datait  de  1^98.  François  de 
Paule,  fondateur  de  l'Ordre,  ayant  envoyé  à  Paris  six  de  ses  religieux,  ceux-ci 
furent  logés  et  noui'ris  pendant  seize  mois  par  Jean  Quentin,  pénitencier  de 
Notre-Dame.  Au  bout  de  ce  temps,  ils  s'établirent  dans  un  vieux  château,  dit  de 
Nigcon,  qui  fut  donné  à  Quentin,  au  nom  de  l'ordre  dont  il  était  procureur,  par 
Jean  de  Morbier,  cbambellan  de  Cbarles  YIII,  le  26  août  1/198,  Cette  donation 
fut  confirmée  par  lettres  patentes  du  mois  de  septembre  suivant,  et  la  prise  de 
possession  eut  lieu  le  5  novembre  de  la  même  année.  Peu  de  temps  après,  la  reine 
Anne  de  Bretagne,  voulant  aussi  contribuer  à  cette  pieuse  fondation,  acheta  de 
Jean  de  Gerisi,  contrôleur  général  de  sa  maison,  un  vaste  domaine  contigu  à  celui 
que  les  Minimes  occupaient  déjà,  et  le  donna  à  ces  religieux,  le  2  novembre  1  /196. 
Elle  augmenta  encore,  à  plusieurs  reprises,  les  possessions  du  couvent,  et  ce  fut 
elle  qui  posa  la  première  pierre  de  l'église  des  Bons  Hommes,  qui  ne  fut  cependant 
achevée  que  sous  François  F'"",  et  dédiée  seulement  le  12  juillet  iSyS'''. 

Cette  Maison  eut  de  bonne  heure  une  bibliothèque,  qui  paraît  avoir  été  orga- 
nisée avec  un  certain  luxe,  puisque,  dès  i5ûi,  son  mobilier  pouvait  servir  de 
modèle  aux  autres  bibliothèques  de  la  capitale.  En  ell'et,  au  mois  de  septembre 

J.  Dubreul,  Théâtre  des  anllquite:  de  Paris,  p.  961.  —  Piganiol  de  la  Foice,  Description  historique 
de  Paris,  t.  II,  p.  896  el  suiv. 
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(le  cette  année,  Jacques  Merlin,  grand  vicaire  de  l'évèque  de  Paris,  ayant  légué 
ses  livres  à  la  cathédrale,  le  cliapitre  ordonna  Tachât  de  nouveaux  pupitres,  et 
délégua  deux  chanoines  pour  aller  examiner  ceux  qui  garnissaient  la  bibliotlièque 
des  Minimes 

Nous  avons  peu  de  détails  sur  les  accroissements  de  cette  collection;  les  ren- 
seignements que  nous  possédons  nous  sont  surtout  fournis  par  des  inscriptions 
trouvées  sur  des  volumes  qui  lui  ont  appartenu. 

Jean  Quentin  légua  vraisemblablement  tous  ses  livres  au  couvent  qu'il  avait 
tant  protégé  pendant  sa  vie;  il  est  certain,  du  moins,  que  les  religieux  lui  durent 
un  magnifique  exemplaire  in-folio  de  la  Cité ile  Dieu,  de  saint  Augustin^^-.  En  i  S/iy, 
un  sieur  Mathieu  Marcel  laissa  aux  Minimes  la  Somme  ihéoh^rique  d'Alexandre  de 
Haies Deux  ans  après,  Mathieu  Pj-iart  et  sa  femme  leur  donnèrent  un  manus- 
crit in-folio  de  \ Ancien  Testamenl'^'^'i ;  ce  magmfique  manuscrit  est  enrichi  de  nom- 
breuses miniatures  très-curieuses;  le  caractère  de  l'écriture  lui  assigne  pour  date 
la  fin  du  xni*^  siècle  ou  le  commencement  du  xiv'^.  Un  bel  exemplaire  de  la  Vie  des 
Saints  leur  fut  encore  donné,  en  i5Gi,  par  un  sieur  Dorléans^^'. 

Nous  lisons  dans  la  Cosmographie  de  Fr.  de  Belleforest  :  c:  En  cette  maison  y  a 
rruuc  asses  belle  librairie,  eu  esgard  au  temps  qu'il  a  que  on  Ta  fondée,  et  la- 
ce quelle  par  succession  d'années  se  pourra  esgaller  aux  plus  belles  et  aux  plus  ma- 
rrgiiifiques  et  mieux  gai-nies  de  bons  livres Le  Père  Jacob  écrivait  de  son  côté, 
vers  i663  :  ce  Dans  le  couvent  des  Bons  Hommes,  ou  Pères  Minimes  de  Challiot, 
cf  il  y  a  une  bibliothèque  assez  considérable  ^''Vii 

La  bibliothèque  des  Minimes  de  Passy  renfermait,  vers  1787,  environ  dix  mille 
volumes,  en  assez  mauvais  état  pour  la  plupart.  Us  étaient  répartis  dans  deux 
salles  vastes  et  bien  aérées,  situées  au  deuxième  étage 

Le  catalogue  de  cette  collection,  transférée  en  179^  au  collège  Mazarin^''^  est 
aujourd'hui  conservé  parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  11  a 


rrlbunt,  quanrlo  vacabit,  domiiii  pa'iiilcnlia- 
rrrins  et  Verjus  ad  liljrariani  fralrum  Miniiiiilano- 
rf  mm  Sancti  l'^rancisci  de  Paida ,  visuri  pulpila  ejus- 
rrdciii  librariaî,  iit  instar  illoriiin  fiant  illa  librarias 
rrecclesiœ  l'arisiensis. «  [Qitnlogiis  Hhronon  ccclesiw 
Parisiensis,  Bibl.  de  l'Arsenal,  nianiiscrils,  n°85-2.) 

On  lit  h  la  fin  :  rEx  dono  mag-istri  Joaimis 
ffQuentin,  doctoris  Sorbonici,  pœnitentiai ii  l*ari- 
ffsiensis. n  (Bil>liolbè(jue  Mazarine,  incunables, 
n°i/iC.3.) 

'  '  ff Ex  dono  doniini  Matliei  Marcel ,  10^7.1(61- 
bliollièque  Mazarine,  incunables,  n°  16^2  A.) 

On  lit  sur  le  premier  feuillet  :  cEx  dono  do- 
ffniini  Micliaelis  IViart  et  Clandiœ  Constance,  ejus 
rruxoris, anno  10^19. (Bibl.  Mazarine.  man.n°oo.) 


On  lit  au  bas  du  premier  feuillet  :  rrEx  biblio- 
rrtheca  Aigeonensi.  Ex  dono  d.  Dorleans,  civis  Pari- 
rrsiensis,  i56i.n  (Bibliothèque  Mazarine,  manus- 
crits n°  i333.) 

La  Cosmographie  iinivo  selh  de  tout  le  monde , 
par  Séb.  Munster,  édit.  revue  par  Fr.  de  Belleforest 
(iSyS),  p.  1-2']. 

L.  Jacob,  Traicté  des  plus  belles  bibliolliè'jues , 
p.  609. 

Thiery,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers 
voyageurs  à  Paris,  t.  I,  p.  7.  —  iSEtnt  gênerai 
dressé  par  ordre  de  la  Municipalité  en  i  790  donne 
le  chiffre  de  huit  mille  six  cent  vingt-cinq  volumes. 
(Archives  de  l'Empire,  série  M,  carton  n"  797.) 

Voir  le  tome  II  de  cet  ouvrage,  p.  l'îg. 
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pour  lilr(^  :  Catalogue  des  livres  ayant  appartenus  (sic)  aux  ci-devant  Minimes  de 
Passy 

Nous  n'avons  rencontre  aucune  estampille  spéciale  dans  l'intérieur  des  livres 
provenant  de  cette  bibliothèque;  en  revanche,  ils  portent  des  inscriptions  manus- 
crites très-variées  : 

DIBUOTIIECA  CONVENTUS  NIGEONENSIS  FRATRUM  MINIMOniiM. 

DE  DinUOrHECA  NIGEONENSI  ORDINIS  MINBIORl:)!. 

PRO  CONVENTU  NIGEONENSI  MINIMORUM. 

EX  RWLIOTHECA  NIGEONENSI. 

MINIMIS  NIGEONENSIDUS. 

Le  sceau  du  couvent,  frappé  en  or  sur  les  plats  des  volumes  de  la  bibliothèque, 
représentait  un  soleil  flamboyant  surmonté  de  la  couronne  de  France,  portant  sur 
le  champ  la  devise  :  Charitas,  et  en  exerfjue  les  mots  :  Conventus  Nigeonensis  Mini- 
ninrum  ^'^K 


Co  couvent  fut  démoli  pendant  la  Ucvolulion. 

lîihliollièque  (le  l'Arsenal,  manuscrits  in-folio,  Bibliothèqne  Mazarino,  manuscrils,  n'  loo;]. 

n°  «il)  bis. 
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Les  Minimes  avaient  à  Vincennes,  près  de  Paris,  un  autre  couvent  fondé  par 
Henri  III  en  i585.  Nous  avons  vu"'  qu'en  1689  les  religieux  de  la  Piace-Royale 
donnèrent  à  leurs  confrères  de  Vincennes  un  exemplaire  de  la  collection  des  Con- 
ciles, édition  du  Louvre.  Ceux-ci  s'engagèrent  en  retour  pour  «liuit  mille  messes 
trà  la  décharge  de  la  sacristie'"^',  n 

Les  richesses  littéraires  de  cette  Maison  étaient  loin  d'être  considérables,  s'il 
faut  en  croire  Michel  de  Marolles,  cpii  s'exprime  ainsi  dans  ses  mauvais  vers  sur 
les  bibliothèques  de  Paris  : 

La  Picquepuce  est  belle,  et  la  Viiiccimc  est  {(ucuse'^'. 

Nous  avons  relevé  les  inscriptions  suivantes  sur  quelques-uns  des  volumes  (pii 
avaient  fait  partie  de  cette  bibliothèque  : 

EX  UIBLIOWECA  CONVENTUS  VICENNENSIS  OHDIMS  PATRUM  MINIMORUM. 

DE  LA  LIERA  IRYE  DES  RR.  PP.  MINIMES  DE  VINCENNES. 

EX  CONVENTU  VICENNENSI  MINIMORUM. 

Tels  sont  les  seuls  témoignages  que  nous  ayons  de  l'existence  d'une  biblio- 
thèque dans  ce  couvent;  les  chroniques  manuscrites,  relatives  aux  Minimes, 
restent  absolument  muettes  sur  ce  sujet.  Cette  collection  renfermait  cependant, 
en  1790,  2,85!9  volumes'*'. 


Au  tome  II  de  cet  ouvrage,  p.  3-jo. 

Annales  des  Minimes  de  la  province  de  France , 
oh  se  troure  en  pai-ticitUer  tout  ce  qui  regarde  le  cou- 
vent de  la  place  Roïale.  Paris ,  M .  DGC  .  L V I ,  p .  1 S 1 . 
Bibliothèque  Mazarine,  manuscrits,  n°  9881. 


Paris  ou  description  succincte  et  neantmoins  as- 
sez ample  de  cette  grande  ville ,  p.  lij. 

Etat  général  des  lirres  de  iG-2  maisons  ecclé- 
siastiques et  rclligieuses  du  département  de  Paris.  Ar- 
chives de  l'Empire,  se'rie  M,  carton  n"  yçiy. 


?ac-3irailc  hehographique, 


FUn  de  LacaïUs  { 1714). 


GRAND  CONSEIL. 


Le  Grand  Conseil  était,  à  l'origine,  le  seul  conseil  de  nos  rois  où  se  traitaient 
les  affaires  les  plus  importantes  de  TEtat;  cependant,  jusqu'à  Charles  VIII,  ses  at- 
tributions étaient  mal  définies,  le  nombre  de  ses  membres  n'était  point  fixé  et  ses 
sessions  étaient  irrégulières.  En  1/197,11  l'instigation  du  chancelier  Guy  de  Rochel'ort 
Charles  VIII  sépara  le  Grand  Conseil  du  Conseil  d'Etat  et  l'érigea  en  cour  souve- 
raine, sous  la  présidence  du  chanceliei'.  Le  nombre  des  conseillers,  fixé  à  dix-se])t. 
non  compi'is  le  procureur  généi'al,  fut  porté,  en  iû()8,  par  Louis  XII,  à  vingt, 
rrtant  d'église  que  laïques,  n  outre  les  maîtres  des  requêtes  de  l'Hôtel  et  deux  se- 
crétaires. Les  conseillers  au  Grand  Conseil  avaient  été  assimilés,  pour  le  ranjj  et 
les  émoluments,  aux  conseillers  du  Parlement,  et  ils  avaient  l'obligation  de  résider 
alternativement  six  mois  en  Cour  pour  leur  service.  Cette  institution  était  un 
contre-poids  que  la  royauté  voulait  opposer  au  Parlement. 

Avant  1690,  les  fonctions  de  présidents  n'étaient  que  des  commissions  attri- 
buées à  des  charges  de  maîtres  des  requêtes,  et  la  qualité  de  jiremier  président 
était  dévolue  au  doyen  de  la  compagnie;  mais  à  cette  époque,  par  édit  du  mois 
de  février,  Louis  XIV  érigea  ces  charges  en  titre  d'ofiice  et  créa  un  premier  pré- 
sident et  huit  présidents.  Le  Grand  Conseil  fut  ainsi  constitué  jusqu'à  la  moi-t  du 
premier  président,  messire  Michel  de  Verthamont,  arrivée  le  2  janvier  1  708;  par 
édit  du  même  mois,  Louis  XV  annula  les  dispositions  introduites  en  1  Gqo  dans 
le  régime  inléricui-  du  Grand  Conseil^". 

\ oyez  Smva\ ,  Reciterclies  cl  iiiaifiiiités  de  Paris .  dr  Paris ,  t.  1.  p.  117  et  suiv.  —  M.  Henri  Al;irliii. 
t.  11.  p.  3r)?).  —  Piganioi  de  la  Force,  Description       Histoire  de  France,  t.  VU,  p.  ;Jo6. 
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C'est  à  ce  dernier  président  en  titre  d'olïice  qu'il  faut  rappurtei-  l'honneur  de  la 
fondation  de  la  bibliothèque  du  Grand  Conseil.  Michel  de  Vertharnont  ff  forma  le 
ff  dessein,  dit  l'abbé  Boudot,  de  faire  à  la  conq)agnie  du  Grand  Conseil  le  présent 
cr  d'un  recueil  de  livres  de  jurisprudence;  présent  utile  et  durable  à  toujours,  auquel 
cf  les  officiers  de  cette  compagnie  pourroient  avoir  recours  à  tous  les  instans  sur  les 
fc  questions  qui  se  présenteroient  à  décider,  et  sur  les  matières  dont  ils  voudroieni 
ff  sinstruire.  Dans  cette  vûë,  il  acheta  d'abord  les  livres  les  plus  nécessaires  et  d'un 
ff  plus  grand  usage,  et  il  y  ajouta  successivement  les  nouvelles  éditions  des  meilleurs 
fr  auteurs  ^^i.  n  Enfin,  à  sa  mort,  arrivée  le  2  janvier  1 788 ,  il  laissa  au  Grand  Conseil 
cette  collection  et  des  fonds  pour  l'entretenir.  L'abbé  Boudot  en  dressa  l'année  sui- 
vante le  catalogue,  qui  fut  publié  sous  ce  titre  :  Calalogue  des  livres  de  la  Biblio- 
thèque du  Grand  Conseil,  disposé  par  l'abbé  Boudot.  11  contient  1,986  numéros  et 
une  table  des  matières  très-complète. 

Cette  bibliothèque  fut  sans  doute  confondue  dans  les  dépôts  littéraires,  à 
l'époque  de  la  Bévolution. 


Cittaln^iw  desUcres  du  Grand  Conseil.  Avertissement,  p.  \  \. 


Plan  de  Jouvin  de  Bochefort  (1690). 


COLLÈGE  DE  LA  MERCL 


L'Ordre  de  la  Merci ,  ce  Ordo  Beatae  Mariae  de  Mercede  et  redemptione  captivo- 
rrrum,Ti  fut  institué  à  Barcelone  par  Pierre  Nolasque  (Petrus  Nolascus)  en  1218, 
et  confirmé  par  Grégoire  IX  en  1280.  Le  but  que  se  proposait  la  nouvelle  congré- 
gation obligeait  ses  membres  à  un  sacrifice  absolu  de  leur  personne;  ils  devaient 
en  effet  cr  aller  es  terres  des  Maures  racheter  les  prisonniers  clirestiens;  et  si,  par 
tf  faute  de  deniers,  ils  ne  peuvent  retirer  le  captif  des  mains  des  infidèles  et  voyent 
qu'il  est  mal  traité,  et  à  ceste  occasion  en  danger  de  renoncer  à  la  foy  chres- 
rr  tienne ,  ilz  sont  obligez  de  se  présenter  pour  estre  mis  en  la  place  de  l'esclave , 
«et  servir  pour  luy  jusques  au  payement  de  la  rançon  convenue t) 

Le  premier  établissement  que  les  religieux  de  la  Merci  eurent  à  Paris  était 
situé  rue  des  Sept- Voies,  presque  en  face  du  collège  de  Reims.  Le  1 5  mai  1  5 1  5  , 
Alain  d'Albret,  comte  de  Dreux  [Alanus  de  Albreto,  cames  Drocensis),  donna  à  Nico- 
las Barrière,  bachelier  en  théologie  et  procureur  général  de  l'ordre,  une  place  et 
une  masure  qui  dépendaient  de  l'hôtel  d'Albret'^'.  Les  religieux  s'empressèrent  de 
construire  sur  cet  emplacement,  et  y  créèrent  un  collège  pour  recevoir  ceux  de 
leur  ordre  qui  viendraient  étudier  à  Paris.  Ce  collège  ne  fut  jamais  très-florissant, 
et,  à  partir  de  1762,  il  ne  servit  plus  que  d'hôpital  aux  religieux. 

Le  19  février  1790,  le  prieur  de  cet  établissement,  Olivier  le  Comte,  prêtre 

Aub.  Lemire,  Histoire  de  l'origine  et  institu-  t.  VI,  p.  72.  —  Voyez  aussi  Histoire  de  l'ordre 
tion  de  divers  ordres,  p.  ^5.  sacré,  royal  et  militaire  de  Notre-Dame  de  la  Merci) , 

^'  Duboulay,  Htstoria  Universilatis  Parisiensis,       p.  42 6. 

111.  Zi6 
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de  la  Congrégation  de  la  Merci,  déclara  que  les  revenus  de  la  Maison  montaient 
à  621  livres;  les  charges  n'étaient  que  de  33  livres,  mais  la  dette  s'élevait  à 
8,125  livres.  Le  3i  octobre  1791,  les  bâtiments,  la  chapelle  et  les  dépendances 
de  ce  collège  furent  estimés  21,096  livres'".  On  y  voyait  alors  une  petite  biblio- 
thèque composée  d'environ  sept  cents  volumes 

Les  bâtiments ,  déjà  en  fort  mauvais  état,  puisque  le  prieur  déclara  aux  com- 
missaires de  la  Municipalité  qu'il  allait  en  sortir  de  peur  d'être  écrasé  par  la  chute 
de  l'édifice,  furent  vendus  comme  biens  nationaux  le  23  septembre  1793*^'. 

Leheui\  Histob'e  de  tout  le  diocèse  et  de  la  ville  siastiques  et  relligieuses  du  département  de  Paris, 
de  Paris,  t.  II,  p.  718  (édition  Cocheris).  Archives  de  l'Empire,  série  M,  carton  n°  797. 

Etat  général  des  livres  de  1 62  maisons  ecclé-  Lebeuf .  loc.  cit. 


* 


Fac-simile  hehographique. 


Flan  de  Lacaille  (1714 


PAIRS  DE  FRANCE. 


La  bibliothèque  des  Pairs  de  France  renfermait,  à  l'époque  de  la  Révolution, 
un  millier  de  bons  volumes  et  était  installée  dans  la  rue  Férou;  c'est  tout  ce  que 
nous  en  savons.  Le  seul  document  où  nous  l'ayons  trouvée  citée  appartient  aux 
Archives  de  l'Empire  et  a  pour  titre  :  Inventaire  et  catalogue  des  livres  de  la  biblio- 
thèque des  ci-devant  pairs  de  France,  conservée  dans  la  maison  du  citoyen  Delaune,  ci- 
devant  secrétaire  de  la  pairie,  rue  Ferou,  section  de  Mutins  Scœvola,  n"  gg/t.  Cette  pièce 
est  datée  du  cr  i'^''  floréal  an  ni  de  la  République  française  une  et  indivisible,  ii  On 
lit  à  la  suite  :  Livres  achetés  par  le  citoyen  de  Laune  pour  le  compte  des  ci-devant  pairs 
de  France,  depuis  le  i^''  juillet  ijo8,  époque  à  laquelle  finit  la  dépense  du  dernier  compte 
par  lui  rendu  aux  commissaires  des  ci-devant  pairs  de  France. 

Archives  de  l'Empire ,  série  F",  carton  n°  i  igS,  pièce  n°  69. 


46. 


CHÂTELET ^ 


Le  grand  Ghâtelet  était  peu  à  peu  devenu  \e  plus  important  des  tribunaux  du 
Parlement  de  Paris;  le  prévôt  et  les  trois  lieutenants  civil,  criminel  et  de  police 
y  avaient  leur  siège;  c'est  là  que  furent  portés  les  procès  politiques  du  commen- 
cement de  la  Révolution. 

Cette  juridiction  redoutée  possédait  alors  une  bibliothèque  de  2,5oa  volumes, 
ainsi  répartis  quant  aux  formats  : 

volumes  in-folio. 
Q$U  volumes  in-6''. 
1,075  volumes  in-i  9'^'. 

Ameilhon  en  prit  possession,  au  nom  de  la  Commune,  le  10  septembre  1791  ; 
voici  le  procès-verbal  qui  fut  rédigé  à  cette  occasion  : 

L'an  mil  sept  cens  quatrevingt  unze,  le  samedy  dix  septembre,  neuf  heures  du  matin.  Nous 
Jacques  Joseph  Hardy,  oHicier  municipal  et  commissaire  à  fadministration  des  biens  nationaux 
de  Paris,  assisté  de  M.  Hubert  Paschal  Ameilhon,  bibliothécaire  de  la  Municipalité  el  connnis- 
saire  en  cette  partie,  sommes  transporté  au  cy  devant  Chatelet  de  Paris,  où  étant  s'est  présenté 
M.  Jean  Baptiste  Georges  Lefebvre,  concierge  buvettier  de  ladite  maison,  auquel  nous  avons 
déclaré  l'objet  de  notre  mission ,  et  l'avons  en  conséquence  sommé  de  nous  conduire  à  la  biblio- 
thèque dudit  (lhatelet,  de  nous  en  ouvrir  les  portes,  et  de  nous  en  représenter  le  catalogue,  ce 
qu'il  a  fait  sur  le  chanqj;  et  nous  a  représenté  un  catalogue  de  cent  quatre  pages,  sur  la  dernière 
desquelles  est  la  signature  de  Barrois  l'ainé;  et  de  suite  nous  avons  déclaré  à  mondit  sieur 
Lefebvre  que  nous  allions  faire  procéder  au  recensement  el  dénombrement  des  livres  contenus 
en  ladite  bibliothèque  par  mondit  sieur  Ameilhon  cy  présent;  et  les  clefs  ainsi  que  le  catalogue 
ont  été  sur  le  champ  délivrés  à  mondit  sieur  Ameilhon,  qui  le  reconnoit  el  s'en  charge,  sous  la 
condition  néanmoins  de  ne  répondre  des  livres  (ju'après  la  vérihcation  faite  sur  le  catalogue  en 
présence  du  dépositaire.  Et  ont  mesdits  sieurs  susnommés  signé  avec  nous. 

J.  J.  Hardy,  Lkfebvre.  Ameilhon, 

ofiicier  municipal.  bibliothécaire  de  la  Municipalité 

L"  emplacement  du  Cliatelel  est  trop  connu  meuts  Imcs  supprimés.  Archives  de  ïEmpive.sévieM., 

pour  que  nous  ayons  eu  la  pensée  de  le  figurer  par  carton  n'  797. 

un  plan.  Remisede la  bibliothèr/ue  (du  Cliàlclct)  ùM.  Ameil- 

État  des  livres  des  bibliothèques  des  établisse-  Aon.  Archives  de  l'Empire,  série  M,  carton  n°  797. 


OHATELET.  365 

Du  (lépol  de  cr  Louis-la-Gulture,  r  où  Ameilhon  l'avait  fait  transporter,  la  biblio- 
tliè(jue  du  Chàlelet  fut  réunie  à  celle  du  collège  des  Quatre-Nations ,  en  179Û, 
et  devint  ainsi  partie  intégrante  de  la  bibliothèque  Mazarine  actuelle*^'. 

La  |)lupart  des  volumes  qui  ont  appartenu  au  Chatelet  portent,  frappés  en  or 
sur  l'un  des  plats,  ces  mots  : 


BIENTOT  H  EQUE 
DT7CHATE]Lii:T 
DE  PARIS 


et  on  lit  assez  souvent,  écrit  à  la  main  sur  le  titre,  cette  uiscription 
BIBLIOTHEQUE  DU  CHASTELET  DE  PARIS. 


\  (lyez  au  lotne  II  de  cet  ouvrag^e,  p.  1-29. 


NOVICIAT  DES  JÉSUITES^^ 


En  1610,  la  compagnie  de  Jésus  possédait  déjà  à  Paris  une  maison  professe 
et  un  collège'^'.  Une  riche  dévote ,  Madeleine  Lhuillier,  veuve  de  Claude  Leroux, 
sieur  de  Sainte-Beuve  et  conseiller  au  Parlement,  fort  attachée  à  l'Ordre,  lui  fournit 
le  moyen  de  créer  un  troisième  établissement.  Elle  acheta  pour  eux  l'hôtel  dit  de 
Mézières^^',  qui  occupait  un  vaste  espace  entre  les  rues  du  Pot-de-Fer  (aujourd'hui 
rue  Bonaparte),  deMézières,  Cassette  et  Honoré-Chevalier  en  face  se  trouvait 
le  couvent  des  Filles  de  l'Instruction  chrétienne,  qui,  récemment  reconstruit ,  est 
devenu  le  séminaire  de  Saint-Sulpice.  Sur  l'emplacement  acquis,  on  éleva  d'abord 
(juelques  bâtiments  et  une  petite  chapelle,  puis,  peu  de  temps  après,  la  maison 
conventuelle.  L'église  fut  construite  en  i63o,  d'après  les  dessins  et  sous  la  con- 
duite du  frère  Martelange^^l 

Le  nouveau  couvent,  d'abord  appelé  Maison  de  probation,  puis  Noviciat,  fut  des- 
tiné à  l'instruction  spéciale  des  jeunes  gens  qui  se  destinaient  à  entrer  dans  la 
compagnie.  On  ne  songea  cependant  qu'assez  tard  à  y  organiser  une  biblio- 
thèque, et  les  Pères  semblent  s'être  adressés,  pour  l'établir,  aux  différentes  mai- 
sons religieuses  de  Paris.  L'abbaye  de  Saint-Victor  donna  dans  ce  but  six  beaux 
manuscrits,  sur  chacun  desquels  on  mit  l'inscription  suivante  :  te  Hic  liber  est 
ffDomus  Probationis  Societatis  Jesu  Parisiensis,  dono  datus  a  R.  P.  Priore  Sancti 
^Victoris  et  cœteris  canonicis,  anno  Domini  i636,  die  10"  septembris.  —  Reli- 
ef giosi,  Prior  et  Canonici  regulares  abbatiœ  Sancti  Victoris  Parisiensis,  spirituali 
'fbeneficio  affecti  a  Patribus  Societatis  Jesu ,  hune  codicem  manuscriptum ,  cum 
trquinque  aliis  Sacros  Libros  continentibus,  huic  Domui  Probationis  dono  dede- 
fcrunt  et  obtulerunt  mense  septembri,  anno  Christi  i636.  J.  B.  Hlbault,  pro- 
rr  prior  Victorinae  Domus  -n 

Il  faut  croire  que  les  donations  de  ce  genre  se  multiplièrent,  car,  dès  i6/i3,  le 
Noviciat  possédait  une  bibliothèque  composée  ffde  quatre  ou  cinq  mille  volumes 
cr  de  bons  livres  n 


Voir,  pour  l'emplacement  de  cette  Maison, 
le  plan  qui  fignre  au  haut  de  la  page  45. 

Voyez  au  t.  Il  de  cet  ouvrage,  p.  2  45  et  269. 

G.  Brice,  Nouv.  descr.  de  Paris,  t.  III,  p.  87 1 . 

Piganiol  de  la  Force,  Description  historique 
de  Paris,  t.  VIII,  p.  877. 


Piganiol  de  la  Force,  ibid.  t.  VII,  p.  295. 

Voyez  une  liasse  jointe  au  Catalogue  des  ma- 
nuscrits de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  Bibliothèque 
Mazarine,  manuscrits,  n°  19^5  M. 

L.  Jacob,  Traiclé  des  plus  belles  bibliothèques , 
p.  526. 


NOVICIAT  DES  JESUITES.  367 

Quand  les  Jésuites  lurent  chassés  de  France  en  1768,  on  vendit  aux  enchères 
la  bibliothèque  et  les  meubles  du  Noviciat,  comme  ceux  des  autres  établissements 
appartenant  à  la  compagnie.  La  bibliothèque  avait  dû  déchoir  de  son  importance 
depuis  un  siècle  que  le  P.  Jacob  avait  rendu  d'elle  le  bon  témoignage  que  nous 
venons  de  rapporter;  du  moins  Piganiol  affîrme-t-il  qu'elle  n'était  ce  ni  considé- 
crrable,  ni  précieuse'^',  ii  L'abbaye  de  Saint-Victor  s'empressa  de  racheter  les  ma- 
nuscrits qu'elle  avait  donnés  à  la  Maison;  on  lit,  en  effet,  dans  les  feuilles  déta- 
chées que  nous  avons  citées  :  ff  Le  mardy  dix  neuf  juillet  1768,  les  6  Mss.  ont  été 
tr  payés  en  totalité  ^19  liv.  18  s.  n 

Rentrés  à  Saint-Victor,  les  manuscrits  furent  catalogués  et  décrits  comme  il  suit  : 

Bibiia  sacra,  2  voll.  fol. 

Evangelium  Lucœ  et  Joannis  cum  Apocatypsi,  1  vol.  fol. 
Evangelium  Matliœi,  1  vol.  h°. 

Pétri  Lombardi  Commentaria  in  Psatmos  cum  glossa,  1  vol.  foi. 
Giiberti  Porreti,  Piclaviensis  episcopi,  Commentaria  in  Psalmos,  1  vol. 

On  rencontre  fort  rarement  des  inscriptions  manuscrites  sur  les  volumes  pro- 
venant du  Noviciat;  voici  la  seule  que  nous  puissions  citer  : 

DOM.  PROB.  PAR.  SOC.  JESU. 

Les  bâtiments  qui  constituaient  le  Noviciat  des  Jésuites  échurent,  lors  de  la 
vente,  à  des  particuliers,  et  ont  été  presque  entièrement  démolis  depuis. 


Piganiol  de  la  Force,  Description  historique 
de  Paris,  t.  VIII,  p.  878. 

Le  titre  des  trois  premiers  ouvrages  est  suivi 
de  l'inscriplion  que  l'on  a  lue  plus  haut,  mais  les 
deux  derniers  présentent  des  variantes  assez  considé- 
rables. Ainsi ,  pour  les  Commentaires  de  Gilbert  Por- 
ret  :  trHic  liber  nuncest  Noviciatus  Parisiensis  Socie- 
rrtatis  Jesu ,  dono  datus  a  Reverendis  Patribus  Sancti 
ff  Victoris  Parisiensis  post  prœstita  illis  exercitia  spi- 
tfritualiaabuno  e  Patribus  hujus  domus,  reverendo 
tf  domino  priore  P.  Petro  Toulouse  et  religiosis  con- 
ffsentientibus.  Anno  Doniini  1 636 ,  10  septembris.  n 
—  Et  pour  les  Commentaires  de  Pierre  Lombard  : 
ffiste  liber  est  Domus  Probalionis  Societatis  Jesu 
ff  Parisiensis,  quem  dono  dederunt  religiosi,  prior 


ffet  canonici  ejusdem  Sancti  Victoris,  anno  Christi 
Ti636,  die  décima  mensis  septembris,  ob  accep- 
fftum  spirituale  beneficium  in  bac  domo.»  Cette  ins- 
cription est  précédée  d'une  note  historique  sur  la 
provenance  de  ce  manuscrit  :  a  In  ultima  pagina 
fflegilur  :  Hic  liber  est  S'  Victoris  Parisiensis.  Qiii- 
Kcumque  eum furatusfuerit,  veltitulum  istum  deleverit, 
ttannllwma  sit.  Quem  dédit  nohis  magister  Guerinus, 
ff  nepos fratris  Girardi ,  quondam  decani  Beluacensis  (?), 
rrcanonici  nostri,  quœ  delineata  sunt  eodem  carac- 
fftere  et  atramento  ac  tolum  volumen;  postea  le- 
ffguntur  manu  recentiori  descripta  et  sine  inter- 
ffmissione  hœc  verba  :  Qui  obiil  anno  Christi  1281, 
itsepultKS  in  claustra  Sancti  Victoris  Parisiensis  ante 
ncapitulum.  Iste  liber,  etc.  s  comme  ci-dessus. 


Fac-similé  héliographique. 


Flan  de  Lacaille  (1714) 


SÉMINAIRE  SAINT-NICOLAS-DU-CHARDONÎSET. 


Vers  1612,  Adrien  Bourdoise,  ami  de  saint  Vincent  de  Paul  et  d'Oiier,  rasseni- 
hia  au  collège  de  Reims  dix  jeunes  ecclésiastiques,  auxquels  il  voulait  donner  une 
instruction  supérieure  à  celle  que  possédaient  alors  les  prêtres  des  campagnes'''. 
Cette  petite  colonie  fut  successivement  transportée  dans  les  collèges  du  Mans,  du 
Cardinal  Lemoine,  de  Montaigu  et  des  Bons-Entants '^'.  Elle  ne  fut  érigée  en  sémi- 
naire que  vers  idkk^^';  le  prince  de  Gonti  lui  avait  fourni  déjà  les  fonds  néces- 
saires pour  acheter  une  maison  qui  était  située  rue  Saint-Victor,  au  coin  de  la 
rue  des  Bernardins,  et  conliguë  à  l'église  Saint-Nicolas-du-Ghardonnet L'éta- 
blissement acquit  plus  tard  d'autres  constructions  situées  de  l'autre  côté  de  la  rue, 
et  qui  prirent  le  nom  de  Petit-Séminaire. 

Ces  deux  maisons  avaient  chacune  une  bibliothèque.  Celle  du  Petit-Séminaire 
ne  i-enfermait  d'ailleurs  qu'environ  deux  cent  cinquante  volumes,  doubles  ou 
rebuts  de  la  première 

La  bibliothè(jue  du  Grand-Séminaire  avait  été  formée  avec  soin;  on  n'y  voyait 
pas  de  manuscrits,  mais  elle  possédait  environ  quinze  mille  volumes,  où  toutes 
les  sciences  étaient  représentées.  Une  boiserie  de  cliêne  la  garnissait  du  haul  en 


Descourvenux,  Vie  de  M.  Bourdoise. 
Piganiol  delà  Fovce,  Description  liistori(/ue  de 
Piiria,  t.  V,  p.  337. 

Galtin  christianu,  t.  VII,  coi.  1012. 
Piganiol  delà  Force,  ibid.  p.  3a 8. 
m. 


Déclaration  des  biens  appartenants  à  la  commu- 
nauté des  prêtres  Saint-  Nicolas  -du  -  Chardonnel  

chargés  du  séminaire  diocciain.  Archives  de  1  Empire, 
série  S,  carton  n°  6980. 


;^70  LIvS  ANClKlNNES  III  HIJOTIIEQL       DE  FAUlS. 

has;  le  reste  du  iiiobiliei-  se  coinposait  <l(;  cin(|  jjraiides  tables  eiitoui'ées  de  chaises, 
plusieurs  éclielles,  un  grand  nombre  de  poi'traits  représentant  des  évèques  et  des 
prêtres  de  la  paroisse  Saint-Nicolas-du -Chardonnet,  un  Christ  dans  un  cadre 
doré  et  deux  globes,  l'un  céleste,  l'autre  terrestre*". 

Tous  les  livres  qui  apparleiiaient  à  cet  établissement  lurent,  au  commencement 
de  fan  iv,  transportés  au  dépôt  littéraire  de  Saint-Louis-la-(julture d'où  une 
partie  lui  transférée  en  179^^  à  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin 11  existait 
alors  un  catalogue  que  nous  n'avons  pu  retrouver. 

(iC  séminaire  possédait,  en  outre,  un  cabinet  d  histoire  natuielle  (|ui  a  été  men- 
tionné par(juelques  auteurs,  (|uoi(ju  il  ne  contint  en  réalité  rien  de  bien  précieux. 
I)'api-ès  la  Déchiralion  faite  en  1790  parle  prieur,  on  y  remarquait  seulement  : 
rrsept  ou  huil  tiroirs  remplis  d'anciennes  pièces  de  inonnoye  de  cuivre  et  de  me- 
rrdailles  en  plomb  et  en  cuivi'e;  (piinze  ou  seize  tii'oirs  renqdis  de  co(|uiHages; 
rrdeux  tiroirs  renq)lis  de  moi'ceaux  de  ditferens  marbres;  un  tiroir  de  moi-ceaux 
rc  de  mines;  deux  oiseaux;  quelques  poissons;  ([uelques  ])lantes  maritimes  ;  quelques 

rrci'istaux;  quelques  figures  en  co(piiHage,  ])làtre  et  marbre;  deux  serpents;  

rrun  optique;  un  globe  teri'estre,  une  sphère,  un  étui  de  inatemathi(|ues,  plu- 
cr  sieurs  lunettes  et  autres  objets  de  peu  de  valeur'*',  n 

Ce  séminaire,  supprimé  en  179'^,  lut  vendu  le  i  Ix  praii  ial  an  m  juin  1795]. 
11  a  été  rétabli  en  1  8  1  5  dans  la  même  maison 


Thiéi'y.  Gindc  des  niiialeur.i  rl  îles  ('lidiifirrs 
roj/ageurs  à  Paris,  t.  Il,  p.  i46. 

Déclaration  des  biens  appartenants  à  la  coni- 
uiiinaulé  des  prêtres ,  etc.  Arcliives  de  l  Empire,  se- 
l'ie  S .  carton  11"  G()8o. 

Voyez  le  loiiie  II  du  présent  oinr.ijje.  p.  i-ït). 


Correspondance  d'Anuillion ,  conservateur  du 
dépôt  de  Sa{nt-Louis-la-(jilt lire ,  arec  le  ministre  de 
l'Intérieur.  Archives  de  riîni[)ire .  séi'ie  F",  cui'ton 
II"  1  2o3. 

Lebeul,  Histoire  de  la  cille  et  de  tout  le  dio- 
cèse de  Paris  (édition  Coclieris),  t.  lit,  p.  63 1. 


Pac-siraile  héliographjque,  Pl^m  ;it  ;e  Turgot  |1735) 


CONGRÉGAÏION  DE  LA  PROPAGATION  DE  LA  FOI 
OU  NOUVEAUX  CONVERTIS. 


Cette  cuiifJi'égation  lui  créée  en  i63->,  par  un  capucin,  et  destinée  à  activer  la 
conversion  des  protestants.  D'abord  installée  chez  les  Capucins  de  la  rue  Saiiit- 
Honoré,  elle  se  transporta  en  i  656  dans  la  rue  de  Seine-Saint-Victor  (aujourd'hui 
rue  Guvier).  Elle  possédait,  à  l'époque  de  la  Révolution,  une  petite  bibliothèque 
composée  de  trois  cent  cinquante  volumes 

Ces  religieux  furent  supprimés  en  1790  et  leur's  bâtiments  démolis;  l'empla- 
cement qu  ils  occupaient  est  aujourd'hui  conqjris  dans  le  Jai'din  des  Plantes. 

Etat  général  des  livres  de  ifi-?.  maisons  ecclésiasli//(ies  et  relligieuses  du  département  de  Paris.  Archives 
de  TEnipii-e.  série  M.  curlori  n°  797. 


CARMES 


DÉCHAUSSÉS 


DE  CHARENTON  '^ 


Les  Carmes  déchaussés  possédaient  à  Gliareiitou ,  près  de  Paris,  un  Noviciat 
qui  avait  été  fondé  en- 161 5  par  Charles  Bailly,  président  à  la  Chambre  des 
comptes 

Cette  Maison  renfermait  une  bibliothèque  évidemment  très-peu  nombi-euse, 
car  elle  n'a  été  mentionnée  par  aucun  auteur,  et  ne  figure  même  pas  sur  la  Dé- 
claration fournie  par  le  prieur  à  l'Assemblée  nationale  en  1790;  on  rencontre 
cependant  sur  un  certain  nombre  de  volumes  l'inscription  suivante  : 

EX  LIBBIS  CONUENTUS  CHABANTONENSIS  CABMELIT.  DISCALCEATOBUM. 

Ce  couvent  ne  subsista  que  jusqu'à  la  Révolution. 

Il  n'existe  aucun  plan  de  Paris  dont  le  champ  Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  <lc 

s'étende  jusqu'à  Cliarenton.  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs,  t.  IX,  p.  179. 


ACADÉMIE  FRANÇAISE''. 


Au  début,  l'Académie  française  tint  alternativement  ses  séances  chez  plusieurs 
de  ses  membres,  chez  Tabbé  Desmarets,  chez  Chapelain,  chezConrard,  à  l'hôtel 
Séguier,  etc.  Dix  ans  seulement  après  sa  fondation,  le  16  février  i6/i3,  le  car- 
dinal de  Richelieu  l'autorisa  à  se  réunir  chez  lui^-^  Après  la  mort  du  cardinal,  elle 
trouva  de  nouveau  un  asile  à  l'hôtel  Séguier'^l  Enlin,  le  28  août  1678,  Louis  XIV 
lui  accorda  au  Louvre  trois  pièces  du  rez-de-chaussée.  La  môme  année,  une  or- 
donnance datée  de  Nancy,  21  août,  et  rendue  sans  doute  sur  l'avis  de  Colbert, 
avait  enjoint  à  Nicolas  Colbert,  évêque  d'Auxerre  et  garde  de  la  bibliothèque  du 
Roi'*',  de  choisir,  parmi  les  livres  de  Sa  Majesté,  six  cents  volumes,  et  de  les  en- 
voyer à  l'Académie  Ces  livres  furent  classés  dans  des  armoires  en  chêne  que 
l'on  fit  établir  autour  de  la  salle  des  séances ,  et  qui ,  plus  tard  ,  furent  surmontées 
des  bustes  de  plusieurs  écrivains  célèbres;  on  cite  entre  autres  :  Molière,  Boileau, 
La  Fontaine,  Quinault,  Destouches,  Racine,  Rotrou,  Th.  Corneille,  Colbert,  La- 
chaussée,  Helvetius,  Crébillon  et  Piron^"^'.  Tous  ces  bustes  avaient  été  offerts  à 
l'Académie  par  Caffieri,  sculpteur  du  roi. 

Charles  Perrault  était  bibliothécaire  de  l'Académie  française  en  1678,  et  c'est 
lui  qui  reçut  les  six  cents  volumes  envoyés  par  Louis  XIV.  «  A  la  mort  de  Perrault, 
rc l'Académie,  dit  l'abbé  d'Olivet,  n'a  point  fait  revivre  cet  emploi,  dont  effective- 
rc  ment  elle  n'a  pas  grand  besoin ,  si  le  nombre  de  ses  livres  ne  s'augmente  pas  n 


">  L'Académie  française  a  siégé  en  divers  en- 
droits. Elle  n'a  point  eu  de  local  propre  et  exclusif 
avant  l'affectation  du  collège  des  Quatrc-Nations  au 
service  de  i'Inslilut.  (Voyez  le  plan-fleuron  mis  en 
tête  de  la  notice  sur  le  collège  Mazarin,  p.  .Sy.) 

Pelisson,  Histoire  de  V Académie  française; 
édit.  de  1717,  p.  ^9  et  5o. 

G.  Rrice,  Description  de  Paris ^  t.  I,  p.  68. 

M.  Livet  [Histoire  de  l'Académie  française, 
t.  Il,  p.  18,  2  0  et  i8i)  dit  par  erreur  que  celte  or- 
donnance fut  adressée  à  M.  de  Gliaumont,  évêque 
d'Acqs,  garde  du  cabinet  du  Roi  au  f^ouvre,  et  que 


les  livres  furent  tirés  de  celle  collection  et  non  de  la 
grande  bibliothèque  du  Roi.  La  lecture  de  l'ordon- 
nance, que  nous  reproduisons  plus  loin,  prouve 
<pi'elle  est  adressée  à  Micolas  Colberl,  rfévêcpie 
'f  d'Auxerre ,  r>  qui  était  alors  garde  de  la  bibliothèque 
du  Roi.  (Voyez  le  tome  II  de  cet  ouvrage,  p.  167.) 

D'Olivet,  Histoire  de  l'Académie  française ,  éd. 
de  1780 ,  l.  II ,  p.  20. 

Thiéry,  Guide  des  amateurs  el  des  étrangers 
voyageurs  à  Paris,  t.  I,  p.  Sia. 

D'Olivet,  Histoire  de  l'Académie  françoise , 
t.  II,  p.  -20. 
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Cette  bibliollièque  sul)sista  cependant  jusqu'à  la  Révolution,  puisqu'elle  est  men- 
tionnée clans  le  Guide  de  Thiéry,  qui  lui  publié  en  1787. 

Le  catalogue  des  ouvrages  accordés  pai'  Louis  XiV  à  l'Académie  a  été  imprimé 
en  iiî'jk.  C  est  un  petit  in-H"  qui  a  poui' titre  :  Calalogue  fJes  Jures  (hmiicz  par  le 
Roy  à  r Académie  fraiiroise.  On  Irouve  à  la  lin  ces  deux  pièces  : 

De  par  lk  Uoy, 

H  est  ordonné  au  sieur  Evesquc  d'Auxerre,  gard«^  dr  la  l)il)liotlieque  de  Sa  Majesté,  de  re- 
mettre entre  les  mains  du  secrétaire  de  l'Académie  trançoise  ,  ou  autres  de  ceux  qui  la  composent , 
nommez  à  cet  effet  par  laditte  académie,  ies  livres  contenus  au  présent  inventaire,  et  d'en  tirer 
les  décharges  sulfisantes.  Fait  à  Nancy,  le  9 1' jour  d'aoust  1678.  Signé  LOUIS,  et  plus  bas  Col- 

BERT. 

Au  dos  est  écril  : 

Le  soussigné,  nommé  par  l'Académie  (Vançoise,  pour  recevoir  en  son  nom  les  livres  contenus 
au  pi^esenl  mémoire,  comme  bibliothequaire  de  ladite  académie,  reconnois  que  lesdits  livres  ont 
esté  portez  dans  le  lieu  où  elle  s'assemble,  et  mis  en  ma  garde  pour  en  avoir  soin.  Fait  à  Pavis, 
le  ai  aoust  1  (17 3. 

Signé  :  Periuiilt. 


Fac-aimile  héliographique. 


Flan  de  J.'  Gomboust  (1652). 


SÉMINAIRE  DES  TRENTE-TROIS. 


(Claude  Bernard,  dit  rr  le  pauvre  prêtre,  n  était  cadet  de  fainiile  et  sans  rortune''h 
il  refusa  cependant  tous  les  bénéfices  qui  lui  furent  offerts,  et  passa  sa  vie  à  se- 
courir les  pauvres  Un  héritage  de  600,000  livi-es,  qui  lui  échut  tout  à  coup, 
ne  changea  rien  à  ses  habitudes;  sa  charité  redoubla,  et  il  résolut  de  fonder  un 
séminaire  où  des  jeunes  gens  pauvres  pussent  être  gratuitement  mis  en  état  d'ob- 
tenir le  sacerdoce.  11  réunit  d'abord  cinq  écoliers  seulement,  en  mémoire  des 
cinq  plaies  de  Jésus-Christ;  puis  douze,  en  l'honneur  des  douze  apôtres;  entin 
trente-trois,  en  souvenir  du  nombre  d'années  que  vécut  le  Christ On  appela 
dès  lors  l'établissement  Séminaii'e  des  Trente-Tiois  {^Seminarium  Triginta  Trivm) , 
quoi(jue  le  fondateur  lui  eut  donné  le  nom  de  Séminaire  de  la  Sainte-Famille. 

Successivement  rassemblés  dans  une  salle  basse  du  collège  des  Dix-Huit  el 
dans  six  chambres  du  collège  de  Montaigu ,  ils  furent  installés  en  lô^'y  dans  Tan- 
cien  hôtel  d'Albiac,  situé  rue  de  la  Montagne-Sainle-Ceneviève ,  vis-à-vis  le  col- 
lège de  Navarre. 


Il  luiquit  à  Dijon  en  i588.  Son  père  était 
lieutenant  général  au  bailliage  de  Chalon-sur-Saône; 
et  sa  mère,  Marguerite  l'aradin,  était  la  petite-tille 
de  Guillaume  Paradin,  Ihislorien  lyonnais.  {Gallia 
cliristlniiri ,  t.  VII.  col.  i02-2.) 


Tli.  Legauffre,  Vie  de  Cl.  Beninrd ,  dil  le. 
pauvre  prêtre. 

Voyez  les  Lettres  patentes  de  Louis  \1V,  dans 
Félibien.  Histoire  de  Paris,  t.  IV,  p.  i  89,  et  le  Gai- 
lia  cliristiaiia ,  t.  \  II.  col.  loa-i. 
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Ce  séminaire,  resté  pauvre  malgré  les  libéralités  d'Amie  d'Autriche  et  de  Phi- 
lippe d'Orléans,  fds  du  RégenI,  possédait  une  petite  bibliothèque  coiuposée  d'en- 
viron cinq  mille  volumes,  dont  douze  cents  lui  avaient  été  légués  en  1789  pai' 
le  docteur  de  Sorbonne  Lebel  Le  mathématicien  Louis  Dupuy,  qui  entra  à 
l'Académie  des  inscriptions  en  lyBG,  remplit  au  séminaire  des  Trente-Trois  les 
fonctions  de  bibliothécaire  '^l 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  un  catalogue  des  livres  de  ce  séminaire. 
11  l'orme  un  fort  volume  in-folio  écrit  avec  beaucoup  de  soin,  et  qui  a  pour  titre  : 
Cfilalogue  des  livres  de  la  Bibliothe(jve  du  Séminaire  des  Trente-Trois  Sur  la  rou- 
vei'ture  on  a  h'appé  en  or  ces  mots  • 


CATALOGUE 

DES 

LIVRES  DE  LA  BIBLIOTHEQVE 
DU  SEMINAIRE 
DES  TRENTE-TROIS 
1731. 


Le  catalogue  proprement  dit  comprend  1/19  feuillets,  après  lesquels  viennent 
3  feuillets  de  Supplcment  et  2  feuillets  sur  lesquels  sont  inscrits  les  Echanges.  Au 
bas  du  feuillet  1  69  on  lit  la  note  suivante,  signée  des  supérieurs  de  la  connnunauté  : 

Le  présent  Catalogue  en  forme  d'inventaii'e  des  livres  de  la  Bibliothèque  du  Séminaire  des 
Trente-Trois  contenus  dans  dix  sept  armoires  et  deux  apuys  de  fenestre,  ordonné  être  t'ail  pai 
la  délibération  du  18  g*"""  1781,  a  été  par  nous  arresté  et  signé  eonf'orniemenl  à  la  ditle  dcli- 
beration  ce  jourd'huy  5  x*""  1781. 

L'AiG\EAU.  Henneqiin.  Delacroix. 

BrICO>NET.  h.  MiRKBEAl  . 

Le  séminaiie  des  Ti-ente-Trois  ne  possédait  aucun  manuscrit  ancien. 
Sur  un  grand  nombi'c  de  volumes  provenant  de  cette  bibliothèque ,  on  ti  ouve 
l'inscription  suivante  : 

EX  LIBRIS  BIBLIOTHECM  SEMINARII  SACH/E  FAMILlJi. 

Ce  séminaire  lut  supprimé  pendant  la  Révolution,  et  les  bâtiments  qu  il  occu- 
])ait  devinrent  pro])riété  nationale. 


Décluvalions  des  biens  et  cltargcs  du  Séminaire  Biopapliie  universelle ,  I.         p.  SaO. 

de  la  S(iinte-Fa mille  dit  des  Trente-Trois.  Archives  Bibliolliè([up  de  l  Arsenai .  manuscrit  iu-folio, 

de  l'Empire,  série  S.  cai'Ion  n°  70/ia.  11°  H  F  8G0  bis. 


SÉMINAIRE  SAirVT-CHARLES. 


A  l'extrémité  du  vaste  jardin  qui  entourait  le  monastère  des  Lazaristes  se 
trouvait  le  séminaire  Saint-Charles,  annexe  du  couvent,  et  qui  servait  à  la  fois  de 
lieu  de  retraite  pour  des  ecclésiastiques  et  de  maison  de  convalescence  pour  les 
prêtres  de  la  Mission Aucun  historien  n'indique  la  date  précise  de  la  fondation 
de  ce  séminaire;  nous  pensons  qu'on  peut  la  fixer  très-approximativement  à  l'année 
i635,  peu  de  temps  après  le  transfert  des  prêtres  missionnaires  de  Saint-Vincent- 
de-Paul  dans  l'ancien  hôpital  de  Saint-Lazare,  sur  le  grand  chemin  de  Paris  à 
Saint-Denis.  Cette  translation  eut  lieu  en  i632,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  plus 
haut  à  l'article  même  des  Lazaristes'^'. 

Cet  établissement  possédait  une  bibliothèque,  à  laquelle  Loménie  de  Brienne^^' 
avait  donné  quelques  volumes,  comme  le  prouve  cette  inscription  : 

DOm  ILLUSTRISS.  D.  D.  DE  LOMENIE  DE  BRIENNE 


Piganiol  de  la  Force ,  Description  historique  de 
la  ville  de  Paris,  t.  III,  p.  iSa.  — Jaillot,  Recher- 
ches critiques,  historiques  et  topograpliiques  sur  la  ville 
de  Paris,  quartier  Saint-Denis,  p.  Ga. 

Voyez  ci-dessus ,  p.  1 1 . 

Probablement  Henri-Louis  de  Loniénie, comte 
de  Brienne,  fils  de  l'illustre  ministre  de  Louis  XIV, 
et  lui-même  secrétaire  d"E(at.  Il  mena  une  vie  très- 
agite'e.  passant  du  conseil  royal  au  cloître  de  l'Ora- 

111. 


toire ,  d'où  sa  conduite  trop  peu  re'gle'e  le  fit  expulser. 
Après  diverses  aventures  peu  honorables ,  sa  famille 
le  fit  enfermer  à  la  maison  de  Saint-Lazare,  sous 
prétexte  d'aliénation  mentale.  Il  y  resta  plus  de  dix- 
luiit  ans,  et  c'est  sans  doute  en  souvenir  de  son  sé- 
jour chez  les  prêtres  des  Missions  qu'il  donna  au 
séminaire  Saint- Charles  les  volumes  marqués  de 
rinscri|)tion  que  nous  avons  reproduite. 

Bibliothèque  Mazarine,  manuscrit  n°  iqoo. 

/i8 
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Nous  n'avons  pu  découvrir  aucun  renseignement  sur  cette  collection.  On  ren- 
contre cependant  d'assez  nombreux  volumes  qui  proviennent  de  cette  Maison; 
tous  portent  sur  le  titre  ces  mots  : 

EX  LIBRIS  SEMINARII  D.  CAROLI  CONGR.  MISS.  PARIS. 

Les  volumes  du  Séminaire  portaient,  frappé  en  or  sur  leurs  plats,  le  sceau  de 
la  communauté,  qui  représentait  le  Christ  en  face  de  Lazare  sortant  du  tombeau, 


avec  trois  Heurs  de  lys  en  chef  et  la  couronne  de  France  surmontant  le  tout. 

Il  ne  faut  pas  rapporter  à  la  même  provenance,  c'est-à-dire  au  Séminaire  de 
Saint-Charles,  les  livres  marqués  de  l'inscription  suivante  : 

EX  RIRLIOTIIECA  DOMUS  SANCTI  CAROLI  PARISIENSIS. 

Ceux-ci  appartenaient  à  la  bibliothèque  des  Pères  de  la  Congrégation  de  la 
Doctrine  chrétienne,  dont  l'établissement  était  souvent  désigné  sous  le  nom  de 
Maison  Saint-Charles  ^'^ 

'"^  Voyez  le  tome  II  de  cet  ouvrage,  p.  891  et  Sgy. 


Fa':-3imilç  héliographiquo . 


Pian  de  J.  Goraboust  (  1652  ] . 


HOSPICE  DES  INCURABLES. 


C'est  un  prêtre  du  nom  de  Jean  Joulet,  sieur  de  GhâtiHon,  qui  conçut  le  des- 
sein de  fonder  un  hospice  pour  les  malades  incurables.  Il  communiqua  son  projet 
au  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  qui  l'approuva  et  voulut  participer  à  cette  bonne 
(fiuvre.  Grâce  à  ses  libéralités^'*,  I  Hospice  des  Incurables,  fondé  en  1687  dans  la 
rue  de  Sèvres,  devint  bientôt  florissant  et  compta  de  très-nombreux  et  très-puis- 
sants protecteurs,  dont  Piganiol  de  la  Force  nous  a  transmis  la  liste f^'. 

Parmi  ces  bienfaiteurs,  nous  devons  signaler  en  première  ligne,  pour  i-esler 
fidèle  à  l'esprit  de  cet  ouvrage,  ceux  dont  les  libéralités  ont  fondé  ou  accru  la  bi- 
bliothèque de  cet  établissement  charitable.  Dès  1701,  l'Hospice  possédait  environ 
2,5 00  volumes  légués  par  un  de  ses  administrateurs  spirituels,  Philippe  Despont, 
docteur  en  théologie.  La  bibliothèque  de  l'Université  renferme  le  catalogue  qui  fut 
alors  dressé  de  cette  donation'^'.  C'est  un  manuscrit  in-quarto  qui  a  pour  titre  : 
Catohf^ueM'^^  des  livres  de  la  Bibliothèque  de  l'Hôpital  des  Incurables  de  Paris,  léguez 
par  testament ,  par  feu  messire  Philippes  Despont,  prebstre,  supérieur  spirituel ,  vicaire  de 
Monseigneur  le  cardinal  de  Nouailles  dans  ce  dit  hopital^'^K  —  Scribebat  H.  Le  Navetier, 


Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  de 
Paris,  t.  VII,  p.  897  et  suiv. 
Piganiol  de  la  Force,  ibid. 
Bibliothèque  de  l'Université ,  manuscrits ,  n°  L . 

II, /i. 

Philippe  Despont  a  attaché  son  nom  à  la  grande 
collection  des  Maxima  Veterum  Palrum  et  antiquorum 


scriptorum  ecdesiasticorum  collectio;  Lyon,  1677. 
27  vol.  in-foi.  —  Il  mourut  le  2  décembre  1700  (la 
Biograpliie  Didot  ne  donne  pas  la  date  de  sa  mori). 
En  reconnaissance  du  legs  de  ses  livres,  l'adminis- 
tration de  I  Hôpilal  des  Incurables  fit  placer  son  por- 
trait dans  la  galerie  delà  bibliothèque.  [Catalogue 
des  livres,  etc.  feuillet  9 3.) 

iS. 
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anno  sahitis  lyoi,  cura  et  studio  D.  Pétri  d'Estrechy,  ad7ninistratoris  vigilantissimi.  Les 
livres  sont  inventoriés  par  ordre  de  matières;  tous  les  feuillets,  au  nombre  de 
3  1 ,  sont  paraphés  par  d'Estrechy. 

Cet  administrateur  paraît  avoir  pris  à  cœur  de  mettre  sur  un  bon  pied  la  bi- 
bliothèque de  l'établissement  qu'il  dirigeait.  En  effet,  dans  le  manuscrit  que  nous 
venons  de  citer  viennent,  après  l'inventaire  du  legs  de  Despont,  cinq  pages  con- 
tenant le  Catalogue  de  quelques  livres  de  la  Bibliothèque  des  Incurables  qui  ont  estés 
changés  jmir  les  Critici  sacri,  vulgo  les  Grandes  critiques,  imprimées  à  Londres 
en  i66o,  marquées  sur  la  couverture  des  armes  de  Monseigneur  Feydeau  de  Brou, 
ancien  eveque  d'Amiens,  le  Si''  mars  lyoS.  A  la  fin  de  l'énumération  on  lit  cette 
reconnaissance  des  libraires  qui  ont  vendu  l'ouvrage,  et  l'approbation  de  l'admi- 
nistrateur de  la  communauté  : 

Nous  soussignez,  libraires  à  Paris,  y  demeurant  sur  le  quay  des  Augustins,  reconnoissons 
avoir  receu  les  livres  cy  devant  cités  qui  ont  étés  tirés  et  échangés  de  la  Bibliothèque  des  In- 
curables pour  les  Critici  sacri,  vulgo  les  Grandes  Critiques  d'Angleterre,  imprimées  à  Londres 
en  l'année  i66o,  reliées  en  dix  tomes  et  marquées  sur  la  couverture  des  armes  de  Monseigneur 
Feydeau  de  Brou,  ancien  evêque  d'Amiens;  en  foy  de  quoy  nous  avons  signez. 

A  Paris,  le  3i''  mars  1708. 

Le  Conte.    F.  Montalant. 

Après  avoir  faict  voir  les  livres  contenus  dans  les  deux  feuillets  precedens  et  les  avoir  fait 
priser,  l'eschenge  en  at  esté  faicte  et  approuvée  ainsy  qu'il  est  contenu  dans  le  présent  feuillet, 
ce  premier  avril  mil  sept  cent  huit. 

D'Estrechy, 
Administrateur  de  cet  hospital  des  Incurables. 

La  bibliothèque  de  cette  Maison  dut  encore  s'accroître  dans  le  courant  du 
xvni''  siècle;  mais  nous  ignorons  à  quel  chiffre  s'élevait  le  nombre  des  volumes  au 
moment  de  la  Révolution.  Le  catalogue  existe  à  la  bibliothèque  de  l'Université'^': 
c'est  un  in-folio  admirablement  écrit;  le  premier  mot  du  titre  de  chaque  ouvrage 
est  imprimé  en  une  sorte  d'estampage. 

11  a  pour  titre  : 

GATALOGUS 
BIBLIOTHEG^ 
NosocoMii  Parisiensis 
INSANABILIUM. 

Malheureusement,  ce  catalogue  ne  nous  est  point  parvenu  complet;  il  s'arrête 
à  la  page  86. 

Bibliothèque  de  l'Universit<5,  manuscrit  n°  L,  1,  li. 


PÉNITENTS  DE  BELLEVILLE'. 


Ces  religieux  appartenaient  au  tiei's  ordre  de  Saint-François.  Us  avaient  déjà 
un  couvent  à  Picpus'"^'  quand,  en  i638,  Jean  Bordier  et  sa  femme  Marie  Bricard 
leur  fournirent  les  moyens  d'en  établir  un  autre  à  Belleville. 

Cette  Maison,  qui  subsista  jusqu'à  la  Révolution,  possédait  à  cette  époque  une 
bibliothèque  composée  de  1,0^2  volumes mais  sur  lacjuelle  nous  n'avons  trouvé 
aucun  renseignement. 

Le  territoire  actuel  de  Belleville  ne  figure  pas  Etat  général  des  livres  de  16-2  maisons  ecclé- 

sur  les  anciens  plans  de  Paris.  siastiques  et  relligieuses  du  déparlement  de  Paris. 

Voyez  le  tome  II  de  cet  ouvrage,  p.  987.  Archives  de  l'Empire,  série  M,  n°  797. 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES'. 


L'Académie  des  Sciences  fut  fondée  en  1666  par  Louis  XIV,  à  la  sollicitation 
de  Colbert.  Elle  tint  d'abord  ses  séances  à  la  bibliothèque  du  Roi,  ensuite  au 
Louvre,  où  on  lui  accorda  quatre  pièces,  dont  la  dernière  était  l'ancieinie  chambre 
à  coucher  de  Henri  IV.  Dans  l'alcôve,  on  avait  rangé  sur  des  tablettes  la  collection 
d'histoire  naturelle  léguée  à  l'Académie  par  le  comte  d'Ons-en-Bray  ;  le  reste  de 
la  salle  était  occupé  par  la  bibliothèque,  composée  surtout  d'ouvrages  émanant 
des  mendircs  de  la  société''^'.  Le  trésorier  de  l'Académie  remplit  d'abord  les  fonc- 
tions de  bibliothécaire'^';  à  la  fin  du  xvin"  siècle,  nous  les  voyons  confiées  à  1  aca- 
démicien Jean-François-Clément  Morand'*',  qui  mourut  en  178^. 

Le  sceau  de  l'Académie  des  Sciences  représentait  un  soleil  entre  trois  fleurs  de 


L'Académie  îles  Sciences  n'ayant  point  eu  de  Thiéry,  Guide  des  amateurs,  de.  (.  I,  p.  35 1. 

siège  (|iii  lui  fût  propre,  il  a  paru  inutile  de  figurer  G.  Brice,  Description  de  Paris,  t.  I,  p.  ga. 

par  un  plan-fleuron  remplacement  du  palais  oîi  elle  A.  Maury,  Histoire  de  l'ancienne  Académie  des 

ocrn|)ait  quatre  pièces.  sciences,  p.  887. 
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lys,  double  symbole  du  roi  et  des  sciences.  On  ie  retrouve  sur  la  marque  biblio- 
graj)hi(|ue  qu'elle  avait  adoptée  pour  ses  livres,  ainsi  que  sur  ses  différentes  es- 
tampilles, (jui  sont  toujours  imprimées  à  l'encre  rouge. 


L'Académie  avait  en  outre  pour  devise  une  tête  de  Minerve  environnée  d'ins- 
truments employés  dans  les  arts  et  dans  les  sciences  avec  ces  mots  :  Invertit  et 
perjicit. 

L'Académie  des  Sciences,  réorganisée  en  brumaire  an  iv,  devint  alors  la  pre- 
mière classe  de  l'Institut,  et  la  plus  grande  partie  des  volumes  qu'elle  possédait 
entrèrent  dans  la  bibliothèque  créée  pour  cette  nouvelle  fondation. 


EUDISTES". 


Cette  communauté  fut  fondée  à  Caen  par  l'oratorien  Jean  Eudes,  frère  du 
célèbre  historien  Eudes  de  Mézeray.  En  1671,  i]  la  transporta  à  Paris  dans  une 
maison  voisine  de  l'église  Saint-Josse.  Obligés  de  quitter  ce  modeste  asile,  les 
religieux  achetèrent  en  1708,  dans  la  rue  des  Postes,  une  petite  propriété  où  ils 
s'établirent  définitivement  en  1727.  De  1708  à  1727,  ils  demeurèrent  dans  la 
cour  du  Palais,  étant  alors  chargés  de  desservir  la  basse  Sainte-Chapelle 

Les  Eudistes  restèrent  toujours  très-pauvres,  et,  au  moment  de  la  Révolution, 
les  dettes  de  la  Maison  dépassaient  de  beaucoup  son  actif'.  Ils  possédaient  cepen- 
dant quelques  volumes,  5oo  environ,  dont  i  i5  exemplaires  de  la  Journée  du 
rinélie».  Dans  sa  Déclaration,  faite  à  la  Municipalité,  le  supérieur  écrit  que  ccleui- 
rr chapelle  et  leur  biblioteque  sont  en  proportion  de  leur  revenu,  c'est-à-dire 
ce  qu'il  n'y  a  partout  que  l'absolu  nécessaire n 

L'inventaire  de  leur  petite  collection  est  conservé  aux  Archives  de  l'Empire; 
il  a  pour  titre  :  Inventaire  des  livres  trouvés  dans  plusieurs  chambres  de  la  maison  des 
ci  devant  Eudistes,  rue  des  Postes,  n°  go  à,  section  de  l'Observatoire,  par  le  citoyen  Cail- 
leau,  commissaire  du  bureau  du  Domaine  national  du  département  de  Paris,  et  dont  on 
na  pu  nous  dire  à  qui  ils  etoient.  Les  dits  livres,  trouvé  dans  une  des  armoires  de  la 
hibliollieque  de  la  ditte  maison,  nous  ont  été  remis  par  le  citoyen  Monne,  commissaire 
du  dit  bureau,  en  présence  des  citoyen  Poux  et  Mariage^'^ ,  commissaires  ad  lioc,  nommé 
par  le  comité  civil  de  la  ditte  seclion^^'K  Ces  livi"es  furent  transportés  au  dépôt  des 
Cordeliers. 


Ce  modesle  établissement  ne  figure  pas  sur  les 
anciens  plans  de  Paris. 

Lebeuf ,  Histoire  de  la  ville  cl  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édition  Cocheris),  t.  II,  p.  ySo. 

Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
do  Paris  (édition  Cocheris),  t.  Il,  p.  781. 

Drrliiralinn  des  liiens  et  revenus  de  la  commu- 


nauté des  Eudistes,  a3  février  i'/()o.  Arcbixes  de 
l'Empire,  série  S,  carton  n°  68^9. 

Plusieurs  autres  pièces  du  même  genre  don- 
nent pour  les  deux  premiers  noms  les  variantes 
ffMonaci  et  frDupoux.  « 

Arch.  de  l'Empire,  série  F",  carton  n°  1 196, 
pièce  n°  i3-2. 
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Nous  ne  connaissons  aucune  estanjpiUe  spéciale  à  cette  communauté,  mais 
nous  avons  l'encoutré  un  manuscrit  ((ui  lui  a  appartenu,  et  sur  le  premier  feuillet 
(hupicl  on  lit  : 

UVIŒ  DES  EUDISTHS  'l 
La  nuiison  des  Eudistes  lut  supprimée  en  1792,  et  vendue  en  1798. 

liilili()lliè(jii('  Miizurine,  iiiaiiiiscrits,  n"  H  -jyZio. 


A  C  A  D  É    I E  D'A  R  C  H I T  E  C  T  L  R  E 


L'Académie  d'Arcliitecture  dut  son  orijjine  à  Colbert,  qui  l'établit  en  1671  et 
l'enrichit  d'une  belle  bibliothèque,  où  étaient  représentées  toutes  les  branches  de  la 
science.  Cette  bibliothèque  ornait  la  salle  des  séances,  qui  se  tenaient  au  Louvre 
dans  un  salon  dépendant  de  l'appartement  de  la  reine,  en  face  de  la  rue  du  Coq. 

Le  premier  bibliothécaire  de  l'Académie  d'Architecture  fut  son  secrétaire  per- 
pétuel Jean-François  Félibien,  frère  du  célèbre  historien  de  Paris.  Il  possédait 
(ions  la  l'ue  Saint-Vincent  une  bibliothè(|ue  très-précieuse,  cr d'une  disposition 
c  ingénieuse  et  régulière .  ornée  de  tableaux  de  prix,  et  contenant  quantité  de 
fr  choses  rares  sur  les  maisons  roiales.  doiil  il  a  fait  une  collection  for!  ample  de 
rrtout  ce  (ju'il  a  pu  ti'ouver 11 


''  Noms  ikivdms  |)as  i  i  ii  dcvoii'  riiPllrn  un  |)l;iti- 
llciii'oM  en         (le  cet  nt'iicic.  iiiiii  |)lus  (|uVii  li'le 


lie  I" Académie  des  sciences,  et  pour  le  même  motil. 
G.  Brice,  Description  de  Paris,  t.  I.  p.  io5. 
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Les  livres  de  l'Académie  d'Architecture  j)ortent  une  niar(|ue  générale  frappée 
avec  soin,  et  qu'on  trouve  sur  plusiouis  volumes  appartenant  aujourd'hui  à  la 
hihliolhèque  de  l'Institut. 

(j'est  dans  la  troisième  classe  de  ce  corps  savant  qu'entra  l'Académie  d'Archi- 
tecture, lors  de  la  réorganisation  de  brumaire  an  iv. 


PRETRES  DE  SAINT-FR ANÇOIS-DE-SALES 


Cette  communauté  fut  autorisée  [)ar  lettres  patentes  de  janvier  1700,  datées 
de  Versailles.  Elle  s'établit  d'abord  dans  la  rue  des  Postes,  puis,  en  1702,  dans 
une  maison  de  la  l'ue  du  Puits-l'Hermite;  enfin,  en  1763,  elle  se  transporta  au 
village  d'Issy,  près  Paris,  dans  les  bâtiments  occupés  deux  ans  auparavant  par  un 
couvent  de  religieuses  bénédictines 

On  a  vu  plus  liant que  le  j)rieuré  de  Saint-Denis-de-la-Cbartre  lut  réuni  en 
1706  au  séminaii'e  de  Saint-François-de-Sales. 

Le  but  de  cette  institution  était  d'otTrir  un  asile  aux  prêtres  que  leur  âge  ou 
leurs  infirmités  rendaient  incapables  de  continuer  les  fonctions  de  leur  ministèi  e. 
Jean-Alexandre  Menuret,  supérieur  de  cette  Maison,  déclara  en  1790  à  la  Muni- 
cipalité qu'on  y  trouvait  une  bibliotlièque  composée  de  cronze  à  douze  cents 
cr  volumes  de  toute  grandeur,  presque  tous  de  tbéologie  ou  de  dévotion,  vieux  et 
rr  d'éditions  communes'''',  -n 


Insfaltée  d'abord  dans  deux  maisons  privées, 
(l(''|)nur\ lies  (le  tonle  apparence,  puis  transportée 
hors  de  l'aris,  celle  connnunauté  n'est  indi(]uée 
sur  aucun  plan. 

(^)  Piganiol  de  la  Force,  Drstriplion  lu.sloriqne 
(le  Paris,  t.  IX  ,  p.  267. 


Voyez  la  notice  consacrée  î»  Saint-Denis-de- 
la-Cliartre  ,  p.  32 5  de  ce  volume. 

''''  Dcclaralion  des  biens  de  la  Maison  dilc  de 
Sdinl-François  de  Salles,  faite  par  J.-A.  Meuurel , 
supérieur  de  la  ditic  Maison.  Ai'cliives  de  l'Empire, 
séiie  S,  carlon  n°  10/16. 


SÉMINAIRE  SAINÏ-LOUIS '  . 


Ce  séminaire  lut  fondé  par  un  ecclésiastique  du  nom  de  François  de  Ghan- 
ciergues,  qui  consacra  sa  fortune  à  des  fondations  de  ce  genre,  tant  à  Paris  que 
dans  le  reste  du  royaume.  Les  trois  communautés  instituées  j)ar  lui  à  Paris  furent 
plus  tard  réunies  en  une  seule,  qui  prit  le  nom  de  Séminaire  de  Sainl-Pierre  et  dr 
Saint-Louis.  Cette  Maison  recevait  environ  cent  vingt  étudiants  pauvres,  parmi 
ceux  qui  se  destinaient  à  l'état  ecclésiastique. 

Louis  Antoine  de  Noailles,  archevêque  de  Paris,  s'intéressant  à  cet  utile  éta- 
blissement, lui  fit  obtenir  du  roi  une  somme  de  3,ooo  livres^-';  mais  son  principal 
bienfaiteur  fut  Louis  de  Marillac,  curé  de  Saint- Jacques-la-Bouclicrie,  qui,  en 
i683,  lui  donna  plusieurs  maisons  et  i,i5o  livres  de  rente Quelques  années 
après,  en  1G87,  le  séminaire  quitta  la  rue  du  Pot-de-Fer pour  venir  s'établir 
à  l'extrémité  de  la  rue  d'Enfer,  au  point  où  celle-ci  se  j-encontrait  autrefois  avec 
la  rue  des  Francs-Bourgeois-Saint-Micliel.  Un  conseiller  au  Parlement,  François 
Pingré,  seigneur  de  Farinvilliers,  et  sa  femme,  Catherine  Pé])in,  se  chargèrent 
de  faire  élever  les  bâtiments  et  la  chapelle;  enfin,  des  lettres  patentes  de  décembre 
iGcjG  autorisèrent  l'ouverture  de  cette  Maison 

Le  10  janvier  1780,  Louis-Bernard  Oursel,  chanoine  de  l'église  Notre-Dame 


Cette  Maison  esl  indiquée  sur  le  plan  ci-des- 
sus par  le  n°  91 .  (Voyez  pour  le  détail  le  toiue  I  de 
cet  ouvra<je,  p.  SCy,  note  1.) 

Galiia  christinna ,  t.  VII .  col.  i  oi  i .  cl  Iinli  uw. 
col.  98.3. 


Lerouge,  Cnriusilc-s  de  Paris,  t.  II,  p.  05. 

Lebeul'.  Hisloirede  la  cille  et  de  loid  le  diocè'ic 
de  Paris  (édition  Cocliei'is),  t.  III.  p.  iti/i. 

Gallia  christiana,  t.  \1I.  col.  \ok-i  \  voir  les 
Lettres  patentes,  ibid.  Iiislnim.  col.  o.S-i. 
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de  Paris,  légua  au  séminaire  Saint-Louis  sa  bibliothèque,  composée  d'ouvrages 
rares  et  curieux'''.  Nous  ne  savons  combien  de  volumes  comprenait  ce  legs;  mais 
un  document  déposé  aux  Archives  de  l'Empire  nous  apprend  que  l'établissement 
en  possédait  h,']kb  au  moment  de  sa  suppression''^'.  11  semble  au  reste  que  le 
supérieur  chercha  alors  à  en  dissimuler  un  certain  nombre  aux  investigations  de 
la  Municipalité,  car  Ameilhon  écrivit  ces  mots  dans  son  procès-verbal  :  rrNous 
rr  observons  en  outre  que  la  dite  bibliothèque  nous  a  paru  très  dégarnie  en  beau- 
rr  coup  d'endroits  n 

Il  existe  à  la  bibliothèque  Mazarine  un  catalogue  des  livres  de  cette  Maison; 
c'est  un  volume  in-quarto  qui  a  pour  titre  :  Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque 
du  Séminaire  de  Saint-Louis^'^\  11  est  rédigé  par  ordre  de  matières  et  contient  /ii5 
pages;  sa  rédaction  n'est  pas  antérieure  à  l'année  1-780.  En  retournant  le  volume, 
on  rencontre  \Etal  des  livres  emportés  de  la  Bibliothèque  par  messieurs  les  Supérieurs 
et  Maîtres  de  conférences  du  Séminaire.  Enfin,  pages  5i  à  53,  est  intercalée  la  liste 
des  Volumes  inscrits  au  Catalogue  de  la  Bibliotlieque  de  Saint-Louis,  et  qui  ij  manquent. 
Ces  deux  listes  l'emplissent  environ  70  pages  et  sont  précédées  de  l'énumération 
des  Livres  prêtés  pendant  les  vacances.  ijSS.  On  avait  déjà  pareillement  intercalé  à 
la  page  Sa  1  du  Catalogue  proprement  dit  un  Fjat  des  livres  qui  se  sont  trouvés  man- 
quer à  la  Bibliotlieque  le  28  avril  lySi,  ainsi  que  la  liste  des  Livres  qui  peuvent  se 
trouver  chez  MM.  les  Supérieurs  et  Maîtres  de  conférences. 

Le  lecteur  voit,  par  toutes  ces  difTérentes  pièces,  que  la  bibliothèque  était  au 
séminaire  Saint-Louis  l'objet  d'une  attention  et  d'un  soin  particuliers. 

Les  volumes  provenant  de  cette  Maison  portent  presque  tous  au  mUieu  du 
titre  une  inscription  qui  est  toujours  invariablement  formulée  ainsi  : 

EX  BIBL.  SEM.  SANCTI  LUDOVICI. 

Ils  sortirent,  en  179^1,  du  dépôt  où  ils  avaient  été  renfermés  pour  entrer  dans 
la  bibliothèque  du  collège  Mazarin'^'. 

Le  séminaire  Saint-Louis  ne  survécut  point  à  la  Révolution.  Les  bâtiments 
qu'il  occupait,  devenus  propriété  nationale,  furent  atfectés  d'abord  à  la  première 
usine  d'éclairage  au  gaz  qu'ait  eue  Paris,  puis  à  une  caserne  d'infanterie.  Ils  furent 
démolis  en  1 853 


Piganiol  fie  la  Force,  Description  historique 
de  Paris,  t.  VII ,  p.  219. 

Recenseinei/t  détaittè  par  format  des  livres  des 
(S8  Ijibliothèfjues  des  iitaisoiis  d'Iiomtnes  ecclésinstigiies 
cl  retligieuses  du  département  de  Paris ,  fait  exacte- 
ment jusqu'au  3o  septembre  ijQO.  A"cliives  de  TEm- 
|)ii'e,  série  M,  carton  n°  797. 


Piemise  de  la  hibliothèque  du  séminaire  Saint- 
Louis  à  M .  Ameilhon  seplembre  1 79 1).  Archives 
de  l'Empire,  série  S,  carton  n°  6853. 

Bibliothèque  Mazarine ,  manuscrits,  n°  .Sayo. 

Voyez  plus  haut,  p.  199. 
''''  T^ebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édition  (iOcheris),  t.  III,  p.  2G/1. 


SÉMINAIRE  DU  SAINT-ESPRIT^''. 


Claude-Fi-ançoisPoullard-Desplaces,  simple  prêtre  du  diocèse  de  Rennes,  fonda, 
le  27  mai  1708,  la  société  du  Saint-Esprit,  qui  ne  fut  d'abord  qu'une  réunion 
de  petits  Savoyards,  à  qui  l'on  faisait  le  catéchisme.  La  communauté  fut  installée 
dans  la  rue  des  Gordiers,  et  prit  le  nom  d'Etablissement  des  Pauvres  écoliers^''. 
Poullard-Desplaces  sut  se  créer  de  puissantes  protections,  qui  lui  permirent  d'a- 
cheter un  plus  vaste  local  situé  dans  la  rue  des  Postes^^',  à  la  hauteur  du  cul-de-sac 
des  Vignes.  En  1769,  il  fallut  agrandir  encore  l'établissement;  et,  le  22  novembre, 
M.  de  Sartines  posa  la  première  pierre  des  nouveaux  bâtiments.  Une  chapelle  fut 
alors  construite  sur  les  dessins  de  Chalgrin,  qui  ménagea,  au-dessus  de  la  nef, 
une  salle  destinée  à  la  bibliothèque 

Celle-ci  renfermait,  en  1790,  10, 258  volumes,  qui  se  divisaient  ainsi  : 

In-folio   1,900  volumes. 

hi-quarlo   i,5oo  — 

hi-octavo   64o  — 

Petits  formats   0,918  — 

Ce  sont,  dit  la  Déclaration  de  1790,  rr saints  Pères,  conciles,  théologiens,  corn- 
er mentaires,  juristes,  liistoires,  sermons,  controverses,  lettres  de  piété,  Journaux 
crdes  Savans,  de  Trévoux,  lithurgies,  dictionnaires,  grammaires,  livres  d'études, 
rrune  Bible  manuscrite  sur  vélin'^'.n 

La  Maison  refusa  de  fournir  le  catalogue  de  ces  volumes,  donnant  pour  pré- 
texte l'impossibilité  de  se  livrer  à  ce  travail  en  l'absence  du  Supérieur.  Ln  rapport 
fut  adressé  à  cr Messieurs  du  département  de  Paris,  n  qui  décidèrent  qu'il  serait 
procédé  aussitôt  au  travail  de  ce  catalogue  par  Auieillion,  bibliothécaire  de  la 


Lenipliicenient  de  celle  Maison,  qui  existe 
(Micoi'e,  est  sutlisammenl  indiqué  dans  la  notice. 

Lebeuf ,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de 
Paris  (édit.  Coclieris),  t.  II,  p.  188.  — Voyez  les 
lellres patentes  de  confirmation,  dans  le  GalUa  chris- 
tiana ,  t.  M[,  fnstrum.  col.  28^.  L'original  est  con- 
servé aux  Archives  de  l'Empire  :  Lettres  patentes  de 
confirmation  d'ctablissemcnl  d'une  conimunavlè  d'étu- 


dians  sous  le  titre  du  Saint-Esprit  et  de  l'Immaculée 
Cjonception.  [mai  i-j-iG  );  série  S,  carton  n'GS/ry. 
Gallia  chrisliana,  t.  VU,  col.  10/12. 
ïhiéry.  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers 
roijageurs  à  Paris,  t.  II,  p.  9.26. 

''''  Déclaration  des  biens,  recenus  et  charges  du  sé- 
minaire du  Saint-Esprit  établi  à  Paris.  Archives  de 
l'Empire,  séiie  S.  carton  n°  68^17. 
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Municipalité^^'.  Nous  ignorons  si  cet  ordre  fut  exécuté;  nous  n'avons,  en  toul  cas, 
l'ien  l'etrouvé  qui  pût  le  faire  supposeï*. 

Sur  tous  les  volumes  qui  ont  appartenu  à  ce  séminaire,  on  lit  au  milieu  du 
titre  ces  mots  : 

EX  SEM.  S"  SP" 

Le  séminaire  du  Saint-Esprit  disparut  quelque  temps  pendant  la  tourmente 
j'évolutionnaire ;  mais,  r  lors  du  concordat  de  1801,  dit  M.  Coclieris un  ancien 
rr  membre  de  la  congrégation,  M.  Bcrtaud,  rétablit  le  séminaire,  qui  lut  reconnu 
cfpar  un  décret  do  i8o5  et  presque  aussitôt  fermé  par  un  décret  de  1808,  qui 
rr  interdit  les  congrégations  religieuses  en  France.  Ce  fut  tm  181  G  que  la  société 
rr  reprit  son  existence  légale  et  son  ancienne  maison  de  la  rue  des  Postes,  ii  La  ré- 
volution de  i83o  appoi'ta  différentes  modifications  dans  Tétat  de  la  communauté; 
enfin,  rrle  26  septembre  i8/i8,  le  pape  Pie  IX  approuva  l'union  de  la  congréga- 
rftion  du  Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie,  fondée  en  1861  par  le  père  Libei- 
rrmann,  avec  la  congrégation  du  Saint-Esprit,  n 

Les  membres  de  la  connnunauté  se  consaci'ent  spécialement  à  évangéliser  les 
colonies,  ainsi  que  les  peuplades  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique. 


''  Letlrcdu  -il  nopleiiihrc  l'jfji  adressée  à  MM.  du 
département  de  Paris  par  de  La  Bnehefoiicauld ,  pré- 
sident du  comité  d'aliénation  des  biens  nationaux  ,  et 
d' Ormcsson ,  président  du  comité  d'administration  ec- 
clésiastique. Archives  de  l'Eiiipiip,  se'rie  M,  cnv- 
(oi)  II"  797.  —  Voir  ihid.  série  S,  carton  n"  6867,  le 


|)roci''s-vi'rl);il  de  la  visite  iurnictueuse faite,  le  -îosep- 
tendire  1791,  par  Ariieillion  et  le  commissaire  de 
la  Municipalité. 

Dans  son  édition  de  YUistoire  de  la  cille  et  de 
tout  le  diocèse  de  Paris,  de  Taijbé  Leix'ul'.  t.  Il, 
p.  188. 


I  RKRES  DE  L'ENFANT-JÉSUS". 


Tel  est  le  véritable  titre  des  religieux  qu'on  a  communément  désignés  depuis 
sous  le  nom  de  Frères  des  Écoles  chrétiennes  ou  de  Saint-Yon.  L'institut,  fondé 
à  Reims  en  1680,  par  un  chanoine  de  cette  église  nommé  La  Salle,  acquit  en 
1718,  ù  Rouen,  la  maison  dite  de  Saint-Yon,  et  ne  vint  s'établir  à  Paris,  rue 
Notre  Dame-des-Ghamps,  qu'en  172^,  dans  des  bâtiments  occupés  précédem- 
ment par  une  communauté  de  fdles  séculières,  dites  de  M""  Cossart,  du  nom  de 
leur  fondatrice'-'.  Il  renfermait,  à  l'époque  de  la  Révolution,  crune  biblioteque  à 
rr l'usage  de  la  communauté,  contenant  environ  26  volumes  in-folio,  12/1  in- 
rt quarto,  65o  in-octavo,  260  in-douze,  et  i5o  divers  in-dix-liuit,  dont  plusieurs 
ff dépareillés,  tous  livres  d'histoires,  de  science  et  de  piété,  au  total  1,200  vo- 
cr  lûmes  r 

11  existait  encore  une  Maison  de  cet  ordre  sur  la  paroisse  de  la  Madeleine- 
Ville-l'Evêque;  mais  les  documents  conservés  aux  Archives  ne  donnent  aucun 
renseignement  sur  la  bibliothèque  de  cet  établissement. 


Ce  modeste  établissement  figure,  sur  le  plan 
(lit  fie  Turgot,  à  côté  du  couvent  de  Sainte-Tliècle. 
Il  faisait  face  à  la  rue  de  Fleurus  et  occupait  à 
peu  près  remplacement  de  la  maison  moderne  de 
Bon-Secours. 

Jaillot,  Hcclierches  critiques,  historiques,  de. 
sur  Paris,  t.  V.  quartier  du  Luxembourg,  p.  78 
et  7/1.  —  Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout 


le  diocèse  de  Paris  (  édition  Cocheris  ) ,  t.  111 , 
p.  269. 

Déclarations  que  fait  . . .  le  supérieur  des  frères 
des  Ecoles  chrétiennes  de  la  paroisse  Saint-Sulpice , 
par  obéissance  au  décret  de  l' Assenihlée  Nationale,  du 
i3  septembre  l'jSg ,  en  supposant  que  ledit  décret  con- 
cerne lesdils  Frères.  Archives  de  l'Empire,  série  S, 
carton  n°  70/16. 


III. 
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ÉCOLE  ROYALE  MILITAIRE". 


L'Ecole  Militaire  fut  créée  en  janvier  1761  et  destinée  à  l'entretien  et  à  l'édu- 
cation de  cinq  cents  gentilshommes'^',  qui  devaient  justifier  de  quatre  degrés  de 
noblesse  du  côté  paternel'^'.  Dans  les  premiers  actes  olliciels  concernant  cet  éta- 
blissement, il  n'est  pas  question  de  bibliothèque;  mais  nous  lisons  dans  un  Règle- 
menl  daté  du  28  mars  1776  :  t L'intention  de  Sa  Majesté  est.. .  qu'il  soit  formé  une 
rrbibliotlièque  à  l'usage  des  élèves,  ainsi  qu'un  cabinet  de  physique  et  de  méca- 
cr  nique''*'.  11  Un  autre  Règlement,  du  5  août  1780,  nous  apprend  que  ce  vœu  avait 
été  accompli ,  puisque  le  bibliothécaire  était  logé  c:  au  rez-de-chaussée  dans  le  corps 
rrde  bâtiment  de  l'état-major,  et  ses  domestiques  dans  le  comble  au-dessus''''. 

Suivant  Tliiéry,  qui  écrivait  vers  1786,  la  bibliothèque  était  alors  composée  de 
cinq  mille  volumes,  et,  ajoute-t-il  en  note,  rrelle  mérite  d'être  vue ii  Nous  ne 
possédons  aucun  détad  sur  sa  composition,  mais  nous  avons  retrouvé  l'estampille 


ROVAX.  n 


fort  simple  qui  était  frappée  sur  le  titre  des  volumes. 


Les  bâtiments  de  l'École  Militaire  sont  trop 
connus  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  reti-acer  nia- 
térieilenient  l'aspect  et  les  abords. 

Piganiol  de  la  Force.  Description  historique 
de  Paris,  t.  MU,  p.  i3o. 

'  Déclnration  du  roi  coiicernanl  l'Ecole  Militaire, 
dans  le  Recueil  des  édits ,  déclarations,  ordonnances, 
arrêts  et  règlements  concernant  VEcole  royale  Mili- 
taire, p.  2  1 . 


Règlement  concernant  les  nouvelles  écoles  mili- 
taires, dans  le  Recueil  des  édits ,  déclarations,  ordon- 
nances, etc.  p.  9 1 . 

Règlement  concernant  les  logements  à  l'Ecole 
royale  Militaire,  dans  le  Recueil  des  édits,  déclara- 
tions, ordonnances,  etc.  p.  i5o. 

Thiëry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers 
voyageurs  à  Paris,  t.  II.  p.  6.3o. 


COMMUNAUTÉS  DE  FEMMES. 


HÔPITAL  SAINTE-CATHERINE". 


On  igiioio  à  (|uell('  époque  l'ut  londé  cet  hôpital,  qui  porta  d'abord  le  nom  de 
Sainte-()pj)ortune;  tout  ce  que  Ton  sait,  c'est  qu'il  existait  dès  le  xii*^  siècle.  Les 
reli'jieuses  étaient  de  l'ordre  de  Saint-Augustin;  elles  se  chargeaient  de  r  retirer 
ffles  pauvres  femmes  et  filles  qui  n'ont  aucune  retraite  et  qui  cherchent  con- 
rfdition,T)  et  aussi  de  donner  rrla  sépulture  aux  personnes  noyées,  trouvées 
rf  mortes,  etc. i-> 

(let  hôpital  possédait  environ  ([uinze  cents  volumes  <jui,  le  i*^^'  j)rairial  an  m, 
furent  transportés  au  dépôt  littéraire  de;  la  rue  de  Thorigny.  L'inventaire  en  fut 
alors  dressé,  et  il  est  conservé  aux  Archives  de  l'Empire,  sous  ce  titre  :  Liste  des 
livres  trouvés  dans  la  hiblioteqiie  du  ci-devanl  hôpital  de  Sainte-Catherine ,  rue  Denis, 
section  des  Lombards   le  i"  prairial  an  3  de  la  République  française  une  et  indi- 
visible ^\ 


C'était  une  siinple  maison  située  près  de  la 
collégiale  de  Sainle-OpporLune,  à  l'angle  de  la  rue 
Saint-Denis,  et  ne  se  distinguant  pas  des  cons- 
tructions ordinaires.  I^'hôpital  Sainte-Catherine  pos- 
sédait en  outre  une  maison  de  repos,  c'est-à-dire 
de  plaisance,  dans  la  cour  ou  iuipasse  de  ce  nom, 


près  du  couvent  des  Filles-Dieu.  (Voir  le  plan  qui 
ligure  en  tête  de  la  page  099.) 

Lebeul,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  dio- 
cèse de  Paris  (édition  Coclieris),  t.  11,  p.  /lai. 

Arcli.  de  rEm|)ire,  série  F",  carton  n°  1  aoo 
pièce  n°  li-2. 
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Fac-similé  héliographique, 


J-Un  rit  'ie  Tarjrt  l''35 


ABBAYE  DE  SAINT- ANTOINE-DES-CHAMPS. 


Différents  ailleurs,  entre  autres  Albéric  des  Trois-Fontaines  et  Guillaume  de 
Nangis,  font  lionncur  de  ia  fondation  de  cette  abbaye  au  prédicateur  de  la  troi- 
sième croisade,  Foidques,  curé  de  Neuilly.  Il  y  aurait  rassemblé,  en  i  198  ou 
1  199,  un  certain  nombre  de  femmes  pécheresses,  converties  et  ramenées  à  Dieu 
par  ses  prédications.  Cependant  il  paraît  certain  (|ue  l'abbaye  exislait  déjà  en 
1191  L'église  lut  élevée,  vers  l'an  1200,  sur  le  terrain  qu'occupe  aujourd'hui 
la  petite  place  située  devant  l'hôpital  Saint- Antoine.  Les  religieuses,  qui  aj)j)ar- 
tenaient  à  l'ordi'e  de  Cîteaux,  rassemblèrent  la  bibliothèque  la  ])lus  nombi-euse 
qu'aient  possédée  à  Paris  les  couvents  de  femmes  :  seules,  avec  les  Carméhtes 
du  faubourg  Saint- Jacques,  elles  élevèrent  leur  collection  jusqu'au  chilTre  de 
trois  mille  volumes 

Les  archives  du  monastère  étaient  égalemenl  iuqjorlantes,  et  classées  avec  le 
plus  grand  soin.  M.  Cocheris  a  relevé,  dans  le  cartulaire  de  1  abbaye,  les  men- 
tions suivantes,  qui  étaient  destinées  à  indiquer  le  lieu  où  étaient  déposés  certains 
actes  dans  le  chartrier  :  rrSumma  que  debent  esse  in  primo  ergastulo  ])rimi  raustri 
ff  loci  superioris  a  parte  ecclesie  triginta  due  littei-e  in  decem  et  octo  baculis  posite. 

Gntlin  clirisllaiia ,  t.  VII,  col.  899.  rorili-e  de  Ckemir.  Archives  de  l'Empire,  série  S. 

Drclarafiou  de  l'a^btii/e  de  S<iin(- Antoine ,  de       carlori  n°  ^i358. 
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fr —  Super  islo  contractu  invenientur  quinque  littere  insimul  posite  xxix  loco 
cfsecoiidi  ergastuli  primi  raiistri.  •>•)  — -  rfSumma  iitterarum  que  debent  esse  iii 
ff  secundo  ergastulo  pi'imi  ranstri  loci  sujiei'ioris  viginli  quinque  liltere  in  ([uin- 
rrdecim  baculis  posite  ti 

La  bibbothèque  de  l'abbaye  Saint-Antoine  a  eu,  lors  de  la  Révolution,  le  sort 
de  tous  les  dépôts  du  même  genre. 


''^  Lebeuf,  Histoire  de  In  ville  et  de  tout  le  dinehe  de  Paris  (édition  Cncheris).  l.  UI.  p.  ôA8. 


FdC-3imiU  héliographique. 


Plin  de  J.  GoTntou5t  ^1652) 


FILLES-DIEU. 


Ce  monastère  lui  fondé  vers  i!226,  au  t'auboui-g  Saint-Denis,  sur  un  terrain 
dépendant  de  Saint-Lazare,  pour  des  femmes  rf  qui  par  povreté  estoient  mises  en 
rrpécliiéde  luxure''',  n  L'opinion  la  plus  ré])andue  attribue  la  fondation  du  couvent 
dos  Filles-Dieu  à  Guillaume  d'Auvergne,  depuis  évêque  de  Paris'-'. 

Saint  Louis,  son  zélé  protecteur,  lui  accorda  une  rente  de  ^loo  livres  parisis,  à 
laquelle  il  ajouta,  par  de  nouvelles  lettres  patentes  du  mois  de  septem])re  1260, 
deux  nmids  de  blé  à  prendre  chaque  année  sur  la  recette  des  grains  de  la  prévôté 
de  Gonesse.  Cette  dernièi-e  rente  fut  depuis  convertie  en  une  somme  de  60  francs, 
qui  se  joignit  aux  600  livres  de  la  fondation  primitive. 

Au  milieu  du  xiv"^  siècle,  l'enclos  ou  la  coulure  des  Filles-Dieu  fut  dévasté  lors 
des  troubles  qui  agitèrent  Paris  à  cette  époque,  le  couvent  démoli,  et  les  religieuses 
transférées  rue  Saint-Denis,  dans  les  bâtiments  de  l'hôpital  qu'avait  fondé,  en  1  3  1 6 , 
le  bourgeois  Imbert  de  Lyons.  Mais  la  communauté,  dont  le  temporel  était  extrê- 
mement réduit,  tomba  jieu  à  peu  dans  l'indigence  et  le  relâchement.  Cet  état  dura 
jusqu'en  i683,  où  Charles  Mil,  ])ar  lettres  j)atentes  du  17  décembre,  donna  les 
bâtiments  à  l'ordre  de  Fontevrault.  Les  nouvelles  religieuses  en  prirent  possession 
en  1^95  et  s'y  sont  maintenues  jusqu'en  1790'^'. 


]()\n\'\\\o  .Mémoires ,  édit.  Fi\  Michel,  p.  281. 
Jaillot,  Reclieiches  criliqitcs ,  etc.  sur  la  ville 
de  Paris,  t.  II,  quartier  Saint-Denis,  p.  a 3. 

Ces  détails  sont  tirés  de  la  notice  historique 


qui  précède  la  Déclaration  des  biens  mobiliers  et  im- 
mobiliers dépendons  du  courent  royal  des  Filles-Dieu , 
ordre  de  Fonterrauld,  établis  (sic)  à  Paris,  rue  Saint- 
Denis.  Arch.  de  l'Empire,  série  S,  carton  n"  Zi6()(). 
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Ijiîs  Filles-Dieu  possédaient,  à  répoquo  de  la  Révolution,  une  bibliothèque 
composée  de  douze  cents  volumes,    livres  de  piété  et  d'histoire ^'^  t 

Nous  avons  retrouvé  à  la  bibliothèque  Mazarine  un  volume  de  lettres  de  saint 
Jérôme,  qui  l'ut  légué  à  cette  Maison  par  un  sieur  Louis  le  (lo(j,  comme  le  prouve 
celte  inscription  placée  en  tête:  crPro  magistro  Llidovico  le  Co(|.  Hune  librumiega- 
rfvit  conveiitui  Filiarum  Dei  Par.  n 

(>e  couvent  lut  suj)primé  en  1790,  et  la  rue  du  Caire  a  été  percée  sur  son  em- 
placement. Sa  bibliothèque  a  conlribué  à  grossir  les  dépôts  littéraires  formés  avec 
les  épaves  des  maisons  religieuses. 


Déclarnlioii  des  biens  mobiliers  et  imiiiobilieis 
c/épeiidans  du  couvent  royal  des  Filles-Dien ,  ordre 
de  Fontevrauld ,  établis  (sic)  à  Paris,  rue  Saint- 


Denis.  Archives  de  rEmjiii'e.  série  S.  carton 
n°  ^696. 

"  Bibliothèque  Mazitrine,  Incunables,  n"  1687. 


CORDELIEliES. 


Ces  religieuses,  dites  alors  de  Sainte-Claire  de  Lourcine-lez-Saint-Marcel , 
turent  appelées  de  Troyes  à  Paris,  en  128/1,  par  Marguerite  de  Provence,  veuve 
de  Louis  IX,  et  installées  dans  la  rue  de  Lourcine,  au  faubourg  Saint-Marcel. 

En  17^9,  on  réunit  à  cette  Maison  le  couvent  de  la  Nativité  de  Jésus,  situé 
rue  de  Grenelle,  et  qu'occupaient  des  religieuses  de  Sainte-Claire.  La  commu- 
nauté du  faubourg  Saint-Germain  devait  le  jour  à  celle  du  faubourg  Saint-Marcel  : 
sa  fondation  remontait  à  l'année  1627.  Les  religieuses  de  cette  nouvelle  Maison 
étaient  appelées  Petites- Cordelières,  pour  les  distinguer  de  celles  de  la  Maison 
mère,  qu'on  trouve  souvent  désignées  sous  le  nom  de  Grandes- Cordelières 

Madame  de  Warengbien,  dernière  abbesse  de  ce  couvent,  déclara,  le  1  1  jan- 
vier 1790,  que  la  bibliotlièque  de  la  communauté  renfermait  seulement  deux 
cents  volumes,  cr  traités  de  morale,  sermons,  lettres,  bistoires  et  vies  des  Saints;- 
il  y  avait  en  outre  dans  l'église  rr douze  livres  de  cbant  noté,  sur  velin,  reliés  en 
rcbazanne,  garnis  de  cuivre '^In  Le  procès-verbal  de  visite  qui  fut  dressé  un  peu 
plus  tard  confirma  ces  assertions;  il  y  ajouta  cependant  cette  pbrase  :  crlNous  avons 
(T  trouvé  dans  une  pièce  donnant  dans  le  coridor  des  dortoirs  environ  trente 


Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édition  Cocheris),  t.  II,  p.  7^0,  et  t.  III. 
p.  îi'jli.  —  Gallia  christiann,  t.  VII.  col.  960  et 
957- 


Dcclaralioii  des  biens  meubles  et  immeubles  des 
religieuses  (cordelières  établies  rue  de  l'Oursine ,  fau- 
bourg Saint-Marcel.  Archives  de  l'Empice,  série  S. 
carton  n°  /lôyS. 


ni. 
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c: volumes,  que  nous  ne  portons  in  que  pour  nuMiioirc,  altendu  leur  peu  de 
r  valeur'''.  t> 

Ce  couvent  fut  vendu  en  1796.  Sur  son  emplacement,  on  a  percé  les  rues 
Juliemie,  Pascal,  des  Cordelières,  et  Ton  a  construit  divers  bâtiments,  à  usage 
d'hôpital,  ([ui  appartiennent  aujourd'hui  à  l'achninisti-ation  de  l'Assistance  pu- 
blique. 

Procès -rerljiil  de  i^i.sllr  du  rouvriit  des  (Mrdelières.  /'iiii.rl>oiiif>'  Sfilul  -  Mtircel.  Archives  de  l  Eiiipii'e. 
série  S,  carton  n°  /1675. 


Pac-simile  heliographique. 


Flan  de  B.  JaiUol  (  1717). 


CARMÉLITES  DE  LA  RUE  D'ENFER. 


Catlierine  d'Orléans  de  Longueville tut  ia  fondatrice  de  cette  communauté, 
qui  s'établit,  en  i6o/(,  dans  les  bâtiments  de  l'ancien  monastère  de  Notre-Dame- 
des-Clianips.  On  sait  que  cette  Maison  servit  plus  tard  de  retraite  à  Mademoiselle 
de  la  \  allière. 

Saut  l'abbaye  de  Saint-Antoine,  aucune  communauté  de  femmes  n'a  possédé 
une  bibtiotbèque  aussi  nombreuse.  Elle  s'élevait  à  trois  mille  volumes''^*,  parmi 
lesquels  les  œuvres  de  saint  François  de  Sales  et  de  sainte  Thérèse  devaient  tenir 
une  grande  place,  car  c'est  leur  lecture  surtout  que  recommandent  les  Conslilu- 
lioiis  de  l'ordre.  Le  chapitre  xxn,  c[ui  a  pour  litre  De  la  leciure  des  livres  pieua-, 
est  ainsi  conçu  : 

On  ne  sauroit  trop  recominandei-  l'oxceltent  livre  de  i'hiiilation  de  Je'siis  Crist,  ce  pieux  ouvrage 
que  vous  révére's  et  cliérissés  déjà  Ijeaucoup,  et  que  les  Saints  ont  admiré;  tous  les  autres  livres 
de  dévotion  nous  partent  de  Dieu,  mais  dans  cetui-ci  c'est  Dieu  qui  nous  parle  lui-même. . . 

Avec  la  lecture  assidue  de  la  Vie  et  des  Ouvrages  de  noire  sainte  Meie,  il  sembleroit  (jue  nous 


Callierine-Angélique  d  Orle'ans,  fille  naturelle 
(le  Henri  II  dOrle'ans,  duc  de  LongueviHe,  se  con- 
sacra à  la  vie  religieuse,  et  mourut  en  16G/1 ,  après 
avoir  été  successivement  abbesse  de  Saint-Pierre  de 
Reims,  du  I^ieu-Dieu  et  do  Maubuisson. 


Eldl  général  des  livres  de  1 6a  maisons  ecclé- 
siastiques et  reltigieiises  Bihliothcques  des  maisons 

de  femmes  du  départemeni  de  Paris.  Archives  de  l'Em- 
pire, série  iM,  carton  n°  797. 
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n'aurions  pas  bosoin  d  autres  livres.  Vous  devés  vous  attacher  à  ses  enseignemens.  Ils  doivent 
être  familiers  à  vôtre  esprit.  .  . 

C'est  à  la  Mere  Prieure  ou  à  vôtre  Supérieure  à  vous  choisir  les  autres  livres  qui  peuvent  con- 
venir à  vos  dispositions  inlérieures.  On  peut  poui  tant  vous  indiquer  en  passant  les  Vies  des 
Pères  du  Désert,  les  Ouvrages  de  saint  François  de  Sales,  sur  tout  celui  de  l'Amour  de  Dieu,  ses 
Epitres  aux  Filles  de  la  Visitation.  La  plupart  de  ses  Lettres  sont  pleines  d'une  haute  et  solide 
spiritualité.  La  Vie  de  ce  saint  Evèque  })ar  Marsollier  est  très  édifiante.  Saint  François  de  Sales 
fut  consulté  sur  vôtre  établissement  en  France.  M.  de  Berulle  profita  des  lumières  de  ce  saint 
Pi'élat,  qui  eut  toujours  une  haute  idée  de  sainte  Thérèse  et  de  son  Institut.  On  doit  encore  vous 
proposer  les  Ouvrages  de  Louis  de  Grenade,  qui  contiennent,  comme  di  vôtre  sainte  Mere,  une 
doctrine  si  sainte  et  si  profitable.  Elle  assure,  dans  une  Lettre  qu'elle  a  écrite  à  ce  grand  homme, 
que  Dieu  l'a  envoyé  pour  le  bien  unive/sel  de  l'Eglise;  quelques  volumes  de  cet  ouvrage,  tra- 
duis en  nôtre  langue,  ont  été  dédiés  à  l'humble  Sœur  Anne-Marie  de  Jésus,  plus  recommandable 
par  ses  vertus  que  par  ses  richesses  et  sa  haute  naissance.  H  y  a  quantité  d'autres  bons  livres, 
sur  lesquels  je  ne  m'étends  pas  :  comme  la  Perfection  chrétienne  par  Rodrigués,  c'étoit  un 
Espagnol  presque  contemporain  de  sainte  Thérèse,  (jui  counoissoit  la  perfection  de  l'Etat  Reli- 
gieux 

La  Libliotli(k|ue  des  Carmélites  lut  remise,  le  i  2  messidor  an  iv,  aux  commis- 
saires de  la  Municipalité  de  Paris;  les  volumes  in-i-j  et  in-16  avaient  été  réunis 
en  quatre-vingt-quatorze  paquets 

Le  couvent  fut  supprimé  en  1  •790.  Mais,  dix  ans  plus  tard,  quelques  anciennes 
Carmélites  revinrent  habiter  la  partie  qui  n'avait  pas  été  détruite.  Elles  y  firent 
transporter,  entre  autres  objets  d'art  (|ui  furent  restitués  au  monastère  en  1816, 
ie  buste  et  la  statue  à  oenoux  du  cardinal  de  Hérulle  et  l'elevèrent  de  ses  ruines 
ce  monastère,  qui  s  est  maintenu  jusipi'à  nos  jours. 


De  l'insliliil  (les  Carmcliles  réformées  par  aniiilc 
Thérèse,  p.  120. 

Livres  de  la  bibliothèque  des  ci-devml  Car- 
mélites,  rue  d'Enfer,  n°  l'jS,    à  nous 


remis.   Archives  de  l'Empire,   série   ¥'\  cnrloii 

U"  1  'JOO. 

Lebenf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  dinecse 
de  Paris  (édition  Cocheris),  l.  II,  p.  iC-'.. 


FâC-simile  hëliographique. 


CAPUCINES. 


Ces  i-eligieiises  furent  établies  à  Paris  par  Marie  de  Luxembourg,  duchesse  de 
Mercœiir,  en  exécution  des  dernières  volontés  de  Louise  de  Lorraine,  veuve  de 
Henri  III,  morte  en  iGoi.  La  duchesse,  sa  belle-sœnr,  acheta  en  iGo/i  riiotei 
de  Retz  ou  du  Perron,  situé  dans  la  rue  Saint-Honoré,  en  face  du  couvent  des 
Capucins.  rrPour  ne  point  perdre  de  tems  à  l'établissement  des  Capucines,  ii  elle 
se  retira,  pendant  la  construction  du  nouveau  monastère,  avec  douze  novices, 
dans  une  grande  maison,  au  faubourg  Saint-Antoine,  nommée  la  Roquette,  d'où 
elle  i-evint  s'installer  en  1606  dans  les  bâtiments  construits  par  son  ordre Mais 
ils  furent  démolis  en  1688,  pour  la  création  de  la  place  Vendôme,  et  la  Maison 
fut  transportée  un  peu  plus  au  noi-d,  à  l'endroit  où  se  rencontrent  aujourd'hui  les 
rues  Neuve-des-Petits-Champs  et  INeuve-des-Capucines. 

On  donnait  encore  à  ces  religieuses  le  nom  de  Pauvres-Dames  ou  Filles  de  la 
Passion.  Leur  sceau  portait  pour  légende  :  Sceau  du  monasln-o  des  Filin  de  la  Passion 
de  Paris'- . 


Pigaiiiol  de  la  Force,  Descrlplion  hishi iqno  l^ebeuF,  Histoire  de  la  rille  et  de  lotit  le  diocène 

de  la  rille  de  Parit,  t.  III,  p.  33  et  sniv.  de  Paris  (édition  Coelieris).  t.  I,  p.  3o6. 


m\  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PABIS. 

Il  V  avait  en  i  790,  dans  cette  Maison,  une  bibliothèque  composée  de  hnil  cents 
volumes  de  dévotion,  ([ui  lurent  l'épartis  dans  les  dé|)ôts  littéraires ''l 

Les  b(4timents  de  ce  monastère  riiicnl  démolis  en  iHoG,  lors  du  pei'cement  de 
la  rue  de  la  Paix. 


Déclaration  faite  par  la  mère  ahbesse  des  Capucines,  place  Vendôme,  le  :>(j  mars  ijÇjO.  Archives 

de  l'Empire,  série  S.  carton  11°  AGSo. 


URSULÏ^ES  DE  LA  RUE  SAINT-JACQUES. 


L'ordre  des  Ursuliiies  est  originaire  de  la  Lombai'die,  où  il  fut  créé  en  i5/i/i; 
mais  c'est  en  1608  seulement  qu'il  fut  i-eprésenté  à  Paris.  La  veuve  d'un  con- 
seiller au  Parlement,  nommé  Sainte-Beuve,  pourvut  aux  frais  du  premier  éta- 
blissement, qui  eut  son  siège  dans  le  faubourg  Saint-Jacques 

Cette  Maison,  au  sein  de  laquelle  fut  élevée  Madame  de  Maintenon  et  où  elle 
abjura  le  protestantisme,  possédait,  en  1790,  une  bibliotiièque  composée  de  sept 
cents  volumes,  rr parmi  lesquels,  dit  la  supérieure,  il  y  a  l'Histoire  ecclésiastique 
r-de  M.  Fleury  en  3o  volumes,  l'Histoire  de  l'Eglise  gallicane  en  18  volumes,  Sei- 
rr  mons  des  Pères  Bourdaloue,  Segaud  et  autres,  Bible  de  Sacy,  autre  de  Carrière, 
cr  Vie  des  Saints,  livres  de  méditations  et  autres  ouvrages  de  piété  ^"^'.n 

Cette  bibliothèque  fut  remise,  sur  réquisition,  aux  commissaires  de  la  Muni- 
cipalité, et  versée  dans  les  dépôts  littéraires. 

Sur  l'emplacement  du  couvent,  supprimé  en  1790,  on  a  ouvert  une  partie  de 
la  rue  d'Ulm  et  de  la  rue  des  Ursulines. 

Piganiol  do  la  Force,  Description  hisloi-iqiic  npparlcnaiils  an  courent  des  dames  religieuses  UrsK- 
de  la  ville  de  Paris,  t.  VI,  p.  i35.  Unes  dufanxhourg  Saint-Jacques.  Archives  de  l'Eni- 

Etat  général  des  biens  mobiliers  et  immobiliers       pire,  série  S,  carton  n°  ^709. 


Fac-siraile  héliographique,  i-l'in  de  Jnuvin  de  Focheforf,  f  1690). 


HOSPITALIÈRES  DE  SAINT-GERVAIS, 

DITES  AUSSI 

DE  SAINT-ANASTASE  OU  DE  S  A I  N  T  -  N I C  0  L  A  S. 


L'hôpital  de  Saint-Gervais  fut  fondé  eu  1171,  rue  de  la  Tixeranderie,  par  un 
maçon  nommé  Garin,  qui  l'installa  dans  sa  propre  maison,  située  près  de  l'église 
Saint-Gervais;  la  chapelle  fut  rebâtie  et  consacrée  en  1/112  sous  l'invocation  de 
saint  Anastase.  Au  xiv^  siècle,  l'évêque  de  Paris  adjoignit  quatre  religieuses  aux 
frères  hospitaliers  établis  par  le  fondateur.  En  1608,  ceux-ci  furent  définitive- 
ment remplacés  par  des  religieuses  x^ugustines,  qui  reçurent  le  nom  d'Hospita- 
lières de  Saint-Gervais  ou  Filles  hospitalières  de  Saint-Anastase.  En  1667,  elles 
transportèrent  leur  communauté  dans  la  rue  Vieille-du-Temple,  à  l'hôtel  d'O, 
acquis  par  elles  deux  ans  auparavant.  Cet  hôtel  occupait  l'emplacement  du  marché 
actuel  des  Blancs-Manteaux.  Les  religieuses  se  livraient  à  l'éducation  des  jeunes 
personnes,  et  exerçaient  en  outre  l'hospitalité  envers  les  pauvres  passagers'''. 

Au  moment  de  la  Révolution,  il  y  avait  dans  cette  Maison  deux  bibliothèques; 
l'une  était  composée  de  onze  cents  volumes  l'autre  renfermait  deux  cents  volumes 
environ  et  cinquante  manuscrits 


Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
rfePflm  (édition  Cocheris),  1. 1,  p.  82.8  et  35i. 

Etat  général  des  livres  de  1 63  maisons  ecclé- 
siastiques et  relligieuses  du  département  de  Paris.  Ar- 
chives de  l'Empire,  série  M,  carton  n°  797. 


'''^  Inventaire  des  livres  des  cy-devant  hospitalières 
des  Filles  Saint-Genais ,  vieille  rue  du  Temple,  dé- 
posés au  dépôt  de  la  rue  de  Thorigtiy,  le  8  nivose 
an  IV.  Arch.  de  l'Empire,  série  F",  carton  n°  luoo, 
pièces  n"  ^8  et  6/i. 


m. 
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BÉNÉDICTINES  DK  NOTRE-D A ME-DE-GR  AC  E 


(latlierinc  (J'Orléans-LoiigiK^viUe  el  su  sœiii'  Mai-giicrite  d  Orléans-Estoiitevilie 
sont  les  fondât l'ices  de  ce  couvent,  qui  s'établit,  en  161  3,  au  coin  des  rues  de  Su- 
resnes,  de  la  ViHe-l'Ëvèque  et  de  la  Madeleine.  Il  est  parfois  désigné  sous  le  nom 
de  Petit-Montmartre,  parce  que  ses  premières  institutrices  furent  quelques  sœurs 
détachées  de  l'abbaye  de  Montmartre,  dont  le  prieuré  de  Notre-Dame-de-Grâce 
dépendit  jusqu'en  16/17 

La  bibliothèque  de  cette  Maison  renfei'mait  rr  dix-huit  cent  volumes  de  pieté,  n 
Son  mobilier  se  composait  de  :  fr  une  grande  table  et  une  petite,  cinq  chaises  de 
ce  paille  et  une  échelle 17 

Le  prieuré  des  Bénédictines  de  la  Ville-l'Evèque  fut  vendu  en  l'an  vi,  puis 
démoli;  son  enqjlacement  est  représenté  aujourd'hui  par  la  partie  sud-ouest  de 
la  place  de  la  Madeleine,  au  débouché  du  boulevard  Malesherbes. 


"  Le  couveiil  des  Béiiëdiclines  de  Notre-Daiiie- 
(le-Gràce,  ou  de  in  Ville-l  livèque,  est  liguré  sur 
ravant-dernière  feuille  du  plan  dit  de  Turgot. 
l/étendue  de  ses  bâtiments,  jardins  et  dépendances 
ne  nous  a  pas  pernus  de  le  reproduire  sous  forme 
de  lleuron. 


Leheuf ,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édition  Cocheris),  1. 1,  p.  288. 

Déclaration  des  religieuses  Bénédictines  de 
Notre-Dame-de-Grâce  de  la  Ville-rEvcqne ,  dit  -26 fé- 
vrier ijgo.  Archives  de  l  Empire.  série  S.  carton 
n° 


Fac-similé  hel.sgr-. 


RELIGIEUSES  DE  SAINTE-ÉLISABETH. 


La  communauté  de  Notre-Dame-de-Nazaretli ,  dite  de  Sainte-Élisabetli ,  était 
située  dans  la  rue  du  Temple,  en  face  de  l'iiotel  de  ce  nom,  ancien  chef-d'ordre  des 
Templiers.  Elle  avait  été  fondée,  en  i6i/i,par  le  P.  Vincent  Mussard,  qui  rétablit 
en  France  l'ancienne  discipline  du  tiers  ordre  de  Saint-François.  La  première  pierre 
des  bâtiments  conventuels  l'ut  posée,  le  lU  avril  1628,  par  la  reine  mère  Marie 
de  Médicis.  Les  religieuses  en  prirent  possession  en  i63i,  et  cédèrent  la  maison 
jusqu'alors  occupée  par  elles  aux  RR.  PP.  de  Nazareth,  sous  l'obligation  par  eux 
de  desservir  le  couvent  de  Sainte-Elisabeth 

Ces  religieuses  fournirent,  le  16  février  1790,  à  la  Municipalité  de  Paris,  un 
catalogue  sommaire  de  leur  bibliothèque,  qui  renfermait  deux  mille  deux  cent 
quarante-quatre  volumes,  tous  livres  de  piété 

Léglise  de  ce  couvent  était  placée  sous  l'invocation  de  sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie et  de  Notre-Dame-de-Pitié;  fermée  pendant  la  Révolution,  elle  a  été  rendue 
au  culte  en  i8o3  et  restaurée  en  i83i. 


Lebeuf.  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Prtm  (édition  Cocheris),  t.  Il,  p.  h^k. 

Déclarations  de  la  fondation  du  monastère  royal 
de  Sainte-Elisfiheth  ,  me  et  ris-à-ris  le  Temjile ,  tous 


les  biens  fonds ,  et  les  tiltres  de  leures  acquisitions ,  et 
ensemble  la  liibliotèque ,  la  sacristie,  etc.  Archives  de 
l'Empire,  série  S,  cnrlnn  n"  ^1690. 


5a . 


Fac-aimile  hehographique. 


Plan  de  Mat.  Mérian  (  1611  1. 


CARMÉLITES  DE  LA  SAINTE-MÈRE-DE-DIEU. 

(RUE  CHAPON.) 


Les  Carmélites  du  faubourg  Saint-Jacques  devaient  en  partie  leur  établissement 
à  Catherine  d'Orléans,  demoiselle  de  Longueville''^;  cette  princesse  voulut  encore 
être  la  fondatrice  d'un  nouveau  couvent  de  cet  ordre.  Dans  cette  intention,  elle 
fit  acheter,  au  prix  de  cent  vingt  mille  livres,  le  vaste  hôtel  des  évêques  de  Ghâ- 
lons,  situé  dans  la  rue  Chapon,  devant  le  cimetière  de  Saint-Nicolas-des-Champs. 
L'installation  des  religieuses,  réunies  depuis  deux  ans  dans  une  maison  contiguë 
à  l'hôtel,  eut  lieu  en  1619'^'. 

Chacune  des  cellules  de  ces  religieuses  était  garnie  de  deux  petites  planches, 
qui  renfermaient  des  bréviaires  et  quelques  livres  de  piété.  Le  couvent  possé- 
dait, en  outre,  une  bibliothèque  commune,  où  l'on  trouvait  rc  environ  douze  cent 
rr  volumes  d'auteurs  anciens  et  pieux  '^l  n 

Ce  monastère  fut  supprimé,  et  vendu  en  i79().  Les  livres  furent  confisqués. 

Voyez  ci-dessiis,  p.  4o3,  note  1.  dépendants  du  monastère  des  Carmélites  de  la  Sainte 

Piganiol  de  la  F'orce,  Description  historique  Mère  de  Dieu,  fondé  à  Paris  rue  Chapon.  Archives 

de  la  ville  de  Paris,  t.  III,  p.  iyS.  de  l'Empire,  se'rie  S,  carlon  n"  i65i. 
Déclaration  des  biens  mobiliers  et  immobiliers 


Fac-siir.ile  }:?Uogr3j-,hiqi:c. 


Plan  dit  de  Turgot  (1735). 


RELIGIEUSES  1)E  LA  VISITATION-DE-SAINTE-MARIE. 

fRUE  SAINT-ANTOINE.) 


Les  Visitatidities  furent  instituées,  en  i  6 1  o  ,  par  saint  François  de  Sales,  évêque 
de  Genève.  Ces  religieuses  devaient,  comme  l'indique  leuj'nom,  visiter  les  pauvres 
et  les  malades,  en  mémoire  de  la  visite  faite  par  la  sainte  Vierge  à  sa  cousine 
Elisabeth.  La  réputation  de  cette  nouvelle  congrégation  se  répandit  bientôt  de 
tous  côtés;  elle  fut  érigée  en  religion  et  confirmée  par  le  pape  Paul  Y,  sous  la 
règle  de  saint  Augustin.  Quelques  personnes  pieuses  de  Paris  prièrent  alors 
l'évêque  de  Genève  d'envoyer  dans  leur  ville  Jeanne-Françoise  Frémiot  de  Chan- 
tai, avec  quelques  religieuses,  pour  y  fonder  une  maison  de  cet  ordre.  Le  saint 
prélat  accéda  à  ce  désir,  et  la  mère  de  Chantai,  accompagnée  de  trois  reli- 
gieuses, arriva  à  Paris  le  6  avril  1619'''.  Les  quatre  Visitandines  trouvèrent 
d'abord  l'hospitalité  dans  une  maison  particulière.  Au  bout  de  trois  semaines,  le 
1"  mai,  elles  louèrent  une  maison  située  dans  le  faubourg  Saint-Micliel ;  un  an 
après  elles  achetèrent,  dans  la  rue  de  la  Cerisaie,  une  maison  plus  vaste  et  plus 
commode,  qu'elles  habitèrent  jusqu'en  1628,  époque  à  laquelle  la  mère  Hélène- 
Angélique  Lhuilher,  supérieure  de  l'ordre,  acheta,  moyennant  2/1,000  livres, 
l'hôtel  de  Cossé,  situé  à  l'extrémité  de  la  rue  Saint-Antoine,  et  dont  le  jardin  était 
contigu  à  celui  de  leur  habitation  de  la  rue  de  la  Cerisaie.  Leur  église,  construite 

t''  Voyez  V Histoire  de  suinln  Chantai,  pyr  M.  Tabbé  Boiigaiul.  vicaire  ge'iie'ral  de  l'évêque  d'Orle'ans. 


àl6  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHEQUES  DE  PARIS. 

de  1682  à  i63/i,  grâce  à  la  géiiéi-osité  du  coininaiideur  de  Siilery,  ami  intime 
de  M"""  de  Chantai,  cutMansart  pour  architecte;  elle  fut  dédiée  le  ik  septembre 
i63/i,  sous  le  titre  de  Notre-Danie-des-Anges,  par  André  Frémiot,  archevêque  de 
Bourges  et  frère  de  sainte  Chantai,  qui  y  fut  enterrée 

Ces  religieuses  paraissent  avoir  eu  de  bonne  heure  une  bibliothèque  assez  nom- 
breuse, et  dont  Tusage  était  général.  On  lit  ces  mots  dans  le  chapitie  xvm  de 
leur  Règle  :  cr  Qu'on  demande  les  livres  tous  les  jours,  à  l'heui'e  assignée,  hors  de 
rr  laquelle  celles  qui  les  demandent  soient  éconduites n  Dans  un  l'èglement  pos- 
térieur, l'article  xvi,  intitulé  Des  menues  licences,  s'exprime  ainsi  :  rrLes  sœurs 
trsont  en  liberté  de  lire,  à  toutes  heures  commodes,  quelques  chapitres  des  Règles 
cret  Constitutions,  ou  quek[ue  peu  de  leurs  livres,  pour  se  distraii-e  ries  tentations 
rrou  recueillir  l'esprit  de  dévotion'^',  r 

A  l'époque  de  la  Révolution,  ce  monastère  possédait  une  bibliothèque  de  deux 
mille  volumes,  parmi  lesquels  on  remarquait  : 

Les  Annales  ecclésiastiques ,  du  cardinal  Raronius  et  ses  continuateuis,  en  1  2  vo- 
lumes; l'Histoii^e  ecclésiastique,  par  M.  l'abbé  de  Choisy;  la  Bible,  pai'  le  P,  de 
Carrières;  l'Histoii^  de  l'Eglise  gallicane;  la  Vie  des  Saints,  des  Pères  de  1  Eglise  et  du 
désert;  enfin  cent  soixante  et  dix-huit  volumes  de  sermons. 

La  supérieure  ajoutait  :  w  Plusieurs  traités  de  piété  et  de  la  vie  religieuse;  le  reste 
ce  est  en  livres  de  piété  affective,  doni  beaucoup  sont  en  mauvais  état  et  plusieurs 
cr  reliés  en  parchemin,  La  bibliothèc|ue  est  garnie  de  tablettes  avec  des  petites  pentes 
ce  de  serge  verte,  sans  grillages  ni  fermetures;  une  petite  armoire  et  quelques 
cf  vieux  meubles  r. 

Ce  couvent  fut  supprimé  en  1790,  et  son  église  est  devenue,  depuis  1802, 
un  temple  protestant,  désigné  encore  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Temple  de 
Sainte-Marie.  Avant  de  recevoir  cette  destination,  l'église  des  Visitandines  avait 
servi  de  dépôt  de  livres.  C'est  là  que  plusieurs  bibliothèques  conventuelles  de 
Paris  furent  réunies,  avant  d'être  réparties  dans  les  dépôts  publics  actuels Les 
livres  des  Visitandines  allèi-ent,  en  179Û,  rejoindre  au  collège  Mazarin  les  col- 
lections d'un  grand  nombre  d  autres  communautés  ^ 


Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  te  diocèse 
de  Paris  (ëdilion  Cocheris),  t.  Ht,  p.  Uob  el  5.28. 

''''  Règles  de  saint  Augustin  et  Constitutions  de  la 
Visitation.  Règles  de  l  liislitiit  de  Saiiit-Aiiffusliii 
pour  les  sœurs,  p.  106. 

Directoire  des  choses  spiriluelles  jtour  les  sœurs 
de  la  Visitation,  p.  1  ly. 


Etat  des  fonds  et  rcceiius  du  jireniier  monastère 
de  la  Visitation  Sainte-Marie  de  Paris,  rue  Saint- 
Antoine.  Archives  de  l'Empire,  série  S.  carton 
n"  /177G. 

Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  el  de  loal  te  diocèse 
de  Paris  (édit.  Cocheris).  t.  III.  p.  Sai). 

Voyez  plus  haut,  p.  i-ii)  de  ce  volume. 


FiC-3irr.ile  hëhogriphiq^e. 


Plan  dit  de  Turgot  (  1755). 


FILLES  DU  CALVAIRE. 

(ME  DE  \  Ali(;[RAni).) 


Le  couvent  des  Bénédictines  de  Notre-Dame-du-Calvaire  fut  fondé,  en  1620, 
par  le  célèbre  P.  Joseph la  reine  Marie  de  Médicis  et  M""^  de  Lauzon,  veuve  d'un 
conseiller  au  Parlement.  La  chapelle,  commencée  en  mai  1626,  bénite  en  i63i  et 
dédiée  en  i65o  ,  fut  construite  aux  frais  de  la  reine  '■^K  Les  religieuses  s'installèrent 
rue  de  Vaugirard,  auprès  du  palais  du  Luxembourg,  alors  propriété  de  leui' 
royale  protectrice. 

Leur  bibliothè({ue  renfermait,  en  1790,  les  ouvrages  suivants,  qui  furent  tians- 
portés  dans  les  dép(Ms  littéraires. 

Dix-huit  volumes  in  foho  qui  sont  :  la  Vie  de  M.  Arnaud  d'Andiily,  1  vol.;  la  Vie  des  Saints 
pour  tous  les  jours  de  i'annee,  avec  des  reflexions  pour  les  dimanches  et  fêles,  1  vol.;  la  Vie  des 
Saints  du  Pere  Giri ,  2  vol.  ;  la  Connoissance  de  l'amour  de  Jésus ,  1  vol.  ;  les  Evangiles  de  l'année , 
1  vol.;  l'Histoire  de  Joseph,  1  vol.;  l'Histoire  de  la  Navigation  aux  Indes  Orientales,  en  par- 
chemin, i  vol.;  les  Annales  de  Baronius,  9  vol.;  Commentaire  historique,  cronologiqueet  moral 
sur  les  Livres  des  Rois  et  de  l'Apocalypse,  1  vol.;  les  Œuvres  de  sainte  Thérèse,  par  M.  Arnaud 
d'Andiily,  2  vol.;  les  Croniques  de  l'ordre  de  Saint-Benoist,  5  volumes. 


C  est  le  nom ,  en  religion .  de  Lecierc  du 
Tremblay.  —  Cet  illustre  capucin,  surnommé 
VEminciice  grise,  à  cause  de  la  couleur  de  sa  robe, 
était  le  confident  et,  selon  toute  apparence,  l'ins- 
piialPiir  de  Piicliclieu.  11  a\ait  poilé  dans  le  inonde 

III. 


les  noms  de  baron  de  Maflée  et  de  seigneur  du 
Tremblay. 

Lebeuf,  lUsloirc  de  la  ville  et  de  tout  le  dio- 
cèse de  Paris  (édit.  Cocberis),  t.  111,  p.  lyS.  — 
Gallia  chrisùaïKi ,  t.  \  I1.  col.  Gâi. 
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Quatre  vingt  un  volumes  in  quarto,  qui  sont  pour  la  plupart  des  Histoires  d'ordres  uionas- 
liques,  des  Vies  de  dilTerens  Saints,  religieux  et  religieuses;  quelques  manuscrits;  deux  volumes 
de  rilistoire  de  la  Ligue;  des  Sermons  et  autres  livres  de  pieté  à  l'usage  de  monastères. 

Cent  cinquante  cinq  volumes  in  octavo,  qui  sont  des  Sermons  des  Pères  de  l'Eglise,  la  Vie  de 
quelques  religieux  ou  religieuses,  fondatrices  d'ordres,  des  Méditations,  peu  de  poésies  cre- 
liennes,  les  œuvres  de  quelques  docteurs  et  autres  ouvrages  mystiques. 

Trois  cent  quatre  vingt  deux  volumes  in  douze,  qui  sont  des  Histoires  d'ordres  monastiques, 
(|uel(|ues  romans  pieux;  des  poésies  sacrées;  des  Méditations,  des  Sermons,  entre  autres  ceux  de 
Rourdaloue,  Massillon  etFenelon,  des  retraites  et  autres  ouvrages  de  pieté. 

Cinquante  quatre  volumes  in  seize,  qui  sont  les  Psaumes  de  David,  la  Vie  de  plusieurs  reli- 
gieux et  papes,  des  Homélies,  quelques  histoires  et  autres  ouvrages  ])ieux  uniquement  destinc's 
à  la  vie  religieuse. 

Cinquante  huit  volumes  dont  le  format  n'est  pas  designé,  qui  sont  des  ouvrages  epars  et  de- 
])areillés,  dont  le  titre  n'annonce  pas  des  objets  de  grande  importance. 

Vingt  six  et  quelques  brochures  contenant  des  ouvrages  de  peu  de  conséquence,  et  deux  vo- 
lumes en  feuilles  renfermant  des  explications  sur  les  evangelistes  saint  Mathieu  et  saint  Mai  c. 

En  tout,  sept  cent  soixante  quatorze  volumes. 

Le  mobilier,  fort  simple,  est  ainsi  décrit  par  la  prieure  :  rrDes  planches  depuis 
rrle  haut  jusqu'en  bas  pour  poser  les  livres,  une  vieille  chaise,  une  vieille  table 
rr  et  un  vieux  tabouret  ''l  n 

Ce  monastère  fut  supprimé  en  1790,  et  une  partie  des  bâtiments  fut  presque 
aussitôt  démolie;  il  en  reste  cependant  encoi  e  quelques  vestiges  dans  les  dépen- 
dances du  Petit-Luxembourg. 


Dccliiraliiiii  (jiif  doimciit  par  (Icrnnl  vom  Moii- 
xiriir  le  Maire  cl  ilJesiiears  les  Officiers  imniicijian  r 
(le  la  ville  (Je  Paris,  les  prieure ,  sous  prieure  cl  doyennes 
(les  Uént'dictiiies  de  la  conpirgalion  du  Calraire,  de  Ions 


les  hiens  ntcuhles  el  tniiitenbles  appin  icnaiis  à  leur 

monastère  silu('  h  Paris,  rue  de  Va\i<>irard ,  près  le 
LuTcmhoiirg.  Archives  de  riiinpire,  série  S,  e;ii- 
loii  n°  M) 6 g. 


Fac-2imile  heliographique. 


Flan  de  J.  Gomtoust  (1652). 


ANNONCIADES  CÉLESTES, 

ou  FILLES  BLEUES. 


L'ordre  des  Annonciades  célestes,  ou  Filles  Bleues,  fut  fondé  à  Gênes,  en  1602, 
par  une  pieuse  veuve,  nommée  Victoire  Fornari,  et  approuvé  successivement  par 
les  papes  Clément  VIII,  Paul  V  et  Grégoire  XV.  En  1G21,  la  marquise  de  Ver- 
neuil  fit  venir  neuf  de  ces  religieuses  de  Nancy,  où  l'ordre  s'était  installé  depuis 
quelque  temps,  et  les  logea  dans  une  maison  particulière.  Le  9  avril  1626,  les 
Annonciades  achetèrent  de  Charles  Tiercelin,  marquis  de  Saveuse,  et  de  François 
de  Montmorency-Bouteville,  pour  la  somme  de  96,000  livres,  une  vaste  maison 
située  rue  Culture-Sainte-Catherine  et  contiguë  à  l'hôtel  Carnavalet'^'. 

Ce  couvent,  qui  était  en  1790  dans  une  situation  très-prospère,  possédait  une 
bibliothèque  composée  de  deux  mille  quatre  cents  volumes  et  de  soixante  manu- 
scrits. On  lit,  dans  la  Déclaralion  faite  par  la  supérieure,  cette  phrase  que  nous 
reproduisons  textuellement:  cr  La  bibliothèque  est  composée  d'environ  2,/ioo  \o- 
rr  lûmes,  dont  la  plus  grande  partie  est  in  douze  et  livres  de  piété  propre  à  l'usage 
rrdes  religieuses;  sur  quoi  nous  avons  environ  60  volumes  écrits  à  la  main,  qui 
fria  plus  part  ne  sont  d'aucun  usage  n 


Piganiol  de  ia  Force,  Dcscrijilion  historique  de 
Paris,  t.  IV,  p.  li-2'2. 

Déclaration  des  liens,  meMes  et  immeubles  du 


monastère  des  Annonciades  célestes  de  Paris,  rue  Cul- 
ture-Sainte-Catherine,  paroisse  Saint-Paul ,  au  Marais, 
Archives  de  l'Empire,  se'rie  S.  carlon  n°  ^620. 
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Le  monastère  des  Annonciades  fut  vendu  en  1796,  et  démoli  peu  de  temps 
après. 

H  existait  aussi  à  Paris  une  Maison  de  cet  ordie,  dite  des  Annonciades  des 
Dix-Vertus-de-Notre-Dame,  et  connue  encore  sous  les  iioms  de  petit  couvent  de 
l'Assomption  du  faubourg  Saint-Germain  et  de  Notre-Dame-de-Grâce.  Ces  reli- 
gieuses, installées  en  1637  dans  la  rue  des  Saints-Pères,  s'établiient  l'année  sui- 
vante dans  le  couvent  qu'elles  avaient  fait  bâtir  rue  de  Sèvres,  alors  appelée  rue 
du  Bouloir-Saint-Germain  Mais  la  communauté  ne  tarda  pas  à  se  disperser,  et 
en  i654  les  Annonciades  des  Dix-Vertus  furent  remplacées  par  les  religieuses 
de  Noti'e-Dame-aux-Bois 

Nous  n'avons  recueilli  aucun  renseignement  sur  les  livres  que  cette  seconde 
Maison  pouvait  posséder. 

Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  (nul  le  diocèse  de  Paris  (édition  (locheris),  t.  III,  p.  —  Voir 
ri-après,  p.  4^5 . 


FiZ  sirr.ile  hëliographique. 


Flan  de  J.  Gomboust  (1652). 


BÉNÉDICTINES  DU  VA L-DE-(iRÂCE. 


Cette  abbave  avait  été  fondée,  vers  le  x*^  siècle,  au  Val-Proloiirl ,  sous  le  titre 
de  INotre-Dame-du-Val-de-la-Crèclie.  En  1621,  les  relif>;ieuses  vinrent  s'établir  à 
Paris  et  occuper,  rue  du  Faubourg-Saint-Jacques,  une  maison  nommée  le  fief  de 
Valois,  ou  le  Petit- Bourbon,  la  même  dans  laquelle  le  cardinal  de  Bérulle  avait 
jeté  les  fondements  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ^'l  Elles  surent  presque  aus- 
sitôt se  concilier  la  protection  d'Anne  d'Autriche,  qui  leur  fit  élever  un  cloître  et 
une  église  magnifiques'^'. 

Ces  religieuses  possédaient  une  riche  bibliothèque,  car  elle  renfermait  deux 
mille  huit  cent  cinquante  volumes,  non  comj)ris  les  bréviaires  et  les  missels,  qui 
étaient  nombreux Le  mobilier  de  cette  bibliothèque  était,  comme  dans  tout  le 
reste  du  couvent,  assez  luxueux; les  délégués  delà  Municipalité  y  trouvèrent:  rr  cincj 
cr tables,  trois  tabourets  de  tapisserie,  une  échelle  de  bibliothèque,  un  Christ 
frd'yvoire  dans  son  cadre,  douze  tableaux  sujets  de  dévotion,  n  Le  procès-verbal 

ajoute  :  tr  Les  livres  sont  décrits  en  un  catalogue      sur  quatre  vingt  cinq  feuil- 

flets;  ces  livres  ne  nous  ont  parus  mériter  plus  ample  description  que  celle  faite  à 

Voyez  tome  II  de  cet  ouvrag'e  ,  p.  SSy.  bmje  du  Val- de -Grâce  [sj  février  ijyo).  Archives 

Gallin  cttrislinnn ,  t.  VU,  col.  ây/i.  de  l'Empire,  série  S,  carton  11°  /i55o. 

Décloraùnn  des  meuliles  cl  hnincvlile.i  de  l'ai)-  Nous  n'avons  pu  le  retrouver. 
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c- la  municipalité;  et ,  pour  assurei-  ledit  état,  l'uii  de  nous  a  cotté  et  paraphé  ledit 
catalogue  ''l  n 

Un  décret  du  7  \entôse  an  xn  a  Iransloi-mé  ce  couvent  en  hôpital  militaire,  et 
l'église  a  été  rendue  au  culte  en  i8a6. 

Eldl  (les  biciis.  revcHiis  et  rjj'rtu  de  Mcsdamm 
les  religieuses  fin  ]  al-de-Gràce  (  ii  juin  17901.  /;/- 


rviildirr  fiéiièml  des  biens  de  ce  timiaslere.  Archives 
lie  l  Empii'c.  série  S.  carton  n"  i55o. 


Fac-similé  héliographique. 


Plan  de  B.  JaiUot  (  1717). 


lEUlLLANTir\ES. 


En  1622,  les  Feuillantines  lurent  appelées  de  Toulouse  par  Anne  d'Autriche, 
puis  installées  par  Anne  Gobelin  d'Estourmel  dans  le  faubourg  Saint-Jacques 
à  l'extrémité  d'une  impasse,  qui  prit  bientôt  leur  nom. 

Ces  religieuses  firent,  le  i3  novembre  178g,  la  déclaration  suivante  :  rrLa 
ff bibliotecque  commune  est  toute  boisé,  elle  n'a  aucuns  manuscrits,  elle  ne  con- 
cr tient  que  dos  livres  de  piété,  environ  mil  volumes,  dont  la  plus  grande  partie 
rrsont  in-i  2('-l  r  Celte  déclaration  fut  confirmée  par  Nicolas  Assolé  de  Saint-Adrien, 
feuillant,  qui,  au  nom  de  la  communauté,  déclara,  le  8  février  1790,  le  chiffre 
de  leurs  revenus  et  celui  de  leurs  charges,  ainsi  que  le  nombre  de  livres  dont  se 
composait  leur  bibliothèque. 

Devenu  propriété  nationale  en  1790,  ce  couvent  fut  échangé,  sous  le  Direc- 
toire, contre  l'hôtel  de  Castries,  situé  rue  de  Vai-enne.  Une  partie  du  jardin 
avait  été  vendue  le  19  août  1796^^'.  L'inqjasse  qui  de  la  rue  Saint-Jac(|ues  con- 
duisait aux  bâtiments  conventuels  s'allongea  après  la  destruction  de  la  chapelle. 
Ce  qui  restait  des  anciennes  constructions  servit  à  abriter  un  pensionnat,  et  dis- 

Piganiol  de  la  t'oire.  Description  liistoriijK/'  rui;  du  Ffmljoiirg-Siint-Jacfjiies.  Arcliives  de  l'Eni- 

ile  lu  ville  de  Paria,  l.  VI,  p.  i6-2.  |)iie,  série  S,  carton  n" 

Déclnralion  des  hiens  iiiohiliers ,  immobiliers. ..  Leheuf,  Histoire  de  In  ville  et  de  tout  le  diocèse 

des  relig-ieiises  Feuillant  iiies  rtablies  à  Paiis .  grande  de  Paris  ledit,  (iuclici'is  ) .  I.  II.  p.  ly'i. 
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parut,  lors  du  percement  du  quartier  Rnlliii ,  pour  faire  place  à  la  rue  moderne 
des  Feuillantines. 

Les  livres  des  religieuses  avaient  été,  dès  1790.  transportés  aux  dé])ots  litté- 
i^aires. 


Pac-simile  heliographique. 


Plan  de  LacaïUe  (1714) 


RELIGIEUSES  DE  L'ASSOMPTION-DE-NOTRE-DAME. 

HAUDRIETTES. 


H  existait  depuis  le  xiif  siècle,  dans  la  rue  de  la  Mortellerie,  une  maison  hos- 
pitalière «des  bonnes  femmes  veufves,i7  fondée  par  Etienne  Haudry,  écuyer  de 
saint  Louis.  Occupé  à  l'origine  par  trente  veuves  vivant  en  communauté  et  appe- 
lées, du  nom  du  fondateur,  Haudriettes cet  établissement  avait  vu  son  caractère 
se  transformer  peu  à  peu,  en  sorte  que  l'institution  hospitalière  avait  fini  par  de- 
venir une  maison  conventuelle.  Au  commencement  du  xvn'^  siècle,  le  cardinal  de 
La  Rochefoucauld,  grand  aumônier  de  France,  voulut  substituer  entièrement  le 
second  élément  au  premier.  Par  la  réforme  de  ses  constitutions,  approuvée  en 
1622,  la  fondation  charitable  d'Etienne  Haudry  fut  changée  en  communauté  ré- 
gulière, sous  la  règle  de  Saint-Augustin,  et  transportée  dans  un  vaste  hôtel  de  la 
rue  Saint-Honoré,  proche  du  couvent  des  Capucins.  L'église,  placée  sous  le  vo- 
cable de  Notre-Dame-de-l'Assomption,  ne  fut  achevée  qu'en  1676 

La  nouvelle  règle,  œuvre  du  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  permettait  aux  reli- 
gieuses de  consacrer  chaque  jour  quelques  instants  à  la  lecture  d'ouvrages  de 

Pièces  concernant  la  fondation  d'Etienne  Hau-  \  oyez ,  dans  lu  collection  de  rZ/îstoîVeg-enera/e 

dry,  conservées  aux  Archives  de  l'Empire,  série  L,  de  Paris,  l'ouvrage  intitulé  :  Topographie  historique 
carton  n°  ioA3.  du  Vieux  Paris,  t.  I.  p.  .3 10  et  suiv. 
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piélé'^'.  Les  Dames  de  rAssomplion  possédaient  donc  une  bibliothèque  et  peut- 
être  deux  :  l'une  à  l'usage  de  la  communauté  tout  entière,  l'autre  composée,  ainsi 
([ue  cela  se  rencontrait  quelquefois,  de  quelques  volumes,  propriété  privée  de 
chaque  religieuse  ou  de  la  supérieure.  En  effet,  on  trouve  cette  mention  dans  la 
Déclaration  à  la  Municipalité  :  tr  .  .  ,  Une  pièce  servante  de  biblioteque,  éclairée 
rc d'une  croisée,  composée  de  deux  cent  volumes  ou  environ,  la  plus  grande  partie 
ffde  sujets  de  dévotions,  le  dictionnaire  de  Trévoux  en  trois  volumes  in-quarto, 
ff  quelques  volumes  de  livres  de  pratique  n  tandis  que,  d'autre  part,  il  résulte 
d'un  rapport  fait  par  Langlès  à  la  Commission  temporaire  des  Arts  que,  le  26  ther- 
midor an  ui,  on  avait  déjà  transporté  au  dépôt  littéraire  des  Gapucins-Saint-Honoré 
cinq  cents  volumes  provenant  de  la  bibliothèque  des  religieuses  de  l'Assomption'^'. 

Le  couvent  fut  supprimé  en  1790  et  démoli  en  partie;  l'église,  après  avoir 
été  paroissiale  pendant  plusieurs  années,  est  aujourd'hui  une  dépendance  de  la 
Madeleine. 

Ce  ne  fut  pas  sans  de  grandes  difficultés  que  s'opéra  la  transformation  de  l'hô- 
pital  fondé  par  Etienne  Haudry  en  communauté  purement  religieuse.  Des  (pia- 
rante  personnes  qui«  occupaient,  en  1620,  la  maison  dite  rrdes  bonnes  femmes 
et  de  la  chapelle  Estienne  Haudi'i  ou  de  la  Meson-Dieu  de  Grève,  ii  six  seulement 
consentirent  à  accepter  la  réforme  de  leurs  constitutions  et  à  abandonner  leur 
ancien  local  pour  celui  de  l'Assomption;  le  reste  de  la  communauté  refusa  d'ac- 
cepter ou  de  subir  celte  transformation,  et  fit  plusieurs  appels  tant  au  Grand 
Conseil  qu'au  Conseil  privé.  Après  des  vicissitudes  diverses,  les  Dames  de  l'As- 
somption l'emportèrent  sur  leurs  anciennes  compagnes,  malgré  l'intervention 
d'Adam  Haudi-y,  descendant  d'Ltieinie,  en  faveur  de  l'institution  fondée  par  son 
aïeul.  Le  nom  même  du  fondateur  avait  disparu  dès  1622,  à  l'occasion  du  trans- 
fert des  Hospitalières  de  leur  établissement  de  la  rue  de  la  Mortellerie  dans  une 
maison  du  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  sise  au  faubourg  Saint-Honoré.  Cette 
translation  fut  effectuée  d'après  le  désir,  manifesté  par  les  religieuses  elles-mêmes, 
de  quitter  le  quartier  trop  malsain  de  la  Grève.  Le  20  novembi-e,  une  sentence 
du  cardinal  l'alifia  la  translation,  en  consommant  la  suppression  de  l'hospice 
d'Etienne  Haudry  au  profit  des  Dames  de  l'Assomption.  Néanmoins,  les  Haudriettes 
ne  cessèrent  pas  de  réclamei-  et  de  songer  aux  moyens  de  se  rétablir 


Sauvnl,  Histoire  et  \iitifjuit  s  tir  la  rillr  ih> 
Parts,  l.  I,  p  do  II. 

Déclaration  des  religieuses  de  l' Assomjitiou , 
l'tablies  à  Paris,  rue  Saint-IIonoré ,  pour  obéir  au  dé- 
cret de  l'Assemblée  nationale  (p.  3  ,  Dolail  de  l'inlo- 
l  ieur  du  nionaslère).  Archives  de  rEnij)ire ,  série  S, 
••arton  n"  /i6'23. 


'  '  Etal  abrégé  des  huit  dépôts  littéraires.  \rclii\('s 
de  l'Empire,  série  F",  cartou  ii"  i-jo'î. 

Sauvai,  Histoire  et  Antiquités  de  la  rille  de 
Paris,  t.  I,  p.  Go5  et  siiiv.  —  Topogi njdiir  histo- 
rique du  Vieux  Paris,  t.  I,  [>.  ."Ji  i.  dans  la  roHec- 
tion  de  \  Histoire  générale  de  Paris. 
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i\oiis  ignoi'oiis  jusqii  à  (juelle  époque  elles  contimièreiil  la  lutte  contre  leurs 
puissantes  adversaires,  et  en  (juellc  année  disparut  définitivement  la  dernière 
trace  de  la  fondation  charitable  de  l'écuyer  de  saint  Louis. 

La  chapelle  de  l'hôpital  des  Haudriettes  avait  été,  lon^fjtemps  avant  la  Révolu- 
lion,  ti-anslormée  en  maison  particulière;  elle  a  été  démolie  an  18/11,  avec  la 
])()rlion  de  rue  où  elle  se  trouvait  et  dont  l'emplacement  forme  en  partie  le  jardin 
de  l'Hôtel  de  Ville 

Nous  n'avons  rencontré  aucun  document  relatif  à  la  bibliothèque  de  cette  ins- 
lilution  si  éprouvée.  Elle  dut  cependant  en  posséder  une,  car  un  ancien  règle- 
ment, cité  par  Sauvai,  enjoint  à  la  Maîtresse  et  à  deux  rrdes  plus  vertueuses  Hos- 
■^pitalièi'esTi  de  lenir  chacune  à  part  rrun  inventaire  tant  des  livres  (jue  du  linge 
rret  des  ornemens  de  la  chapelle.  ti  De  plus,  les  chartes  et  titres  de  l'hospice  de- 
vaient éire  tenus  enfermés  sous  deux  clefs  différentes,  aux  mains  des  mêmes  per- 
sf)n  nés  auxquelles  étaient  remis  la  garde  et  le  soin  des  livres ''^^ 

Lelioiit  .  llisloirc  (le  ht  ville  v!  de  tout  le  d(ocè>ie  ^'  Sauv;il ,  llialoii  c  et  Aiilt'juité.s  de  la  cille  de 

dr  Pari.i  (l'-diLCoclieris),  t.  I.  p.  IV.Vi  et  38^i.  Piiris .  t.  I.  p.  (u)-?. 


r./i. 


Fac-simile  héhographique.  Plan  de  J.  Gombonst 


URSULINES  DE  LA  RUE  S AINTE- AVO YE. 


Ce  couvent,  le  second  que  les  Ursulines  aient  eu  à  Paris  fut  installé  rue 
Sainte- Avoye,  en  1622,  dans  des  bâtiments  occupés  depuis  le  xni*^  siècle  par  une 
communauté  de  pauvres  femmes  veuves,  fondée  par  Jean  Séquence,  chefcier-curé 
de  Saint-Merry.  Celles-ci,  alors  au  nombre  de  neuf,  se  firent  Ursulines  pour  ne 
pas  quitter  leur  maison.  Les  religieuses  de  Sainte-Avoye  suivaient  la  règle  de  Saint- 
Augustin;  elles  se  consacraient  à  l'instruction  et  à  l'éducation  des  jeunes  filles, 
et  avaient  des  classes  gratuites  à  l'usage  des  enfants  pauvres,  qu'elles  admet- 
taient soit  comme  internes,  soit  comme  externes'^'. 

Cette  communauté,  possédait,  en  1790,  une  bibliothèque  composée  de  rr  douze 
rr  cents  volumes  à  peu  près;n  mais  il  y  avait  en  outre  rrune  petite  biblioteque'^Jr 
dans  chacune  des  trente-huit  cellules  des  religieuses.  Le  tout  fut  livré  aux  com- 
missaires de  la  Municipalité. 

Fermé  en  1790,  cet  établissement  devint  propriété  nationale.  Il  fut  vendu  le 
d  thermidor  an  v  (22  juillet  1797),  et  servit  d'habitation  particulière;  il  a  été 
démoli  lors  du  percement  de  la  rue  de  Rambuteau. 


Voyez  ci-dessus,  p.  lio'j. 
Lebeuf  (édit.  Coclieris),  Histoire  de  la  ville  et 
de  tout  le  diocèse  de  Paris,  t.  II ,  p.  908  et  aS  1 . 
Déclaration  r/ne  les  dames  supérieure  et  religieuses 


Ursulines  de  Sainte-Avoie  fournissevt  à  MM.  les 

oj/iciers  de  la  Municipalité  de  la  ville  de  Paris  de 

tous  leurs  biens  mobiliers  et  immobiliers  et  charges 
d'iceux.  Arch.  de  l'Empire,  série  S,  carton  n°  fi-jûli. 


Fac-siiïlile  héliographique. 


I  lan  de  J   Gomboust  (  d652  ] 


RELIGIEUSES  DE  LA  VISITATION-DE-SAINTE  MARIE. 

(l'AUBOUIU;  SAINT-JACQUES.) 


Les  Visilandines  furent  si  bien  accueilles  à  Paris  que,  peu  d'années  après  l'éta- 
blissement de  leur  premier  couvent il  fallut  songer  à  en  créer  un  second.  Ou 
l'installa  en  1626  dans  le  faubourg  Saint-Jacques. 

Nous  ne  savons  quel  était  le  nombre  de  volumes  possédés  par  ces  religieuses 
en  1790.  Au  moment  de  les  livrer,  elles  se  contentèrent  de  décrire  ainsi  l'état 
matériel  et  la  composition  de  leur  bibliothèque  :  cr  Bibliothèque  longue  de  10  à 
cr douze  pieds  et  à  peu  près  d'égale  largeur,  garnie  de  tablettes  tout  au  tour  à 
cfla  hauteur  d'environ  9  pieds.  Toutes  ces  tablettes  sont  remplies;  il  ne  si  trouve 
frque  des  livres  de  piété,  tels  que  des  Sermonaires,  des  Méditations,  et  de  plus 
cf  quelques  livres  d'histoires.  Vies  des  Saints;  nuls  manuscrits  n'y  livres  curieux, 
cf  des  livres  anciens  ^^K  w 

Nous  avons  trouvé,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal'^),  un  volume  provenant  de 
cette  Maison,  On  lit  sur  le  feuillet  de  garde  :  rr  Ce  livre  est  du  monastère  de  la 
ff  Visitation-Sainte-Marie ,  du  faubourg  Saint-Jacque  de  Paris,  à  la  bibliolhèque.  n 

Ce  couvent  ayant  été  supprimé  en  1790,  les  bâtiments  furent,  trente  ans  après, 
achetés  par  les  Dames  de  Saint-Michel,  qui  y  établirent  un  monastère  aujourd'hui 
désigné  sous  le  nom  de  Notre-Dame-de-Charité  de  Paris. 

Voyez  ci-dessus,  p.  4i5.  ris.  \rcliives  de  l'Empire,  série  S,  carlon  ^788. 

Elnt  (les  biens  et  effets  mobilier-i  dépendtints  du  ^f^ô■î^  A'"' 

monaslcre  de  la  1  imitation ,  rue  Sninl-Jacques ,  à  Pa-  H  ' 


Pac-simUe  héliographique. 


Plan  dit  de  Turgot  (1736). 


ABBAYE  DE  NOTBE-D AME-DE-POBT-ROYAL. 


Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  annexe  de  l'abbaye  de  Poit-Royal-des-Ghamps,  fondée, 
en  1206,  près  de  Chevreuse,  par  la  famille  de  Montmorency.  Mais,  cette  Maison 
ayant  été  supprimée  en  1708^",  ses  biens  furent  attribués  au  couvent  de  Paris, 
lequel  était  situé  dans  le  faubourg  Saint-Jacques,  à  l'angle  de  la  rue  de  la  Bourbe, 
aujourd'hui  boulevard  de  Port-Royal. 

Les  religieuses,  qui  appartenaient  à  l'ordre  de  Cîteaux,  déclarèrent,  en  1790, 
que  la  bibliothèque  de  l'abbatiale  renfermait  trois  cent  soixante  et  onze  volumes, 
et  celle  de  la  connuunauté  trois  cent  trente-deux  volumes;  il  y  a,  en  outre,  ajoute 
la  Déclaration,  et  une  quantité  de  livres  de  piété  fort  anciens,  reliés  en  parchemin 
cr  et  d'un  langage  très-gaulois  ■«  Ces  derniers  devaient  être  au  nombre  de  deux 
cents  environ,  puisque  neuf  cents  volumes  provenant  de  ce  couvent  furent  trans- 
portés dans  les  dépôts  littéraires  ''l 

Gallia  christiana,  t.  VII,  col.  910  et  992.  f'^'  Etat  général  des  livres  de  16s  maisons  ecclé- 

Déclaration  des  religieuses  de  l'abbaye  royale  de  siastiques  et  relligieuses  du  département  de  Paris.  Ar- 

Notre-Dame  de  Port-Royal ,  faubourg  Saint-Jacques.  chives  de  l'Empire,  série  M,  carton  n°  797. 

Archives  de  l'Empire,  série  S,  carton  n°  i5i8. 


m. 
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Supprimé  en  1790,  le  couvent  de  Port-Royal  fut  converti  en  prison,  sous  le 
nom  singulier  de  Port-Libre.  Par  arrêté  du  i3  brumaire  an  iv  (/i  novembre 
1796),  la  prison  fut  à  son  tour  transformée  en  rr maison  d'allaitement,  a  et  elle 
devint,  en  1801,  l'hospice  de  la  Maternité'''. 

Lebeiif,  Histoire  de  In  rille  et  de  tout  le  dioehe  de  Paris  (édit.  GocliPris),  t.  11.  p.  178. 


Fac-simile  beliograph'que. 


Plan  de  J.  Gomboust  (1659). 


FILLES  DE  SAINT-THOMAS-D'AQUIN. 


Ces  religieuses  dominicaines,  appelées  aussi  Dames  jacobines  de  Saint- Thomas, 
furent  tirées  du  couvent  de  Sainte-Catherine-de-Sienne  de  Toulouse,  et  installées 
à  Paris,  rue  Neuve-Sainte-Geneviève,  en  1626,  par  Anne  de  Caumont,  comtesse 
de  Saint-Paul,  duchesse  de  Fronsac.  Elles  se  placèrent  sous  l'invocation  de  saint 
Thomas  d'Aquin,  parce  que  ce  fut  le  jour  de  sa  fête  qu'elles  prirent  possession 
de  leur  couvent.  En  1682,  elles  se  transportèrent  dans  la  rue  Vieille-du-Temple, 
et  dix  ans  plus  tard  dans  la  rue  Neuve -Saint -Augustin,  où  la  Révolution  les 
trouva  fixées 

Elles  possédaient  alors  trois  bibliothèques  distinctes  :  celle  des  novices,  où 
l'on  comptait  deux  cent  quatre-vingt-cinq  volumes;  celle  de  la  chambre  des  pen- 
sionnaires, qui  en  renfermait  sept  cent  huit ,  et  celle  de  la  communauté,  qui  en 
possédait  quatorze  cent  quarante-quatre.  Ces  derniers  se  divisaient  ainsi  : 

3o  volumes  in-folio; 
119  volumes  in-quarto; 
257  volumes  in-octavo; 
900  volumes  in-douze; 
i38  volumes  petits  in-douze  et  in-seize. 

Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  te  diocèse  de  Paris  (édit.  Gocheris),  t.  1,  p.  268. 


'i36  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHEQUES  DE  PARIS. 

crLe  tout  en  livres  de  piété,  à  l'exception  de  quelques  livres  d'histoires,  comme  les 
(t  histoires  ancienne,  romaine,  des  empereurs,  de  France  et  ecclésiastique 

Ce  couvent  fut  supprimé  en  1790  et  démoli  en  1808;  sur  son  emplacement 
s'élève  aujourd'hui  le  palais  de  la  Bourse. 


État  des  revenus  et  charges  du  monaslère  des 
religieuses  de  Saint-Thomas ,  ordre  de  Saint-Domi- 
nique, établi  à  Paris,  rue  Neuve-Saint- Augustin.  Ar- 
chives de  l'Empire,  sér. S,  carton n°  6760. — VEtat 
général  des  livres  de  16 s  maisons  ecclésiastiques  et 


relligieuses  du  département  de  Paris,  conservé  aux 
Archives  de  l'Empire,  série  M,  carton  n°  797,  n'a 
pas  compris  la  bibliothèque  des  novices  dans  son 
énumération,  puisqu'il  ne  donne  qu'un  total  de 
2162  volumes  pour  la  communauté. 


FILLES  DE  LA  CROIX. 


Ces  religieuses  dominicaines  vinrent  à  Paris  en  1627,  et,  le  6  mars  de  cette 
année,  elles  s'établirent  dans  une  maison  de  la  rue  d'Orléans,  au  Marais;  puis 
elles  habitèrent  successivement,  en  i636,  un  hôtel  dans  la  rue  de  la  Plâtrière,  et 
une  maison  de  la  rue  Matignon.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  d'avril  16/n  qu'elles  en- 
trèrent dans  le  vaste  couvent  que  M^'*^  d'Eftiat,  fille  du  maréchal  de  ce  nom,  avait 
fait  construire  pour  elles  dans  la  rue  de  Charonne 

Quoique  cette  maison  fût,  en  1790,  dans  une  situation  financière  fort  embar- 
rassée, on  y  voyait  une  bibliothèque  riche  de  treize  cent  vingt-quatre  volumes, 
qui  allèrent  rejoindre,  dans  les  dépôts  littéraires,  ceux  des  autres  communautés 
religieuses 

Supprimé  par  la  Révolution,  ce  monastère  ne  fut  point  vendu;  les  religieuses 
y  rentrèrent  le  17  mars  1817,  et  il  subsiste  encore  aujourd'hui  sous  son  nom 
primitif. 

heheuf.  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  siastiques  et  relligieuses  du  département  de  Paris, 
de  Paris  (édit.  Coclieris),  t.  III,  p.  56o.  conservé  aux  Archives  de  l'Empire,  série  M,  carton 

Etat  général  des  livres  de  162  maisons  ecclé-       n°  797. 


Fa--3imile  heliographique . 


Plan  dit  de  Turgot  i  1735  j. 


RÉCOLLETTES  DE  SAINTE-CLAIRE 

ou  DE  L'IMMACULÉE-CONCEPTION-DE-LA-SAINTE-VIERGE. 


L'ordre  des  RécoHettes  fut  fondé  en  Espagne,  au  xv®  siècle,  sous  la  règle  de 
Sainte-Glaire.  Quelques-unes  de  ces  religieuses  vinrent  de  Verdun,  en  1627,  s'éta- 
blir à  Paris;  mais  elles  n'y  réussirent  point,  et  furent  remplacées,  dix  ans  plus 
tard,  par  des  Récollettes  de  Tulle,  qui  s'installèrent  dans  la  rue  du  Bac'^'. 

Cette  Maison  prospéra  rapidement.  Elle  ne  possédait  cependant,  à  l'époque  de 
la  Révolution,  que  trois  cents  volumes,  s'il  faut  ajouter  foi  à  la  Déclaration  de  la 
supérieure,  qui  s'exprima  ainsi  :  fr Quatre  armoires  de  bibliothèque,  dont  deux 
fravec  leur  bas  d'armoire,  contenant  environ  trois  cents  volumes  de  livres,  sujets 
tt  de  dévotion  n 

Cette  extrême  pauvreté  littéraire  des  Récollettes  est  d'autant  plus  difficile  à 
admettre  que,  dans  aucune  des  communautés  religieuses  de  femmes  établies  à 
Paris,  la  bibliothèque  ne  semble  avoir  été  entourée  d'autant  de  soin;  dans  au- 
cune, en  effet,  on  ne  la  trouve  soumise  à  un  règlement  aussi  sage,  aussi  détaillé 
et  aussi  complet  :  ainsi  la  lecture  était  spécialement  recommandée  aux  sœurs;  les 
livres  devaient  être  classés  avec  ordre,  et  porter  sur  le  titre  le  nom  du  couvent; 


Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édit.  Cocheris),  t.  III,  p.  189. 

Déclaration  des  immeubles  appartenants  au  mo- 
naslcre  des  dames  religieuses  de  l'Immaculée  Concep  - 


tion dites  Recolettes,  établi  à  Paris  rue  du  Bac,  des 
revenus,  dettes  et  charges  de  cette  maison.  Archives 
de  l'Empire,  série  S,  carton  n°  /lyôS. 
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la  garde  en  était  confiée  à  une  sœur  des  plus  spirituelles  et  des  plus  avisées;  les 
volumes  ne  pouvaient  être  prêtés  au  dehors  qu'avec  l'autorisation  du  confesseur, 
de  la  supérieure  et  des  discrètes.  Un  registre  de  prêl  devait,  en  outre,  être  tenu 
par  la  sœur  chargée  de  la  bibliothèque,  laquelle  rédigeait  le  catalogue  de  la  col- 
lection, et  devait  le  produire  chaque  année,  lors  de  la  visite  du  Révérend  Père 
provincial. 

Voici  le  texte  même  de  ce  règlement  : 

Comme  la  lecture  est  l'aliment  de  l'esprit  et  le  plus  doux  entretien  de  la  vie,  l'on  taschera 
d'avoir  les  livres  principalement  qui  parlent  de  nostre  S'  Institut  et  règle,  les  chronicques  de 
nostrè  sacre'  ordre ,  et  ceux  qui  peuvent  servir  pour  ayder  les  ames  à  l'acquisition  de  la  perfection , 
vie  intérieure,  règlements  des  mœurs,  à  bien  faire  orayson  mentale  et  vocale,  et  chanter  le  S' Service. 
Et  ses  livres  là  seront  rangez  et  ordonnez  en  un  lieu  particulier  appelle'  Librairie,  soubz  la  clef, 
séparez  les  uns  des  autres  suivant  ce  qu'ilz  traictent;  y  ayant  dedans  escrit  le  nom  du  couvent, 
et  sur  le  dos  quelzilz  sont.  Une  sœur  des  plus  spirituelles  etadvise'es  sera  nommée  par  leR'^Pere 
confesseur  et  laR.  Mere  Abbesse  pour  en  avoir  soing,  les  nettoyer  toutes  les  septmaines  une  fois 
et  le  lieu  oij  ilz  sont;  gardera  la  clef,  ne  la  donnera  que  par  le  commandement  de  la  R''^  Mere, 
et  ne  distribuera  aucun  livre  que  par  son  ordre,  ou  à  la  demande  de  la  Maistresse  des  novices 
et  jeunes ,  pour  celles  de  sa  conduicte  ;  et  tant  elle  que  les  autres  sœurs  qui  en  auront  ne  les  lairont 
traisner,  ne  se  les  prestront  les  unes  les  autres  sans  congé  de  la  Mere,  et  les  rapporteront  à  la 
Librairie  quand  elles  n'en  auront  plus  affaire. 

Que  si  quelque  puissante  rayson  obligeoit  d'en  prester  aux  externes,  il  ne  se  fera  que  de 
l'advis  du  R.  P.  confesseur,  de  la  R**'  Mere  et  Discretles,  et  aucune  n'en  donnera  pour  tousjours 
dehors,  y  ayant  excommunication  de  nostre  S'  Père  le  Pape  à  celles  qui  le  font;  et  lors  que  l'on 
en  aura  preste,  la  sœur  qui  en  aura  le  soing  escrira  dans  un  livre  le  nom  des  livres,  la  per- 
sonne à  qui  on  l'a  preste  et  le  jour  que  l'on  l'aura  presté.  Estant  de  plus  obligée  de  tenir  un  cata- 
logue de  tous  les  livres  de  la  bibliotecque  par  ordre  alphabeticque  qu'elle  produira  tous  les  ans 
à  la  visite  du  R"^  Pere  provincial,  afin  qu'il  l'examine,  le  signe  et  face  faire  le  mesme  à  la  Mere 
et  Discrettes 

Ce  règlement  est  signé  de  la  main  du  ministre  provincial,  du  définiteur  et  con- 
fesseur, de  l'abbesse,  de  la  vicaire,  ainsi  que  de  dix-huit  autres  religieuses;  il  porte 
la  date  du  5  mars  i656.  Nous  l'avons  trouvé  dans  un  des  manuscrits  de  la  biblio- 
ihèque  Mazarine;  et  ce  qui  prouve  qu'il  s'adressait  spécialement  et.exclusivement 
à  la  maison  des  Récollettes  de  Paris,  c'est  qu'il  ne  paraît  figurer  dans  aucune  des 
Règles  ou  Constitutions  iuq)rimées  du  même  ordre  ^'^K 


StnUils  (les  Religieuses  Recollectes  de  Sainte- 
Claire  du  monastère  de  Paris  :  De  la  façon  d'exercer 
les  offices  de  la  librairie.  Bibliothèque  Mazarine,  ma- 
nuscrits, n°  9/1/1 4,  fol.  186. 

Elle  n'existe  pas,  du  moins  dans  les  recueils 
suivants  :  La  première  règle  de  Sainte-Claire  donnée 
par  notre  Père  saint  François,  Limoges,  169/1, 
in-i  8.  —  Constitutions  générales  pour  tontes  les  reli- 


gieuses qui  sont  dans  la  juridiction  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  s.  I.  n.  d.  in- 18.  —  Lu  règle  de  Sainte- 
Claire,  confirmée  par  le  pape  Urbain  IV,  Paris ,  1 686, 
in- 18.  Cependant  un  manuscrit  contenant  les  cons- 
titutions de  l'ordre  des  Récollettes  de  la  ville  de 
Verdun  renferme  un  chapitre  consacré  à  la  biblio- 
thèque ;  nous  le  reproduisons  textuellement  : 

ffll  y  aura  une  chambre  qui  sera  nommée  Li- 


RÉCOLLETTES  DE  SAINTE-CLAIRE.  ài\ 

Les  dépendances  de  ce  monastère  devinrent,  en  1790,  propriété  particulière; 
quant  à  l'église,  convertie  successivement  en  salle  de  spectacle,  puis  en  salle  de 
bal,  elle  est  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  cr  Salon  de  Mars,  -n 

11  existait,  au  faubourg  Saint-Marcel,  une  autre  maison  du  même  nom;  mais 
elle  ne  paraît  pas  avoir  possédé  de  bibliothèque  comme  celle  de  la  rue  du  Bac; 
du  moins  n'en  est-il  fait  aucune  mention  dans  ses  statuts^''.  Le  marmscrit  qui  les 
contient  ne  se  recommande  donc  à  notre  attention  que  parce  qu'il  porte,  happées 
sur  les  plats,  les  armes  de  la  communauté. 


Comme  dans  la  plupart  des  communautés,  ces  armes  servaient  d'estampille 
aux  livres  de  la  bibliothèque. 

Les  livres  des  Récollettes  subirent,  en  1  790,  le  sort  commun;  ils  allèrent  gros- 
sir les  dépôts  littéraires. 


"  braii-ie .  pour  retirer  tous  les  livres  du  monastère , 
fdesquelz  aura  soin  une  sœiu-,  avec  i'invenlaire  et 
-ratholoecjs  d'iceux  signé  de  i'abbesse  et  de  ia  vi- 
"caire.  pour  en  rendre  compte  au  discretoire  tous 
fies  ans  l  oclave  de  Pasques  et  quand  elle  sortira 
"d'office. 

"La  Bible  tant  viel  que  nouveau  Testament,  en 
"latin  et  f'ranrois,  ne  sera  gardée  en  ce  monastère, 
"leur  en  estant  delFendu  la  lecture,  ny  autres  livres 
ffd'istoires  prophanes,  guerres,  ou  curieux;  ains 
ff.seulement  les  histoires  ecclésiastiques  et  livres 
ffspirituelz  édifiant  et  enseignant  le  vray  chemin  à 
"Dieu. 

"Les  li\r  s  qui  traictent  de  la  vye  unitive,  et  qui 
"sont  de  plus  haulte  matière  que  la  capacité  des 
"esprits  conmiungs  ne  peuvent  poi'ter,  ne  seront  mis 
"en  commun  ny  permis  à  aulcune  sans  congé  du 
ffvisitteur  ou  de  I'abbesse  par  l'advis  du  confesseur. 


"Les  sœurs  qui  auront  besoing  de  quelque  li\re 
"le  pouront  prendre  ayant  congé  de  I'abbesse  ou 
"de  la  librayriere,  sy  ce  sont  anciennes  mères. 

"Et  ne  sera  permis  à  aucune  plusieurs  livres  à 
"la  foys  que  prudemment  selon  l'ordonnance  de  la 
"Supérieure. 

[Comtitutions  el  stalulz  du  mouuslerc  de  Siiiiilc 
Claire  en  la  ville  de  Verdun  ,  ealrnicles  des  bulles  el 
conshtulions  (ijjpostolicques  rf  de  l'ordre,  el  dressées 
selon  le  sacré  concile  de  Trente,  ï.  86.  —  Biblio- 
thèque de  l'Institut  [fonds  de  l'anc.  bibl.  de  la  ville 
de  Paris],  manuscrits  in-ia,  n"  72.) 

La  règle  des  sœur<s  mineures  du  monastère  de 
Sainte  Claire,  situé  au  faubourg  Saint -Marcel  lez 
Paris ,  fdellemenl  translatée  de  mol  à  mot  selon  l'ori- 
ginal de  la  bulle  de  Nicolas  III  et  distribuée  en  douze 
chapitres,  par  F.  T.  Le  B.  — Bibliothèque  de  l'Ins- 
titut (même  fonds),  mnmiscrits  in-i9,  n"  71. 


in. 
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Far-simile  heliographique. 


Plan  de  J.  Gomboust  (1652}. 


HOSPITALIÈRES  DE  LA  CHARITÉ-I\OTRE-DAME. 


Cette  Maison  fut  fondée  en  1628,  avec  l'appui  d'Anne  d'Autriche,  sur  une  partie 
de  l'emplacement  de  l'ancien  hôtel  des  Tournelles;  elle  était  située  dans  l'impasse 
de  la  rue  du  Foin,  entre  la  place  Royale  et  le  couvent  des  Minimes*'^  Les  sœurs  qui 
la  desservaient  appartenaient  à  l'ordre  de  Saint-Augustin;  aussi  les  nomme-t-on 
parfois  religieuses  de  la  Gharité-de-Saint-Auguslin,  ou  Hospitalières  Augustines 
de  la  place  Royale. 

On  ne  recevait  que  des  femmes  dans  cet  hôpital,  qui  ne  survécut  point  à  la 
Révolution.  Il  possédait,  à  cette  époque,  une  bibliothèque  assez  riche,  car  elle 
renfermait  deux  mille  cent  quatre-vingt-quatorze  volumes'^*,  sur  laquelle  nous 
n'avons  pu  nous  procurer  aucun  renseignement.  Le  9  floréal  an  m,  les  livres  de 
cette  communauté  furent  transportés  au  dépôt  de  la  rue  de  Thorigny^^'. 

Les  bâtiments  appartiennent  aujourd'hui  à  l'Administration  de  l'Assistance 
publique. 


Cette  impasse  fut  appelée ,  pendant  la  période 
révolutionnaire ,  cul-de-sac  de  l'Indivisibilité,  comme 
on  le  voit  par  la  note  3. 

Etal  général  des  livres  de  ]6a  maisons  ecclé- 
siastiques et  relligieuses  dit  département  de  Paris. 


Archives  de  l'Empire,  série  M,  carton  n°  797. 

Inventaire  des  livres  formant  la  bibliothèque  de 
la  maison  dite  des  Hospitalières,  cul  de  sac  de  l'In- 
divisibilité, n°  i5o,  même  section,  etc.  Archives  de 
l'Empire,  série  F",  carton  n°  1200  ,  pièce  cotée  89. 
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Cette  comoiunauté,  qui  devait  travailler  à  la  conversion  des  protestants,  fut 
fondée  en  i63/i  par  l'archevêque  de  Paris  Jean-François  de  Gondi.  Succes- 
sivement établie  rue  des  Fossoyeurs  (actuellement  rue  Servandoni),  près  de 
l'église  Saint-Sulpice,  rue  Pavée-au-Marais ,  rue  Sainte-Avoie,  rue  Neiive-Saint- 
Eustache,  elle  prit,  en  1672,  possession  d'une  maison  de  la  rue  Sainte-Anne''^', 
que  lui  donna  le  maréchal  de  Turenne  après  sa  conversion  au  catholicisme. 

La  Constitutmi  de  cette  Maison  renferme  tout  un  chapitre  consacré  à  la  biblio- 
thèque ;  il  porte  le  numéro  lix  et  est  ainsi  conçu  : 

DE   LA  BIBLIOTHÉQUAIRE. 

1.  EHe  aura  en  sa  charge  tous  les  livres  de  la  Maison  qui  sont  en  commun;  elle  en  tiendra 
un  catalogue  exact,  ayant  soin  d'y  ajouter  ceux  qu'on  acquerra  de  nouveau  et  de  les  l'aire  voir 
et  examiner  par  le  Supérieur  avant  que  de  les  y  inscrire.  Il  est  aussi  de  son  devoir  de  tenir  les 
livres  en  ordre  et  la  bibliothèque  dans  une  grande  netteté. 

9,  Elle  donnera  les  livres  suivant  la  permission  de  la  Supérieure,  et  les  reprendra  (juand  on 
n'en  aura  plus  besoin. 

3.  Elle  ne  recevra  aucun  livre  nouveau  qu'il  n'ait  été  vu  parle  Supérieur  et  par  la  Supérieure; 
elle  en  usera  de  même  pour  les  manuscrits. 

!i.  Les  principales  qualitez  qu'elle  doit  avoir  sont  la  sagesse  pour  la  distribution  des  livres, 
la  discrétion  pour  ne  lire  elle-même  que  ce  qu'elle  doit  et  avec  permission,  l'exactitude  d'écrire 
chaque  livre  qu'elle  donne  et  de  le  remetlre  en  sa  place  quand  on  le  lui  rend,  et  même  le  soin 
de  les  redemander  quand  on  ne  les  lui  rend  pas. 

5.  Les  livres  hérétiques  que  les  Nouvelles  Catholiques  apporteront,  et  ceux  qui  seront  dé- 
fendus et  qui  pourroient  être  suspects,  seront  enfermez  dans  un  lieu  à  part,  et  l'on  n'en  dis- 
posera point,  soit  pour  s'en  défaire  ou  pour  les  communiquer,  que  par  l'ordre  du  Supérieur  . 

Au  moment  de  la  Révolution,  celte  Maison  possédait  une  bibliothèque  assez 


Les  nombreuses  translations  de  cette  commu- 
nauté auraient  exigé  plusieurs  tleurons  spéciaux. 
Sa  dernière  installation  est  assez  nettement  figurée 
sur  le  plan  dit  de  Turgot.  I^es  bâtiments,  en  façade 
sur  la  rue  Sainte-Anne,  à  peu  près  à  la  hauteur  du 
petit  passage  cpii  conduit  à  la  galerie  de  Glioiseul, 
louchent  aux  vastes  jardins  de  l  liôtel  de  Ponl- 
(Ihartrain,  remplacé  aujourd'hui  par  la  salle  Ven- 


tadour  et  les  rues  avoisinantes.  —  I/eniplacement 
occupé  par  la  communauté  rue  Sainte-Avoie  est 
figuré  au  plan-fleuron  de  la  page  i-jg  sous  la  ru- 
brique rr Nouvelles  Convertyes.  1 

Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édition  Gocheris),  t.  I,  p.  3i3. 

Constitution  de  la  maison  des  ISoiirelles  Catho- 
liques de  Paris,  p.  9  38. 
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riche,  car  on  y  comptait  treize  cent  cinquante-quatre  volumes;  et,  ce  qu'il  y  a 
d'étrange,  c'est  que,  aux  termes  mêmes  de  la  Déclaration  officielle,  la  plupart  de 
ces  ouvrages  étaient  rrdes  livres  autrefois  à  l'usage  des  protestants n  II  est  donc 
probable  que  l'on  envoyait  à  cette  communauté  les  volumes  confisqués  chez  les 
protestants  fugitifs;  et  c'est  là,  selon  toute  apparence,  que  fut  transportée  la 
bibliothèque  qu'ils  avaient  réunie  dans  leur  temple  de  Charenton. 

En  effet,  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  Louis  XIV  partagea  entre 
l'Hôpital  Générai  et  les  Nouvelles  Catholiques  l'emplacement,  les  bâtiments  et  les 
dépendances  de  ce  temple*-'.  Le  couvent  prit  possession  de  sa  part  au  mois  d'oc- 
tobre i685*^',  et  peu  de  temps  après  il  devint  propriétaire  de  la  totalité,  moyen- 
nant une  somme  de  cinq  mdle  livres  remboursée  à  l'Hôpital  Général  Or  un 
arrêt  du  6  septembre  i685  avait  ordonné  la  saisie  de  tous  les  livres  appartenant 


'  Déclaration  des  biens  mobiliers  et  immobiliers 
de  la  communauté  des  Nouvelles  Catholiques  établie  à 
Paris,  rue  Sainte  -Anne ,  paroisse  Saint- Boch ,  pour 
satisfaire  au  décret  de  l'Assemblée  nationale  du  treize 
novembre  dernier,  sanctionné  par  le  Roi  le  dix  huit  du 
même  mois.  Arcliives  de  l'Empire,  série  S,  carton 
n°  4668. 

rrAujourd'huy  tiuitiéme  jour  du  mois  de  no- 
tfvembre  mil  six  cens  quatre  vingt  cinq,  le  Roy  estant 
tfà  Fontaine  Bleau,  voulant  employer  le  plus  utile- 
frment  qu'il  sera  possible  les  bastimens,  amplace- 
irmens  et  dépendances  du  temple  et  du  consistoire 
(fque  ceux  de  la  religion  prétendue  reformée  avoient 
rrcy  devant  au  bourg  de  Cbarenton;  Sa  Majesté  en 
tra  accordé  et  fait  don  à  l'Hospital  General  et  à  la 
rr  maison  des  Nouvelles  Catholiques  de  Paris ,  sçavoir  : 
rrà  rttospital  General  Tamplaceraent  du  temple  et 
ff  toute  la  partie  du  preau  estant  depuis  l'encognûre 
Tde  la  maison  du  consistoire  en  tirant  une  ligne 
rr  droite  jusques  à  la  rivierre  de  Marne  et  tout  ce 
-rce  qui  est  au  delà  de  la  ligne  du  coslé  du  temple 
rrappartenant  audit  consistoire,  et  de  plus  la  pro- 
'fprieté  des  quatre  maisons  qui  ont  esté  basties  sur 
rrle  fond  dudil  consistoire  et  concédées  aux  sieurs 
^fDelorme,  Pelissaris,  de  Saint-Hillaire,  Groteste, 
•rde  la  liussiere  et  Bezard,  à  condition  d'en  jouir 
rreux  et  leurs  femmes  leurs  vies  durant,  et  la  place 
Tqui  est  devant  lesdites  maisons;  et  aux  Nouvelles 
tr  Catholiques  le  cimetière  du  costé  de  la  riie  de 
rrCharenton,  la  maison  dudit  consistoire  et  tout  ce 
rrqui  est  au  delà  en  tirant  ladite  ligne  droite  depuis 
'fl'encogneure  du  meur  du  consistoire  jusques  à  la 
rr  rivière  de  Marne  et  tout  ce  qui  est  au  delà  de  la- 
-dite  ligne  appartenant  audit  consistoire  :  pour  en 


rrjouir  par  ledit  Hospilal  General  et  les  Nouvelles 
rr  Catholiques  chacun  en  la  partie  qui  leur  est  donnée , 
rr  pleinement  et  paisiblement,  sans  pour  ce  paier 
rr  aucuns  droits  d'amortissement,  soit  que  ledit 
rrHospital  General  acquière  la  part  des  sœurs  Nou- 
rrvelles  Catholiques  ou  que  lesdites  sœurs  Nouvelles 
rrCatholiques  acquièrent  la  part  dudit  Hospifal  Ge- 
rmerai, dont  Sa  Majesté  leur  a  fait  don  et  remise  à 
rr  quelque  somme  qu'ils  se  puissent  monter;  m'aiant 
rrSa  Majesté  commandé  de  leur  expédier  toutes 
(f lettres  à  ce  nécessaires,  et  cependant,  pour  assu- 
re rance  de  sa  volonté,  le  présent  brevet  qu'elle  a 
rr  signé  de  sa  main  et  fait  contresigner  par  moy, 
«•conseiller  secrétaire  d'Estat  et  de  ses  commande- 
rr  mens  et  finances.  Ainsy  signé  :  LOUIS ,  et  plus  bas  : 
rrCoLBERT.  v  {Bon  Cl  l'Hospital  General ct  aux  Nouvelles 
Catholiques  du  temple  et  du  consistoire  de  Charenton. 
Archives  de  l'Empire,  série  S,  carton  n°  4668.) 

Lettre  du  commissaire  de  Lamarre  au  lieutenant 
de  police  de  La  lieynie ,  qui  marque  entr' autres  choses 
que  la  mere  dépositaire  des  Nouvelles  Catholiques  est 
venûe  prendre  possession  de  Charenton  (37  octobre 
i685).  Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  fonds 
français,  n°  yoSo,  fol.  019. 

rrElles  possèdent  la  maison  et  place  où  esloit 
rr  autrefois  le  temple  de  Charenton,  dont  il  a  pieu 
rrau  Roy  leur  faire  don  de  la  moitié  le  8'  novembre 
rr  1 685,  et  elles  ont  acquis  l'autre  moitié  de  THospi- 
.  r  tal  General  moyennant  la  somme  de  cinq  mil  livres,  -n 
[Déclaration  générale  de  tous  les  biens  et  revenus  ap- 
partenant à  la  communauté  des  Filles  nouvelles  catho- 
liques, establies  à  Paris  rue  Neuve -Sainte -Anne, 
parroisse  Saint- Roch.  (22  juin  i6gâ).  Archives  de 
l'Empire,  série  S,  carton  n°  /1668.) 


/i/i6  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS. 

aux  protestants,  non -seulement  de  ceux  qui  composaient  la  bibliothèque  du 
temple,  mais  encore  de  ceux  que  l'on  avait  trouvés  chez  les  ministres  et  les  an- 
ciens. La  liste  des  livres  ainsi  confisqués  nous  a  été  conservée 

La  formation  de  la  bibliothèque  du  temple  paraît  remonter  à  ifiafi;  c'est  du 
moins  la  date  de  la  plus  ancienne  mention  que  renferme  le  catalogue.  Celui-ci, 
C[ui  est  aujourd'hui  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale''^',  forme  un  volume  in- 
folio de  189  feuillets,  dont  19  seulement  ont  été  employés;  les  plats  j)ortent 
l'emblème  de  Théodore  de  Bèze  :  la  vraie  religion  triomphant  de  la  mort,  au-dessus 
du([uel  figurent  les  lettres  B.  E.  B.  P.  {^Bibliotheen  ecclesiœ  refminatœ  Parisiensis) . 


Le  titre  est  ainsi  disposé  : 

CATALOGUE 

DES  LIVRES  DE  LA  BIBLIOTHEQUE 

de  V Eglise  reformée  de  Paris 
avec  les  noms  de  ceux  qui  les 
ont  donnés  ou  de  la  hheralilé 
desquels  ils  ont  esté  achetés. 
Disposé  selon  l'ordre  des 
temps  que  les  présens 
ont  este  faicls. 


Cnlnlogiiegenn-nl  (tes  lit^irs  (juioiit  esté  trouvez , 
tant  à  Pari  fi  i/v'à  CJmrenlon ,  dans  les  visites  qui  ont 
esté  faictes  en  exécution  de  l'edit  du  mois  d'aoust  et  de 
l'arrêt  du  Parlement  du  six  septembre  i685. — tfPre- 
"  Miiereiiienl  ceux  qui  onl  esté  trouvez  chez  les  minis- 
rrlres  et  aniiens  de  la  F».  P.  R. ,  tant  en  leurs  maisons 


rrà  Paris  que  dans  leurs  chaiidjres.  proche  le  teui|)le 
rrde  Charenton.  j)  (lîibliotlièque  impériale,  manus- 
crits, fonds  français,  n°  7080,  fol.  86.) 

Bibliotlièque  impériale ,  manuscrits  .  fonds 
français,  a°  ù/iliHo  (ancien  fonds  de  Saint-Victor, 
n"  818). 


NOUVELLES  CATHOLIQUES.  M7 
Voici  la  première  mention  : 

rrSur  la  fin  de  1626  et  es  années  suivantes.  Les  centuries  de  Magdebourg .  en  huict  volumes 
rr in-folio,  ont  esté  données  par  M.  Malleray,  advocal  à  Poitiers. 

On  rencontre  ensuite  parmi  les  donateurs  les  noms  suivants  : 

M.  du  Tens,  thresorier  de  l'extraordinaire  des  guerres  à  Mets,  Thon  et  Verdun. 
M.  L'Hosle,  sieur  de  Monfermeil,  conseiller  et  secrétaire  du  Roy. 
Messire  Henry  de  Chivray,  marquis  de  la  Barre. 

Messire  Gilles  de  Maupeou ,  intendant  et  contrôleur  gênerai  des  finances.  (  Annales  de  Baronius.  ) 
Messire  Charles  de  Harlay,  baron  de  Dolot. 

M.  Marbaut,  conseiller  et  secrétaire  du  Roy,  et  ancien  de  ceste  église. 

M.  de  Villiers  Hotman,  fils  aîné  de  i'autheur.  (Œuvres  de  François  Hotman  (''.) 

M.  de  Montmartin,  député  gênerai'^'. 

Messire  Henri  de  Ciermont  d'Amboise,  marquis  de  Gallerande,  depulé  gênerai. 

François  Vallée ,  sieur  de  Chenaiiles,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d'Estat  et  privé  ,  et  pré- 
sident au  bureau  des  tbresoriers  généraux  de  France  en  la  généralité  de  Paris. 

M.  Herouard,  conseiller  du  Roy  et  controlleur  gênerai  des  fermes  de  France. 

Messire  Louis  de  Champagne,  comte  de  la  Suze.  (Don  de  180  francs  pour  acheter  des  livres.) 

Messire  François  de  Roye  de  la  Rochefoucaut,  comte  de  Roussy.  (Don  de  i5o  francs  pour 
acheter  des  livres.) 

Messire  Jean  Anthoine  de  Sainct  Simon,  mar(ii]is  de  Courtemer,  colonel  d'un  régiment,  et 
lieutenant  gênerai  des  troupes  françoises  en  Holande.  (Don  de  kk  francs  pour  acheter  des  livres.) 

Messire  Gedeon  de  Boetzeller  et  Asperen,  baron  de  Languerach  et  du  Sainct  Empire,  ambas- 
sadeur ordinaire  de  Messieurs  les  Estats  généraux  des  provinces  unies  des  Pays  Ras  en  France. 
(Don  de  70  francs.) 

M.  de  Launay,  seigneur  de  la  Motthe ,  conseiller  et  secrétaire  du  Roy  et  ancien  de  ceste  église  . 
M.  le  duc  de  Lenox.  (Il  donne  900  francs.) 


François  Hotman,  né  à  Paris  le  28  août  1  S^i . 
mort  à  Bâle  le  12  février  1690,  célèbre  juriscon- 
sulte protestant,  joua  un  grand  rôle  dans  le  mou- 
vement religieux  et  politique  de  son  temps.  Ayant 
embrassé  la  réforme  à  fâge  de  vingt-deux  ans,  il 
ne  tarda  pas  à  professer  les  belles-lettres  et  l'his- 
toire à  Lausanne ,  auprès  de  Calvin ,  puis  le  droit  à 
Strasbourg.  Dès  lors,  son  existence,  très-agitée,  fut 
partagée  enti-e  f étude,  la  vie  politique  et  l'enseigne- 
ment du  droit ,  qu'il  professa  successivement  h  Va- 
lence, à  Bourges,  où  ii  succéda  à  Cujas,  à  Genève, 
à  Bâle,  puis  de  nouveau  à  Genève.  Compromis  dans 
la  conjuration  d'Amboise,  et  nommé  par  Antoine  de 
Navarre  maître  des  requêtes  en  son  conseil ,  il  de- 
vint historiographe  du  roi  par  la  faveur  du  chan- 
celier de  l'Hospital,  et  plus  tard  conseiller  d'Etat 
de  Henri  de  Navarre. 

Des  nombreux  ouvrages  d'Hotman ,  le  plus  cé- 
lèbre est  intitulé  :  Franco-G(tUia ,  seu  tractntns  isa- 


gogicus  de  regimine  regum  Galliœ  et  de  jure  sncces- 
sionis,  Genève,  lôyS,  in-8°  et  in-12,  et  souvent 
réimprimé  depuis.  Ce  livre  eut  au  xvi'  siècle  une 
importance  presque  aussi  grande  que  le  Contrat 
social  au  xvui'. 

Esaïe  du  Mats  de  Montmartin,  député  géné- 
ral des  Réformés,  prit  une  grande  part  aux  affaires 
politiques  et  religieuses  de  son  parti.  Il  négocia, 
en  1691,  la  reddition  de  Saint-Jean-d'Angély,  et. 
en  1695,  le  traité  qui  mit  tîn  à  la  guerre  civile.  En 
1693,  ses  coreligionnaires  l'avaient  délégué  pour 
présenter  à  Louis  XIII  les  griefs  des  églises  de  leur 
comnmnion.  La  famille  de  Montmartin  (dont  l'un 
des  membres  s'était  fait  un  nom  au  siècle, 
comme  homme  de  guerre,  homme  politique  et 
historien  militaire)  émigra  en  Prusse  à  la  suite  de 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

Pierre  de  Launay,  sieur  de  La  Motte  et  de 
Vauferlan  (i  .^y.S -1 6(i  1),  théologien  protestant. 
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Parmi  les  libéralités  qui  eurent  lieu  pendant  l'année  i636,  nous  reuiarquons 
les  deux  suivantes  : 

Messire  Russe!,  comte  de  Bethf'ort.  (Il  donne  loo  francs.) 

M.  Ambroise  Hubert  ,  bourgeois  de  Paris.  (Il  lègue  par  testament  i  Uo  volumes ,  dont  quelques- 
uns  fort  précieux.) 

En  i635: 

M.  Tbomas  Craveu,  gentilhomme  anglois.  (Don  de  loo  francs.) 
M.  le  comte  de  Devonshire,  seigneur  anglois.  (Don  de  9oo  francs.) 

La  dernière  mention  est  de  Tannée  i65^  : 
M.  Calliste  Meusnier.  (Il  lègue  à  la  bibliothèque  200  écus. ) 

La  communauté  des  Nouvelles  Catholiques  avait  pour  sceau  une  croix  entourée 
d'un  rameau  de  palmier  et  d'un  rameau  de  laurier,  avec  ces  mots  en  exergue  : 
Vincit  mundum  fides  nostra^'K 


Le  monastère  des  Nouvelles  Catholiques  fut  vendu  le  28  floréal  an  v  et  converti 
en  propriétés  particulières. 


membre  du  consistoire  de  Charenton  pendant  plus 
de  quarante  ans ,  est  plus  connu  par  ses  travaux 
d'exégèse  biblique  que  par  le  titre,  d'ailleurs  hono- 
rifique, de  conseiller  secrétaire  du  roi,  qu'il  obtint 
après  avoir  rempli  l'olTice  de  contrôleur  général 
des  guerres  en  Picardie.  Il  fut  professeur  à  l'aca- 
démie protestante  de  Saumur.  Son  ouvrage  le  plus 
estimé  n'a  été  publié  qu'après  sa  mort;  il  a  pour 


titre  :  Remarques  sur  le  lexie  de  la  Bible,  ou  Expli- 
cation des  mois ,  des  phrases  et  des  jigures  dijiciles  de 
la  Sainte  Ecriture.  Genève.  1667,  in-6". 

Cachet  apposé  par  la  supérieure  des  Nouvelles 
Catholiques  à  la  fin  de  la  Déclaration  des  biens  de  sa 
communauté.  Archives  de  l'Empire,  série  S,  carton 
n°  ^668.  —  C'est  le  seul  document  de  ce  genre  que 
nous  ayons  rencontré  numi  d'un  sceau  on  cachet. 


Fac-simile  héliographique. 


Plan  de  Lacaille  (1714> 


RELIGIEUSES  DE  LA  CO^CEPTION-DE-NOTRE-DAME. 


Ces  religieuses  appartenaient  au  tiers  ordre  de  Saint-François.  Leur  monas- 
tère, situé  à  l'angle  de  la  rue  Saint-Honorc  et  de  la  rue  de  Luxembourg,  en 
face  de  celui  des  Dames  de  l'Assomption,  fut  fondé  en  i635  par  Anne  Petau, 
veuve  de  Regnault  de  Traversée,  conseiller  au  Parlement  de  Paris.  Le  président 
de  Nesmond  l'installa  dans  sa  propre  maison,  qui  servit  de  dot  à  sa  fille,  entrée 
dans  la  nouvelle  communauté 

L'établissement  possédait  en  1766  une  bibliothèque  composée  de  six  cent  dix 
volumes,  dont  le  catalogue  avait  été  dressé  avec  assez  de  soin.  Ce  travail  se  compose 
de  1^  pages  in-quarto,  à  deux  colonnes;  il  a  été  évidemment  écrit  par  une  femme, 
et  est  rempli  de  fautes  d'orthographe.  On  lit  en  tête  :  Calhalogue  gênerai  des  litres 
de  la  biblioteque  du  monastère  de  la  Conception  Noire-Dame,  fait  au  mois  d'aoust  ijSli , 
et  à  la  fin  :  ctll  y  a  présentement  dans  la  biblioteque  du  monastère  de  la  Concep- 
rc  tion  Notre-Dame  35()  volumes  d'ouvrages  diferents,  dont  plusieurs  renferment 
rc plusieurs  volumes,  qui,  ajouté  au  nombre  principal  de  35(),  font  somme  total 
ce  61  o  volumes.  Fait  et  vérifié  avec  exactitude,  et  fini  le  7  se])tembre  1766.  n  Enfin, 
à  la  suite  d'une  liste  d'ouvrages  mis  dans  l'inventaire,  vient  cette  note  écrite  de  la 
même  main  que  l'inventaire  lui-même  :  crLes  livres  qu'on  retrouvera  ou  qu'on 


''-  Jaillol,  Recherches  crili'pies,  historiques  cl  topographiques  sur  la  ville  de  Paris,  t.  I ,  quarlior  du  I^alyis- 
Pioyal.  p.  57. 
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ra|t()rt('ia  de  nouveau,  Ion  les  niettera  à  la  suitte  de  ce  catalogue,  afin  de  sa\oir 
rrles  livres  qui  sont  dans  la  biblioteque  ".  n 

Celte  bibliothèque  s'était  un  peu  augmentée  en  1790,  car  on  y  comptait  alors 
sept  cent  soixante  et  quinze  volumes  L'inventaire  des  biens  du  couvent,  qui  fut 
dressé  à  celte  époque,  constate  que  le  catalogue  que  nous  venons  de  décrire  lut 
remis  aux  officiers  municipaux  :  rcLa  mere  bibliothequaire  nous  a  représenté  un 
ce  catalogue  que  nous  avons  annexé  au  présent  procès-verbal,  après  que  par  ladite 
n  bibliothécaire  il  a  été  certiflié  véritable  et  signé,  pourquoi  nous  ne  faisons  d'autres 
ff  descri])tioiis  de  la  dite  biblioteque  n  On  a,  en  ellet,  ajouté  au  catalogue  ces 
mots  :  ff  Geiiiffié  véritable  par  moi,  so'ur  bibliothequaire.  A  Paris,  ce  vendredi 
ffaG  Juin  1790.  M.  GRÉMO^T.^^ 

()uelques-uns  des  volumes  qui  ont  appartenu  à  ce  couvent  |)oi  tent  le  nom  de 
la  xMaison  écrit  à  la  main  sur  le  titre  : 

COWE^T.  CONCEPT.  CAPUC.  PARIS! . 

En  outre,  ces  religieuses,  imitant  les  Capucins  leurs  voisins firent  assez  sou- 
vent h  apper  en  or  sur  les  plats  par  le  l'elieur,  ces  mots  : 


AVX  GAPYCINS 
DE    S.  HONORE 


couxent  fut  vendu  j)cndanl  la  Révolution,  et  des  maisons  particulières 
couvrent  aujourd'hui  son  emplacement.  La  bibliothèque  fut  remise  aux  comuiis- 
saires  de  la  Municipalité  et  transportée  dans  les  dépôts  littéraires. 


Arciiives  (le  ri'>ni|)ire,  série  S,  carton  n" '1G7 -3. 

Etat  géiiôml  des  livres  de  16a  iiiaifioiis  ecclé- 
sidsliijves  et  relllgieuses  du  déparlement  de  Paris.  Ar- 
chives (le  l'Empire,  s(!rie  M,  Ccirton  n"  71)7. 


Inreiilaire  du  mobilier ,  litres ,  etc.  du  nionaslere 
des  Dames  religieuses  de  la  Conception,  rue  Saint- 
Honoré.  Archiv.  (^lol  Empire,  se'rieS,  carlon  n" liOj-i. 

Voyez  le  lome  11  de  cet  onvrnge,  p.  ■?.3(j. 


rac-simile  héliographique. 


Plan  dit  de  Turgot  (1735). 


FILLES  DE  SAINTE-CECILE 

ou  BERNARDIÎVES  DL'  PRÉC1EUX-SANG-DE-N0TRE-SE1G\EI]R. 


Venues  d'un  couvent  de  Grenoble,  ces  religieuses  eurent  leur  premier  établis- 
sement à  Paris  dans  la  rue  du  Pot-de-Fer,  en  i635.  Obligées  bientôt  de  l'aban- 
donner à  leurs  créanciers,  elles  se  réfugièrent  dans  un  hôtel  de  la  rue  du  Bac, 
[)uis,  en  i658,  elles  achetèrent,  rue  de  Vaugirard,  trois  maisons  qu'elles  transfor- 
mèrent en  couvent^''. 

Ce  nouvel  établissement  resta  toujouis  dans  une  situation  assez  précaire;  quant 
aux  livres  qu'il  possédait,  la  Déclaration  fournie  par  la  Supérieure  à  la  Municipalité 
de  Paris  s'en  exprime  dans  les  termes  suivants  :  rrPour  ce  qui  est  de  notre  biblio- 
rrtèque,  nous  ne  sommes  pas  en  état  d'en  parler,  vûe  qu'elle  n'est  composé  (jue  de 
rvieux  bréviaire,  de  vieille  bible  et  d'autre  livre  de  piété''^'.  ■«  INous  n'avons  pu 
trouver  aucun  autre  renseignement  sur  cette  petite  collection.  Les  autres  parties 
du  couvent  n'étaient  pas  dans  un  état  plus  prospère  que  la  bibliothèque.  Lors  de 


Lebeuf.  Histoire  de  la  nlle  cl  de  laiil  diochc 
de  Paris  (édit.  Cocheris),  t.  III,  p.  187. 

^  Etats  et  déclaration  des  biens  et  revenus  des  re- 
linieiises  bernardiiws  du  Sann  precieii.e  de  'Salre  Sei- 


/fiieur  Jesus-Clirist ,  rue  de  I  anijii  iird  ,  fiiiili<tiirg  Suinl- 
Gerviain,  paroisse  Sainl-Siilpice ,  h  Paris.  Arcliives 
de  rEiiij)ire,  série  S,  cailon  n"  ^1760. 
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la  visite  (les  commissaires  de  la  Municipalité,  la  supérieure  fit  remarquer  que  les 
huit  chambres  d'infirmerie  ne  possédaient  que  rrde  vieux  meubles  du  temps  du 
rr  prophète  Elie'^'.  -n 

Le  monastère  des  Bernardines  du  Précieux-Sang  fut  vendu  en  1797,  et  sur  son 
emplacement  on  prolongea,  en  iSîî/i,  la  rue  de  Madame,  qui  jusqu'alors  s'arrê- 
tait à  la  rue  de  Vaugirard. 


''^  Lebcuf,  Histoire  de  la  ville  cl  de  tout  le  diocèse  de  Paris  (édil.  Coclieris),  l.  III.  p.  188. 


FîC-simile  hëliogruphrque, 


Flan  dit  de  Turgot  i  i735). 


CHANOirVESSES  DU  SAINT-SÉPULCRE-DE-JÉRUSALE^! 

OU  ALGUSTINES  DE  BELLECHASSE. 


En  1682,  la  baronne  de  Plancy  fit  venir  de  Gliarleville  les  religieuses  de  Saiiit- 
Sulpice.  Elle  les  logea  chez  elle  pendant  trois  ans,  et  les  installa  en  i  635  dans 
une  grande  maison  qui  appartenait  au  riche  partisan  Barbier  ('^  et  était  située  à 
l'angle  des  rues  de  Bellechasse  et  de  Grenelle-Saint-Gerniain. 

Ces  chanoinesses  déclarèrent,  en  1790,  posséder  cr86o  volumes  environs,  tous 
frj)ropres  pour  une  maison  religieuse ^"^^ ; n  et  le  procès-vcibal  de  visite,  qui  fut 
dressé  le  3o  août,  ajoute  :  ce  Quant  à  la  bibliotèque,  elle  contient  le  même 
tf  nombre  de  livres  portés  dans  la  Dcclaraiion,  tous  livres  de  piétéc  dont  un  grand 


Lebeuf,  Histoire  de  In  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édit.  Cocheris),  t.  III,  p.  aS  et  186. 

Etat  des  rercnus  et  cluirj>es  du  couvent  des 
religieuses  chniioihesses  du  Sniut-Sépulne  de  Jéru- 


salem, clahli  ù  Paris  rue  Saiiil-Dominique ,  fau- 
bourg  Saint-Germain ,  paroisse  Sainl-Siilpice ,  lieu  dit 
Belle-Chasse,  \rcliives  de  l'Empire,  scTie  S,  carlon 
n"  /i/ioO. 
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rr  nombre  soiil  (loul)lcs;  du  nombre  de  ces  ouvrages,  le  plus  considérable  est  Tliis- 
rrtoire  eclésiastique  de  jMaltiie,  etc.'')Ti 

Ce  procès-verbal  nous  a|)|)i'end  encoie  (jue  la  fr  mère  bibliotliécaire  11  était  aloi's 
la  mère  Lesueur  de  Sainte-Claire,  âgée  de  soixante-neuf  ans. 

Ce  couvent,  qui  s'était  rapidement  enricbi ,  Fut  snpprimé  en  1790.  Sur  son 
emjdacement  on  a  ouvert  les  l'ues  de  Las-Cases,  Martignac  et  Casinni-Pc-rier ;  on 
y  a.  de  plus,  construit  l'église  Sainte-Clotilde. 

Proccs-rei  Jial  (dr  risilc  ilr  In  (■(nniituiKiulr]  dex  i-rlifiiciiscs  de  Brllrchassc.  Ai'fluvcs  de  i  Empire,  série  S. 
carton  11"  '1  ^io<i. 


Pci.-si:i.ile  hehogrdphique. 


i  Im  dit  de  Turgot  (  1735). 


FILLES  DE  SAINTE-GENEVIÈVE  OU  MIRAMIONNES. 


L'établissement  des  filles  de  Sainte-Geneviève  était  composé  de  quelques 
femmes  pieuses,  qui  vivaient  en  commun  et  s'occupaient  d'instruire  les  pauvres 
et  de  soigner  les  malades;  il  datait  de  i636  et  était  situé  rue  des  Fossés-Saint- 
Victor.  Vers  1661,  une  institution  toute  semblable  fut  créée  par  une  veuve  de 
seize  ans,  M™*^  de  Beatiharnais  de  Miramion.  Les  deux  communautés  se  réunirent 
en  i665  et  s'établirent  sur  le  quai  de  la  ïournelle;  elles  furent  alors  désignées 
tantôt  sous  le  nom  de  Filles  de  Sainte-Geneviève,  tantôt  sous  celui  de  Miramionnes. 
Les  dames  ou  filles  qui  s'y  agrégeaient  ne  faisaient  que  des  vœux  simples;  elles  se 
consacraient  au  service  des  pauvres  et  tenaient  trois  classes  gratuites  d'externes''^. 

Celte  Maison  possédait  en  1790  une  bibliothèque  qui  est  ainsi  décrite  dans  la 
Déclaralion  fournie  à  la  Municipalité  de  Paris  :  cr . . .  une  autre  salle,  appellée  du 
ff  Conseil,  où  est  une  bibliothèque  à  portes  vitrées  contenant  huit  à  neuf  cent  vo- 
r lûmes,  tous  livres  de  piété,  comme  sermons,  retraites  ou  lectures,  etc.;  trois 
rr armoires,  une  commode,  une  banquette  de  cannes,  et  six  tableaux  de  différente 
cr  grandeur  et  de  peu  de  valeur  t^'.n 

Lebeuf,  Iliitoire  de  la  rillr  cl  de  tout  le  diocèse  riimion,  élublies  à  Paris,  quai  de  la  Tounielle,  pa- 

de  Paris  (édilion  Cocheris),  t.  III,  p.  G33.  roisse  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet.  Arcliives  de 

Déclaration  que  font  de  leurs  titres,  revenus  et  lEtiipire.  sér'ie  S.  carton  n"  /ly'iy. 
charges,  les  dames  de  Samle-Genevilve ,  dittes  de  Mi- 
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Cette  Déclaration  était  parfaitement  exacte,  car  on  trouve  aux  Archives  de  l'Em- 
pire un  inventaire  de  cette  collection  où  sont  énumérés  neuf  cent  cinq  volumes; 
ce  travail  a  pour  titre  :  Inventaires  des  livres  des  cy  devant  ...  Miramionnes,  à  nous 
remis  par  le  citoyen  Viet,  commissaire  du  bureau  du  Domaine  national  du  département 
deParis^^\..  Ils  furent  transportés,  le  i  k  ventôse  an  iv.  au  dépôt  littéraire  de  l'Ecole 
de  Santé. 

Les  bâtiments  de  ce  monastère  sont  aujourd'hui  occupés  par  la  pliarmacic 
centrale  des  hôpitaux. 


Arcliives  d»  rEiii])iif' .  srr-io  E''.  (•.-iilon  n'  i  \<^'i. 


FILLES  DU  CALVAIRE 

(AU  MARAIS). 


Louis  XIII,  Richelieu,  le  P.  Joseph  et  la  duciiesse  d'Aiguillon,  nièce  de  Riche- 
lieu, ont  pris  part  à  la  fondation  de  ce  couvent,  où  douze  religieuses  bénédictines 
tirées  du  monastère  de  la  rue  de  Vaugirard     s'installèrent  le  7  juin  i63/i''^'. 

Au  moment  de  la  Révolution,  leur  bibliothèque  se  composait  de  mille  sept  cent 
vingt  et  un  volumes  ainsi  divisés  : 

38  volumes  in-folio; 
909  volumes  in-quarlo; 
334  volumes  in-octavo; 
996  volumes  in-douze; 
iZi5  volumes  de  petits  l'ornuits. 

Cette  bibliothèque  était  d'ailleurs  meublée  avec  une  grande  simplicité,  s'il  faut 
en  croire  la  Déclaration  officielle  faite  en  1790.  La  supérieure  s'exprimait  ainsi: 


Voyez  ci-dessus,  page  iiy. 

Lebeuf ,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édition  Cocheris) ,  1. 1,  p.  35i.  —  La  Dé- 
claration de  1790  dit  :  r Celte  Maison  a  été  consti- 
Ttuée  en  septembre  1 633.5)  Mais  elle  a  voulu  parler 
des  lettres  patentes  confirmalrices  de  l'autorisation 

III. 


archiépiscopale,  et  non  de  l'entrée  des  religieuses 
dans  leur  nouvelle  maison. 

Sur  l'origine  et  l'histoire  des  deux  maisons  que 
la  congrégation  bénédictine  de  Notre-Dame  du 
tlalvaire  possédait  à  Paris,  voirie  Gallia  chrisliam, 
t.  VII,  col.  653  et  suivantes. 

.^.8 
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ff Le  cénacle  qui  renferme  lesdits  livres  est  garny  de  tablettes,  la  plupart  en  sapin, 
«couvertes  de  mauvaise  serge  verte.  Il  s'y  trouve  aussy  une  armoire  avec  un 
«treillis  de  fil  de  fer  maillé,  une  autre  petite  armoire,  deux  tablettes,  une  échelle 
«de  bibliothèque  en  chêne,  une  petite  table,  deux  vieux  portraits  peints  en  huille 
rravec  les  cadres  dorés,  un  tableau  peint  sur  cuivre  avec  un  cadre  noir,  un  vieux 
«fauteuil,  deux  chaises  de  paille  et  deux  tabourets  de  tapisserie ii 

Ce  couvent,  que  le  P,  Joseph  voulait  appeler  la  Crucifixion  et  qui  prit  le  nom 
de  la  Transfigura(io7i ,  était  situé  à  l'extrémité  de  la  rue  Saint-Louis.  Il  fut  supprimé 
en  1790,  et  les  rues  Neuve-de-Bretagne  et  de  Ménilmontant  furent  ouvertes  sur 
son  emplacement  ;  néanmoins  son  nom  est  resté  au  boulevard  qui  s'étend  entre 
ceux  du  Temple  et  de  Reaumarchais. 


Déclaration  des  biens  tant  niohiliers  qu'iniwo- 
biliers  de  la  communauté  des  dames  religieuses  bé- 
nédictines de  la  congrégation  de  Notre-Dame  du 
Calvaire  du  marais  du  Temple,  rue  Saint- Louis. 


Archives  de  i'Empire,  série  S,  carton  n°  /ifi/iy. 

Lebeuf ,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édition  Cocheris),  t.  I",  p.  354. 


BÉNÉDICTINES  ANGLAISES. 


Ces  religieuses  s'étaient  donné  la  mission  de  prier  pour  le  rétablissement  de  la 
reli  gion  catholique  en  Angleterre.  D'abord  établies  à  Cambrai,  elles  se  transpor- 
tèrent bientôt  à  Paris  et  habitèrent  successivement  le  faubourg  Saint-Michel,  le 
cul-de-sac  Saint-Dominique  d'Enfer,  et  enfin  (i664)  le  territoire  du  Champ-de- 
l'Alouette,  dans  une  rue  qui  devint  la  rue  des  Anglaises.  On  les  trouve  souvent 
appelées  Bénédictines  du  Champ-de-l'Alouette,  Filles  anglaises  et  Bénédictines 
de  Notre-Dame-de-Bonne-  (ou  de  Sainte-)  Espérance,  nom  sous  lequel  leur  église 
avait  été  consacrée. 

Parmi  les  nombreux  documents  provenant  de  cette  Maison  et  conservés  aux 
Archives  générales  se  trouve  une  liasse  volumineuse  dans  laquelle  figurent  les 
pièces  les  plus  disparates  :  par  exemple,  la  copie  d'une  lettre,  sans  date  ni  signa- 
ture, adressée  à  une  dame  par  un  condamné  à  mort,  père  de  cinq  enfants,  qui 
désire  la  voir  avant  son  exécution  ;  un  spécifique  pour  la  destruction  des  pu- 
naises f^);  une  lettre  écrite  en  italien,  renfermant  quelques  observations  sur  une 
traduction  de  la  Bible  et  mentionnant  divers  personnages  étrangers une  pièce  de 
vers  sur  la  mort  de  M.  Blackwell  ;  une  lettre  écrite  à  Mrs.  Freeman  Shepherd  par 
un  jeune  homme  à  qui  cette  dame  paraît  avoir  indiqué  la  solution  d'un  problème 

Archives  de  l'Empire,  série  S,  cartonn"/!  6 19.  Cote  8\  n°  i5. 

/  would  see  you,  dit  le  prisonnier,  hefore  I  Cote  8',  n"  ili. 

decampcd  fvom  this  irnrld.  (Ibid.  Cote  8',  n°  11.)  Cote  8\  n°  18. 
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de  géométrie*'';  une  autre  lettre  à  Mrs.  Freeman,  où  certaines  questions  de  méta- 
physique sont  traitées  avec  beaucoup  d'esprit  et  de  gaieté  un  remède  infaillible 
(rt»  infallible  cure)  contre  la  rage  (^',  etc.  Le  ton  général  de  la  correspondance 
indique  suffisamment  que  la  plupart  des  Bénédictines  anglaises  possédaient  des 
connaissances  très-variées,  et,  en  même  temps,  qu'elles  avaient  le  cœur  excellent; 
néanmoins  quelques-unes  des  lettres  font  ])résumer  qu'une  harmonie  complète  ne 
régnait  pas  toujours  dans  la  communauté. 

Au  nombre  de  ces  documents,  nous  devons  mentionner  surtout  une  espèce 
d'inventaire,  rédigé  en  anglais  comme  la  presque  totalité  des  titres  relatifs  à  la 
Maison'"'.  Cet  inventaire,  auquel  son  auteur  a  donné  la  dénomination  assez  sin- 
gulière de  Poverly  Bill,  comprend  les  cinq  divisions  suivantes  : 

Cloathing.  —  Books.  — Pecuniary  concerns.  —  Ustensils.  — Furnitiire. 

Voici  l'énumération  des  livres  renfermés  sous  la  rubrique  Books;  nous  repro- 
duisons scrupuleusement  l'orthographe  de  l'original  : 

One  set  of  Breviarys,  and  Iwo  others  froni  Ihe  Nuns. 
Two  volumes  of  additional  Offices. 
Three  P rayer  volumes. 
Two  Manuals. 

Three  Books  of  Méditations. 

English  Bible  in  five  volumes,  the  Testament  in  Englisli,  folio. 

The  latin  Bible  in-ù°,  Reyners  Apostolatus,  both  borrow'd  from  S'  Edmund's. 

Dévotions  for  frequenling  the  sacrements. 

Paradise  of  the  soul. 

Errata  of  the  Protestant  Bible. 

England's  Conversion  and  Reformalion  compared. 

The  miraculous  Powers. 

Modest  and  true  Account. 

A  piain  and  rational  Account  of  the  Catholic  Faith. 

Grounds  of  the  old  Religion. 

Instructions  and  Dévotions  for  the  sick ,  etc. 

The  fifty  Reasons. 

The  sincère  Christian,  and  the  devout  Christian,  each  in  two  vol". 
Manuscript  gênerai  constitutions,  and  Constitution  of  the  Mission. 
Libellus  Precum. 
Shortest  way  to  end  Disputes. 

Hornihold,  on  the  Sacrements,  Commandements  and  Creed. 
Three  Conversions  of  England. 

Three  french  and  latin  Copy's  of  the  Imitation  of  Christ. 
Pastorini's  prophétie  Hislory  of  the  Church. 


Cote  8%  n"  212. 
Cote  8%  n"  35. 


Cote  8°,  n°  ikg. 
i'''  Cote  8°,  n"  29. 
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Four  vol'  of  Popc's  Works. 
MHlon's  Paradise  lost. 
Le  Géographe  manuel. 
Le  Clironologislc  manuel. 
Les  Changes  faits. 

Grammer  of  Louth ,  of  Perrin ,  of  Palarait. 
James's  Pharmacopia. 

Dictionnary  of  Lailcment,  Ainsworth,  Historique,  Boyer,  Johnson  :  Lexicon. 
Geographical  Dictionary,  of  America,  also  Vosgien's. 
Some  Almanacs. 

Befs's  common  prayer  or  Aicoran. 

Books  left  here,  viz.  Herodotus,  Pope's  IHiad  and  Odissey,  three  Toms  of  Bocharde,  and  Bo- 
charde  biblicus,  a  Concordance,  three  vol'  of  cannon  Law. 
One  Tome  of  S'  Bernard. 
Eight  vol'  of  Spectator. 
Ovid. 

Dryden's  Persius  and  Juvenal. 
Hooks  Beligionis  Principia. 

Compendium  Theologiœ  catalaunensis ,  Encreridion  Confessorum,  Walton  biblicus. 

Roman  Missal. 

Small  Parisien  Ritual. 

Heideggerns's  Council  of  Trent. 

Cornélius  Nepos  :  Blackwalfs  Introduction. 

Moore's  Fables. 

Instrucliones  sur  les  Sacrements. 

Letters  on  Improvement  of  Ihe  Mind. 

Entretiens  avec  Jésus  Christ. 

Echard's  Gazateer. 

Salmon's  Grammer. 

Paris  Breviary,  in  four  vol'. 

Serrarij  Prolcgomena  biblica. 

Angler  s  Vade  Mecum. 

Several  other  Books  bclonging  to  the  Nuns. 

Varions  writen  Books,  Papers,  Pocket-Books ,  etc. 

Cet  inventaire  est  daté  du  26  octobre  1788.  C'est  là,  sans  doute,  ce  qui  for- 
mait le  fonds  de  la  bibliothèque  sur  laquelle  la  Déclaration  faite  deux  ans  plus  tard 

s'explique  dans  les  termes  suivants  :  cr  au  second  étage  une  cellule  servant  de 

r  bibliothèque,  dans  laquelle  il  y  a  une  armoire  garnie  de  rayons  sur  lesquels  il  y 
rr  a  mille  volumes,  dont  l'histoire  de  France,  celle  de  l'Eglise.  La  plus  grande  partie 
ffdeces  livres  sont  anglais  et  tous  de  dévotions.  11  n'y  a  aucuns  manuscrits n 
Cette  dernière  assertion  est  assez  difficile  à  concilier  avec  les  termes  de  l'inventaire 

Déclaration  qve  font  les  dames  prieure,  sous-  de  l' Allouclte ,  faubourg  Saint-Marcel,  à  la  Munici- 
prieure,  dépositaire,  célerière  et  discrète,  du  monastère  palité  de  Paris.  Archives  de  l'Empire,  série  S,  caiv- 
des  dames  religieuses  bénédictines  anglaises  du  Chant       ton  n"  /4619. 


462  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS. 

{writen  hooiks)  et  avec  l'existence  d'un  volume  conservé  à  la  bibliothèque  Maza- 
rine  et  intitulé  :  li  catalogue  of  the  numuscript  hookes  helonging  to  the  Liberary  of  the 
engUsh  Bénédictine  nunnes  of  our  B.  Lady  of  Good  Hope  in  Paris  Il  n'est  pas  exact 
non  plus  que  tous  les  livres  fussent  des  ouvrages  de  dévotion  :  la  bibliothèque 
renfermait  encore,  en  1788,  comme  on  vient  de  le  voir  par  l'inventaire  dressé 
cette  année-là,  des  dictionnaires,  des  grammaires,  des  traductions  de  poëtes  grecs 
et  latins,  les  œuvres  de  Pope,  de  Milton,  etc. 

Les  Bénédictines  Anglaises  paraissent,  au  reste,  avoir  beaucoup  aimé  leur 
bibliothèque.  Sur  plusieurs  volumes  qui  en  proviennent  on  lit,  soit  au  commen- 
cement, soit  à  la  fin,  l'inscription  suivante  :  77m  booke  behngs  to  y°-  english  Bene- 
dietens  nunnes  of  our  Bles.  Lady  of  Good  Hope  in  Paris 

Bibliothèque  Mazarine,  manuscrits,  n"  .Si  91.  —  '^^  Bibliothèque  Mazarine,  nouveau  fonds,  théologie 
in-4°,  n°  1 14. 


Fac-similé  héliographique 


Flan  de  Lacaille  1714). 


CHANOINESSES 
DE  NOTRE-DAME  DE  LA  VICTOIRE  DE  LÉPANTE 
ET  DE  SAINT-JOSEPH. 


Cette  communauté  reconnaissait  pour  fondateur  Jean-François  de  Gondi,  pre- 
mier archevêque  de  Paris.  Ce  prélat,  désirant  avoir  dans  sa  ville  épiscopale  un 
établissement  de  Filles  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  écrivit,  le  27  janvier  16^0, 
à  M'"''  de  Villiers  Saint-Paul,  abbesse  des  chanoinesses  de  Saint-Étienne  de  Reims, 
pour  la  prier  de  venir  l'aider  à  réaliser  son  projet.  L'abbesse  se  rendit  à  Paris  avec 
six  de  ses  religieuses,  les  installa,  et  le  nouveau  couvent  reçut  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire  de  Lépante,  en  l'honneur  de  la  victoire  remportée  par  les 
Chrétiens  sur  les  Turcs,  à  Lépante,  le  7  octobre  1671.  Les  chanoinesses,  aussi 
appelées  de  Saint-Joseph,  ajoutèrent  à  la  règle  de  leur  ordre  l'obligation  de  cé- 
lébrer solennellement,  chaque  année,  cette  date  mémorable. 

On  choisit,  pour  être  prieure  de  la  communauté  naissante,  la  mère  Suzanne 
Tubeuf,  dont  le  père  était  alors  intendant  de  la  régente  Anne  d'Autriche.  M.  Tu- 
beuf  fit  acheter  à  Picpus,  pour  les  religieuses,  une  vaste  maison  entourée  d'un 
enclos  de  sept  arpens.  de  Gondi  confirma  cet  établissement  et  lui  accorda  le 
droit  d'élire  une  prieure  dont  les  fonctions  duraient  trois  années''). 


Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  cU  h  ville  de  Paris,  t.  V,  p.  78  et  79. 
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Cette  Maison  subsista  jusqu'à  la  Révolution ,  elle  possédait  alors  une  bibliothèque 
composée  de  neuf  cent  cinquante  volumes  ('l 

Le  2  0  janvier  1792  ,  les  chanoinesses  déclarèrent  abandonner  la  vie  commune 
et  évacuèrent,  le  2  mai,  leur  maison,  où  vinrent  s'établir,  en  i8o5,  les  religieuses 
de  la  congrégation  de  l'Adoration  perpétuelle  du  Très-Saint-Sacrement  et  des 
Sacrés  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie 

Etat  général  des  liores  de  16-3  maisons  ecclé-  Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  dio- 

siastifjues  et  relligieuses  du  département  de  Paris.       cèse  de  Paris  {édit.  Cocheris),t.  III,  p.  56/i. 
Archives  de  l'Empire,  série  M,  carton  n'  797. 


FILLES  DE  SAINT-JOSEFH  OU  DE  LA  PROVIDENCE^^ 


Marie  Delpecli  de  l'Estaiig,  fondatrice  de  la  congrégation  des  Filles  de  Saint- 
Joseph  à  Bordeaux,  fut,  en  1689,  la  créatrice  de  ce  couvent,  consacré  à  l'édu- 
cation gratuite  des  jeunes  filles  pauvres.  11  occupa  successivement  la  rue  du  Vieux- 
(joloinbier,  la  rue  de  Mézières  et,  dès  1660  ,  la  rue  Saint-Dominique.  Cette  Maison 
eut  des  commencements  très-pénibles;  sur  le  refus  des  fournisseurs  de  leur  livrer 
des  provisions  à  crédit,  les  religieuses  se  ti-ouvèrent  réduites  à  se  servir  des  restes 
de  quelques  maisons  particulières  et  crà  espessir  l'eau  de  la  marmite  seulement 
cf  des  os  descharnez  qui  avoient  desjà  servy  à  de  meilleures  cuisines. n  Cependant, 
dès  iB/iT),  elles  logeaient  et  instruisaient  six  cent  quatre-vingt-six  filles.  Malheu- 
reusement, cette  Maison  ne  fut  pas  longtemps  prospère  :  elle  comptait  à  peine 
cinquante  personnes  à  la  Révolution ''^l 

A  cette  même  époque,  elle  possédait  une  bibliothèque  comj)osée  seulement 
Cf  d'environ  900  volumes  de  livres  de  piété  qui  furent  remis  aux  pourvoyeurs 
des  dépôts  littéraires. 

Une  partie  des  bâtiments  provenant  de  cette  communauté  est  aujourd'hui 
comprise  dans  le  local  afl'ecté  aux  bureaux  du  ministère  de  la  guei're. 


L'emplacement  de  cette  maison'  figure  sur  le 
|)l;in  (lit  (le  Turgot,  et  est  représenté  aujourd'hui 
par  les  bjltiments  qui  l'ont  face  à  l'église  moderne 
de  Sainte-(>iotilde. 

Lebeuf ,  Hisloire  de  la  ville  cl  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édil.  Coclieris),  t.  111,  p.  190  et  191. 


Etal  des  revenus  et  charges  de  lu  coiniiiunauté 
des  Filles  de  Suint-Joseph ,  ditte  de  In  Providence ,  éta- 
blie à  Paris  me  Saint-Dominique ,  fuuxbourg  Saint- 
Germnin.  Archives  de  lEmpii'e.  série  S,  carton 
n°  li'jSli. 


BÉNÉDICTINES  DE  L'ADORATION  PERPÉTUELLE 

DU  SAINT-SACREMENT 

(RUE  CASSETTE  •'). 


La  reine  Anne  d'Autriche  fut  la  principale  londatrice  de  cette  Maison,  qui  vint 
de  Lorraine  s'établir  à  Paris  en  i6/io.  Son  premier  asile  fut  l'abbaye  de  Mont- 
martre, puis  un  hospice  qui  lui  lut  concédé  à  Saint-Maur;  mais  les  agitations  de 
la  Fronde  conti'aignirent  les  religieuses  à  rentrer  à  Paris,  oii  elles  occupèrent 
d'abord  une  petite  maison  de  la  rue  du  Bac,  qu'elles  quittèrent  en  i65/i  poui- 
aller  se  logei-  rue  Férou.  En  1660,  la  communauté  prit  possession  des  bâtiments 
construits  pour  elle  vers  le  milieu  de  la  rue  Cassette. 

(]es  religieuses,  qui  sortaient  du  monastère  de  Bénédictines  de  la  Conception- 
de-Notre-Dame  de  Rambervilhers,  au  diocèse  de  Toul,  devinrent  à  Paris  les  ins- 
titutrices d'une  nouvelle  congrégation  dite  de  l'Adoration  perpétuelle  du  Saint- 
Sacrement.  Leur  constitution  fut  approuvée  en  1676  par  Innocent  XI,  et  en 
1705  par  Clément  XI f"^'. 

A  la  Révolution ,  ce  monastère  possédait  une  bibliothèque  de  deux  cent  vingt- 
cinq  volumes.  Devenu  propriété  nationale,  il  fut  vendu  le  a 7  ])rairial  an  iv 
(10  juin  1796)  et  démoli 

Le  dernier  doaiicite  des  Bénédictines  du  Saint-  Piganiot  de  la  Force,  Dcacvipliuit  histor'Kjitc  de 

Sacrement  est  figuré,  sur  le  plan  dit  deTurgot,  Paris,  t.  VU,  p.  290  et  suiv. 
entre  les  rues  Mézières  et  Honoré-Chevalier,  der-  Lebeuf ,  Histoire  de  lu  ville  cl  île  loin  le  diocèse 

ricre  le  noviciat  des  Jésuites.  de  Paris  (édition  Coclieris).  t.  III.  j).  -i-io. 


FILLES  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME  ''. 


Celle  congrégalioii  l'ut  fondée  en  Lorraine  en  1697  et  destinée  à  Tinsti-uction 
gratuite  de  ia  jeunesse.  Quelques-unes  des  religieuses,  venues  à  Paris  en  1663, 
liabilèrent  successivement  le  quartier  du  Marais,  la  rue  Saint-Fiacre,  et  enfin  la 
rue  Neuve-Saint-Etienne-du-Mont,  dans  une  maison  qui  leur  fut  donnée,  en  1676, 
par  Imbert  Porlier,  recteur  de  l'Hôpital  général,  aujourd'hui  la  Pitié,  et  supérieur 
de  la  communauté.  Elles  firent  construire  une  église  qui  fut  bénite  le  i5  août 
1688(2'. 

Une  copie  du  teslamenl  de  Porlier  existe  aux  Archives  générales;  nous  en  dé- 
tachons les  extraits  suivants,  dont  nous  respectons  l'orthographe  : 

1  ft  janvier  1 693. 

Mon  testament. 

La  foiblesse  de  mes  yeuv  iiroblige  à  garder  dans  le  cœur  les  sentimens  que  j'ay  des  miséri- 
cordes de  Dieu. 

Je  laisse  à  la  charité  de  Messieurs  de  THospital  de  disposer  de  ma  sepullure  comme  ils  vou- 
dront, pourveu  que  tout  ce  fasse  for  simplement  et  qu'ils  laissent  prendre  mon  cœur  pour  l'en- 
terrer aux  religieuses  de  la  Congrégation  de  Nostre  Dame  proche  d'icy,  qui  me  feront  dire  un 
annuel  pour  lequel  leur  sera  donné  deux  cent  cinquante  livres. 

Je  donne  et  lègue  aux  dis  religieuses  : 

1"  Les  trois  maisons  qu'elles  occuppent  

2"  Les  maisons  et  jardins  que  j'ay.  acquis  près  la  porte  Monmartre,  y  compris  le  morceau  de 
terre  que  j'ay  acquis  près  la  porte  Montmartre. 

3°  Les  ornemens,  argenterie  et  meubles  qu'elles  ont  à  moy. 

W  

5°  Toute  la  depence  que  j'ay  faite  pour  le  bastiment  de  leur  église,  dôme  et  costé  de  cloistre 
qui  y  est  attaché;  mais,  comme  elle  abeaucoup  passé  l'eslimation  que  j'en  avois  faite  dans  le  des- 
sein que  j'en  avois  pris,  je  les  charge  de  raporter  à  ma  succession  la  somme  de  huict  mille  livres 
dont  elles  feront  quatre  cent  livres  de  rentes  

Je  donne  à  madame  Fardoille ,  ma  sœur,  la  nomination  d'une  religieuse  fondée  à  la  Congré- 
gation, et  après  sa  mort  aux  religieuses,  à  la  charge  de  prendre  toujours  une  fille  sans  bien  

Je  donne  à  sœur  de  la  Résurrection,  religieuse  de  la  Congregalion ,  soubs  le  boa  plaisir  de 


Le  dernier  séjour  de  ces  religieuses  était  cori- 
tigu  au  clos  des  Arènes,  dans  lequel  viennent  d'èlre 
faites  tant  de  découvertes  intéressantes.  Les  bâti- 
monts  el  les  jardins  qui  existent  encore  ont  été  dé- 


masqués par  l'ouverture  de  la  rue  Monge.  Ils  sont 
figurés  sur  le  plan  dit  de  Turgot. 

Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édition  Cocheris),  t.  II,  p.  6o3  et  yaS. 
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l'obéissance,  cinquante  livres  de  pension  viagère  pour  ses  menus  besoins,  et  de  plus  tous  les 
tableaux,  reliquaires  et  autres  choses  pareilles  qui  se  trouveront  dans  ma  chambre  ou  alieurs. 


Fait  à  Nostre  Dame  de  Pitié,  le  septième  de  janvier  1689. 

Sine  :  Porlier. 

Par  divers  codicilles,  en  date  des  9  janvier  1690,  20  juin  1690,  28  août  1691, 
le  testateur  confirme  ses  donations  en  faveur  de  la  communauté  et  les  étend  en- 
core, puisqu  il  décharge  les  religieuses  de  rapporter  à  la  succession  les  8,000  livres 
dont  il  est  fait  mention  plus  haut  à  l'article  5°.  Il  ajoute  que  son  cœur  devra  êlre 
remis  à  la  Congrégation  rrdans  un  cœur  de  plomh,  sans  cérémonie,  et  enterré 
«au-dessus  de  Tépitaphe  qui  y  est'^'.n 

Cette  Maison  possédait  une  hihliothèque  composée  de  deux  cents  volumes  en- 
viron. Nous  n'avons  sur  cette  petite  collection  d'autres  renseignements  que  ceux 
qui  furent  fournis  par  la  supérieure  à  la  Municipalité  de  Paris  en  1790.  Sa  Décla- 
ralion  est  ainsi  conçue  : 


OUVRAGES  DE  LA  BIBLIOTHEQUE. 

Histoire  eclesiastique  de  M'  de  Fleuri   36  volumes. 

L'Ancien  et  le  Nouveau  Testament  litéral ,  et  expliqués  par  M'^  de  Saci 

et  Mesanguille   — 

Quarante  volumes  de  sermons   Ixo  — 

L'histoire  des  Juifs   10  — 

Les  œuvres  de  Rodriguez   1  — 

Les  (euvres  de  Grenades   1  — 

Huit  volumes  des  œuvres  de  saint  Augustin   8  — 

Conférence  de  M.  de  Rancé   U  — 

Instructions  sur  les  Mystères   A  — 

Instructions  sur  les  Evangiles   8  — 

Seize  volumes  de  la  Vie  des  Saints   iG  — 

Le  Chemin  de  la  Perfection,  par  sainte  Thérèse   1  — 

L'Amour  de  Dieu,  par  saint  François  de  Sales  •   1  — 

Vingt-quatre  volumes  des  œuvres  de  Nicol   — 

Différents  livres  de  pieté,  ouvrages  détachés   — 

Ce  monastère  fut  supprimé  en  1790  et  vendu  en  1796. 


Archives  de  l'Empire,  série  S,  carton  n°  A  689.  noblesses  de  Saint-Augiislin ,  établies  à  Paris,  rue 

Mésenguy.  Neuve  et  paroisse  Saint- Etienne-du-Mont,  Arcliives 

Etal  des  biens  mobiliers  et  immobiliers  des  re-  de  l'Empire,  série  S.  carton  n" 
ligieuses  de  la  coiiffrégntion  de  Notre-Dame ,  cha- 


BÉNÉDICTINES  DE  NOTRE-DAME-DE-BON-SECOURS^' . 


Une  ancienne  (ille  d'honneur  de  Marie  de  Médicis,  Claude  de  Bouchavanne, 
devenue  veuve  du  sieur  de  Viguier,  directeur  des  finances,  fonda  en  16/18  un 
couvent  de  dames  Bénédictines.  Elle  avait  une  sœur,  nommée  Madeleine-Em- 
manuelle, qui  était  religieuse  à  l'abbaye  royale  de  Notre-Dame  de  Soissons;  elle 
l'appela  à  Paris  avec  quelques-unes  de  ses  compagnes,  et  la  mit  à  la  tête  de  la 
nouvelle  communauté  établie  rue  de  Charonne  sous  le  nom  de  Notre-Dame-de- 
Bon- Secours'"^'.  Par  son  testament,  daté  de  1  67 1 ,  Claude  de  Bouchavanne  accorda 
de  nombreuses  libéralités  à  la  Maison  qu'elle  avait  fondée  et  à  plusieurs  autres 
maisons  religieuses'^'. 

Ces  religieuses  possédaient,  en  1790,  une  bibhothèque  composée  de  seize  cent 
quatre-vingt-seize  volumes  qui  se  divisaient  ainsi  : 

33  volumes  in-folio; 
2 Ai  volumes  in-(juarto; 
1,919  volumes  in-douze; 
200  volumes  de  divers  formats. 

Voici,  au  reste,  comment  s'exprimait  à  cet  égard  la  prieure,  Jeanne-Françoise 
de  Chambon  d'Arbouville  : 

Trois  corps  de  bibliothèque  en  bois  de  chesne,  dont  celui  à  gauche  eu  entrant  et  en  retour  du 
côte'  de  la  cheminée  est  en  portes  grillées  ouvrantes  en  six  parties  et  fermantes  à  clef;  les  deux 
autres  corps  fermés  par  des  rideaux  d'indienne  à  fleurs  de  différentes  couleurs. 

Lesdits  corps  de  bibliothèque  garnis  de  sept  tablettes  de  hauteur. 

376  volumes  in-douze  et  autres  petits  formats,  sermons  de  différents  auteurs,  retraites,  con- 
férences et  autres  sujets. 


La  maison  des  Bénédictines  de  Notre-Dame- 
de-Bon-Secours  était  située  rue  de  Charonne,  en 
face  du  prieui'é  des  Bénédictines  de  la  Madeleine 
(le  Traisnel  et  de  la  communauté  des  Filles  de  la 
Croix.  Le  plan  dit  de  Turgot  reproduit  en  détail  les 
bâlinaenls  de  celte  maison,  qui  figure  dans  le  plan- 
fleurop  mis  en  tête  de  la  page  ASy  ci-dessus. 


Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  de 
la  ville  de  Paris,  t.  V,  p.  122. 

Voir  la  Coppiede  testament  et  codicilles  de  dame 
Claude  de  Bouchavanne ,  des  3i  janvierj  premier  et 
5""  février  iSji.  Archives  de  l'Empire,  série  S,  car- 
ton n"  A588, 
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3o3  volumes  in-douze,  grand  in-douze  et  in-quarto,  dont  les  œuvres  de  saint  Augustin,  les 
œuvres  du  pere  Calmet  et  autres  sujets  de  l'Ecriture  sainte. 

9  5o  volumes  in-douze,  dont  Lettres  édifiantes.  Vies  des  Pères,  des  martyrs  et  des  autres 
principaux  saints. 

290  volumes  in-douze,  dont  différentes  histoires  eclesiastiques  par  M.  l'abbé  Fleury,  histoire 
de  France  et  autres. 

33  volumes  in-folio,  dont  Vies  des  Saints,  dictionnaire  de  Morery  et  autres  sujets. 

ahU  volumes  in-quarto,  dont  histoire  eclesiastique  par  M.  l'abbé  Fleury,  histoire  romaine, 
histoire  d'Angleterre  et  autres. 

900  volumes  in-quarto,  in-douze,  vieux  bréviaire  et  livres  détachés,  tous  sujets  de  dévotion. 

Une  grande  armoire  de  bois  de  chesne,  fermante  à  serrure  haut  et  bas,  servante  à  renl'ernier 
les  titres  de  propriété  de  la  maison. 

Une  autre  armoire  de  bois  de  chesne  à  deux  batans,  fermante  à  clefs. 

Un  secrétaire  à  tombeau  de  bois  de  noyer. 

Une  table  de  bois  de  chesne  sur  son  pied  avec  un  tapis  de  serge  verte. 
Deux  marche  pied  de  trois  marchés  chacun  en  bois  de  chesne. 

Les  deux  dessous  des  croisées  formantes  armoires  ouvrantes  à  deux  bâtants  par  le  bas  et  deux 
tiroirs  par  le  haut. 

Les  deux  croisées  avec  leurs  volets. 
Quatre  mauvais  fauteuils  de  paille. 
Trois  chaises  de  paille. 
Un  chambranle  de  pierre. 

Trois  tableaux  de  différentes  grandeurs,  peinte  sur  toille,  représentants  portraits  de  reli- 
gieuses C. 

Ce  prieuré  fut  vendu  en  1800.  C'est  dans  les  bâtiments  (|ui  le  composaient 
que  Richard-Lenoir  établit  sa  célèbre  fdature  de  coton;  ils  lurent  ensuite  succes- 
sivement transformés  en  école,  en  hôpital  et  en  cité  ouvrière'"^'. 


Inventaire  des  biens  fonds  et  effets  mobiliers  du 
monastère  des  dames  religieuses  de  Notre-Dame-de- 
Bons-Secotirs,  sis  à  Paris  me  de  Ouironne,  fanhonrg 


Saint-Antoine.  Archives  de  rEinpire,  série  S,  carton 
n"  4588.  —  Lebcuf ,  ïlisloire  de  la  ville  et  de  loiil 
le  diocèse  de  Paris  (  ('dilioii  Coclieris) ,  l.  III ,  p.  30G. 


Fac-^imile  héliographique. 


Flan  de  La-aille  (1714}- 


FILLES  DE  N0TRE-1)AME-DE-LA-MISÉR1C0RDE. 


Ces  religieuses  furent  instituées  à  Aix  par  Madeleine  Martin,  dite  en  religion 
Madeleine  de  la  Trinité,  et  un  ora(oi-ien,  le  P.  Antoine  Yvan,  son  directeur.  En 
16/19,  ^''0'^  d'entre  elles  vinrent  s'établir  à  Paris  dans  une  maison  de  la  rue  de 
Mézières;  et,  deux  ans  après,  la  coniniunauté,  devenue  plus  nombreuse,  s'instal- 
lait rue  du  Vieux-Colombier,  près  de  l'église  Saint-Sulpice 

Cette  communauté  recevait  trsans  dotte  des  demoiselles  de  bonne  l'amille,  mais 
pauvres,  11  et  donnait  gratuitement  l'instruction  aux  jeunes  filles  Les  Constilu- 
lions  des  religieuses  de  la  Miséricorde  leur  faisaient  un  devoir  de  la  lecture.  Chaque 
sœur  était  libre  d'employer  à  cet  exercice  le  temps  qui  s'écoulait  entre  vêpres  et 
quatre  heures;  la  supérieure  pouvait  même  y  ajouter  une  demi-heure  le  matin  et 
une  demi-heure  le  soir.  Il  y  avait,  en  outre,  chaque  jour,  lecture  au  réfectoire 
pendant  les  repas,  une  heure  de  lecture  en  commun,  et,  à  sept  heures  du  matin, 
lecture  d'un  chapitre  des  Conslilnlions  de  l'ordre. 

Le  chapitre  xix  de  ces  Constitutions  était  entièrement  consacré  à  régler  l'ordre 
de  ces  lectures  et  à  indiquer  dans  quel  esprit  elles  devaient  être  faites.  Ce  chapitre 
est  ainsi  conçu  : 

Les  Sœurs  feront  la  lecture  au  Re'J'ectoire  à  cline  el  à  souj)é  à  la  preniièio  table.  Elles  li- 
ront d'une  voix  uiotléréruent  élevée,  évitant  toute  affectation,  et  tâchant  de  profiter  les  pre- 

Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  Saint  -  Augustin,  kalAie  à  Paris,  rue  du  Vicur- 

de  la  ville  de  Paris,  t.  Vil,  p.  356  et  suiv.  Colombier,  paroisse  Sainl-Sulpice.  Ai-cliives  de  l'Ein- 

Déclaration  des  biens  du  monastère  des  reli-  pire,  séi'ie  S,  carlou  n°  à-jlij. 
gieusesde  Notre-Dame  de  la  Miséricorde,  ordre  de 
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mières  de  ce  qu'elles  lisent  aux  autres.  La  lecture  commencera  par  un  chapitre  du  Nouveau 
Testament. . . 

On  fera  tous  les  jours  une  heure  de  lecture  de  quelques  bons  livres,  suivant  l'ordre  de  la 
liste  qui  sera  donnée  par  la  Supérieure.  Cette  heure  de  lecture  se  fera  dans  le  lieu  oij  la  Com- 
munauté sera  assemblée,  et  elle  durera  depuis  quatre  heures  du  soir  jusqu'à  cinq.  .  . 

On  lira  tous  les  jours  un  chapitre  des  Constitutions  à  l'assemblée  à  sept  heures  du  matin , 
après  le  Salve  Regina .  .  . 

Outre  cette  lecture,  il  sera  permis  à  chaque  sœur  d'employer  à  lire  ou  à  écrire  le  temps  qui 
reste  depuis  vêpres  jusqu'à  quatre  heures;  elles  pourront  lire  même  en  se  promenant  dans  le 
jardin.  On  accordera  encore  aux  sœurs  de  la  Communauté,  qui  ont  un  grand  attrait  pour  la 
lecture,  une  demi-heure  le  matin  et  une  autre  demi-heure  l'après-midy,  à  condition  qu'elles 
remplaceront  cette  heure  de  lecture  par  leur  ponctualité  et  leur  application,  soit  dans  les  obser- 
vances qu'elles  auront,  soit  dans  tout  le  reste  du  temps  marqué  pour  le  travail  commun  .  .  . 

Jamais  les  sœurs  ne  liront  d'autres  livres  que  ceux  que  la  Supérieure  leur  aura  permis  de 
lire.  Les  professes  s'adresseront  à  la  Supérieure  et  les  novices  à  leur  Mère  maîtresse. 

Il  n'entrera  aucun  livre  dans  le  Monastère  que  de  l'aveu  de  la  Supérieure  ou  du  Confesseur. 

Les  livres  dont  on  se  servira,  tant  aux  lectures  particulières  que  communes,  doivent  contenir 
une  doctrine  solide  et  proportionnée  à  la  capacité  de  celles  qui  les  lisent. 

Il  est  très-utile  de  faire  un  moment  de  prière  avant  que  de  lire  ;  de  ne  se  proposer  dans  cette 
espèce  de  travail  que  sa  sanctification  ;  d'interrompre  souvent  sa  lecture  par  des  élévations  de 
cœur  vers  Dieu ,  afin  d'attirer  le  Saint-Esprit;  de  luy  donner  le  temps  de  s'insinuer  dans  l'ame, 
afin  qu'elle  puisse  goûter  les  beautez  de  la  vérité  et  les  grandeurs  de  la  Religion. 

Il  ne  faut  point  se  rebuter  pour  certaines  choses  que  l'on  n'entend  pas,  mais  remercier  Dieu 
de  celles  dont  il  donne  l'intelligence,  lire  avec  humilité,  avec  respect,  avec  confiance  que  la 
sainte  parole  germera  ensuite  dans  le  cœur;  car  il  ne  faut  pas  se  proposer  de  devenir  habiles 
et  sçavantes,  mais  humbles  et  saintes;  il  faut  aussi  terminer  ses  lectures  par  une  élévation  de 
cœur,  désirant  profiter  des  lumières  que  Dieu  a  bien  voulu  communiquer,  et  se  proposant  fer- 
mement d'avancer  toujours  vers  la  perfection. 

On  lira  tous  les  jours  le  Martyrologe  à  la  fin  du  dîné,  excepté  les  trois  jours  de  Ténèbres  et 
la  veille  de  Noël,  parce  que  ces  jours-là  on  le  lit  au  chœur'*'. 

La  bibliothèque  de  cette  communauté  était,  aux  termes  de  la  Déclaration  faite 
])i\v  la  supérieure,  recomposé  de  sept  armoire  contenant  l'histoire  eclésiastique  par 
cfM.  de  Fleury,  l'histoire  gallicane  et  différends  ouvrages  de  piété  pour  l'usage  des 
rf  religieuses  n 

Le  procès-verbal  de  récolement  ajoute  qu'elle  pouvait  rc  contenir  environ  trois 
ffcent  volumes  d'ouvrages  de  piété  n  II  résulte  cependant  d'un  état  officiel 
dressé  plus  tard  que  l'on  trouva  dans  le  couvent  91  G  volumes,  ([ui,  le  ;î2  plu- 
viôse an  m,  furent  rr  livrés  aux  commissaires  civils  de  la  section  de  Mutins  Scévola''').  n 


Coiisttliitions  pour  les  religieime.i  de  la  Miséri- 
corde, p.  80.  Paris,  1660,  in-^i". 

Déclaration  des  biens  du  monastère  des  reli- 
gieuses de  Notre-Dame  de  In  Miséricorde ,  etc.  Ar- 
chives de  TEmpire,  série  S,  n"  /1747. 

Procès-verbal  de  rccollemenl  (de  l'inventaire)  des 
retifrieitsrs  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde ,  me  du 


Vieux-Colombier,  3o  juin  lyjo.  Aicbives  dt^  I  Kin- 
pire,  série  S,  n°  li'jlij . 

''''  Etat  des  livres  trouvés  dans  la  bibliotlièijue  des 
ci-derant  Filles  de  la  Miséricorde ,  rue  du  I  ieux- 
Coloinbier.  Archives  de  I  Knipiro,  série  F",  carton 
n"  1 1 95 ,  pièce  n"  79. 
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Par  une  exception  assez  rare,  on  rencontre  dans  un  grand  nombre  de  volumes 
provenant  de  cette  communauté  des  inscriptions  manuscrites.  Elles  sont  presque 
toujours  ainsi  rédigées  : 

A  LA  COMMUNAUTÉ  DES  RELIGIEUSES  DE  N.  D.  DE  LA  MISÉRICORDE, 
PRÈS  SAINT-SULPICE^'l 

Les  bâtiments  de  ce  monastère  devinrent  propriété  nationale  et  furent  vendus 
le  26  juillet  1796  f^'. 

Voyez,  entre  autres,  à  la  bibliothèque  Maza-  Lebeuf.  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 

riiie.  les  volumes  cotés:  Nouveau  fonds,  théologie.       de  Paris  (édition  Cocheris),  t.  III,  p.  2o3. 
in-8".  n'*  38  et  896. 


III. 


(io 


BÉNÉDICTINES  DE  LA  PRÉSENTy\TION  NOTRE-DAME  '  . 


Ces  religieuses  tle  l'ordre  de  Saiiit-Beiioît,  observance  mitigée,  durent  leur 
établissement  à  Marie  Courtin,  veuve  de  Nicolas  Billard ,  sieur  de  Garouge,  qui, 
en  16^19,  les  installa  au  faubourg  Saint-Marcel,  dans  une  maison  de  la  rue  d'Oi- 
léans.  En  1671,  elles  se  transportèrent  rue  des  Postes'-'. 

Leur  bibliothèque  renfermait  rr  douze  cents  volumes  et  quelques-uns,  sçavoir  : 
ff bréviaires ,  antiphoniers,  graduels,  missels,  des  livres  d'histoire  et  de  pieté '^^.n 

Les  bâtiments  de  ce  monastère  furent  vendus  en  1797;  ils  sont  aujourd'hui 
occupés  par  le  collège  Rollin. 


Cet  (itablisseinent  t'tait  siUie  dans  la  i  iie  des 
Postes  (aujourd'hui  Lhoniond) .  au  [)oiiit  où  aboutit 
la  rue  Neuve-Sninte-Genevièvfi  (Tournelort).  On  le 
voit  llguré  sur  le  plan  dit  de  Turgot;  niais  le  peu 
d'importance  de  i'article  qui  lui  est  consacré  nous 
dispensait  de  reproduire  un  fraf^ment  de  ce  plan. 


Piganiol  de  la  Force,  Description  liisiai  iffuc  de 
Paris,  t.  VI,  p.  2,38. 

Etat  des  effets  mobiliers  dn  monastère  des  reli- 
gieuses de  la  Présentation ,  faubourff  Saint-Marcel . 
rue  des  Postes.  .Archives  de  l'Empire,  série  S.  car- 
ton n"  !i-j?)-2. 


CISTERCIENNES  DE  NOTRE-DAME-AUX-BOIS. 


L'Abbaye-aux-Bois  fut  fondée  en  Picardie  au  diocèse  de  Noyon,  en  1202,  par 
Jeaji  de  Nesles,  cbâlelain  de  Bruges.  En  i65o,  les  religieuses,  fuyant  la  guerre  et 
l'incendie,  se  réfugièrent  à  Compiègne,  d'oir  quatre  ans  après  la  reine  mère,  Anne 
d'Autricbe,  leur  facilita  les  moyens  de  s'établir  à  Paris,  Elles  y  achetèrent,  au  prix 
de  126,000  livres,  l'établissement  des  Annonciades  des  Dix-Verlus  de  Bourges, 
qui  était  situé  rue  de  Sèvres'''.  Les  religieuses  donnèrent  à  leur  nouvelle  maison 
le  nom  de  la  maison  mère,  Notre-Dame-aux-Bois,  qu'on  trouve  encore  appelée  le 
Bois-aux-Nonnains  et  Franche-Abbaye  [Libéra  abbatia  in  Bosco)^'^\ 

Le  27  février  1790,  l'abbesse,  M'"''  de  Chabrillant,  déclara  à  la  Municipalité 
qu'il  n'y  avait  point  de  bibliothèque  commune  dans  la  maison  :  cr  tous  les  meubles 

ffdes  cellules  occupées  par  les  religieuses  leur  appartiennent        ainsi  que  leur 

r  biblioteque'^'.  n 

Ce  monastère  fut  vendu  en  1797,  et  l'église  devint,  de  1802  à  i856,  la  pre- 


Voyez  ci-dessus,  p.  iao. 

Gallia  chrtstiana,  t.  VII ,  col.  906.  —  Lebeuf. 
Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris  (édit. 
Coclieris).  t.  III,  p.  2o5. 

Déclaration  des  propriétés ,  biens  et  revenus  de 


la  franche  abbaye  aux  Boix ,  ordre  deCileaux ,  située 
à  Paris,  rue  de  Sève ,  faubourg  Saint-Germain ,  pa- 
roisse Saint-Siilpice.  Archives  de  l  Empire ,  série  S , 
carton  n"  hho-]. 
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mière  succursale  de  Saint-Thomas-d'Aquin.  Depuis  1827  est  établie,  dans  les 
bâtiments  de  l'Abbaye-aux-Bois,  une  congrégation  de  religieuses  de  Notre-Dame, 
chanoinesses  de  Saint-Augustin,  qui  dirigent  un  pensionnat  et  des  classes  gra- 
tuites 

On  sait  que  l'Abbaye-aux-Bois  fut,  de  181  i  à  18/19,  la  retraite  de  la  célèbre 
M"'*'  Récamier.  Dans  ce  nouvel  hôtel  de  Rambouillet  s'est  réunie,  pendant  de 
longues  années,  l'élite  des  littérateurs  et  des  hommes  d'état. 

Lebenf,  Hislnhe  de  In  taille  el  de  totit  le  diocèse  de  Paris  (édit.  Cocheris) ,  t.  III,  p  206. 


PRIEURÉ  DES  BÉNÉDICTINES  RÉFORMÉES 

DE  LA  MADELEINE  DE  TRAISNEL.  ' 


Celte  maison  fut  fondée  au  xn*  siècle,  à  Traisnel  {Triangulum  seu  Triagnellum) 
en  Champagne;  mais  c'est  en  i652  seulement  que  quelques-unes  des  religieuses 
vinrent,  de  Melun  où  elles  s'étaient  établies  en  second  lieu,  cliercher  à  Paris  un 
asile  contre  les  désastres  de  la  guerre.  Elles  logèrent  d'abord  dans  des  maisons 
particulières;  puis,  en  i65/i,  elles  achetèrent,  rue  deCharonne,  un  vaste  empla- 
cement, et  Anne  d'Autriche  consentit  à  poser,  dix  ans  après,  la  première  pierre 
de  leur  monastère.  Avec  la  reine,  le  principal  bienfaiteur  de  cette  communauté 
fut  le  célèbre  garde  des  sceaux  Voyer  d'Argenson,  qui  fit  élever  de  beaux  bâti- 
ments, restaurer  l'église  et  bâtir  une  chapelle  où  il  ordonna,  par  testament, 
que  son  cœur  fût  déposé  ^'l 

Piganiol  de  la  Force,  Description  hislnriqm  de  lu  cille  de  Paris,  t.  V,  p.  119  et  suiv.  —  Gallia 
chrisîiana,  l.  Vil ,  col.  Gio. 
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Ces  religieuses  possédaient,  au  moment  de  la  Révolution,  une  bibliothèque 
composée,  suivant  la  Déclaration  de  la  j)rieure,  M™''  de  Ségui',  cr  d'environ  mille 
tr  volumes,  tant  d'histoire  morale  que  profane,  de  ditî'érentes  grandeurs'-'.  ii  Elle 
alla  grossir  les  dépôts  littéraires. 

Le  prieuré  fut  suppi'imé  en  1790  et  vendu  en  1801;  les  bàliments  qui  le 
composaient  existent  encore. 


C  est  sans  doute  une  eireui'  typograpliique 
ijui  fait  dire  à  M.  Coclieris ,  dans  son  édition  de  l'abbé 
l-,ebeuf  (t.  III,  p.  563),  que  les  religieuses  de  la 
Madeleine  de  Traisnel  rr  jouissaient  d'une  biblio- 
fthèque  de  dix  mille  volumes." 


Déclaration  des  liicits  dépeiidatil  du  prieuré  per- 
pétuel de  la  Madeleine  de  Tresnel,  l  ue  de  Charonne , 
faubourg  Saint- Antoine.  Archives  de  I  Empire,  sé- 
rie S,  carton  n°  45 99. 


Pac-simile  heliogrirhinue. 


BÉNÉDICTINES  DE  L'ADORATION  PERPÉTUELLE 

DU  SALNT-SAGREMENT. 
(au  marais.) 


Ce  monastère,  qui  était  le  second  de  son  ordre  à  Paris,  dut,  comme  celui  de 
la  rue  Cassette^'',  son  établissement  aux  malheurs  des  guerres  qui  désolèrent  la 
Lorraine  au  xvn*^  siècle. 

La  supérieure  du  monastère  des  Bénédictines  de  Toul  envoya  à  Paris,  en 
iG-^,  quelques-unes  de  ses  religieuses.  Elles  n'y  eurent  point  d'abord  de  domi- 
cile fixe,  et  allèrent  d'asile  en  asile  jusqu'au  jour  où  la  duchesse  d'Aiguillon  leur 
donna,  dans  la  rue  Saint-Louis,  l'hôtel  de  Turenne,  qu'elle  venait  d'acquérir  du 
duc  de  Bouillon  (i68/i)(2). 

La  bibliothèque  de  cette  communauté  renfermait,  en  1790,  neuf  cent  quatre- 
vingt-dix  volumes,  qui  furent  remis  aux  commissaires  de  la  Municipalité.  Voici  ce 
qu'en  dit  la  supérieure  dans  sa  Déclaration  : 

Les  livres  qui  composent  la  bibliothèque  sont  plusieurs  exemplaires  de  TAncien  et  du  Nouveau 
Testament,  des  Vies  des  Saints,  de  l'histoire  eciesiastique,  des  Lettres  édifiantes  des  Missions 
étrangères,  des  sermonaires  et  autres  ouvrages  de  pieté  et  de  morale;  le  tout  au  nombre  de  neuf 
cent  quatre-vingt-dix  volumes,  savoir  : 

Voir  ci-dessus,  p.  /i66.  —      Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  de  Paris,  t.  IV,  p.  87/1. 
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Grands  et  petits  in-folio   21  volumes. 

 in-quarlo   179  — 

En  in-octavo   iko  — 

En  in-douze   6i3  — 

En  in-seize  et  in-dix-huit   3  7  — 

Total   990  volumes'''. 

Ces  religieuses  avaient  dressé  un  catalogue  de  leur  bibliothèque;  rexisteiice  de 
ce  catalogue  est  attestée  par  la  déclaration  suivante  du  commissaire  chargé  de 

procéder  au  récolement  des  biens  de  cette  communauté  :  tr  Nous  sommes  trans- 

portés  à  la  biblioteque  où  nous  avons  trouvé  neuf  cent  quatre  vingt  dix  volumes 
r  en  différents  formats,  le  tout  énoncé  dans  un  catalogue  manuscrit  qui  nous  a  été 
]-epresenté  et  que  nous  avons  paraphé,  les  livres  cy  dessus  étant  presque  tous 
rr livres  de  piété  et  de  morale'^',  ii  Les  plus  intéressants  de  ces  ouvrages  entrèrent, 
en  179^,  dans  la  bibliothèque  dite  aujourd'hui  Mazarine'^'. 

Ce  couvent  fut  supprimé  en  1790.  L'église,  élevée  en  168^,  puis  démolie,  et 
reconstruite  de  1826  à  i835,  est  aujourd'hui  de  titre  paroissial  sous  le  vocable 
de  Saint-Denis-du-Saint-Sacrement 


Déclaration  des  religieuses  Bénédictines  de 
l'adoration  perpétuelle  du  très-saint  Sacrement  de 
l'Autel,  ruë Saint-Louis  au  Marais,  de  tous  leurs  biens 
immeubles,  revenus,  charges  et  mobilier.  Archives 
de  l'Empire,  série  S.  carton  n°  /lyôy. 


Archives  de  l'Empire ,  série  S ,  carton  n°  ^7^7. 
Voyez  le  tome  II  de  cetouvi'age,  p.  129. 
'"^^  Lebeuf ,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édition  Cocheris),  t.  III.  p.  355. 


Fac-simile  héliographique. 


Plan  de  B.  JsiUot  17171. 


HOSPITALIERES  DE  LA  MISÉRICORDE  DE  JÉSUS, 


DITES  AUSSI 


DE  SAINT-JLLIEN  OU  DE  SAINTE-B ASILISSE 


(1) 


Établies  d'abord  à  Geiililly  en  1682,  ces  religieuses  vinrent  se  fixer  rue  Mouf- 
felard  en  i653.  Elles  recevaient  les  femmes  pauvres  et  malades,  et  leur  fournis- 
saient des  soins  et  des  secours;  leur  chapelle  était  sous  l'invocation  de  saint  Julien 
et  de  sainte  Basilisse,  dont  elles  portaient  aussi  le  nom 

Cet  hôpital,  qui  fut  supprimé  en  1790,  possédait,  au  moment  de  la  Bévolution  , 
une  bibliothèque  composée  de  mille  sept  cent  vingt-sept  volumes,  qui  furent 
transportés  dans  les  dépôts  littéraires  ^^K 

Sur  l'emplacement  des  bâtiments  hospitaliers  fut  élevée,  de  iS^M  à  i83o,  une; 
caserne  occupée  aujourd'liui  pai-  la  garde  de  Paris. 

Plan.  N"  de  renvoi  :  28,  les  Bernardins.  vilk  et  de  tout  le  diocèse  de  Pari>i  [édition  Gocheiis), 

—  ?)0,  colege  de  Tournay.  —  3i.  cour  de  Ba-  t.  III,  p.  7/18. 

viere.  Etat  général  des  livres  de  iGa  maisons  ecclé- 

'■^^  Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  siastiques  et  relligieuses  du  département  de  Paris, 

de  Paris,  t.  V,  p.  ao8. —  Lebeuf.  Histoire  de  la  Archives  de  l  Enipire.  se'rie  M ,  carton  n°  797. 


FILLES  DE  L'UNION  CHRÉTIENNE 

ou  DE  SÂINT-CHAUMOND*". 


La  coiniimnauté  des  Filles  de  riJnioii  chrétioniie  fui  fondée  eu  1G61  au  village 
de  Cliaroune,  et  destinée  à  l'instruction  des  jeunes  filles  pauvres  et  des  nouvelles 
converties.  En  i683,  elle  vint  s'établir  à  Paris,  dans  l'iiôtel  de  Melchior  Mitte, 
marquis  de  Saint-Chaumond^-',  qui  était  situé  près  de  la  porte  Saint-Denis. 

Ces  religieuses  possédaient,  en  1790,  une  bibliothèque  composée  de  douze 
cenls  volumes  et  ornée  de  rr plusieurs  tableaux  de  peu  de  valleur'^'.n 

Les  bâtiments  de  ce  monastère,  auquel  avait  été  réuni  le  couvent  dit  du  petit 
Saint-Chaumond,  sis  rue  de  la  Lune'*',  furent  vendus  en  1795.  La  bibliothèque 
avait  été  remise  cinq  ans  auparavant  aux  commissaires  de  la  Municipalité. 


Gel  liôfel ,  qui  était  situé  rue  Saint-Denis ,  près 
(le  la  porte  de  ce  nom  et  à  peu  de  distance  du  cou- 
vent des  Filles-Dieu,  (igure  sur  le  plan  de  J.  Gom- 
boust  (voir  le  fleuron  de  la  page  899).  Le  plan  dit 
de  Turgot  (lySS)  montre  que  cette  maison,  quoi- 
que devenue  le  siège  d'une  communauté'  religieuse, 
n'avait  rien  changé  de  son  aspect  primitif.  La  cha- 
pelle, qui  existe  encore  aujourd'hui  et  est  occupée 
par  un  magasin  de  nouveautés,  n'y  est  point  indi- 
quée, bien  qu'elle  ait  été,  dit  Jaillot,  bénite  en 
i685.  On  n'y  voit  pas  non  plus  la  rue  de  Tracy, 
(jui  n'a  été  ouverte  qu'en  178/1,  sur  les  terrains 
de  l'ancien  hôtel  Saint-Ghaumond. 


G'est  de  là  que  ces  religieuses  [)rireiit  leur 
surnom,  que  l'abbé  Lebenf  fait  dériver  à  tort  de 
Sanctus  Aunemuiidus  par  Sainche  Aumond,  qui  est 
une  forme  arbitraire  et  sans  aucune  autorité  (t.  III. 
p.  33o). 

Déclaration  faite  par  les  Dames  formant  la 
communauté  de  l'Union  chrétienne  dille  de  Saint- 
Chaumond,  riie  Saint  -  Denis,  paroisse  Saint- Lau- 
rent. Archives  nationales,  série  S,  carton  n°  /1G70. 

Lebeuf ,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  (édition  Gocheris),  t.  111,  p.  33o,  34o, 
355  et  373. 


COMMUNAUTÉ  DE  SAINTE-AURE. 


Un  curé  de  Saiiit-Étienne-da-Mont,  nommé  Gai'deau,  fonda  en  1687,  dans  la 
luo  des  Poules,  une  communauté  qui  prit  le  nom  de  sainte  Théodore;  mais  l'in- 
coiiduite  des  religieuses  amena  promj)tement  la  ruine  de  ce  monastère.  L'abbé 
Lefèvre,  sous-précepteur  des  Enfants  de  Fi-ance,  entreprit  en  1728  de  le  relever; 
il  rassembla  quelques-unes  des  anciennes  sœurs  de  Sainte-Théodore  et  les  ins- 
talla rue  Neuve-Sainte-Geneviève,  dans  une  maison  qu'il  acheta  de  ses  deniers. 
C'est  là  que  fut  élevée  M"^"  du  Barry 

Le  chapitre  xni  des  Constitutions  de  ces  religieuses  avait  pour  titre  :  Des  cel- 
lules, dortoirs,  réfectoire  et  autres  lieux,  et  l'article  1 1  était  ainsi  conçu  :  rrLa  bi- 
ff  bliothèque  sera  fournie  de  livres  de  piété  pour  les  sœurs,  qui  leur  seront  donnés 
rrpar  permission  de  la  Mère  Supérieure  pour  lire  en  commun  ou  en  particulier. 
crLes  livres  seront  reliés  sans  dorure  ni  maroquin;  ils  seront  rangés  sur  des  ta- 
rr  blettes  et  marqués  par  des  numéros n  II  y  avait  en  effet  dans  cette  maison 
ff  une  espèce  d'armoire,  avec  des  tablettes  garnies  de  douze  cents  livres  de  piété  à 

Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  cl  de  lout  le  diocèse  Constitutions  des  religieuses  de  Sainte-Aure ,  sui- 

de Paris  (édition  Cocheris),  t.  I[.  p.  780.  vanl  la  règle  de  Saint-Augustin ,  p.  83. 

Gi . 
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ff  l'usage  des  maisons  religieuses  n  Le  procès-verbal  de  visite  du  i5  juin  1790 
est  tout  aussi  laconique;  il  s'exprime  ainsi  :  fcNous  avons  vu,  dans  un  corps  de 
ccrpiatre  armoires,  environ  douze  cents  volumes  de  livres  de  piété n 

Ce  couvent,  devenu  propriété  nationale,  fut  vendu  en  1  796  ;  la  chapelle  existe 
encore. 


*  '  Etat  des  biens  et  rentes  apparlcnant  à  la  coni- 
mnitaulè  de  Sainte-Aure  ,  ctnhlie  à  Paris,  rue  Neurc- 
Sainle-Gencvii've ,  quartier  Saint-Marcel.  Archives  de 
l'Empire ,  se'rie  S,  cnrlon  n°  /iGAi. 


Proch-verhal  de  visite  du  courent  des  Dames 
de  Sainle-Aure.  Arcliives  de  l'Empire,  série  S,  car- 
(oiî  n°       1 . 


Fac-similé  heliographique. 


Plan  dit  de  Turgot  {  i  735  ). 


FILLES  PÉNITENTES  DU  SAUVEUR. 


Cette  communauté  fut  l'ondée  rue  de  Vendôme  par  l'abbé  Haveau,  en  i6()(), 
|)our  de  pauvres  fdles  repentantes.  Les  hospitalières  de  Saint-Tliomas  de  Ville- 
neuve gouvernaient  la  maison,  sans  toutefois  en  être  membres'''.  Quoique  les 
j)énitentes  fussent  au  nombre  de  quatre-vingt-dix  à  i  époque  de  la  Bévolution. 
l'établissement  ne  possédait  qu'une  bien  humble  bibliothèque;  elle  est  ainsi  dé- 
crite dans  la  Déclaration  faite  à  la  Municipalité  par  la  supérieure  Madeleine-Julie 
Despinas  : 

cr  Une  armoire  en  bois  de  chêne  formant  bibliothèque,  à  six  portes,  renfermant 
et  environ  soixante  volumes  de  livres  de  sainteté,  sans  aucune  collection.  Cinq 
ff  mauvaises  chaises  et  fauteuils  de  paille.  Lin  vieux  rideau  à  la  croisée,  avec  sa 
rr  tringle  n 

Le  couvent  fut  supprimé  en  1792  et  vendu  en  lygS;  c'est  sur  une  partie  de 
son  emplacement  qu'a  été  ouvert,  en  1826,  le  passage  Vendôme. 

Lcbeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  tantes  du  Sauecur,  établie  rue  de  Vendôme  au  Marais , 
de  Paris  (édilion  Coclieris),  t.  II,  p.  de  ses  biens  meubles  et  immeubles.  Arcliives  de  riMii- 

Déclaration  de  la  communauté  des  Villes  péni-       pii'c,  série  S,  carton  11°  h'/îxj- 


HOSPITALIÈRES  DE  SAINT-THOMAS  DE  VILLENEUVE '  . 


Ces  religieuses  Augustines  lurent  instituées  en  1660  à  LanibaHe,  en  Bretagne, 
par  le  P.  Ange  Proust.  A  l'exemple  de  saint  Thomas  de  Villeneuve,  archevêque 
de  Valence,  elles  se  dévouaient  au  soulagement  des  pauvres  et  des  malades.  Elles 
vinrent  à  Paris  en  1700  et  s'installèrent  dans  la  rue  de  Sèvi'es,  où  elles  possé- 
daient en  1790  une  petite  bibliothèque  composée  de  cr  trois  cents  volumes  de 
crlivi  es  d'office  et  de  piété,  à  l'usage  de  la  communauté n  suivant  la  déclaration 
de  la  su])érieure  générale,  Marguerite-Scholastique-Olive  Walsh  de  Valois. 

Cette  Maison  fut  l'un  des  rares  établissements  de  ce  genre  qui  survécurent  à 
la  RéA'olution.  Les  religieuses  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve  ne  quittèrent  point 
leur  couvent,  où,  aujourd'hui  encore,  elles  pansent  les  blessés  qui  se  présentent, 
et  leur  fournissent  même  certains  médicaments  et  quelques  aliments. 

Cette  Maison  est  le  siège  de  l'association  contre  les  mauvais  livres,  dite  de  Saint- 
Michel  (3). 


Cette  luaison  existe  encore  aux  n°'  25  et  97 
de  ta  rue  de  Sèvres. 

Etat  et  inventaire  des  meubles,  immeubles  et 
effets  de  la  maison  des  Filles  hospitalières  de  Saint- 
Thomas-de-Ville- Neuve ,  rue  de  Sève.  Arctiives  de 
l'Empire,  série  S,  carton  n°  /4760. 


Voyez  Piganiol  de  ta  Force ,  Description  tns- 
torique  de  Paris,  t.  Vtl,  p.  89^,  et  t.  VIII,  p.  271 . 
—  Voyez  également  Lebeiif,  Histoire  de  la  ville  et 
de  tout  le  diocèse  de  Paris  (édition  Coclieris).  t.  Ht, 
p. 


FILLES  DE 


L'ENFANT 


-JÉSUS'". 


Cette  communauté,  sur  l'origine  de  laquelle  on  a  peu  de  détails,  fut  fondée 
vers  1700  dans  une  vaste  maison  de  la  rue  de  Sèvres,  qui  prit  le  nom  d'hôtel  de 
l'Enfant-Jésus.  C'est,  selon  toute  apparence,  à  cet  établissement  qu'étaient  des- 
tinés deux  volumes  intitulés  Recueil  de  pièces  concernant  la  congrégation  des  Jîlles  de 
l'Enfance  de  Notre  Seigneur  Jésus- Christ,  qui  furent  publiés  à  Amsterdam  en  1718. 
Le  chapitre  xxxi,  qui  a  pour  titre  Des  livres  et  tableaux,  est  ainsi  conçu  : 

ff  Elles  ne  garderont  aucun  livre  qu'avec  la  permission  de  la  supérieure,  la- 
w quelle  ne  souffrira  jamais  de  romans  ni  de  comédies  dans  la  maison;  et,  s'il  y 
rrena,  ils  seront  brûlez  par  la  première  des  fdles  à  qui  ils  tomberont  en  main. 
ffL'on  ne  pourra  jamais  dispenser  sur  cette  matière,  sous  prétexte  d'aprendre  le 
ff  langage  ou  d'un  honnête  divertissement,  quand  même  ils  traiteroient  de  mar- 
ff  tires  des  saints. 

ff  Elles  prendront  garde  de  ne  point  s'attacher  à  la  lecture  de  ceux  qui  font 
ff  bruit  et  sont  matière  de  contestation  dans  l'Église,  de  peur  que,  prenant  parti  à 
ff  bonne  intention,  elles  ne  se  divisent  entre  elles  et  ne  portent  ces  divisions  au 
ff  dehors  :  c'est  un  piège  des  plus  dangereux  que  le  diable  leur  puisse  tendre,  et 
ff  plus  capable  de  riiiner  l'Institut t) 

Cette  communauté  ne  prospéra  point.  En  1718,  Languet  de  Gergy,  curé  de 
Saint-Sulpice ,  acheta  la  maison  et  y  plaça  trente  jeunes  fdles  pauvres,  mais  ap- 
partenant à  la  noblesse,  et  auxquelles  il  fit  donner  une  éducation  analogue  à  celle 
(|ue  recevaient  les  filles  de  Saiiit-Cyr;  on  les  désignait  le  plus  souvent  sous  le  nom 
de  Filles  du  curé  de  Saint-Sulpice 

La  supérieure  déclara  en  1790  cfue  l'établissement  possédait  ff  une  bibliothèque 
ff  domestique  d'environ  2,000  volumes  de  piété,  d'histoire  et  autres,  propres  à 
rr  l'éducation;  dans  ce  nombre,  ajoutait-elle,  il  y  a  plusieurs  exemplaires  répétés  11 


Les  bùliments  de  cette  communauté  existent 
encore  et  sont  affectés  au  traitement  des  enfants 
malades.  Leur  situation  excentrique  les  a  laissés  en 
dehors  du  champ  des  anciens  plans  de  Paris. 

Tome  I",  p.  5o. 


Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  de 
Paris,  t.  VII,  p.  384. 

Etat  de  la  maison  royale  de  l'Enfant-Jésus , 
établie  par  feu  M.  Languet  de  Gevgij,  rue  de  Sève. 
Archives  de  l'Empire,  série  S,  carton  n°  7061. 


'iSS  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PAHIS. 

Celte  déclaration  n'était  ])as  rigoureusement  exacte,  car  nous  avons  trouvé  aux 
Archives  générales  un  inventaire  partiel  de  cette  collection,  dans  lequel  figurent 
9-, 671  volumes;  il  lut  di-essé  au  mois  de  fructidor  an  ni,  et  porte  pour  titre: 
Invciiloiro  fies  princiimux  oiiv)-ages  compoi^aiit  la  hihhotliêtjue  de  J(i  n-ilevaiil  maison  dite 
(le  l'i'jiifaiil-.h'sus,  rue  de  Sève'^^K 

(iette  Maison  était  adnn'nistrée,  comme  celle  des  Filles  du  Sauveur,  par  les  Hos- 
|)italières  de  Saiiit-Tliomas  de  Villeneuve. 

Archives  de  TlMiipire ,  sprif  F'',  cnrlnn  n"  1  19Ô,  pièce  n°  90. 


FILLES  DU  BON-PASTEUR. 


Cette  communauté  de  Filles  pénitentes  fut  fondée,  veis  1686,  par  François 
Traullé,  membre  de  la  congrégation  de  Saint-Sulpice,  et  par  une  protestante  con- 
vertie, Marie-Madeleine  de  Ciz,  dame  de  Combé,  qui  rassembla  d'abord  quelques 
filles  chez  elle  dans  la  rue  du  Pot-de-Fer.  Deux  ans  après,  Louis  XIV  accorda 
à  ce  petit  établissement  une  maison  située  rue  du  Clierclie-Midi,  et  qui  venait 
d'être  confisquée  sur  un  protestant  réfugié  à  Genève 

Ce  couvent,  qui  en  1698  renfermait  déjà  deux  cents  filles,  ne  possédait  ce- 
pendant, à  l'époque  de  la  Révolution,  que  cent  volumes,  crlivi'es  d'église  et  de 
cr  dévotion  de  différents  formats  ^'^l  n 

Les  bâtiments  de  ce  monastère  ont  été  démolis,  et  Ton  a  élevé  sur  leur  empla- 
cement une  prison  militaire. 

Lebeul',  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  hiliers  de  la  conimunauté  des  Filles  du  Bon-Pasteur, 
de  Paris  (édition  Codieris).  t.  III,  p.  261.  établies  à  Paris,  rue  du  Cherclie-Midij.  Archives  do 

Inventaire  des  biens  fonds,  meubles  et  ejfets  iiio-       lEiiipire,  série  S,  carlon  11°  /4GA6. 


III. 


G -2 


Fa';-simil2  heliographiac^ 


71an  ^it       Turgot  (1735) 


FILLES  PÉfVrTENTES  DE  S  A  ï  NTE-VA  LÈRE. 


Celle  communauté  lui  fondée  par  le  P.  Daure,  donnnicain  du  noviciat.  Pour  la 
loger,  on  acheta,  en  1706,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Grenelle-Saint-Gcrmain, 
proche  l'hôtel  des  Invalides,  le  terrain  sur  lequel  s'éleva  le  couvent.  Les  Filles 
pénitentes  ou  cr  repenties  17  y  entrèrent  deux  ans  plus  tard,  et  l'étaldissement  fut 
confirmé  par  lettres  patentes  du  3  septembre  1717 

Sur  la  porte  principale  de  cette  maison,  qui  était  la  (juatrième  de  cette  sorte 
établie  à  Paris,  on  lisait  l'inscription  suivante  :  La  Communauté  dea  Ftllefi pénitenfes 
(le  Sainte-Valère  en  lyoô 

De  môme  que  l'institution  des  Filles  pénitentes  du  Sauveur  et  celle  des  Filles 
de  l'Enfant-Jésus,  la  communauté  de  Sainte-Valère  était  dirigée  par  des  religieuses 
hospitalières  de  Saint-Thomas-de-Villeneuve 

La  supérieure  déclara  posséder,  en  1790,  quelques  rr  livres  d'office,  de  prières 
rr  et  de  piété  n  mais  en  trop  petit  nombre  pour  constituer  i-éellement  une  biblio- 
thèc[ue. 

Le  couvent  fut  vendu  en  1  796  ;  l'église,  devenue  dabord  succursale  de  Saint- 
Thomas-d'Aquin,  a  été  démolie  en  i837(^'. 

Jaillot,  Recherches  hisloriques  sur  la  ville  de  '"'  Déclaration  des  biens  meubles  et  immeubles  de 

Prtm,  t.  V,  (jii{irlierSaiiit-Germain-iles-Prés,p.  5o.  de  la  communauté  des  Filles  pénitentes  de  Sainte- 

Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  Valère,  rue  de  Grenelle.  Archives  de  l'Empire, 

de  la  ville  de  Paris,  t.  Vlll.  p.  120.  série  S.  carton  n°  6775. 

-  Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 

de  Paris  (édition  Cocheris),  t.  111,  p.  266.  de  Paris  (édition  Cocberis),  t.  111,  p.  260. 

fia. 


SOEURS  DE  CHARITE 
DE  LA  PAROISSE  SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS  ' . 


Ces  sœui'S  desservaient  un  établissement,  moitié  hôpital  et  moitié  asile,  qui 
avait  été  fondé  vers  1780  par  Desbois  de  Rochefort,  curé  de  Saint-André-des- 
Arts,  pour  les  pauvres  de  sa  paroisse.  Il  renfermait  huit  lits,  dont  quatre  étaient 
réservés  aux  femmes.  De  plus,  on  recevait  chaque  jour  dans  celte  maison  vingt- 
cinq  petites  fdles  indigentes ,  auxquelles  on  apprenait  à  fder,  que  l'on  nourrissait, 
et  qui  rentraient  le  soir  dans  leurs  familles. 

Cet  utile  établissement,  qui  ne  survécut  pas  à  la  Révolution,  possédait,  à 
l'époque  de  sa  suppression ,  une  petite  bibliothèque  composée  de  cent  vingt-deux 
volumes  qui  alla  reti  ouver  au  dépôt  de  l'Ecole  de  Santé  les  collections  plus 
considérables  des  Miramionnos  et  de  plusieurs  autres  communautés  religieuses. 


''^  La  foiidolioii  de  Doshois  de  Rochefort  était 
située  rue  du  Ginietière-Saint-x'Vndré,  aujourd'hui 
rue  Suger.  Les  bâtiments  de  cet  établissement  cha- 
ritable sont  figurés  dans  le  plan-fleuron  mis  en 
tète  de  l'article  consacré  à  la  bibliothèque  de  l'église 
Saint-André-des-Arts.  Voyez  ci-dessus,  p.  899. 

Inventaire  drs  livres  des  cij  deranl  Sœvrs  de  la 


(Jliarité  de  Saint-Andrè-dcs-Arts ,  etc.  Archives  de 
l'Empire,  série  F'\  carton  n°  1  igi.  —  Cette  mai- 
son de  charité  est  sans  doute  la  même  que  celle 
à  laquelle  M.  Cocheris  consacre  une  note  à  la  page 
379  du  tome  III  de  son  excellente  édition,  malheu- 
lensement  incomplète,  de  Y  Histoire  de  In  ville  et  de 
tout  le  diocèse  de  Paris,  de  l'abbé  Lebeuf. 
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bliothèque du  collège  Mazarin,  III,  108. 

Adrien  (L'empereur);  son  buste  placé  à  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  9A. 
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II,  3/10. 

Agier,  chargé  par  la  Commune  de  suivre  l'affaire 
des  papiers  de  la  Bastille,  propose  de  mettre  en 
vente  ces  documents,  III,  201.  —  Certilicat  M- 
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livré  j)ar  lui  au  sujet  de  ces  mêmes  documents, 
292. 

Agobard,  archevêque  de  Lyon,  est  chargé  de  gar- 
der l'une  des  bibliothèques  rassemblées  par  Char- 
lemagne,  II,  107,  9  1 

Agoutu  (t)') ,  chanoine  de  l'église  Notre-Dame,  est 
délégué  pour  annoncer  à  M.  d'Argenson  que  la 
cathédrale  consent  à  vendre  au  Boi  ses  manus- 
crits, 1,  39. 

A1CELIN  (Gilles),  archevêque  de  Bouen,  fondateur 
du  collège  de  Montaigu,  I .  hoq. 

Aiguillon  (La  duchesse  d'),  nièce  de  Bichelieu;  ses 
premiers  démêlés  avec  la  Sorbonne,  I,  aôS.  — 
Elle  offre  de  lui  céder  des  maisons  situées  près 
du  Palais-Boyal ,  269.  —  Elle  fait  dresser  un 
catalogue,  puis  un  inventaire  de  la  bibliothèque 
do  Bichelieu,  273.  —  Le  cardinal  lui  lègue  le 
Polit- Luxembourg,  3 12.  —  Elle  donne  à  la 
Sorbonne  un  buste  de  Bichelieu,  298.  —  Elle 
contribue  à  fonder  le  couvent  des  Filles  du  Cal- 
vaire au  Marais,  III,  /157.  —  Elle  achète  l'hôtel 
de  Turenne  et  le  donne  aux  Bénédictines  de 
l'Adoration  perpétuelle,  67 9. 

AiLLY,  voir  Pierre  d'Ailly. 

AiMom,  chroniqueur;  son  ouvrage,  I,  378. 

A1M01N,  théologien;  son  Commentaire  sur  saint  Paul, 
ses  Canons,  I,  177. 

Aix-LA-CuAPELLE  (Concilo  d');  Amalaire  est  chargé 
de  dresser  les  canons  de  cette  assemblée,  II,  21A. 

Aix-LA-CiiAPELLE  (  Villo  d' )  ;  OU  y  enseignait  la  mé- 
decine sous  Charlemagne,  II,  1 3.  —  Ce  même 
prince  y  rassemble  une  bibliothèque,  107,  2ii. 

Alain  de  Lille;  ses  divers  ouvrages,  I,  177;  II. 
923.  —  Sa  mort,  I,  177. 

Albergati  (iMicolas),  cardinal,  prononce  l'excom- 
munication contre  les  détenteurs  d'ouvrages  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  de  Notre-Dame,  1. 
22. 

Albéric  des  Trois-F'ontalnes,  chroniqueur;  origine 
qu'il  attribue  à  l'abbaye  de  Saint-Antoine-des- 
Ghamps,  III,  397. 

Albert,  patriarche  de  Jérusalem ,  donne  une  règle 
aux  ermites  réfugiés  sur  le  mont  Carniel,  II,  i. 

Albert  de  Saxe,  dominicain  ;  son  commentaire  sur 
la  Phjjsique  d'Aristote,  II,  71. 

Albert  le  Grand;  ses  ouvrages;  succès  de  ses  leçons. 
I,  178  ,  179.  —  Il  se  retire  chez  les  Jacobins  de 
Paris,  192.  —  Ses  Questiones  donnés  à  la  Sor- 
bonne, 260.  —  Son  commentaire  sur  les  To- 
piques d'Aristote,  II,  71. 

Albertano  de  Brescia;  ses  divers  ouvrages,  I,  177. 
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Albiac  (Ilôlel  d'),  dans  la  rue  de  la  Montagne- 
Sainte-Geneviève;  on  y  établit  le  séminaire  des 
Trente-Trois,  III,  SyS. 

Ai.BRET  (Alain  i/),  comte  de  Dreux,  donne  deux 
immeubles  ddpendant  de  son  hôtel  au  procureur 
de  Tordre  de  la  Merci,  III,  36 1. 

Albucasis;  son  nom,  sa  vie,  ses  œuvres;  son  Anti- 
(lolariiiin  prêté  à  Guillaume  Boucher,  II,  16. 

Albcmazar;  son  Iiitroductoriiis I,  179 

Alciiabitius,  astrologue,  II,  118. 

Alcuin;  sa  liaison  avec  Charlemagne;  il  fonde 
les  écoles  palatines,  I,  1.  —  Sa  retraite  et  sa 
mort,  '2. 

Aldenare,  voir  Gilles  de  Aldenare. 
Aldric,  un  des  professeurs  des  écoles  palatines, 
I,  9. 

Aleaume  (G.) ,  clerc  de  la  fabrique  de  Notre-Dame, 

est  chargé  do  faire  exécuter  des  clefs  pour  la  bi- 

bliolhèrpie,  I,  5o. 
Alençon  (  Pierre  II ,  troisième  fils  du  comte  d')  ;  livre 

qui  lui  est  donné  par  Charles  VI,  II,  1 15. 
Alexandre,  bedeau  de  la  Faculté  de  théologie,  I, 

25Zi. 

Alexandre,  mentionné  dans  les  comptes  du  biblio- 
thécaire de  Alazarin  comme  acquéreur  de  quel- 
ques livres  doubles,  III,  1/10. 

Alexandre  IV,  pape,  protège  laSorbonnc,  I,  226. 

Alexandre  (Jean),  grammairien  et  portier  du  col- 
lège de  Navarre,  lègue  des  livres  à  cet  établisse- 
ment, 1 ,  3g6. 

Alexandre  de  Hales  ;  sa  Somme  théologique  est  lé- 
guée aux  Minimes,  III,  356. 

Alexandre  d'Imola;  sa  mort,  II,  106. 

Alexandre  de  Tralles;  sou  nom,  sa  vie  et  ses 
œuvres,  II,  2  5. 

Alexis,  cardinal;  son  portrait  j)laeé  dans  la  biblio- 
thèque de  Saint-Victor,  I,  i58. 

Algrin  (Jean),  voir  Halgrln  (Jean). 

Aligre  (D');  un  arrêt  du  Conseil  le  charge  de  dres- 
ser l'état  des  ouvrages  à  échanger  entre  la  bi- 
bliothèque du  Roi  et  celle  de  Mazarin,  III,  1  og. 

Alland,  président  à  l'élection  de  Grenoble,  est  char- 
gé de  faire  copier  des  documents  politiques  et 
historiques  pour  la  bibliothècpie  du  Roi ,  II,  180. 

Allemime,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  avei- 
(it  II-  public  que  la  bibliothèque  est  transférée 
dans  la  rue  Saint-Jean-de-Beauvais,  II,  li5. 

Allegrin  (Jean),  chanoine  de  Notre-Dame,  reçoit 
un  des  ouvrages  légués  par  Jean  de  Courcelles, 
I,  58.  —  Il  est  chargé  d'examiner  un  ouvrage 
écrit  par  ordre  du  doyen,  69. 


Allemagne  (Pierre  d'),  voir  Pierre  d'Allemagne. 
Allies  (Jean  de),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I, 
25 1,  '^93. 

Allo  (Charles  Tharel  d'),  procureur  du  collège 
Mazarin;  extraits  de  ses  comptes,  III,  111, 

I  ,  1 15. 

Alphonse  I",  roi  de  Naples;  sa  bibliothèque,  II, 
i3i. 

Amalaire,  diacre  de  l'église  de  Metz  et  l'un  des 
professeurs  des  écoles  palatines,  1,2.  —  Il  est 
chargé  par  Louis  le  Débonnaire  de  dresser  les 
canons  du  concile  tenu  à  Aix-la-Chapelle,  II, 

2l4. 

Ambert  (Nicolas),  vicaire  apostolique  de  la  Chine, 
lègue  des  livres  au  séminaire  des  Missions  étran- 
gères, m,  i6i. 

Amboise  (Le  cardinal  d');  ordonnance  qu'il  rend 
afin  d'amener  la  restitution  de  certains  objets 
dérobés  au  collège  de  Maître  Gervais,  II,  226. 

Amboise  (Rue  d');  situation  qu'y  occupait  le  collège 
de  la  Marche,  II,  219. 

Ambroise  de  Cambrai  est  chargé  d'inventorier  des 
titres  relatifs  à  la  chancellerie  de  Notre-Dame, 
I,  56. 

Ambroise  de  Vitry,  céleslin,  donne  un  livre  à  sa 
communauté  avant  sa  profession  de  foi.  II,  gi. 

Ambrosienne  (Bibliothèque),  à  Milan,  mentionnée 
comme  étant  d'un  accès  facile,  III,  hk.  —  Dé- 
tails concernant  son  service  pidjlic  donnés  par 
Gabriel  Naudé,  45. 

Ameil  (Pierre),  archevêque  de  Narbonne,  lègue 
des  livres  aux  écoliers  qu'il  entretient  à  Paris, 
1,  609. 

Ameilhon  (Hubert- Pascal) ,  bibliothécaire  de  la 
Municipalité,  est  chargé  de  faire  l'inventaire  de 
la  bibliothèque  Saint-Victor  après  la  levée  des 
scellés  apposés  sur  cette  collection,  I,  i85.  — 

II  prend  possession  de  la  bibliothèque  de  la  Sor- 
bonne, 3 00.  —  Lettre  écrite  par  lui  concernant 
cette  même  collection,  3oo,  3oi.  —  Chargé  de 
saisir  la  bibliothèque  des  Chartreux ,  il  hésite  à 
remplir  sa  mission,  326.  —  Reproduction  du 
procès -verbal  dressé  à  cette  occasion,  326. 
327.  —  La  bibliothèque  du  prieuré  de  Sainte- 
Croix  est  mise  à  sa  disposition,  335.  —  11  est 
chargé  d'enlever  les  livres  des  Grands-Augus- 
tins,  387.  —  Il  signale  au  Directoire  de  Paris 
le  délabrement  du  local  de  la  bibliothèque  chez 
les  Minimes  de  la  place  Royale,  II,  327.  —  Il 
est  chargé  de  poser  les  scellés  sur  la  bibliothèque 
des  Carmes  de  la  ruo  des  Rillettes,  III,  3.  —  Il 
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se  rend  au  couvent  des  Barnabites  pour  faire 
l'estimation  de  leur  bibliothèque,  8.  —  11  pose 
les  scellés  sur  la  bibliothèque  des  Théatins,  28. 

—  Son  nom  figure  sur  le  registre  de  prêt  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  119.  —  Il  assiste  à  la 
saisie  de  la  bibliothèque  des  Avocats,  175.  — 11 
obtient  une  commission  de  sous-bibliolhécaire  de 
la  Ville  en  survivance  de  Mulattier,  186,  218, 
21g.  —  Il  est  nommé  bibliothécaire  et  historio- 
graphe de  la  Ville  en  survivance  de  Pierre  Bou- 
quet, et  devient  en  effet  titulaire  de  cet  emploi, 
198,  277,  278,  284,  285.  —  Indemnité  de  lo- 
gement qui  lui  est  accordée,  198,  281.  —  Il 
préside  à  la  vente  des  jetons  et  médailles  de  la 
Ville,  195,  288.  —  Il  reçoit  de  l'évêque  de  Cal- 
linique  des  fonds  pour  acquérir  de  nouveaux 
livres  à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  197,  286. 

—  Jugement  porté  sur  lui  par  l'évêque  de  Calli- 
nique,  198.  —  Il  fait  d'activés  recherches  pour 
que  les  œuvres  et  le  buste  de  Bailly  soient  placés 
dans  la  salle  de  la  bibliothèque,  199.  —  Son 
traitement  à  diverses  époques,  199,  287,  288, 
290.  —  Il  se  plaint  de  l'esprit  d'économie  ap- 
porté par  le  Corps  municipal  dans  l'entretien  de 
la  bibliothèque,  igg,  200,  288,  289,  290.  — 
Il  signale  des  emblèmes  de  la  royauté  dans  la 
maison  de  Saint-Louis-la-Culture  et  en  demande 
la  suppression  ;  sa  signature,  200.  —  Il  demande 
au  ministre  de  l'intérieur  l'autorisation  de  choisir 
des  livres  dans  le  dépôt  de  Saint-Louis-la-Gultui-e 
dont  il  a  la  garde,  901.  — Ses  efforts  pour  aug- 
menter la  bibliothèque  ne  sont  pas  encouragés 
par  la  Commune,  202.  —  Il  est  invité  à  re- 
mettre les  clefs  de  la  maison  de  Saint-Louis-la- 
Gullure,  208,  298.  —  Résistance  qu'il  oppose 
à  ces  injonctions,  208,  2o4,  296,  296.  —  Il 
est  forcé  d'obéir  et  s'installe  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  où  il  termine  sa  carrière.  20 4.  —  Il 
prend  possession,  au  nom  de  la  Commune,  de 
la  bibliothèque  du  Châtelet,  86i.  —  Ce  qu'il  dit 
de  la  bibliothèque  du  séminaire  Saint-Louis, 
890.  —  Il  est  chargé  par  la  Municipalité  de  ré- 
diger le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  sémi- 
naire du  Saint-Esprit,  3g  1,  892. 

Ameilhon  (Jacques) ,  frère  du  précédent,  est  nommé 
sous-bibliothécaire  de  la  Ville,  III,  198,  285. 

—  Son  traitement,  ig8,  281,  286,  287. —  Il 
est  nommé  sous-bibliothécaire  de  la  Commune, 
198,  igg.  —  Ses  appointements  en  cette  der- 
nière qualité,  199,  288,  290.  —  A  la  suite  de 
la  décision  attribuant  la  bibliothèque  de  la  Com- 


mune à  l'Institut  de  France,  il  se  retire  avec  son 
frère  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  20^. 

x4meline  (Claude),  archidiacre  de  Notre-Dame, 
donne  une  bible  à  la  bibliothèque,  I,  85. 

Amet  (Le  p.),  confesseur  de  Marguerite  de  Valois, 
obtient  la  protection  de  cette  princesse  pour  les 
Récollets  et  tombe  plus  tard  en  disgrâce,  11, 
801. 

Amiens  (Hugues  d'),  voir  Hugues  d'Amiens. 

Amyot  (Jacques),  helléniste,  maître  de  la  librairie 
du  Roi,  II,  1^5,  211,  216.  — Il  communique 
à  quelques  savants  les  manuscrits  confiés  à  sa 
garde,  1  46. 

Anagni  (A.  d'),  voir  Adenulfe  d'Anagni. 

Andilly  (Arnauld  d'),  voir  Arnahld  d'Andilly. 

André,  menuisier,  est  chargé  d'évaluer  les  dépenses 
de  certains  travaux  dans  la  bibliothèque  du  col- 
lège Mazarin,  III,  107. 

André  (Jean),  éclievin,  figurant  comme  partie  con- 
tractante dans  le  bail  de  l'hôtel  de  Lamoignon , 
m,  212. 

André  (Jean),  canonistc  italien,  II,  7^.  —  Ses 

Novellœ ,  %h.  —  Commentateur  de  plusieurs 

ouvrages  de  théologie ,  281. 
André  (Le  P.);  ce  qu'il  dit  des  Carmes  de  la  place 

Maubcrt,  11,  9. 
André  de  Saint-Victor;  son  portrait  placé  dans  la 

bibliothèque  de  l'abbaye  de  ce  nom,  1,  i58. 
Andréa  del  Sarto,  auteur  d'un  tableau  figurant 

dans  la  bibliothèque  des  Augustins  déchaussés, 

II,  807. 

Andrelini  (Fausto),  auteur  d'un  recueil  de  poésies 
latines,  offre  h  Louis  XII  un  exemplaire  de  cet 
ouvrage,  II,  iho. 

x\ndry  (Nicolas),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
II,  5g. 

Angelo,  jurisconsulte,  II,  108. 

Angelome,  moine  de  Luxeuil,  est  admis  à  étudier 
dans  la  bibliothèque  de  Lothaire  l",  II,  21 4. 

Anglais  (Bénédictins),  voir  Bénédictins  anglais. 

Anglais  (L'),  voir  Laurent  l'Anglais. 

Anglaises  (Bénédictines),  voir  Bénédictines  an- 
glaises. 

Angleterre;  ce  pays  envoie  des  écoliers  à  Paris, 
I,  8. 

Angoulème  (Jean,  comte  d'),  frère  de  Charles  d'Or- 
léans ,  achète  quelques-uns  des  livres  de  la  biblio- 
thèque du  Louvre  transportés  en  Angleterre;  son 
ex  lihris  et  sa  signature ,  H ,  182. 

Anjou  (Louis,  duc  d'),  frère  de  Charles  V,  em- 
prunte plusieurs  volumes  à  la  bibliothèque  du 
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Roi,  II,  116,  117.  —  Il  donne  au  Roi  le  Iraité 
de  chirurgie  de  Gui  de  Cliauliac,  11  G.  —  11 
emporte  en  Italie  les  ouvrages  empruntés  à  la 
bibliothèip^ie  du  Roi,  1-20. 
Anne  d'Autriche;  ses  armes  et  son  monogramme 
sur  plusieurs  volumes  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
II,  iHh.  —  Elle  vient  au  secours  des  Pelits- 
Augustins,  3i5.  —  Elle  consacre  la  chapelle  des 
Théatins,  III,  27.  —  Le  cardinal  Mazarin  vient 
prendre  congé  d'elle,  C7.  —  Elle  va  s'établir  à 
Vincenncs  en  môme  temps  que  Mazarin,  9^1. 

—  Elle  ])ose  la  première  pierre  de  l'église  des 
Prémontrés  réformés,  161.  —  Elle  protège  la 
communauté  des  prêtres  du  Mont-Valérien ,  Sa  1 . 

—  Inutilité  de  ses  libéralités  à  l'égard  du  sémi- 
naire des  Trente-Trois,  876.  —  Elle  protège  les 
Bénédictines  du  Val-de-Grâce,  It'u.  —  Elle  fait 
venir  de  Toulouse  à  Paris  des  religieuses  feuil- 
lantines, /laS.  —  Elle  prête  son  appui  aux  Hos- 
pitalières de  la  Charité-Notre-Dame,  4 A 3.  — 
Principale  fondatrice  de  la  maison  des  Bénédic- 
tines de  l'Adoration  perpétuelle,  4CG.  —  Elle 
donne  aux  religieuses  de  l'Abbaye-aux-Bois  les 
moyens  de  s'établir  à  Paris,  Ix'jS.  —  Elle  pose 
la  première  pierre  du  couvent  des  Bénédictines 
réformées,  /177. 

Anne  de  Bretagne,  femme  de  Louis  XII;  ses  armoi- 
ries, II,  ilio.  —  Elle  augmente  les  biens  des 
Minimes  de  Passy  et  pose  la  première  pierre  de 
leur  chapelle,  III,  355. 

Annibal  ;  son  buste  placé  dans  la  bibliolhèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  gS. 

Annonciades  célestes,  ou  Filles  Bleues;  fondation 
de  leur  ordre;  leur  installation  à  Paris;  leur  bi- 
bliothèque; état  de  cette  collection  d'après  la  dé- 
claration de  la  supérieure,  111,  4 19. 

Annonciades  des  Diy-Vertus-de-Notre-Dame;  leurs 
résidences;  leur  remplacement  par  les  religieuses 
de  Notre-Dame-aux-Rois ,  111,  4 20. 

Anselme  donne  un  volume  à  la  bibliothècpie  de 
Saint-Victor,  I,  1/1 5. 

Anselme  (Saint);  son  Dialogus  de  veritale,  I.  iG, 

—  Son  traité  De  casu  diaboli,  II,  2. 
Anselme  de  Laon  professe  à  Paris,  1,3.  —  Auteur 

d'un  Livre  des  Sentences ,  10.  —  Son  commen- 
taire sur  le  Psautier.  3o.  —  Béfulé  par  Abélard . 
i36. 

Antheaume  (Eloi),  serrurier,  reçoit  des  exécuteurs 
testamentaires  de  Mazarin  une  indemnité  pour 
une  maison  qu'il  possédait  dans  la  petite  rue  de 
Nesle,  III,  io5. 
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Antin  (Le  duc  d'),  surintendant  des  bâtiments  de 
la  Couronne,  donne  deux  volumes  à  la  biblio- 
thèque de  l'église  Notre-Dame ,  I,  36. 

AntinoDs;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  9 4. 

Antiphonaire;  son  origine,  ce  qvi'il  contient,  1,5. 

Antiquités  (Cabinet  d')  à  l'abbaye  de  Sainte-Ge- 
neviève, I,  8/1,  85.  89;  —  à  l'abbaye  de  Saint- 
Gerniain-des-Prés,  i32  ;  —  à  la  maison  professe 
des  Jésuites,  II,  27^;  —  chez  les  Augustins  dé- 
chaussés, 307. 

ANTiQuoDLinÉTAiREs  (Tlièses),  soutenues  devant  la 
Faculté  de  médecine,  II,  53. 

Antisthène;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  9^. 

Antoine  (Pierre),  commissaire  du  Roi,  dresse  l  in- 
ventaire  des  livres  du  connétable  de  Bourbon,  II . 
i36. 

Antoine-Dubois  (Rue);  son  ancien  nom,  I,  2o3. 

Antoni  ,  mentionné  dans  les  comptes  du  bibliothé- 
caire de  Mazarin ,  III ,  187,  1 4 1 . 

Antonini,  auteur  du  Mémorial  de  Paris;  ce  qu'il  dit 
de  la  bibliothèque  de  l'ordre  des  Avocats,  III. 
172. 

Anvers  (Gérard  d'),  voir  Gérard  d'Anvers  (Saint). 

Appariteurs  de  la  Faculté  de  médecine;  leurs  fonc- 
tions, II,  3G. 

Aqcin  (Thomas  d'),  voir  Thomas  d'Aquin  (Saint). 

Archange  de  Florence  donne  un  volume  aux  Grands- 
Augustins,  I,  382. 

Architas;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  gS. 

Argenson  (Le  comte  d'),  ministre  de  la  guerre  sous 
Louis  XV,  offre  au  Chapitre  de  Notre-Dame  de 
lui  acheter  tous  les  manuscrits  de  la  bibliothèfp.ie. 
I,  38.  —  Lettre  de  reinercîments  qu'il  adresse 
au  Chapitre,  ^0. 

Argenson  (Louis  de  Voyer  d'),  chanoine  de  Saint- 
Germain-l'Auxerrois ,  lègue  tous  ses  biens  au  sé- 
minaire des  Missions  étrangères,  III,  i65. 

Argenson  (Marc -Antoine -René  de  Paulmy  n');  sa 
bibliolhèffue  forme  celle  de  l'Arsenal,  II,  gG.  — 
Acquéreur  de  plusieurs  ouvrages  appartenant  à 
la  bibliothèque  des  Célestins,  100. 

Argenson  (Marc-René  Voyer  d'),  aïeul  du  précé- 
dent, lieutenant  général  de  police  et  plus  tard 
garde  des  sceaux,  envoie  aux  Célestins  les  livres 
confisqués,  II,  96.  —  Principal  bienfaiteur  des 
Bénédictines  réformées,  III,  ^77. 

Argonne  (Bonaventure  d');  ce  qu'il  dit  delà  biblio- 
^thèque  de  M.  A.  Baudrand,  I,  1 13. 
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AuiSTE  (Pierre);  sa  maison,  située  dans  ia  petite 
rue  de  Nesie,  est  achetée  parles  exécuteurs  tes- 
tamentaires du  cardinal  Mazarin,  III,  io5. 

Aristote;  son  traité  De  Anima,  ses  Parvn  mturnlia, 
son  livre  fies  vertus  et  des  vices,  ses  Ethiques ,  1, 
16.  —  Son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  g^.  —  Ses  Problèmes  traduits 
par  Evrard  de  Gonty,  169.  —  Ses  œuvres  tra- 
duites ou  commentées,  178,  179;  II,  71. — 
Données  au  collège  de  Navarre,  I,  899.  —  Ses 
Ethiques  données  par  Charles  V  au  collège  de 
maître  Gervnis,  II,  226. 

Armagnac  (Le  cardinal  d');  lettre  qu'il  écrit  à  Fran- 
çois \"  en  laveur  de  Pierre  Gilles,  bibliothécaire 
de  ce  prince,  II,  i35. 

Armagxac  (Iioger  d'),  voir  Roger  d'Arjugnac. 

Armand  (Jacques),  bibliothécaire  des  Carmes,  II, 
9 ,  3 1 2 . 

Armexonville  (D'),  garde  des  sceaux,  conçoit  l'idée 
de  donner  une  bibliothèque  à  l'Université,  III, 
3oi. 

Armoiries  du  tome  l"  :  Raudrand  (Michel-Antoine); 
1 13.  —  Cluny  (Ordrede),  loi,  io5,  36/i.  — 
Goislin  (Pierre  de),  120.  —  Du  Rouchet  de 
Bournonville  (Henri),  157.  —  Estrées  (Jean 
d'),  116.  —  llarcourt  (Collège  d'),  870.  — 
Le  Masie  (Michel),  267,  2G8.  —  Le  Tellier 
(Charles-Maurice),  78.  —  Mathurins  (Ordre 
des),  189,  190.  —  Notre-Dame  de  Paris  (Cha- 
pitre de  l'église),  Ixli.  —  Orgemont  (Pierre  d'), 
19.  —  Préniontrés,  821,  822.  —  Richelieu 
(Le  cardinal  de),  276,  277,  278.  —  Saint- 
Gerraain-des-Prés  (Abbaye  de),  i33,  i3A.  — 
Saint-Martin-des-Cliamps  (Abbaye  de),  io/i, 
1  o5.  —  Saint-Victor  (Abbaye  de),  171  ,  172.  — 
Sainte -Catherine  (Prieuré  de),  200,  201.  — 
Sainte-Croix  (Religieux  de),  33i.  —  Sainte- 
Geneviève  (Abbaye  de),  90.  —  Séguier  (Le 
chancelier),  118,  119.  — Tardi  (Léonard), 
383.  —  Tralage  (Jean-Mcolas  de),  161. 

 du  tome  II  :  Anne  d'Autricbe,  i84.  — 

Anne  de  Bretagne,  1/10.  —  Réthune  (Famille 
de),  170.  —  Rigot  (Louis-Emeric),  188.  — 
Boves  (Bénigne- Bernard ,  baron  de),  6.  — 
Gélestins  (Ordre  des),  99.  —  Charles  IX,  167. 

—  Colbert  (Jean-Baptiste),  198,  199.  —  Dela- 
planclie  (Pierre),  360.  —  Diane  de  Poitiei's, 
ih-3.  —  Dupuy  (Jacques),  1G7.  —  Fouquel 
(Nicolas),  953,  266.  —  France,  1/16, 1/17,  i8.5. 

—  François  I",  lii.  —  François  II,  i/l/i.  — 
Harlay  (Achille  IV  de),  255.  —  Henri  H,  1/11. 


—  Henri  IV,  i56.  —  Huet  (Pierre-Daniel),  271, 
272,  273.  —  Hurault  (Philippe),  162.  —  La 
Chastre  (Gasparde  de),  177.  —  Louis  XIII,  16A. 

—  Louis  de  Bruges ,  seigneur  de  la  Gruthuise . 
i33. —  Marie  de  Médicis,  i58.  —  Merci  (Ordre 
de  la  ) ,  3  5  i .  —  Mes  mes  (  Le  président  de  ) ,  1 9  6 . 

—  Montchal  (Charles  de),  187.—  Thou  (Jac- 
ques-Auguste I"  de),  177. 

Armoiries  du  tome  III  :  Lazaristes,  l  'i.  —  Livry 
(Louis-Nicolas  de  la  Pinte  de),  197.  — '-  Mar- 
chaumont  ( François- Clausse  de),  2/1.  —  Ma- 
zarin (Le  cardinal),  5i,  58,  59.  —  Petit  de 
Montempuis,  3o2.  —  Bécollelles  de  Sainte- 
Glaire,  dlii. —  Secousse  (Denis)  171.  —  Tauxier 
(Joseph),  191.  —  Université,  3 16.  —  Ville  de 
Paris,  2o5 ,  206. 

Arnaud  d'Ossat  (Le  cardinal),  [)rofesseur  au  col- 
lège de  Dormans-Reauvais ,  III,  346. 

Arnauf.d  (Antoine);  son  buste  placé  dans  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  80,  98. —  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Gcrmain-des-Prés,  126. 

—  Il  fait  venir  des  volumes  de  Constantinople. 
i3o. —  Elève  du  collège  de  Dormans-Beauvais . 
HI,  3/t6. 

Arnauld  d'Andillv  envoie  aux  Carmes  déchaussés 
un  exemplaire  de  sa  traduction  des  œuvres  de 
Sainte-Thérèse,  conservé  actuellement  à  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  II,  3i3. 

Arnauld  de  Villeneuve;  ses  œuvres  dans  la  biblio- 
thèque du  collège  de  Justice ,  II,  io3. 

Arnoul  le  Bescociie,  chanoine  de  Senlis,  lègue 
un  volume  à  la  bibliothèque  de  Saint- Victor, 
I,  i/i/i. 

Arnoul  de  Hasnède,  professeur  à  la  Soi'bonne,  I, 
2 2 4.  —  Il  lègue  un  volume  à  cet  établissement, 
282. 

Arnoul  de  Lisieux  lègue  des  livres  à  la  bibliolhèque 
de  Saint-Victor,  I,  189.  —  Son  portrait  placé 
dans  le  local  de  cette  collection,  i58. 

Arsenal  (Bibliothèque  de  1');  dom  Poirier  y  est 
bibliothécaire,  I,  12 A.  —  Elle  possède  une  hoi- 
loge  provenant  de  la  bibliolhèque  de  Saint-Vic- 
tor, i63.  —  Mise  d'abord  à  la  disposition  de 
l'Institut,  elle  est  plus  tard  déclarée  publique, 
lil,  202.  — Hubert-Pascal  Anieillion  s'y  installe 
avec  son  frère,  20/1. 

Artillerie  (Musée  d'),  établi  sur  remplacement  du 
noviciat  des  Jacobins,  III,  21. 

Arts-et-Métiers  (Conservatoire  des),  construit  sur 
l'emplacement  de  l'abbaye  de  Saint-Martin-des- 
Champs,I,  101.  —  Sa  bibliothèque,  io5. 
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Asper;  nianuscril  de  \  ir<;ilo  qui  porle  son  nom,  I. 
129. 

AssALDïïs,  clerc  de  Saint-Vielor,  lègue  un  volume  à 

In  bibliothèque,  1 ,  1 45. 
AssELiNE  (Eustachc) ,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 

1 ,  9 63 ,  996. 
Assemblée  constituante;  mesures  qu'elle  prend  à 

l'égard  de  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  9o5 ,  206. 

—  Siège  de  ses  archives,  9  85. 

Assemblée  législative;  mesures  qu'elle  prend  rela- 
tivement aux  établissements  d'instruction  pu- 
blique, III,  125. 

Assemblée  NVïmNALE;  sa  décision  à  l'égard  do  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  II,  9 06.  —  Elle  installe  ses 
bureaux  dans  la  bibliothèque  des  Capucins  de  la 
rue  Saint-Honoré,  g.'Jg.  —  Ses  déclarations  re- 
latives à  la  réorganisation  de  l'instruction  pu- 
blicjue,  III,  12  5. 

Assomption-de-Notre-Dame  (Religieuses  de  1')  ;  origine 
de  leur  communauté,  III,  /i25.  —  Leur  biblio- 
thèque, d'après  leur  déclaration  et  un  rapport 
fait  par  Langiez,  /i25  ,  /126.  — Leurs  luttes  avec 
les  Ilaudriettes  proprement  dites,  ^26. 

AsT  (François  d'),  voir  François  d'Ast. 

Astesano,  francisc^iin;  sa  Somme  léguée  à  la  Sor- 
bonne, I,  253.  —  Le  même  ouvrage  vendu  au 
collège  d'Autun,  Il ,  85. 

Astrologie;  enseignée  par  ordre  de  Charles  \  dans 
le  collège  de  mailre  Gervais,  II,  2  2  5. 

Athanase,  prêtre  grec,  lègue  des  livres  à  l'abbaye 
de  Sainte- Geneviève,  I,  yi. 

AuBERocuE  loue,  dans  un  recueil  de  vers  latins,  la 
libéralité  avec  laquelle  Mazarin  ouvre  sa  biblio- 
thèque au  public,  III , 2. —  Il  publie  la  liste  des 
écrivains  fréquentant  la  biiiliotbèque  de  Maza- 
rin, i6.  li-j.  —  Il  vante  le  savoir  de  .Mazarin, 
G2. 

At  bert,  chantre  de  Notre-Dame,  lègue  des  livres  à 
cette  église,  1,5. 

Albert  (Jean),  exécuteur  testamentaire  du  cha- 
noine Descordes,  mentionné  parmi  les  habitués 
de  la  bibliothèque  de  Mazarin,  III,  66. 

Albery  (Antoine),  historien,  mentionné  parmi  les 
habitués  de  la  bibholhèque  de  Mazarin,  III.  liù. 

—  Il  publie  une  lettre  de  cachet  relative  à  cette 
même  collection ,  80. 

AuBiGNV  (DuFresne  d'),  adjudicataire  des  [)lansras- 
semblés  par  l'abbé  de  La  Grive,  conserve  cette 
collection  pour  la  Ville,  qui  en  fait  plus  tard 
l'acquisition,  III,  187.  —  Reproduction  de  deux 
documents  relatifs  à  cette  acquisition ,  219,  220. 


221.  —  État  détaillé  de  la  collection  dressé  ])ar 
ses  soins,  221  à  22Z1. 

Aubriet  (Nicolas),  chargé  de  continuer  In  peinture 
des  planches  d'histoire  naturelle  léguées  au  Roi 
par  Gaston  d'Orléans,  II,  lyS. 

AuBRY,  bibliothécaire  du  premier  président  du  Par- 
lement, auteur  probable  d'un  catalogue  de  la 
bibliothèque  du  collège  Mazarin,  III,  108. 

AuBRY  ( Jean- Thomas ) ,  curé  de  Saiut-Louis-en- 
rile;  son  ex  lihris  ;  il  lègue  des  livres  à  la  Sor- 
bonne, I,  292. 

AuBRY  (Michel) ,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I, 
269 ,  295. 

AuciiiER  (.Jean),  procureur  au  Parlement,  lègue 
une  bible  à  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  1. 
1/12. 

ArjDiGER,  locataire  de  boutiques  situées  dans  les 
bâtiments  du  collège  xVIazarin  ,111,  111. 

AuGER,  jésuite;  son  portrait  placé  à  la  bibliothèque 
du  collège  Louis-le-Grand ,  II,  257. 

Auguste  (L'empereur);  son  buste  placé  à  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  96. 

Augustin  (Saint);  ses  commentaires  sur  la  Genèse 
et  sur  saint  Jean,  son  explication  du  sermon  sur 
la  montagne,  son  traité  de  In  doctrine  chrétienne, 
I,  ili.  —  Ses  homélies  sur  saint  Jean,  ses  trai- 
tés De  moribvs  ecclesiœ,  De  sancta  viduitale,  et 
ses  livres  contre  les  Donatistes,  i5.  —  Sa  Cité 
de  Dieu  léguée  à  l'église  Notre-Dame,  26,  55. 
—  Son  apothéose  dans  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  79.  —  Manuscrit  sur  papyrus  qu'on 
a  cru  renfermer  ses  œuvres,  i3o.  —  Le  prieiu-é 
de  Sainte- Croix  achète  un  commentaire  sur  sa 
Cilc  de  Dieu,  33o. — Milleloquium  Atiguslini ,  par 
Barthélémy  d'Urbin,  donné  aux  Grands-Augus- 
tins,  38 1.  —  Il  figure  sur  les  marques  biblio- 
graphiques du  couvent  des  Grands- Auguslins, 
386.  —  Sa  Cité  de  Dieu  empruntée  par  Louis 
d'Orléans,  /I21.  —  Ses  ouvrages  légués  aux 
Carmes  de  la  place  Maubert,  II,  2.  —  Première 
traduction  française  de  sa  Cité  de  Dieu,  112. — 
Un  exemplaire  de  sa  Cité  de  Dieu  est  donné  aux 
Minimes,  III,  356. 

AuGUSTiNEs  DE  Belleciiasse,  voir  Chanoinesses  du 
Saint-Sépulcre-de-Jérusalem. 

AuGusTiNS  (Religieux),  voir  Augustins  déchacs.sés. 
Grands-Auglstins,  Petits-Augustins. 

Augustins  (Rue  des);  un  dépôt  littéraire  y  est  éta- 
bli pendant  la  Révolution,  III,  127. 

Augustins  déchaussés;  introduits  à  Paris  et  proté- 
gés par  Marguerite  de  Valois,  ils  sont  plus  tard 
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expulsés  lie  leur  maison  par  celle  princesse; 
leur  inslallalion  nouvelle ,  Il ,  3o  i .  —  Epoque  de 
l'aclièvemenl  de  leur  église,  3o2.  —  Suppression 
de  leur  communauté,  3 09. 
AuGusTiNS  DÉCHADSSÉs  (Bibliothèque  des);  son  ori- 
gine, II ,  3 0-2.  —  Inscriptions  frappées  et  manus- 
crites, 3o9 ,  3o3.  —  Accroissement  de  la  collec- 
tion, 3o3,  3o4.  —  Nombre  des  volumes,  3o/i. 

—  Règlement,  3oi,  3o5.  —  Liste  des  biblio- 
thécaii'es,  3o5.  —  Description  du  local,  3o5 , 
3o6,  307.  —  Cabinet  d'antiquités,  Soy.  — 
Description  des  médailles,  307,  3o8.  —  État  de 
la  collection  au  moment  de  la  Révolution,  3o8, 
309. 

AuMAiRE  (Rue);  origine  de  son  nom,  I,  loa. 
AuRE  (Sainte),  première  abbesse  du  couvent  de 

Saint-Eloi,  III,  5.  —  Psautier  regardé  à  tort 

comme  lui  ayant  appartenu,  8. 
Autriche  (Rue  d');  riiûlel  de  Cliivry  y  était  situé, 

III,  38. 

AuTUN  (Bibliothèque  du  collège  d');  son  origine,  II. 

69.  —  Sa  bonne  organisation;  disposition  de  la 
salle  de  travail  .70. — Liste  des  ouvrages  qui  com- 
posaient la  collection  ,713  83. —  Quittances  cons- 
tatant des  ventes  faites  à  la  collection  par  diverses 
personnes  :  Andry  le  Musnier,  Jean  Versoris ,  etc. 
83  h  86.  —  Son  dépérissement  amené  par  les 
vols;  pièce  de  vers  lalins  écrite  à  ce  sujet,  86. 

AuTUN  (Collège  d');  sa  fondation,  due  à  Pierre  Ber- 
trand; sa  situation,  II,  69.  —  Ses  bienfaiteurs  : 
Pierre  du  Colombier,  Oudart  des  Moulins,  69. 

70.  —  Inventaire  de  ses  biens  meubles  dressé  en 
1469,70.  —  Il  est  absorbé  par  le  collège  Louis- 
le-Grand,  86. 

AuTCN  (Guillaume  d'),  voir  Guillaume  d'Autun. 
Auvergne,  voir  Etienne  d'Auvergne,  Pierre  d'Au- 
vergne. 

AuxERRE,  voir  Guillaume  d'Auxerre,  Jean  Yserert 
d'Auxerre,  Remi  d'Auxerre. 

AvAux  (D'),  diplomate,  envoie  de  Hollande  des 
livres  pour  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  i85. 

AvENELLES  (Des),  chargé  d'examiner  le  compte  des 
travaux  exécutés  dans  la  bibliothèque  de  Notre- 
Dame  ,1,61. 

AvENzoAR,  médecin  arabe;  son  nom  et  sa  vie,  II, 

95. 

AvERRoiis;  étudié  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
au  xiv°  siècle,  II,  16.  —  Son  nom,  sa  vie,  17. 

—  Ses  œuvres,  17,  io.  —  Son  traité  sur  les 
fièvres  estimé  au  xv'  siècle, 
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AviCERRON,  philosophe  arabe;  son  traité  de  la  Source 
de  la  vie,  I,  17. 

Avicenne;  ses  œuvres  léguées  à  la  bibliothèque 
Sainte -Geneviève,  I,  73.  —  Étudié  à  Paris 
au  xiv'  siècle,  II,  16.  —  Sa  mort,  17.  —  Ses 
ouvrages,  17,  9.1,  3g,  4o,  61. 

Avocats  (Bibliothèque  de  l'ordre  des);  son  origine, 
due  à  un  legs  d'Étienne  Gabriau  de  Riparfonds, 
III,  7,  169.  —  Mesures  prises  par  le  testateur 
pour  assurer  l'entretien  de  la  collection,  170. 

—  Les  Barnabites  offrent  de  conserver  la  collec- 
tion ;  celte  proposition  n'esl  pas  acceptée  et  la 
collection  est  transportée  à  l'Archevêché,  171. 

—  Lettre  adressée  aux  avocats  et  annonçant 
l'ouverture  de  la  collection,  171,  179.  —  Céré- 
monie d'inauguration;  ouverture  de  la  collec- 
tion; jours  d'ouverlure;  description  du  local. 

172.  —  Réunions  organisées  dans  le  local ,  172  , 

173.  —  Circulaire  adressée  par  le  chancelier 
aux  avocats  et  aux  procureurs  dans  le  but  d'ac- 
croître la  collection  ;  mesures  prises  par  le  Parle- 
ment dans  le  même  but,  178.  —  Ouvrages  dont 
se  composait  la  collection  ;  elle  tombe  dans  l'ou- 
bli, 17^.  —  Catalogue,  176,  176.  —  Nombre 
des  volumes  au  moment  de  la  Révolution  ;  con- 
fiscation de  la  collection;  reproduction  du  pro- 
cès-verbal de  saisie,  176.  —  Dispersion  de  la 
collection,  176,  176.  —  Sa  reconstitution  en 
1810;  inscriptions  sur  quelques  volumes,  176. 

—  Dispositions  du  testament  d'Étienne  Gabriau 
de  Riparfonds  relatives  à  la  publicité  de  la  col- 
lection, 177  à  180. 

Avocats  (Ordre  des);  son  bâtonnier  est  investi  du 
droit  de  surveiller  la  bibliothèque  de  l'église 
Sainte-Marguerite,  par  Jean-Baptiste  Goy,  fon- 
dateur de  cette  collection,  II,  38-2 ,  385. 

Aymenon  (Philippe),  chanoine  de  Notre-Dame, 
donne  à  celte  église  les  œuvres  de  Nicolas  de 
Lyre,  1 ,  2/1.  —  Il  est  chargé  de  visiter  la  biblio- 
thèque de  l'église;  sa  mort,  52,  55. 

Aymont  (Jean),  admis  à  travailler  dans  la  biblio- 
thèque du  Roi,  y  dérobe  des  manuscrits,  II. 
190. 

Ayrault,  jésuile;  legs  fait  par  Gilles  Ménage,  en 
reconnaissance  de  ses  soins,  à  la  maison  professe 
de  sa  compagnie,  II,  270. 

AzoN,  jurisconsulte;  époque  de  sa  mort,  I,  ihù. 

—  Ses  œuvres  à  la  bibliothèque  du  collège  d'Au- 
tun, II,  73. 

AzzAiiRAvi,  voir  .4lbucasis. 
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Habille,  ëclievin,  signataire  de  divers  actes  relatifs 
à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  219,  220, 

221,  225,  226  ,  269. 

lÎAC  (Rue  du);  installation  du  noviciat  des  Jacobins 
au  coin  de  cette  rue  et  de  celle  de  Saint-Domi- 
nique, III,  17. 

Bachaumont  raconte,  dans  ses  Mémoires  secrets,  la 
visite  du  roi  de  Danemark  à  la  bibliothèque  du 
collég-e  de  Sorbonne,  I,  292. 

Bachelier  (Jérôme),  docteur  en  théologie,  repré- 
sente la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3 16. 

Baclet  (Jacques),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
I,  29^. 

Bagarris  (Antoine-Rascas  de),  garde  du  cabinet 
des  médailles  de  Charles  IX  et  de  Henri  IV,  II , 
173. 

Bagm  (Le  cardinal);  Gabriel  Naudé  entre  en  rela- 
tions avec  lui ,  II,  168;  III,  89. 

Baïf,  poëte;  ce  qu'il  dit  du  calligraphe  Ange  Ver- 
gèce,  11,  139. 

Baillet  (Adi'ien),  auteur  du  Jugement  des  savants, 
111,11/1,  i55. 

Baillet  (D.),  frère  du  précédent,  sous-bibliothé- 
caire du  collège  Mazarin,  III,  ii4,  i33,  i55. 
—  Sa  mort,  son  successeur,  ii5. 

Baillet  (Thibaud),  président  au  Parlement  de 
Paris;  la  Cathédrale  lui  prête  un  volume  qu'il 
garde  27  ans,  I,  29,  57,  58.  —  J.  Merlin  est 
chargé  de  le  lui  redemander,  60. 

Bailledl  (De),  président  au  Parlement,  appuie  les 
offres  faites  par  Gilbert  Violette  pour  acheter  la 
bibliothèque  de  Mazarin,  III,  76. 

Bailly,  peintre,  est  chargé  d'un  travail  de  décora- 
tion dans  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  199. 

Bailly  (Charles),  président  à  la  Chambre  des 
comptes,  fonde  un  noviciat  pour  les  Carmes  dé- 
chaussés, III,  372. 

Bailly  (Sylvain),  maire  de  Paris;  son  buste  et  ses 
œuvres  sont  placés  dans  la  bibliothèque  de  la 
Ville,  III,  199.  —  Lettre  écrite  par  lui  aux 
Administrateurs  de  la  Commune  relativement  à 
la  bibliothèque;  sa  signature,  200.  —  L'affaire 
des  papiers  de  la  Bastille  est  traitée  sous  son  ad- 
ministration, 900,  201. 

Baince,  notaire  au  Cliâtelet,  signataire  du  bail  de 
l'hôtel  de  Lamoignon,  III,  2i3. 

Baizé  (Le  P.),  bibliothécaire  de  la  congrégation  de 

III. 


la  Doctrine  chrétienne,  prononce  un  discours  le 
jour  de  l'ouverture  de  la  bibliothèque  au  public. 
H,  39/1.  —  Son  désintéressement,  896.  —  Il 
rédige  un  catalogue  de  la  bibliothèque,  897, 
398. 

Balbi,  voir  Jean  de  Balbi. 

Balduym  (Jean),  frère  convers  de  Sainte-Croix, 
achète  deux  volumes  pour  le  couvent,  I,  33o. 

Bàle  (Concile  de);  époque  de  sa  convocation;  ses 
opinions  sur  la  suprématie  pontificale;  un  ré- 
sumé de  ses  séances  est  légué  à  l'église  Notre- 
Dame,  I,  28,  29,  57. 

Balesdens,  bibliophile;  précieux  volume  qu'il  pos- 
sédait, 1,  285.  —  Sa  bibliothèque  est  achetée 
par  Colbert,  II,  198. 

Ballin,  sous-bibliothécaire  du  Prytanée,  III,  3ii. 

Baluze  (Etienne);  clause  de  son  testament  relative 
à  sa  bibliothèque;  détails  concernant  sa  personne 
et  sa  bibliothèque,  II,  198. —  Bibliothécaire  de 
Colbert,  puis  du  marquis  de  Seignelay,  1 98 , 1 98. 

Banque  (Rue  de  la);  son  emplacement,  II,  3io. 

Bar  (Geoffroy  de),  voir  Geoffroy  de  Bar. 

Bar  (La  duchesse  de);  livre  emprunté  par  elle  à  la 
bibliothèque  de  Charles  VI,  II,  118. 

Bar-le-Dic,  voir  Nicolas  de  Bar-le-Duc. 

Barbault  ( Antoine- François) ,  chirurgien  juré, 
exécute  des  opérations  dans  le  cours  de  chirurgie 
de  François  Mory,  II,  55. 

Barbe  (Ile);  Charlemagne  y  possédait  des  livres, 
II,  107,  9.lti. 

Barbé  (Le  P.  Julien),  supérieur  du  séminaire 
Saint-Firmin ,  s'applique  à  enrichir  la  biblio- 
thèque de  cet  établissement,  II,  878. 

Barbedor  ,  doyen  de  Noire-Dame,  lègue  des  livres 
à  cette  église,  1,5. 

Barberini  (Le  cardinal  Antoine),  neveu  du  pape 
Urbain  VIII,  choisit  Gabriel  Naudé  pour  biblio- 
thécaire, III,  89. 

Barbou  (Pierre),  bourgeois  de  Paris,  donne  une 
bible  aux  Célestins;  son  obit,  II,  92. 

Barclay  (Robert),  principal  du  collège  dos  Ecos- 
sais, I,  417. 

Bardonenciie  (Le  P.  de),  bienfaiteur  de  la  biblio- 
thèque de  l'Oratoire;  inscription  imprimée  sur 
les  volumes  provenant  de  ses  libéralités ,  II ,  889. 

Barelier  (Jacques),  médecin,  donne  des  livres  au 
noviciat  des  Jacobins,  111.  17. 
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Bauillerie  (Rue  de  la);  l'église  des  Barnabites  y 
était  située,  III,  5. 

Barillon  (Antoine  de);  donation  qui  lui  est  faite 
par  Bernard  de  Sainte-Tliérèze;  conditions  mises 
à  cette  libéralité,  III,  i63. 

Barnabites;  leur  introduction  à  Paris,  III,  5.  — 
Ils  prennent  possession  du  prieuré  de  Saint-Eloi 
et  en  font  reconstruire  les  bâtiments,  6. —  Us  of- 
frent de  conserver  dans  leur  couvent  la  biblio- 
thèque des  Avocats  ,7,  171.  —  Psautier  conservé 
dans  la  sacristie  de  leur  couvent,  8.  —  Tom- 
beau de  Pierre  Bercboire  dans  leur  église,  8,  9. 
—  Suppression  de  leur  couvent,  9. 

Barnabites  (Bibliothèque  des);  son  catalogue,  III, 
6.  —  Notes  du  catalogue  concernant  les  ventes 
et  échanges  de  livres,  6,7.  —  Disposition  du 
règlement  relative  à  la  collection,  7.  —  Accroisse- 
mentde  la  collection ,  7, 8. — Son  état  au  moment 
de  la  Révolution,  8.  —  Estampille  et  inscrip- 
tions manuscrites,  9.  —  Pendant  la  Révolution  , 
des  livres  provenant  de  la  collection  contribuent 
à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin , 

Barnabites  de  Passy;  pendant  la  Révolution,  des 
livres  provenant  de  leur  conmiunauté  contribuent 
à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin , 
III,  199. 

Baron  (Denis),  conseiller  au  Parlement,  est  dési- 
gné pour  assister  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
de  Mazarin,  III,  78. 

Baron  (Hyacinthe-Théodore),  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine,  prend  possession  de  la  bibliothè- 
que de  Picolé  de  Belestre,  II,  3i.  — Extrait  de 
l'acte  rédigé  à  ce  sujet,  3i,  82.  —  Il  dresse  un 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Faculté,  33, 
34.  —  Il  donne  plusieurs  ouvrages  à  la  Faculté; 
son  exlibris,  33.  —  Extraits  de  son  catalogue, 
34,  35.  —  Il  convoque  la  Faculté  pour  la  no- 
mination du  doyen  et  des  professeurs,  5i.  — 
Son  décanal  est  rappelé  dans  la  préface  du  cata- 
logue de  1770,  G3. 

Barre,  chevecier  de  l'église  Notre-Dame,  est  chargé 
de  faire  réparer  les  livres  du  chœur,  I,  53. 

Barrière  (Nicolas),  procureur  général  de  l'ordre 
de  la  Merci,  reçoit  d'Alain  d'Albret  deux  im- 
meubles dépendant  de  l'hôtel  d'Albret,  III,  3Ci. 

Barrois,  libraire,  se  charge  de  l'impression  du  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame. 
I,  hi.  —  Il  choisit  des  volumes  pour  la  Sor- 
bonne,  293.  —  Il  offre  de  dresser  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  du  collège  Louis-le-Grand ,  II, 


■2G1  ;  III,  3o5.  —  11  est  chargé  de  l'estimation 
des  ouvrages  appartenant  au  collège  Mazarin  et 
perdus  par  le  duc  de  la  Vallière,  ainsi  que  de 
ceux  qui  sont  offerts  en  échange  par  celui-ci, 
120. 

Barrois,  libraire,  vend  des  livres  à  un  religieux 
des  Blancs-Manteaux;  reçu  constatant  cette 
vente,  II ,  362. 

Barroy  (Robert);  manuscrit  acheté  par  lui  pour 
les  religieux  de  Sainte-Croix,  I,  33o. 

Bartu  (Gaspard);  il  publie  des  fragments  del'^M- 
rora  de  Pierre  de  Riga,  I,  129. 

Barthélémy,  èvèque  de  Paris,  lègue  des  livres  à 
l'église  Notre-Dame,  I,  7. 

Barthélémy  (L'abbé  J.-J.),  conservateur  au  cabi- 
net des  médailles  de  la  bibliothèque  Nationale , 
est  chargé  d'inventorier  les  médailles  de  la  bi- 
bliothèque Sainte  -  Geneviève,  I,  86.  —  Il  em- 
pêche la  destruction  du  dépôt  confié  à  sa  garde , 

II,  206.  —  Date  de  son  entrée  au  cabinet  des 
médailles,  2 13. 

Barthélémy  (Michel),  docteur  en  théologie,  donne 

un  volume  à  la  Sorl>onne,  I,  260. 
Barthélémy  de  Glasville,  auteur  du  traité  De  pro- 

prictate  rcriim ,  II,  78,  112,  117,  222,  281. 
Barthélémy  d'Urbin;  son  MUleloqinum  Auguslini 

donné  aux  Grands-Augustins ,  I,  38 1.  —  Ce 

même  ouvrage  possédé  par  le  collège  d'Autun  , 

H,  81. 

Bartholin  ;  sa  So»»Ke  léguée  à  laSorbonne,  I,  2  53. 
Baschi  (Mathieu),  fondateur  de  la  congrégation 

des  Capucins,  II,  2  35. 
Basly,  échevin,  signataire  de  divers  actes  ayant 

rapport  h  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  276, 

277,  278. 

Basseporte  (Madeleine  de),  chargée  de  continuer 
la  peinture  des  planches  d'histoire  naturelle  lé- 
guées au  Roi  par  Gaston  d'Orléans,  II,  175. 

Rassompierre  (Le  maréchal  de);  sa  bibliothèque. 

III,  43. 

Bastille;  un  grand  nondire  de  documents  prove- 
nant de  cette  forteresse  sont  remis  au  biblio- 
thécaire de  la  Commune,  III,  200,  201.  — 
Pièces  relatives  ù  cette  affaire,  292,  298,  294. 

Bauchant  (Jacques),  sergent  d'armes  de  Charles  V, 
traducteur  des  Voies  de  Dieu,  11,112,117. 

Baude  de  la  Cloye  (Jean-Louis-Livin),  premier  bi- 
bliothécaire de  la  Faculté  de  médecine  depuis 
la  reconstitution  de  la  bibliothèque,  II,  36,  46. 
—  Il  dresse  un  catalogue  complet  des  livres  de 
la  bibliothèque,  36. 
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Baudouin  ,  empereur  de  Gonstantinople ,  envoie  des 

reliques  à  Louis  IX,  I,  21 3. 
Baudouin  (Jehan),  écolier  du  collège  des  Gholets, 

I,  375. 

Baudoyeu  (Place);  son  ancien  nom,  L  197- 
Baudram)  (Michel-Antoine),  géographe;  sa  riche 
hibliothèque ,  sa  vie,  I,  119.  —  Formation  de 
sa  collection;  il  la  lègue  à  l'abbaye  de  Saint- 
Gerniain-des-Prés;  son  ex  libris,  11 3.  —  Ins- 
criptions placées  sur  ses  volumes,  11 4. 
Bauve  (Nicolas  de  Mouy  de  Biberpré,  marquis  de): 
son  hôtel  acheté  par  le  chancelier  Séguier,  L 
118. 

Bayedx  (Collège  de);  sa  fondation,  III,  333.  — 
Sa  bibliothèque,  commencée  par  un  legs  du  fon- 
dateur, 333 ,  334.  —  Sa  réunion  à  l'Université, 
33/1. 

Bazin  (Guillaume),  doyen  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, fait  commencer  de  nouvelles  constructions, 

II,  2^.  —  Il  lègue  un  livre  à  la  Faculté,  28. 
Beaubourg  (Bue);  son  origine,  I,  102. 

Beiuce  (Jean),  grand-vicaire  de  l'évêque  de  Paris, 
lègue  des  livres  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor,  I,  lk-2. 

Beaucocsin  surveille  la  publication  du  catalogue  de 
la  bibliollièque  des  Avocats,  III,  i~jh. 

Bealgendke  (Antoine),  bibliothécaire  de  Saint-Ger- 
main-des -Prés,  remplace  Glaude  Guesnié,  I, 

112,  J2  5. 

Beal  LIEU  (Geoffroy  de),  voir  Geoffroy  de  Beauueu. 

Beaulieu  (Jacques-Amelot  de),  premier  président 
à  la  Cour  des  aides  ;  sa  veuve  offre  cent  cinquante 
volumes  à  la  Faculté  de  médecine,  II,  32,  34  , 
63.  —  Marque  des  volumes  provenant  de  sa 
bibliothèque,  32.  —  Sa  bibliothèque  est  citée 
pour  sa  richesse,  III,  kh. 

lÎEALMOM  (Achille  de  Harlay,  comte  de);  sa  biblio- 
thèque, I,  12  2. 

Beaumo.vt  (Louis  DE),évèquede  Paris;  sa  mort,  I. 

26.  —  Il  lègue  tous  ses  livres  à  la  Cathédrale; 
(piittancedélivréeà  ses  exécuteurs  testamentaires, 

27.  —  On  vend  trois  volumes  provenant  de  ce 
legs,  29,  57,  58. 

Beau.ne  (Bue  de);  un  dépôt  littéraire  y  est  établi 
pendant  la  Bévolution,  III,  127. —  L'abbé  Le- 
blond  tire  de  ce  dépôt  plusieurs  objets  pour  gar- 
nir la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  i3o. 

Beauvais  (Collège  de);  L.  Cousin  y  fonde  six  bour- 
ses, I,  1G2. —  Voir  Dormass-Beauvais  (Collège 
de). 

Beauvais  (Vincent  de),  voir  Vincent  de  Beauvais. 
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Beaux-Arts  (Ecole  des);  son  emplacement,  II, 
345,  349. 

Béchet  (Henri-Théodore),  bibliothécaire  du  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice,  III,  3i. 

Becket  (Thomas),  archevêque  de  Gantorbéry,  II. 
77- 

Becquet  (Le  P.  Antoine),  bibliothécaire  des  Céles- 
tins,  II,  96.  —  Il  lègue  ses  livres  au  couvent; 
son  ex  libris,  97. 

Bède;  ses  Scinlillw,  17.  —  Son  ti'ailé  du  comput, 
18. 

Bedford  (Le  duc  de),  régent  du  royaume,  fait 
passer  en  Angleterre  la  bibliothèque  de  Charles  VI, 
II,  129,  2i5. —  Pièces  constatant  la  réception 
de  celte  collection,  129,  i3o.  —  Quelques-uns 
des  manuscrits  enlevés  par  luisent  rachetés  par 
Charles  d'Orléans  et  Jean  d'Angoulême,  i39. 

Bégin  (Dominique) ,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
I,  255,  294.  —  Il  perd  la  clef  de  la  bibliothè- 
que, 256. 

Bégon  enrichit  de  ses  dons  le  cabinet  des  estampes 
de  la  bibliothèque  du  Boi,  Il ,  174. 

Béjot  (François),  garde  des  manuscrits  à  la  biblio- 
thèque du  Boi,  II,  212. 

Bélanger  (Nalhanaël),  récollet,  est  autorisé  à  se 
servir  d'un  des  ouvrages  de  la  bibliothèque  de 
sa  communauté,  II,  298,  999. 

Belestre  (Picoté  de),  bienfaiteur  delà  bibliothèque 
de  la  Faculté  de  médecine;  clause  de  son  testa- 
ment en  faveur  de  cet  établissement,  II,  3o,  63. 
—  Pièces  mentionnant  les  dons  faits  par  lui  à  la 
bibliothèque,  34. 

BÉLiN  (Baoul),  trésorier  de  la  chapelle  de  Bourges, 
emprunte  un  volume  à  la  bibliothèque  de  l'église 
Notre-Dame,  I,  90,  5o. 

Bélissin,  garde  des  imprimés  à  la  Bibliothèque 
nationale,  II,  919. 

Bellay  (Nicolas),  menuisier;  travaux  exécutés  par 
lui  dans  la  bibliothèque  de  l'église  Noire-Danie. 
I,  34. 

Belleforest  (François  de);  fragment  de  son  plan 
de  Paris,  I,  893.  —  11  vante  la  bibliothèque  du 
collège  de  Navarre,  4oi.  —  Éloge  qu'il  fait  de 
la  bibliothèque  de  François  \"  à  Fontainebleau , 
H,  139,  i4o.  —  Il  vante  la  bibliothècpie  des 
Minimes  de  Passy,  III,  356. 

Bellegarde  (Le  duc  de);  son  hôtel  de  la  rue  de 
Grenelle-Saint-Honoré,  I,  118. 

Bellet,  èchevin,  signataire  de  divers  actes  relatifs 
à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  980,  281, 
282,  283. 
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Bellot,  professeur  de  pharmacie,  visite  les  ofliciers 
des  pharmaciens,  II,  56. 

Benacelli  (Antoine),  dit  Panormita,  II,  io3. 

Benciveni  (Jean-Baptiste),  abbé  de  Ballebranche , 
bibliothécaire  de  Catherine  deMédicis,  II,  i53, 
S!  16.  —  Après  la  mort  de  cette  princesse,  il 
transporte  chez  lui  les  livres  confiés  à  sa  garde, 
qui  sont  ensuite  revendiques  comme  devant  faire 
retour  à  la  Couronne,  i53,  i54,  21G.  —  Trois 
commissaires  se  transportent  à  son  domicile 
pour  dresser  l'inventaire  de  cette  même  collec- 
tion, i5/i. 

Benciveni  (  Pierre-Dominique) ,  neveu  du  précédent , 
conserve  les  livres  de  Catherine  de  Médicis,  ap- 
portés par  son  oncle  et  réclamés  par  la  Cou- 
ronne, II,  i5/i.  —  Il  n'obtempère  à  cette  récla- 
mation qu'après  deux  arrêts  du  Parlement,  1 55. 

BÉNÉDicTn'ES  ANGLAISES  ;  but  de  leur  institution  ; 
leurs  diverses  installations  à  Paris,  111,  /ISg. — 
—  Documents  provenant  de  leur  maison  et  con- 
servés aux  Archives  générales,  ^59,  /i6o.  — 
Inventaire  de  leur  bibliothèque,  /i6o,  /161.  — 
Etat  de  leur  bibliothèque  en  1790,  d'après  la 
déclaration  des  religieuses,  /i6i.  —  Catalogue 
des  manuscrits  de  leur  bibliothèque,  462. 

Bénédictines  de  l'Adoration  perpétuelle,  dans  la 
rue  Cassette;  date  de  leur  établissement  à  Paris; 
leurs  diverses  résidences  dans  cette  ville;  leur 
bibliothèque;  vente  et  démolition  de  leur  cou- 
vent, III,  /1G6. 

Bénédictines  de  l'Adoration  perpétuelle,  au  Ma- 
rais; la  duchesse  d'Aiguillon  leur  donne  l'hôtel 
de  Turenne,  III,  ^79.  —  État  de  leur  biblio- 
thèque en  1790,  d'après  la  déclaration  de  la 
supérieure,  479 .  /i8o.  —  Catalogue  de  leur 
bibliothèque,  i8o. 

Bénédictines  de  Notre-Dame-de-Bon-Secours;  leur 
établissement  à  Paris,  III,  /169.  —  État  de 
leur  bibliothèque  en  1790,  d'après  la  déclara- 
tion de  la  prieure,  /i6g,  ^70.  —  Destination 
donnée  aux  bâtiments  de  leur  couvent,  ^70. 

Bénédictines  de  Notre-Dame-de-Grâce;  situation  de 
leur  couvent;  leur  bibliothèque;  vente  et  démo- 
lition de  leur  couvent,  III,  hio. 

Bénédictines  de  la  Présentation  Notre-Dame;  fon- 
dation de  leur  communauté;  leur  bibliothèque; 
destination  actuelle  des  bâtiments  de  leur  cou- 
vent, III,  ^17/). 

Bénédictines  réformées;  fondation  de  leur  maison 
à  Traisnel;  leur  établissement  à  Paris;  protec- 
tion qui  leur  est  accordée,  III,  /177.  —  État 


de  leur  bibliothèque  au  moment  de  la  Révolu- 
tion; suppression  de  leur  communauté,  478. 

Bénédictines  du  Val-de-Grâce;  leur  origme;  situa- 
tion de  leur  couvent;  richesse  de  leur  biblio- 
thèque et  de  son  mobilier,  III,  iai.  —  Destina- 
tion donnée  à  leur  couvent,  ^22. 

Bénédictins  anglais;  leur  établissement  à  Paris,  II. 

869.  —  Vente  des  bâtiments  de  leur  couvent. 

Bénédictins  anglais  (Bibliothèque  des);  donations 
faites  h  celte  collection  :  Jérôme  Collot,  de  Wool- 
house,  Jean -Thomas  de  Woolhouse,  II,  SGg. 

870.  —  Son  état  au  moment  de  la  Révolution, 

870.  —  Catalogue  et  inventaires  partiels,  870, 

87 1 .  —  Estampilles  et  inscriptions  manuscrites, 
371. 

Bénédictins  de  Saint-Magloire;  leur  installation 
dans  le  couvent  des  Frères  pontifes;  transforma- 
tion de  leur  abbaye  en  séminaire,  II,  365. 

Bénédictins  de  Saint  -Maur;  des  membres  de  leur 
congrégation  remplacent  les  Guillelmites  au  cou- 
vent de  la  rue  du  Chaume,  II,  36o.  —  Pendant 
la  Révolution,  des  livres  provenant  de  leur  com- 
munauté contribuent  à  enrichir  la  bibliothèque 
du  collège  Mazarin,  III,  129. 

Benoît  lègue  une  bible  à  Saint- Victor,  I,  i45. 

Benoît  XII,  pape,  fait  reconstruire  le  collège  des 
Bernardins,  I,  209. 

Benoît  (Bobert),  chanoine  de  Bayeux,  exécuteur 
testamentaire  de  Guillaume  Bonnet,  rédige  les 
statuts  du  collège  de  Bayeux,  III,  884. 

Benoît  de  Moret,  chanoine  de  Nevers,  donne  une 
bible  à  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  ih\. 

Berciier,  professeur  de  pharmacie,  visite  les  offi- 
cines des  pharmaciens,  II,  56. 

Berciioire  (Pierre),  ou  Berciieure,  ou  Berceure, 
bénédictin;  sa  traduction  de  Tite-Livc  vendue  à 
Louis  XV  par  l'église  Notre-Dame,  I.  89.  —  Son 
Rcpcrtoi  luin  donné  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Virtor,  —  Ses  œuvres  léguées  au  collège 
(le  Justice,  II,  102.  —  Sa  traduction  de  Tite- 
Live  possédée  par  le  roi  Jean,  110.  —  Id.  par 
Charles  V,  11 5.  —  Son  tombeau  dans  l'église 
des  Barnabites,  III,  8,  9. 

Berey;  fragment  de  son  plan  de  Paris,  I,  4i  1. 

Bergame,  voir  Gasparino  de  Bergame. 

Beringuen  (Le  marquis  de);  sa  collection  de  gra- 
vures enrichit  le  cabinet  des  estampes  de  la  bi- 
bliothèque du  Boi,  II,  174  ,  196. 

Berlize  (De),  bâtonnierde  l'ordre  des  x^vocats,  pro- 
nonce l'éloge  de  Gabriau  de  Riparfonds,  III,  172. 
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Bernache  ,  relieur  de  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  18  4. 

Bernard,  archidiacre  de  Saint-Victor;  son  portrait 
placë  dans  la  bihiiollièque  do  l'abbaye,  I,  \f)S. 

Bernard  (Claude),  prêtre;  sa  cliarili',  son  dësinte'- 
ressement;  il  fonde  le  séminaire  dos  Trente- 
Trois,  III,  375. 

Bernard  (Jacques),  chargé  de  la  mise  au  net  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin, 
reçoit  quarante-cinq  livres  pour  chaque  volume 
de  ce  catalogue,  III,  108. 

Bernard  (Jean-Baptiste),  bibliothécaire  du  collège 
de  Navarre,  I,  ho3. 

Bernard  (Jean-Charles-Marie),  dernier  bibliothé- 
caire de  Saint-Victor,  massacré  dans  le  séminaire 
Saint-Firmin  pendant  les  journées  de  septembre, 
I,  16G;  II,  879.  —  Il  assisteà  la  pose,  puis  à  la 
levée  des  scellés  mis  sur  la  bibliothèque  de  l'ab- 
baye en  1791, 1,  i8h,  i85. 

Bernard  (Saint);  ses  œuvres  léguées  à  la  cathé- 
drale de  Paris,  I,  23,5/i;  —  à  la  Sorbonne, 
256;  —  au  collège  d'Harcourt,  368;  —  aux 
Carmes  de  la  place  Maubert,  II,  9.  —  On  possède 
3/10  de  ses  sermons,  77.  —  Ses  œuvres  a  la 
bibliothèque  du  collège  d'Autun,  77,  79.  — 
Traduction  de  ses  sermons  à  la  bibliothèque  des 
Feuillants,  288. 

Bernard  de  Compostelle  ;  son  commentaire  sur  les 
Dccrélales  possédé  par  le  collège  d'Autun,  II, 

Bernardin,  l'un  des  serviteurs  de  Mazarin,  men- 
tionné dans  les  comptes  du  bibliothécaire  du  car- 
dinal, III,  5o ,  189. 

Bernardin  (Le  P.),  bibliothécaire  des  Angustins 
déchaussés,  II ,  3o5. 

Bernardines  du  Précieux  -  Sang  ,  voir  Filles  de 
Sainte-Cécile. 

Bernardins  (Bibliothèque  du  collège  des),  cons- 
truite par  Guillaume  Curti,  I,  209.  —  Guil- 
laume Curti  lui  lègue  des  livres,  209,  210.  — 
Son  règlement,  210.  —  Sa  situation  en  1790; 
déclaration  du  prieur,  211. 

Bernardins  (Collège  des);  sa  situation,  sa  fonda- 
tion, sa  reconstruction,  I,  209.  —  Sa  pauvreté, 
son  organisation ,  sa  suppression,  211. 

Berner  de  Nivelle  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 
I,  235. 

Bérodt  (Barthélémy),  chanoine  de  Sainte-Gene- 
viève, donne  un  volume  à  la  bibliothèque,  1,72. 

Bérout  (Etienne),  chanoine  de  Sainte-Geneviève; 
ses  libéralités  à  l'abbaye  et  à  la  bibliothèque,  I, 
72. 


Bérout  (Etienne),  doyen deSainl-Germain-l'Auxer- 
rois;  sa  mort,  I,  72. 

Berruyer  ;  son  Histoire  du  peuple  de  Dieu  donnée 
à  la  bibliothèque  de  l'église  !\otre-Danie,  I,  69. 

Berry  (Charles,  duc  de),  frère  de  Louis  XI,  forme 
une  collection  de  livres  imprimés,  II,  1  3o. 

Berry  (Jean,  duc  de),  frère  de  Charles  V,  donne 
un  livre  à  ce  prince,  II,  116. 

Berset,  libraire,  chargé  de  l'estimation  des  livres 
donnés  par  Bernard  de  Sainte-Therèze  au  sé- 
minaire des  Missions  étrangères,  III,  iGA. 

Bertaud,  ancien  membre  de  la  congrégation  du 
Saint-Esprit,  reconstitue  celte  communauté,  III, 
392. 

Bertiie,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne;  son  traite- 
ment; il  donne  sa  démission,  I,  286,  297.  — 
Il  lègue  des  livres  au  collège,  qui  les  vend,  288. 

Bertiiier,  sous-bibliothécaire  du  collège  Mazarin. 
III,  121,  i33. 

Bertier,  libraire,  mentionné  dans  les  comptes  du 
bibliothécaire  de  Mazarin  pour  la  vente  d'un  Tal- 
mud  hébreu,  III,  Iti,  42,  iki. 

Bertold  lègue  des  livres  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor,  I,  164,  l52. 

Bertold,  archidiacre  de  Wurtzbourg.  lègue  des  li- 
vres à  la  bibliothèc|ue  de  Saint- Victor,  I,  ihh. 

Bertoul  est  délégué  pour  faire  un  inventaire  de  la 
bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame,  I,  60. 

Bertrand  (Etienne),  jurisconsulte,  auteur  des  Con- 
seils,  II,  1  oh. 

Bertrand  (Pierre),  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  èvêque  de  Nevers,  puis  d'Autun,  fonde 
le  collège  d'Autun,  II,  69.  '■ —  Il  est  fauteur  de 
plusieurs  des  manuscrits  légués  par  lui  à  la  bi- 
bliothèque du  collège,  72,  78,  76,  80,  83. 

Bertrand  (Thomas-Bernard),  doyen  de  la  Facidtè 
de  médecine,  entreprend  le  résumé  des  Commen- 
taires de  la  Faculté,  II,  Sg. 

Bertrand  de  Gherne,  chanoine  de  Notre-Dame, 
exécuteur  testamentaire  de  Pierre  Fortet,  II. 
929. 

Bertrand  de  la  Tour  ;  ses  sermons  légués  à  l'église 
Notre-Dame ,  I,  20. 

Berty  (A.),  auteur  de  la  Topographie  historique  du 
vieux  Paris,  détermine  la  situation  de  la  tour  de 
la  Librairie  au  chciteau  du  Louvre,  II,  11 3. 

Bérulle  (Le  cardinal  de),  fondateur  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire,  acquiert  l'hôtel  du  Bou- 
chage pour  installer  ses  religieux ,  et  fournit  les 
premiers  fonds  de  leur  bibliothèque,  II,  887, 
838.  —  II  fait  insérer  dans  la  bible  de  Lejay 
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un  Pentaleuque  samaritain,  34 1.  —  Son  buste 
et  sa  statue  sont  restitués  aux  Carmélites  de  la 
rue  d  Enfer,  III,  t\oh. 

Berziau  (Le  P.  de);  manuscrit  donné  par  ce  reli- 
gieux au  noviciat  de  l'Oratoire,  III,  35. 

Besançon,  voir  Etienne  de  Beswçon. 

Besmeu  envoie  de  Constantiaople  des  manuscrits 
pour  la  bibliothèque  du  Roi,  U,  i85. 

Besserv  (De)  ,  un  des  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque 
de  l'Oratoire,  II,  389. 

Béthune  (Famille  de);  ses  armoiries,  II,  170. 

Béthuxe  (Hippolyte,  comte  de),  fds  du  suivant, 
offre  à  Louis  XIV  la  bibliothèque  rassemblée  par 
son  père,  II,  168,  169.  —  Lettres  patentes  par 
les(|uelles  cette  offre  est  acceptée,  169,  170. 

BÉTimxE  (Philippe  de);  sa  bibliothèque,  II,  168. 

—  Eloge  que  fait  Loret  de  cette  collection,  169. 

—  Armoiries  placées  sur  ses  livres,  170. 
Betille,  docteur  de  Sorbonne;sa  conduite  pendant 

l'incendie  de  1671,  I,  282. 

Bétuxe  (Le  P.  Jean-Baptiste  de),  bibliothécaire 
des  Capucins  du  Marais,  II,  376. 

Beuvin  de  Winville,  exécuteur  testamentaire  de 
Guillaume,  chanoine  de  Toul,  lègue  ses  biens  au 
collège  de  la  Marche,  II,  219.  —  Conditions 
qu'il  attache  au  legs  de  ses  livres;  sa  mort, 
•3  2  0.  — Inventaire  de  ses  biens,  220,  221.  — 
Liste  des  ouvrages  légués  par  lui  au  collège 
de  la  Marche,  222. 

Bèze  (Théodore  de);  bible  dont  il  se  servit  au  col- 
loque de  Poissy,  l,  182.  —  Son  emblème,  figu- 
rant dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
temple  de  Cliarenton,  III,  4/i6. 

Biblici  ;  personnes  auxquelles  on  appliquait  ce  nom , 
I,  10. 

BiBLioTuicQUE  DU  Roi  ;  ollo  acquiert  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame,  I, 
89.  —  Catalogue  dressé  à  cette  occasion,  ho. — 
L'abbaye  de  Sainte-Geneviève  lui  donne  3 00 
médailles  de  bronze,  7O.  —  Toutes  les  médailles 
de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  y  sont  trans- 
portées, 86.  —  Le  prieuré  de  Saint-Martin-des- 
Champs  lui  cède  plusieurs  manuscrits,  io3.  — 
Origine  des  deux  grands  globes  qu'elle  possède, 
nli.  —  Un  membre  de  la  Convention  propose 
d'y  mettre  le  feu;  on  y  transporte  les  manusci'its 
de  Saint-Germain-des-Prés,  126.  —  P.  Uamus 
s'y  réfugie,  ^22.  —  Elle  achète  des  livres  aux 
Carmes  de  la  place  Maubert,  II,  8,  10.  —  Li- 
vres rassend)k's  par  Pépin  le  Bref,  Charlemagno , 
Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Chauve,  Louis 
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IX  et  ses  premiers  successeurs,  107,  108,  109. 

—  Livre  précieux  possédé  par  le  roi  Jean,  109. 

—  Reliures  exécutées  pour  cemêmeprince,  109, 
110.  —  Ouvrages  que  ce  prince  possédait  au  mo- 
ment desamort,  1 1 0. —  Augmentation  de  la  col- 
lection entre  les  mains  de  Charles  V;  traductions 
faites  par  l'ordre  de  ce  prince,  110,  111,  112. 

—  Installation  de  la  collection  au  château  du 
Louvre ,  112.  —  Appropriation  du  local  de  la  col- 
lection au  Louvre,  112,  1 1 3.  —  Situation  de  la 
tour  qui  la  renfermait,  1 13.  —  Gilles  Malet,  bi- 
bliothécaire, 1 1/1.  —  Catalogue  rédigé  par  Gilles 
Malet,  1 1  4  à  1  j  9.  —  Récolement  de  l'inventaire 
dressé  par  Gilles  Malet,  1 19.  —  Perte  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  prêtés;  la  collection  s'enri- 
chit de  livres  appartenant  aux  Juifs;  don  fait  par 
le  duc  de  Guyenne,  120.  —  Fac-similé  du  cata- 
logue des  livres  donnés  par  le  duc  de  Guyenne, 
121.  —  Antoine  des  Essarts  succède  à  Gilles 
Malet,  122.  —  Inventaire  dressé  lors  de  l'entrée 
en  fonctions  d'Antoine  des  Essarts,  1223  128. — 
Des  Essarts  est  remplacé  successivement  par  Gai  - 
nier  de  Saint-Yon  et  Jean  Maulin ,  126. — Nouvel 
inventaire  dressé  sous  ce  dernier,  126,1 27,  1 28. 

—  Autre  inventaii'e  à  l'avènement  de  Charles  VII , 
1 28.  —  Magnificence  des  reliures  exécutées  sous 
Charles  V,  129.  —  Translation  de  la  collection 
en  Angleterre  par  les  ordres  de  duc  de  Bedford, 
lag,  i3o.  — Rétablissement  de  la  collection  par 
Louis  XI,  (p.ii  y  réunit  la  bibliothèque  du  duc 
de  Berry  et  celle  des  ducs  de  Bourgogne,  i3o. 

—  Bibliothécaires  sous  Louis  XI;  augmentation 
de  la  collection  sous  Charles  VIII ,  1 3 1 .  —  Charles 
d'Orléans  et  le  comte  d'Angoulême  rachètent  en 
Angleterre  plusieurs  des  livres  enlevés  par  le  duc 
de  Bedford,  182.  —  Louis  XII  transporte  la  col- 
lection à  Blois  et  y  réunit  celle  de  son  père,  ainsi 
que  les  bibliothècpies  des  Visconti  et  de  Louis 
de  Bruges,  182,  i38.  —  La  collection  à  Blois 
sous  François  I";  les  bibliothécaires,  i83,i3/i. — 
Formation  d'une  nouvelle  collection  à  Fontaine- 
bleau; nomination  d'un  maître  de  la  librairie. 

134.  —  Guillaume  Budé,  maître  de  la  librairie, 
fait  rechercher  des  manuscrits  grecs  en  Orient, 
i84,  185.  —  La  collection  de  Fontainebleau 
s'augmente  de  celle  du  connétable  de  Bourbon, 

135.  —  Pierre  Duchàtcl  successeur  de  Budé; 
réunion  de  la  collection  de  Blois  à  celle  de  Fon- 
tainebleau; gardiens  de  la  collection  de  Blois; 
inventaire  dressé  à  l'occasion  du  transport,  186, 
107.  —  Fac-similé  de  l'inventaire,  i38.  — 
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Catalogues  des  manuscrits  grecs  de  la  collection 
de  Fontainebleau,  i.lg,  i/i3.  —  Refuge  qu'elle 
oiïre  aux  savants,  iSg,  lAo.  —  Reliure  sous 
Louis XII,  i/io.  —  Reliure  sous  François  I",  i  Ao  , 
1  A  I .  —  Reliure  sous  Henri  1 1 ,  i  A  i ,  i  A  2 . —  Pierre 
Demondoré ,  maître  de  la  librairie ,  1 4 2 .  —  Fausse 
ordonnance  prescrivant  l'envoi  de  deux  exem- 
plaires de  cliaque  ouvrage  à  la  collection  ;  con- 
fiscation des  livres  du  président  de  Ranconnet 
au  profit  de  la  collection,  iA3.  —  Reliure  sous 
François  II,  i43,  lAù,  i65.  —  Translation  de 
la  collection  à  Paris  sous  Charles  IX,  i45.  — 
Jacques  Amyot,  maître  de  la  librairie,  1 A5,  1 

—  La  reliure  sous  Charles  IX,  1/16, 1 A7, 1A8. — 
La  reliure  sous  Henri  III,  1  48,  169.  —  Danger 
que  court  la  collection  pendant  la  Ligue;  repro- 
duction de  documents  sur  ce  sujet,  1/19  à  ib-2. 

—  Jacques-Auguste  I"  de  Thou,  maître  de  la  li- 
brairie ;  translation  de  la  collection  dans  les  bâ- 
timents du  collège  Louis-le-Grand,  i5a.  —  La 
bibliothèque  de  Catherine  de  Médicis  est  réunie 
à  la  collection,  i53,  i54,  i55.  —  Marques  des 
livres  provenant  de  cette  source,  1 55.  —  Trans- 
lation provisoire  de  la  collection  dans  le  couvent 
des  Cordeliers,  i56.  —  Reliure  sous  Henri  IV, 
i56,  iSy.  —  Reliures  aux  armes  de  Marie  de 
Médicis,  i58. —  Isaac  de  Casaubon,  gardien  de 
la  collection,  i58,  iSg.  —  Louis XIII  visite  la  col- 
lection; François  de  Thou  prend  le  titre  de  maître 
de  la  librairie,  160.  —  Acquisition  des  manus- 
crits de  Philippe  Ilurault,  161,  16-2.  —  Marques 
des  volumes  provenant  de  cette  acquisition ,  162. 

—  Translation  de  la  collection  dans  la  rue  de 
la  Harpe,  162,  i63.  —  Imperfection  des  cata- 
logues alors  en  usage,  i63.  —  Catalogue  dressé 
par  Isaac  Casaubon,  i63,  i64,  i65.  —  Pre- 
mières estampilles,  t65.  —  Mouvements  du  per- 
sonnel, 166.  —  Legs  de  Jacques  Dupuy,  166, 
167. — Jean-Raptistc  Colbert  prend  la  direction 
de  la  collection,  1G8.  —  Donation  du  comte  de 
Réthune,  168,  1G9.  170.  —  Manuscrits  de 
Brienne,  170,  171.  —  Acquisition  de  la  biblio- 
thèque deTrichet  du  Fresne,  171, 172.  —  Trans- 
lation delà  collection  dans  la  rue  Vivienne,  172. 

—  Formation  du  cabinet  des  médailles,  173. 
1  -jti.  —  Cabinet  des  estampes ,  i-j^i. —  Legs  de  la 
bibliothèque  de  Gaston  d'Orléans,  17^,  175. — 
Acquisition  d'un  grand  nombre  de  volumes  pro- 
venant de  la  bibliothèque  de  Fouquet.  175.  — 
Acquisition  des  manuscrits  deOaulmin,  de  Car- 
cavi ,  de  Mazarin  ;  réception  de  manuscrits  orien- 


taux, 17C.  —  Nombre  des  volumes  en  1668, 
177,  178,  179.  —  Acquisition  de  la  bibliothè- 
que de  J.  Mentel,  179  ,  180.  —  Réception  de  li- 
vres et  de  manuscrits  provenant  de  divers  points 
de  la  France  et  de  l'étranger,  180,181.  —  Mou- 
vement du  personnel;  visite  de  Louis  XIV,  181. 

—  Reliures  sous  l'administrationde  Colbert  ,1 82  , 
i83.  —  Reliures  sous  la  régence  d'Anne  d'Au- 
triche, 18 A.  —  Relieurs  du  Roi  depuis  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIII,  i8h,  i85.  —  Modifications 
apportées  à  l'estampille;  continuation  des  achats 
faits  à  l'étranger;  nombre  des  volumes  en  1688  , 
i85.  —  Arrêt  du  Conseil  concernant  la  garde 
de  la  collection ,  confiée  à  l'abbé  de  Louvois  ; 
essai  infructueux  pour  ouvrir  la  collection  au 
public,  186.  —  Continuation  des  acquisitions, 
mais  dans  de  moindres  proportions,  187,  188. 

—  Nicolas  Clément  devient  sous-bibliothécaire; 
il  entreprend  les  catalogues,  189.  —  Catalogue 
des  manuscrits,  189,  igo.  —  Vol  de  manus- 
crits, 190.  —  Nouvelles  acquisitions,  190, 
191.  —  Nomination  de  l'abbé  J.-P.  Rignon 
comme  successeur  de  Louvois;  nouvelle  orga- 
nisation ,  191.  —  Acquisition  des  manuscrits 
de  Philibert  de  la  Mare  et  de  ceux  de  Baluze, 
192  ,  193.  —  Translation  de  la  collection  dans 
l'hôtel  de  Nevers,  igA,  195.  —  Reprise  des 
acquisitions,  igS,  196.  —  Médaille  frappée  en 
l'honneur  de  Louis  XV,  197.  —  Détails  sur  la 
bibliothèque  de  Colbert,  offerte  au  Roi  par  le 
petit-fils  de  cet  homme  d'État,  197  à  200.  — 
Acquisitions  et  dons  :  de  Cangé,Lancelot,  l'abbé 
Sallier,  de  Targny,  de  la  Bastie,  de  Villeneuve, 
de  Bonnac,  200,  201.  —  Mutations  survenues 
dans  le  personnel,  201. —  La  collection  devient 
publique,  201,  202.  —  Apparition  du  catalogue 
des  imprimés,  202.  —  Acquisitions  diverses  : 
manuscrits  de  Ducange  et  de  Sérilly  ;  estampes  du 
maréchal  d'Lxelles;  médailles  rassemblées  par  de 
Cary,  2o3.  —  Livres  offerts  par  Falconet,  2o3, 
2o4.  —  Acquisitions  de  livres,  de  manuscrits  et 
d'objets  d'art  :  Daniel  Huet,  le  président  de  Mes- 
nières ,  de  Fontanieu ,  le  duc  de  la  Vallière ,  Fevret 
de  Fontette,  Joseph  Pellerin,  Mariette,  Jault, 
Louis  de  Fourmont,  Capperonnier,  Cousinery, 
206 ,  2o5. —  Jean-Frédéric Bignon  succède  à  son 
père;  réduction  apportée  au  budget  de  la  collec- 
tion par  l'Assemblée  constituante,  2o5.  —  La 
collection  prend  le  nom  de  Bibliothèque  nationale; 
mutations  dans  le  personnel ,  206.  —  Organisa- 
tion nouvelle  décrétée  par  la  Convention,  206. 
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207,  208.  —  Marcjne  des  volumes  pendant  la 
Révolution,  208,  209.  —  Propositions  faites  au 
Conseil  dos  Cinq-Cents  relativement  à  la  collec- 
tion ,  209.  —  Elle  s'enrichit  des  objets  d'art  dus 
aux  conquêtes ,  ainsi  que  des  livres  et  des  ma- 
nuscrits provenant  des  maisons  ecclésiastiques, 
209,21 0.  —  Liste  des  bibliothécaires  et  gardiens 
depuis  1 35o  jusqu'à  1 795  ,  210,  211,  212.  — 
Liste  des  directeurs  et  gardiens  du  cabinet  des 
médailles  et  de  celui  des  estampes,  2 1 3.  —  Re- 
production d'une  notice  manuscrite  résumant 
riiistoire  de  la  collection,  21^  à  218.  —  Len- 
teur qu'on  a  mise  à  ouvrir  la  collection  au  pu- 
blic, in,  k!i.  —  Arrêt  du  Conseil  portant  que  les 
ouvrages  possédés  en  double  par  la  collection  se- 
ront échangés  contre  des  manuscrits  et  des  livres 
imprimés  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Ma- 
zarin,  1 09.  —  Détails  relatifs  à  cet  échange,  1 09 , 
1  1 0. 

BiBLioTHÈQnEs  PUBLIQUES  ;  Celle  de  Notre  -  Dame 
était  mise,  dès  le  xni'  siècle,  à  la  disposition  des 
étudiants  pauvres,  I,  9.  —  Ouverte  plus  tard  à 
tous  les  étudiants,  12. —  Restrictions  apportées 
à  la  publicité  dans  le  cours  du  xvii"  siècle,  33. 
—  Ouverture  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Gene- 
viève au  public,  82,  83,  8ti.  —  Un  jour  par 
semaine  est  réservé  au  public  à  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  121.  —  Ouverture  de  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Victor  au  public ,  1 56 ,  1 65  ; 
III,  Ai.  —  Sainte-Chajtelle  du  Palais,  1,  2i/j, 
21 5,  2 16. — Faculté  de  médecine,  II,  37.  —  Bi- 
bliothèque du  Roi,  201,  202;  III,  —  Con- 
grégation de  la  Doctrine  chrétienne,  II,  Sgi, 
395;  III,  hk.  —  Minimes  de  la  place  Royale, 
II,  326.  —  Collège  Mazarin,  III,  /12,  Zi3,  i4, 
^5,  46,  61, 97,  ii3,  ii5,i25,  i32.  —  Ordre 
des  Avocats,  AA,  172.  —  i^ncienne  bibliothèque 
de  l'Hôtel  de  Ville,  187,  188,  189,  193,  19/1, 
198,  211,217.  —  Université,  809,  3io,  3ii. 

RiDAL,  mandataire  de  la  reine  Christine,  achète, 
pour  cette  princesse ,  des  objets  d'art  et  des  ma- 
nuscrits provenant  de  la  bibliothècjue  de  Maza- 
rin, III,  79. 

RiDAL  (Le  P.  Bernard);  la  bibliothèque  des  Barna- 
bites  lui  cède  deux  volumes,  III,  6. 

BiGNER  (Guillaume),  maçon,  chargé  de  la  recons- 
truction de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  I, 
2 5 A.  —  Sa  ff honteuse"  conduite,  2  55. 

RiGNON  (Armand-Jérôme),  frère  de  Bignon  de 
Blanzy,  lui  succède  dans  son  emploi  à  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  11,201,212.  — 11  reçoit  en  dépôt 


les  livres  appartenant  à  la  succession  de  Daniel 
Huet,  et  prend  des  mesures  pour  en  assurer  la 
possession  à  la  bibliothèque  du  Roi,  20A.  — 
Desmarais,  bibliolhécaii'e  du  collège  Mazarin,  le 
consulte  au  sujet  de  la  rédaction  de  son  catalo- 
gue, III,  i56.  —  II  conclut,  au  nom  de  la  Ville, 
un  arrangement  pour  l'acquisition  de  la  biblio- 
thécjue  de  Joseph  Tauxier;  époque  de  sa  prévôté; 
son  acte  d'inhumation,  190.  —  Texte  de  l'arran- 
gement conclu  par  lui  pour  l'acquisition  de  la 
bibliothèque  de  Joseph  Tauxier,  278,  27/1.  — 
Autres  documents  portant  sa  signature,  276  à 
278. 

RiGNON  (Jean-Frédéric),  fils  d'Armand-Jérôme  Ri- 
gnon  ,  succède  à  son  père  dans  son  emploi  à  la 
bibliothèque  du  Roi,  II,  2o5,  212. 

RiGNON  (Jean-Paul),  successeur  de  l'abbé  de  Lou- 
vois  dans  la  charge  de  bibliothécaire  du  Roi,  II, 
191,212.  —  Il  achète  les  manuscrits  de  Raluze 
pour  la  bibHolhèque  du  Roi,  193.  —  Il  contri- 
bue activement  à  la  prise  de  possession  de  l'hôtel 
de  Nevers  par  la  bibliothèque  du  Roi,  igA.  — 
Il  se  retire,  201.  — Son  successeur,  201,  212. 

—  Modifications  libérales  apportées  par  lui  à 
l'organisation  de  la  bibliothèque,  201,  202. 

RiGNON  (Jérôme  I"),  maître  de  la  librairie  du  Roi 
sous  Louis  XllI  et  Louis  XIV,  II,  1 63 ,  2  1 1 ,  2 1 7. 

—  Il  obtient  de  Louis  XIV  la  survivance  de  son 
emploi  en  faveur  de  son  fds,  166.  — Sa  biblio- 
thèque, 191,  192.  —  Marque  de  ses  livres,  192. 

—  Son  portrait  placé  dans  la  bibliothèque  de 
l'ordre  des  Avocats,  III,  172. 

BiGNON  (Jérôme  II),  fils  du  précédent  et  son  suc- 
cesseur dans  la  charge  de  maître  de  la  librairie 
du  Roi,  II,  166,  211,  217. —  Il  fait  dresser 
l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Jacques  Dupuy, 
166,1 67. 

RiGNON  (Jérôme  III),  maître  de  la  librairie  du  Roi, 

II,  21 1.  —  Prévôt  des  marchands,  il  traite  avec 
Félibien  pour  la  publication  de  Y  Histoire  de  Paris, 

III,  182. 

RiGxoN  DE  Rl\nzy,  Hcveu  de  l'abbé  Jean-Paul  Bi- 
gnon, le  remplace  à  la  bibliothèque  du  Roi;  sa 
mort;  son  successeur,  II,  201,  212. 

RiGOT  (Jean),  doyen  de  la  cour  des  aides  de  Nor- 
mandie; de  nombreux  manuscrits  provenant  de 
sa  bibliothèque  sont  acquis  par  la  bibliothèque 
du  Roi,  II,  188. 

Bigot  ( Louis-Eineric) ,  fils  du  précédent,  complète 
la  bibliothèque  de  son  père  par  de  nombreux 
ouvrages  achetés  à  l'étranger;  son  testament,  sa 
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signature,  son  ex  Ubris  et  ses  armoiries,  II, 
188. 

BiLAiNE,  libraire,  chargé  de  l'estimation  des  livres 
donnds  par  Bernard  de  Sainte-Thërèze  au  sémi- 
naire des  Missions  étrangères,  III,  16/i. 

Billard  (Germain);  son  portrait  placé  dans  la  bi- 
bliothèque de  l'ordre  des  Avocats,  III,  172. 

BiLLETTES  (Uue  des);  les  Carmes  y  avaient  un  cou- 
vent, III,  3.  —  Transformation  de  l'église  de  ce 
même  couvent  en  temple  luthérien,  h. 

BizoT,  avocat,  vend  sa  bibliothèque  à  Gabriau  de 
Biparfonds,  III,  170. 

Blacas  (De);  il  réclame,  au  nom  de  Louis  XVIII, 
certains  objets  d'art  qui  ornaient  la  bibliothèque 
Mazarine,  III,  i3o. 

Blacque  ,  échevin ,  signataire  d'une  délibération  re- 
lative à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  285. 

Blageard,  mentionné  dans  les  comptes  du  biblio- 
thécaire de  Mazarin,  III,  i42. 

Blairie  (Nicolas  de),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
I,  262,  295. 

Blmse,  libraire,  dresse  l'inventaire  de  la  bibliothè- 
que de  Bichelieu,  I,  278. 

Blaise  (P.),  bibliothécaire  du  chancelier  Séguier, 
I,  118. 

Blanay,  voir  Jean  de  Blanay. 

Blanchard,  sieur  du  Beste,  préposé  à  la  recette  du 
domaine  de  la  Ville,  reçoit  le  prix  des  médailles 
vendues  par  ordre  de  l'Échevinage,  III,  282, 
283,  284. 

Blanche,  mère  de  saint  Louis,  donne  une  bible  à 
la  bibliothèque  de  Saint-Victor;  inscription  cjui 
se  trouve  en  tête  de  ce  livre,  I,  iho. 

Blanche  de  Navarre,  femme  de  Philippe  VI,  I, 
2o4. 

Blanchet,  sous-bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève. 
I,  86,  87. 

Blanchet  (Jean),  secrétaire  du  Boi,  est  chargé, 
après  la  mort  de  Charles  V,  de  récoler  l'inven- 
taire de  la  bibliothèque  Boyale  dressé  par  Gilles 
Malet,  II,  119. 

Blancmesnil  (Le  président);  il  demande  au  Parle- 
ment, contre  Mazarin,  le  renouvellement  de 
l'arrêt  rendu  contre  le  maréchal  d'Ancre ,  III , 
63,  6/1. 

Blancolrt  (Haudicquer  de);  un  arrêt  attribue  ses 
manuscrits  à  la  bibliothèque  du  Boi,  II,  190. 

Blancs-Manteaux  (Bibliothèque  des);  inscriptions 
qui  en  constatent  l'existence  primitive,  II,  869, 
36o.  —  Son  accroissement  dû  aux  libéralités  des 
Bénédictins,  habitants  du  couvent,  et  à  des  legs 
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particuliers,  36o,  36 1.  —  Bésistance  opposée 
parles  religieux  au  décret  qui  prononce  le  sé- 
questre de  cette  collection,  36 1.  —  Ses  princi- 
pales richesses,  862.  —  Catalogues,  363.  — 
Inscriptions  sur  les  volumes,  36/i.  —  Pendant 
la  Bévolution,  des  livres  provenant  de  la  collec- 
tion contribuent  h  enrichir  la  bibliothèque  du 
collège  Mazarin,  III,  129. 

Blancs-Manteadx  (Couvent  des);  il  doit  son  nom  à 
l'habillement  des  Serfs  de  la  Vierge  qui  l'occu- 
paient, II,  359.  —  Il  est  habité  ensuite  par  les 
Guillelmites,  869,  36o.  — •  Les  Guillelmites  y 
sont  remplacés  par  les  Bénédictins  de  Saint-Maur. 
36o.  —  Suppression  de  la  communauté  à  la 
Bévolution,  36 1.  —  Destruction  des  bâtiments, 
36A.  —  On  accole  à  l'église  la  façade  de  l'église 
des  Barnabites,  III,  9. 

Blancs-Manteaux  (Marché  des);  son  emplacement, 
III,  /109. 

Blanger  (Pierre  de),  procureur  de  la  Sorbonne, 

donne  des  livres  à  ce  collège,  I,  281. 
Blangy  (Thomas) ,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 

I,  262,  295. 

Blémur  (Eustache  de),  bibliothécaire  de  Saint- 
Victor,  contribue  à  la  détermination  que  prend 
H.  du  Bouchot  de  donner  sa  bibliothèque  à  l'ab- 
baye, I,  i56,  i58. —  Il  prononce  un  discours  en 
l'honneur  de  H.  du  Bouchet,  i56.  — Sa  biblio- 
thèque particulière;  sa  signature,  i58.  —  Il 
compose  l'épitaphe  de  H.  du  Bouchet;  sa  mort; 
son  successeur,  159.  —  Il  devient  prieur  de 
Saint-Guenault  de  Corbeil ,  182. 

Blois  (Pierre  de),  voir  Pierre  de  Blois. 

Blois  (Ville  de);  les  livres  de  la  bibliothèque  du 
Louvre  y  sont  transportés  par  ordre  de  Louis  XII . 

II,  182.  —  La  collection  ainsi  formée  s'enrichit. 
182,  i33.  —  Guillaume  Petit  dresse  l'inventaire 
de  cette  collection,  qui  plus  tard  est  réunie  à  la 
bibliothèque  de  Fontainebleau,  \2>h. 

Blondeau  (Pierre) ,  écrivain  attaché  à  la  bibliothèque 
de  l'église  Notre-Dame;  le  Chapitre  lui  accorde 
une  salle  spéciale,  I,  3o,  60. 

Blondel,  voir  Bullet. 

Bobadilla,  élève  du  collège  de  Dormans-Beauvais. 

III,  346. 

Bobuffe  ,  notaire,  reçoit  le  testament  de  Jean  Mii'on , 
II,  hoo. 

Bocuart  (François),  chanoine  de  Notre-Dame,  est 
chargé  de  transmettre  à  François  de  Harlay  les 
remercîments  du  Chapitre,  I,  64. 

Bodléienne  (Bibliothèque),  à  Oxford;  elle  était 
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publique  auxvii"  siècle,  III,  44.  —  Usage  qu'on 
faisait  du  catalogue  de  cette  collection  dans  la 
bibliothèque  du  collège  Mazarin ,  118,  1 55. 

BoÈcE;  titre  de  quatre  ouvrages  (|ui  lui  sont  attri- 
bués, I,  i5,  16.  —  Son  traité  De  consolatione , 
17;  II,  2q3;  III,  348.  —  Son  buste  placé  dans 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I,  95. 

BoETZELLER  (Gédéou  de),  ambassadeur  des  Pays- 
Bas  en  France,  donne  au  temple  de  Charenton 
70  Irancs  pour  acheter  des  livres,  III,  4/17. 

BoHic(II.),  voir  Bouinc  (Henri). 

BoiLEAu,  docteur  de  Sorbonne,  est  chargé  de  rédi- 
ger le  catalogue  de  la  bibliothèque,  I,  979. 

BoiLEAU  (De),  membre  du  Parlement,  propose  de 
céder  au  Chapitre  de  INotre-Dame  la  bibliothèque 
de  Mazarin,  m,  66. 

BoiLEAu  (Nicolas);  son  buste  placé  dans  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  98.  —  Son  succes- 
seur à  l'Académie  française,  1 14.  —  Son  buste 
à  la  bibliothèque  Saint-Germain-des-Prés,  126. 
—  Elève  du  collège  de  Dormans-Beauvais ,  III, 
346. —  Son  buste  à  l'Académie  française,  873. 

BoiN  (Jean);  son  portrait  placé  dans  la  bibliothèque 
de  Saint-Victor,  I,  169. 

BoiNviLLiERs,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I,  262, 
294. 

BoissiED  (Denys  Salvaing  de),  auteur  de  VHistoire 
du  chevalier  Baijard,  mentionné  parmi  les  habi- 
tués de  la  bibliothèque  de  Mazarin,  III,  46. 

BoissY  (Bibliothèque  du  collège  de);  bienfaiteurs 
dont  les  libéralités  formèrent  probablement  cette 
collection;  elle  est  négligée  et  disparaît  entiè- 
rement, II,  io5.  —  Elle  est  remplacée  par  la 
bibliothèque  personnelle  du  principal,  Gervais 
Lenoir;  catalogue  de  cette  dernière  collection, 
1 06. 

BoissY  (Collège  de);  son  origine;  conditions  de  sa 
fondation.  H,  io5.  —  Abus  commis  par  son 
principal,  Gervais  Lenoir,  io5,  106.  —  Arrêt 
forçant  ce  même  personnage  de  rendre  des 
comptes,  106. 

BoissY  (Etienne-Vidé  de),  fondateur  du  collège  de 
ce  nom,  II,  io5. 

BoissY  (Godelroy  de),  clerc  du  l'oi  Jean;  son  testa- 
ment, II,  1  00. 

BoiviN  (Jean),  auteur  d'une  Disserlalwii  sur  la  bi- 
bliothèque du  Louvre;  ce  qu'il  dit  à  propos  de  l'en- 
lèvement des  livres  de  cette  collection  par  le  duc 
de  Bedford ,  II ,  1 29 ,  1 3o.  —  Il  est  nommé  garde 
des  manuscrits  à  la  bibliothèque  du  Roi,  191, 
•i  1 1 . 


BoLLANDisTEs;  Icur  collection  achetée  par  la  biblio- 
thèque de  l'église  Notre-Dame ,  1 ,  4 1 .  —  Origine 
qu'ils  assignent  à  la  bibliothèque  de  la  Sainte- 
Chapelle,  2 15. 

BoLOGNiM,  ambassadeur  auprès  de  Louis  XII;  im- 
portance qu'il  attachait  à  la  bibliothèque  de  ce 
prince,  II,  i33,  2i5. 

BoiNAMY  (Marie-Madeleine),  sœur  et  héritière  de 
Pierre-Nicolas  Bonamy;  une  rente  viagère,  ré- 
versible par  moitié  sur  la  tête  de  son  frère,  est 
stipulée  en  sa  faveur,  III,  189,  226. 

BoNAMY  (Pierre-Nicolas),  bibliothécaire  et  histo- 
riographe de  la  Ville;  ses  actes  de  naissance,  de 
mariage  et  de  décès,  III,  i84. —  Il  publie  dans 
le  Journal  de  Verdun  un  article  annonçant  l'ou- 
verture de  la  bibliothèque  de  la  Ville  au  public, 
188,  189.  —  Observations  adressées  par  lui  au 
Bureau  de  la  Ville;  il  offre  de  céder  sa  biblio- 
thèque à  la  Ville  moyennant  une  rente  viagère; 
sa  signature  sous  forme  tVex  libris,  189.  — 
Reproduction  de  divers  documents  concernant 
sa  nomination,  la  survivance  de  son  emploi,  la 
cession  de  sa  bibliothèque,  209  à  212,  21 5, 
916,  219,  225,  226.  —  Catalogue  des  livres 
cédés  par  lui  à  la  Ville,  226  à  269. 

Bonaparte  (Lucien),  ministre  de  l'intérieur,  nomme 
le  bibliothécaire  et  le  sous-bibliolhécoire  du  Pry- 
tanée  ou  ancien  collège  Louis-le-Grand ,  111, 
3ii. 

Bonaparte  (Lycée);  son  emplacement.  H,  358. 
Bonaparte  (Rue);  ses  anciens  noms;  situation  qu'y 

occupait  le  couvent  des  Petits-Augustins,  II, 

345. 

Bonaventure  (Saint);  son  commentaire  sur  les 
Sentences  de  Pierre  Londjard ,  1 ,  17.  —  Son  Iti- 
nerarium  mentis,  18.  —  Son  commentaire  est 
acheté  par  l'église  Notre-Dame,  20,  5o. 

Bongueret  (François  de),  chanoine  de  Notre-Dame, 
est  délégué  pour  réclamer  un  volume  prêté  à 
J.-A.  de  Thou,  I,  63.  —  Il  est  chargé  de  trouver 
un  nouveau  local  pour  la  bibliothèque,  65. 

B0NH0.MME,  docteur  de  Sorbonne  et  bibliothécaire 
des  Cordeliers,  dresse  le  catalogue  de  la  collec- 
tion confiée  à  sa  garde,  I,  206.  —  Il  dresse  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  du  collège  Louis- 
le-Grand,  II,  261;  III,  3o5. 

B0N110.11ME  (Pasquier),  hbraire,  vend  au  collège 
d'Autun  des  ouvrages  de  Jean  André  d'Aste- 
sano,  etc.,  II,  85  ,  86. 

B0SIFACE,  professeur  de  droit,  lègue  une  bible  à  la 
bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  i46. 
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BoNiFACE  VU,  pape,  autorise  le  changement  de  ré- 
sidence des  Carmes,  II,  9. 

BoMFACE  VIII,  pape,  approuve  les  statuts  du  collège 
des  Cholets,  I,  873. 

BoNNAc  (Le  marquis  de),  ambassadeur  en  Suisse, 
envoie  à  la  bibliothèque  du  Roi  plusieurs  manus- 
crits turcs ,  II ,  201. 

BoxsEDAME  dresse  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
collège  du  Cardinal  Lemoine,  I,  890. 

Bonnet  (Guillaume),  e'vêque  de  Bayeux,  fondateur 
du  collège  de  Bayeux,  lègue  sa  bibliothèque  à 
cet  établissement,  III,  333. 

Bonnet  (Jean),  supérieur  du  séminaire  des  Missions 
étrangères;  ses  ouvrages  figuraient  dans  la  biblio- 
thèque de  cet  établissement,  III,  166. 

B0NNET-B0DHDELOT  (Pierre) ,  médecin  du  Roi,  neveu 
de  l'abbé  Bourdelot,  hérite  de  la  bibliothèque 
de  son  oncle  et  l'offre  à  la  Faculté  de  médecine 
sous  la  condition  de  rendre  cette  collection  pu- 
blique, II,  129.  —  Ses  offres  ne  sont  pas  accep- 
tées par  la  Faculté,  qui  recule  devant  les  frais 
de  l'installation,  et  il  propose  alors  de  subvenir 
lui-même  à  cette  dépense,  99,  3o.  —  Ses  libé- 
ralités sont  rappelées  dans  la  préface  du  catalogue 
dressé  par  Bourru,  63. 

Bon-Pastedr  (Filles  du),  voir  Filles  du  Bon-Pas- 

TEUR. 

Bons-Enfants  (Collège  des);  sa  situation,  sa  pros- 
périté ,  sa  décadence  et  son  changement  de  nom . 
n.377. 

Bordenave,  échevin,  signataire  d'une  délibération 
relative  à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  286. 

Bordes  (Le  P.  Charles),  oratorien,  lègue  ses  livres 
au  séminaire  de  l'Oratoire,  II,  867. 

B0RDIER  (Jean),  bienfaiteur  des  Pénitents  de  Bel- 
leville,  III,  38i. 

Bosquet  (François  de),  évêque  de  Lodève  et  de 
Montpellier,  donne  un  grand  nombre  d'ouvrages 
à  la  bibliothèque  des  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  II,  3i  6,  817. 

Bossiet;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  98.  —  Elève  du  collège  de  Na- 
varre, Ixoi,  hok.  —  Collection  manuscrite  de 
ses  sermons,  II,  862. 

BoccARD  (Jean),  chanoine  de  léglise  Notre-Dame, 
exécuteur  testamentaire  de  févêque  Louis  de 
Beau  mont,  I,  97. 

Boucart  (Jean-Baptiste  de),  bibliothécaire  de  Notre- 
Dame.  I,  85,  GG. 

BoLCHARDON,  sculpteur;  sa  statue  de  Louis  XV,  I, 
1 26. 
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BoucHAVANNE  (Claudc  de),  veuve  du  sieur  de  Vi- 
guier,  fonde  la  communauté  des  Bénédictines  de 
Notre-Dame-de-Bon-Secours,  III,  /1G9. 

Boucbavanne  (Madeleine-Emmanuelle de),  sœur  de 
la  précédente,  est  choisie  par  celle-ci  pour  diriger 
la  communauté  des  Bénédictines  de  Notre-Dame- 
de-Bon-Secours,  III,  /1G9. 

Bouché  donne  des  livres  au  séminaire  de  l'Oratoire , 
II,  368. 

Boucher  (Guillaume),  médecin  de  Charles  VI,  em- 
prunte des  livres  à  la  Faculté  de  médecine,  II, 
16,19. 

Boucher  (Julien-Sulpice),  bibliothécaire  du  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice,  lègue  à  cet  établissement 
une  rente  destinée  à  l'accroissement  et  à  l'entre- 
tien de  la  bibliothèque ,  III ,  81. 

Boucher  (Marguerite -Catherine),  veuve  de  Mar- 
tinot-Duplessis ,  donne  à  la  bibliothèque  de 
Saint-Victor  une  horloge  conservée  aujourd'hui 
à  l'Arsenal,  I,  i63,  i84. 

Boucher  (Michel),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
I,  968,  296. 

Boucher  d'Argis,  échevin,  signataire  d'une  délibé- 
ration du  Bureau  de  la  Ville.  111,  274. 

Boucher  d'Orçay,  prévôt  des  marchands;  on  com- 
mence sous  son  administration  les  travaux  de 
revêtement  du  quai  de  la  Grenouillère,  III,  98. 

Boucherat  assiste  à  une  délibération  des  exécuteurs 
testamentaires  de  Mazarin,  relative  à  l'empla- 
cement du  collège  fondé  par  celui-ci,  III,  97. 

BoucoT  (Nicolas),  receveur  des  domaines  et  octrois 
de  la  Ville,  III,  10 A. 

Boudon,  trésorier  de  France,  envoie  à  Colbert  les 
manuscrits  du  collège  de  Foix,  II,  181. 

Boudot  (L'abbé  Jean-i*ierre),  collaborateur  de  Cap- 
peronnier  et  de  Sallier  dans  la  rédaction  du  ca- 
talogue des  livres  imprimés  de  la  bibliothèque 
du  Roi ,  II ,  9  09.  —  Il  est  chargé  de  prendre  dans 
les  bibliothèques  des  Jésuites  les  ouvi-ages  que 
la  bibliothèque  du  Roi  ne  possédait  pas,  90 4.  — 
Ses  fonctions  à  la  bibliothèque  du  Roi,  212. 

—  Il  dresse  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
Grand  Conseil,  III,  3Go. 

BouET  DE  LA  NouE  (  Jacques) ,  bibliothécaire  de  Saint- 
Victor,  succède  à  Jean  de  Toulouse,  I,  i5/i,  iGG. 

—  Il  fait  une  révision  du  catalogue  de  la  biblio- 
thèque, iGo. 

BouGAiNviLLE,  élève  du  collège  de  Dormans-Beau- 

vais,  m,  3/1G. 
Bouges;  son  histoire  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  I, 

385. 


6.5. 
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BouGivET  (Philippe),  portier  du  colle'ge  Mazarin, 

m,  ii/i. 

BouGRAiN  (Louis),  docteur  en  the'ologie,  représente 
la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3 16. 

BooGY  (Alfred  de);  il  fait  remontera  cinquante  ans 
trop  tôt  la  publicité  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  L  79- 

BouHALE  (Jean),  chanoine  d'Angers,  lègue  des 
livres  à  la  Sorbonne,  I,  25G. 

BouHic  (Henri),  jurisconsulte;  son  commentaire  sur 
les  Décrétales  légué  à  l'église  Notre-Dame,  I, 
96,  55. 

Bouhier;  lettres  écrites  par  lui  et  appartenant  à  la 

bibliothèque  des  Blancs-Manteaux,  II,  862. 
BouiLLARD,  auteur  de  Y  Histoire  de  l'ahhaye  royale 

de  Saint-Germnin-dcs-Prés ,  publie  des  plans  de 

ce  monastère,  I,  126. 
Bouillon  (Le  cardinal  de);  sa  bibliothèque  citée 

par  Michel  de  Marolles,  I,  11  A. 
Boulancourt;  plusieurs  planches  de  sa  description 

de  l'hôtel  des  Invalides  sont  acquises  par  la  bi- 
bliothèque du  Boi,  II,  191. 
Boulin  (Bernard),  conseiller  à  la  Cour  des  aides, 

lègue  des  médailles  et  des  livres  à  Saint-Germain- 

des-Prés,  I,  129. 
BouLLiAu  (Ismaël),  astronome,  mentionné  comme 

un  des  habitués  de  la  bibliothèque  de  Mazarin, 

III,  46. 

BouLLiAu  (Ismaël),  fils  du  précédent,  bibliothé- 
caire du  président  de  Thou,  II,  177;  III,  91. 
—  Il  dresse  avec  Joseph  Quesnel  le  catalogue 
de  la  collection  confiée  à  sa  garde,  II,  178.  — 
Il  succède  à  La  Poterie  comme  bibliothécaire  de 
Mazarin,  III,  90.  —  Eloge  que  fait  de  lui  le 
président  de  Thou  ,91. 

BouLoi  (Rue  du);  l'hôtel  de  Bauve,  devenu  hôtel 
Séguier,  y  était  situé,  I,  118. 

BouNiEu,  garde  des  estampes  à  la  bibliothèque  du 
Boi,  II,  2i3. 

Bouquet  (Martin),  bibliothécaire  de Saint-Germain- 
des-Prés;  son  successeur,  I,  117,  i2  5. 

Bouquet  (Pierre),  neveu  du  précédent,  reçoit 
une  commission  de  bibhothécaire  et  d'historio- 
graphe de  la  Ville,  en  survivance  de  Bonaniy, 
III,  186.  —  La  survivance  de  son  emploi  est 
accordée  à  Hubert- Pascal  Ameilhon;  son  in- 
demnité de  logement,  198.  —  Beproduction  de 
divers  documents  concernant  sa  nomination, 
son  indemnité  de  logement,  la  survivance  de 
son  emploi,  219,  277,  278,  279,  281,  28^, 
285. 


THÈQUES  DE  PARIS. 

BouRRON  (Jeanne  de),  femme  de  Charles  V;  son 
obit,  H,  89. 

Bourbon  (Le  cardinal  de);  pièces  frappées  à  son 
effigie,  I,  89;  II,  257.  —  Il  donne  une  maison 
aux  Jésuites  et  leur  attribue  sa  bibhothèque. 
269. 

Bourbon  (Le  connétable  de);  les  livres  de  sa  biblio- 
thèque viennent  augmenter  celle  de  François  I", 
II,  1,35.  —  Le  catalogue  de  sa  bibliothèque  est 
dressé  par  Pierre  Antoine,  i36. 

Bourbon  (  Louis ,  duc  de  ) ,  oncle  maternel  de 
Charles  VI,  emprunte  un  volume  à  la  biblio- 
thèque du  Boi ,  II ,  1 1 5 . 

BouRBONNE  (L'abbé),  bibhothécaire  de  Saint-Victor, 

I,  i64,  166. 

BouRDELiN  (Claude);  sujet  de  la  thèse  quodlibétaire 
soutenue  par  lui  devant  la  Faculté  de  médecine, 
H,  52. 

B0URDELIN  (Louis-Claude),  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine,  donne  décharge  des  livres  de  la  bi- 
bliothèque, II,  34. —  Texte  de  cette  décharge, 
35.  —  Il  professe  la  chimie  au  Jardin  du  Boi, 
5 1 .  —  Mesure  prise  sous  son  décanat  relative- 
ment à  la  bibliothèque,  64. 

BouRDELOT  (L'abbé),  voir  Miciion  (Pierre). 

BouRDiN  (Gilles),  magistrat;  son  portrait  placé  dans 
la  bibliothèque  de  l'ordre  des  Avocats,  III,  172. 

BouRDOisE  (Adrien),  ami  de  saint  Vincent  de  Paul, 
rassemble  de  jeunes  prêtres  pour  perfectionner 
leur  instruction,  III,  869. 

BouRET,  médecin  de  Paris  au  xui°  siècle,  coUabore 
aux  statuts  de  la  Faculté  de  médecine,  II,  i4. 

Bourg-l' Abbé  (Rue);  son  origine,  I,  102. 

Bourgeois  (Denis),  docteur  de  Sorbonne,  puni  pour 
avoir  enfreint  le  règlement  de  la  bibliothèque,  I, 

•35'2  ,  2  58. 

Bourgeois  (Jacques),  provincial  des  Mathurins  de 
Picardie,  obtient  la  tête  de  Bobert  Gaguin,  pos- 
sédée par  les  Mathurins  de  Douai,  I,  189. 

Bourgeois  (Raimond);  ses  héritiers  restituent  des 
sacs  de  procès  à  la  cathédrale,  I,  62. 

Bourges  (Étieniio  de)  ,  voir  Etienne  de  Bourges. 

Bourgogne  (Collège  de);  sa  situation,  I,  254. 

Bourgogne  (Les  ducs  de);  leur  bibliothèque  est 
réunie  à  celle  du  Louvre  par  Louis  XI,  II,  i3o. 

Bourgogne  (Philippe,  duc  de),  frère  de  Charles  V, 
emprunte  un  missel  à  la  bibliothèque  du  Roi, 

II,  117.  —  Après  la  mort  de  Charles  V,  il  fait 
récoler  l'inventaire  dressé  par  Gilles  Malet,  1 19. 
—  Il  confirme  Gilles  Malet  dans  les  fonctions 
de  bibliothécaire  du  Roi,  120. 
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BouRGOiNG  (Dominique);  vespéric  soutenue  par  lui 

(levant  la  Faculté  de  médecine,  II,  53. 
BouRGUEiL  (Etienne  de),  voir  Etienne  de  Boir- 

GUEIL. 

BonRiEu  (  Simon  de  ) ,  délégué  pour  vérifier  les 
comptes  de  la  bibliothèque  de  l'église  Notre- 
Dame,  I,  48. 

BouRNONViLLE  (Henri  du  Boucliet  de),  voir  Du  Bou- 

CHET  DE  B0UR\0NVILLE  (HcUri). 

BouRREL ,  curé  de  l'église  Saint-Paul ,  professeur  à  la 
Sorbonne, I,  2 80. 

Bourru,  auteur  d  un  catalogue  des  livres  de  la  Fa- 
culté de  médecine;  ce  qu'il  pense  de  l'état  de  la 
bibliothèque,  II,  96.  —  Explication  qu'il  donne 
au  sujet  d'une  décision  de  la  Faculté,  29.  —  Ce 
qu'il  dit  du  prêt  des  livres  de  la  bibliothèque; 

43.  —  Son  catalogue,  44.  —  11  est  nommé  bi- 
bliothécaire, 44,47.  —  Beproduction  de  la  pré- 
face de  son  catalogue,  63,  64,  65. 

Bourse;  son  ancien  local,  II,  3 10.  —  Emplace- 
ment du  local  actuel,  III,  436. 

BotiRSER,  docteur  de  Sorbonne,  est  député  auprès 
du  Parlement  pour  réclamer  un  volume,  I,  281. 

Bourses;  règlement  de  leur  valeur.au  collège  du 
Cardinal  Lemoine,  I,  889. 

BocTRAYS  (Baoul),  auteur  de  Lutetia,  offre  ce 
poëme  au  Prévôt  des  Marchands,  III,  182. 

BovEs  (Bénigne-Bernard,  baron  de);  sa  bibliothèque, 
ses  armes,  II,  6.  —  Inscription  placée  dans  ses 
livres,  7. 

BoYER  (Jean),  seigneur  de  Saint- Leu,  échevin, 
assiste  à  l'inauguration  du  service  public  dans 
la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  188.  —  Signa- 
taire de  divers  actes  relatifs  à  la  bibliothèque 
de  la  Ville ,  212,  216,  218,  219. 

BoYER  (Jean-Baptiste),  doyen  de  la  Faculté  de  mé- 
decine; ses  libéralités  envers  la  Faculté,  II.  34. 

44.  —  Titre  du  Commentaire  relatif  à  son  dé- 
canat,  5o.  —  Il  discute  sur  une  thèse  médico- 
chirurgicale,  53. 

BozE  (Claude  de),  garde  du  cabinet  des  médailles 
du  Boi,  II,  21 3. 

Brabant,  voir  Siger  de  Brabaxt. 

Bragelongxe  (Jean  de),  docteur  en  théologie,  re- 
présente la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3 16. 

Brai,  voir  Guillaume  de  Brai. 

Branlart  (Jacques),  membre  du  Parlement,  assiste 
à  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Charles  VI 
après  la  mort  de  ce  prince,  II,  128. 

Brantôme;  extraits  de  ses  œuvres  relatifs  à  la  bi- 
bliothècpie  du  maréchal  de  Strozzi,  II,  i53. 
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Braque  (Arnoul),  fondateur  d'une  chapelle  dans  la 
rue  qui  porte  son  nom ,  II ,  35 1 . 

Braque  (Bue  de);  situation  qu'y  occupait  le  cou- 
vent de  la  Merci,  II,  35 1. 

Bréhal  (Jean),  dominicain,  signe  la  sentence  de 
réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  I,  4o. 

Brémond  (Antonin) ,  maître  général  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  prend  des  mesures  relatives 
au  legs  du  duc  d'Orléans,  III,  18,  19. 

Brescia  (  Albertano  de)  ,  voir  Albert ano  de  Buescia. 

Bret  (François-Louis) ,  appariteur  à  la  bibliothèque 
de  la  Faculté  de  médecine,  II,  48,  58. 

Bretagne,  voir  Anjie  de  Bretagne,  Gui  de  Bre- 
tagne. 

Breteuil  (Le  baron  de),  ministre  de  la  maison 
du  Boi,  intermédiaire  de  l'Échevinage  pour  les 
mesures  intéressant  la  bibliothèque  de  la  Ville, 
III,  198.  —  Sa  lettre  au  Prévôt  des  Marchands, 
287. 

Bretez  (Louis),  auteur  du  plan  de  Paris  dit  de 
Turgot;  fragments  de  ce  plan,  I,  2o3;  II,  i3. 
107,  219,801,  391;  III,  1,  161,  181,  3oi, 
871,  397,  4o5,  4ii,  4i5,  417,  433,  487, 
489,  443,  45i,  453,  457,  459,  477,  479. 
488,  485,  489,  491. 

Breton,  voir  Jean  Breton. 

Bretonvilliers  (Le  Bagois  de),  devenu  curé  de 
l'église  Saint-Sulpice,  subvient  aux  frais  de  cons- 
truction du  séminaire  du  même  nom,  III,  3i. 

Brèves  (Le  marquis  de),  ambassadeur  à  Gonstan- 
tinople;  sa  collection  de  manuscrits  orientaux 
est  achetée  au  nom  du  Roi  par  Richelieu,  qui 
refuse  de  la  payer,  I,  271  ;  II,  160. 

Brial  (Dom);  sa  demande  aux  administrateurs  du 
département  de  Paris,  tendant  à  obtenir  la  res- 
titution de  ses  livres  compris  dans  le  séquestre 
de  la  bibliothèque  des  Blancs-Manteaux,  II,  36 1 . 
362. 

Bricard  (Marie),  femme  de  Jean  Bordier,  bienfai- 
trice des  Pénitents  de  Belleville,  111,  38 1. 

Brice  (Germain),  auteur  de  la  Nouvelle  descriplioii 
de  Paris;  situation  qu'il  assigne  au  local  de  la 
bibliothèque  des  Grands- Augustins,  I,  383.  — 
Il  signale  un  martyrologe  précieux  figurant 
dans  la  bibliothèque  de  la  maison  professe  des 
Jésuites,  II,  275.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  biblio- 
thèque des  Pénitents  de  Picpus,  289.  —  Son 
évaluation  du  nombre  des  volumes  possédés 
par  les  Carmes  déchaussés.  3 12.  —  Id.  par  les 
Minimes  de  la  place  Royale,  826.  —  Ce  qu'il 
dit  d'un  des  bibliothécaires  du  séminaire  Saint- 
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Firniin,  078.  —  Il  vante  ia  bibliothèque  des 
Lazaristes,  III,  12. 

Brichameau  (Benjamin  de),  abbé  de  Sainte-Gene- 
viève, laisse  anéantir  la  bibliothèque  de  l'abbaye, 
I,  "7 3.  —  Sa  mort.  yi. 

Brichanteau  (Philibert  de);  Biclielieu  refuse  de 
l'accepter  comme  abbé  de  Sainte-Geneviève,  I, 

Briconnet,  un  des  supérieurs  du  sénu'naire  des 
Trente-Trois,  III,  876. 

Briconnet  (Guillaume),  chargé  de  réformer  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés ,  commence  la 
bibliothèque  de  ce  monastère,  I,  109. 

Brienne,  voir  Loménie  (Etienne-Charles),  Loménuo 
(Henri-Auguste),  Loméme  (Henri-Louis). 

Briet,  pi'ofesseiir  au  collège  de  Clermont,  maître 
du  géographe  Baudrand ,  1 , 1 1 9. — Bibliothécaire 
du  même  établissement,  1 12;  II,  256,  258. 

Brillon,  procureur  de  la  Sorbonnc,  I,  287. 

Brion,  procureur  du  collège  Mazarin,  i-édige  la  dé- 
claration des  biens  de  cet  établissement,  III, 
126. 

Briquet,  dernier  bibliothécaire  du  collège  de  Na- 
varre, I,  6o3. 

Briquot  (Thomas),  pénitencier  de  Notre-Dame; 
ses  exécuteurs  testamentaires  remettent  deux  vo- 
lumes à  la  cathédrale,  L  29,  58. 

Brisart,  conseiller  au  Parlement,  fait  allicher  une 
ordonnance  annonçant  la  vente  des  meubles  de 
Mazarin,  HI,  82. 

Brisson  (Le  président);  un  appel  est  adressé  à  son 
influence  par  Gosselin,  garde  de  la  librairie  du 
Boi ,  lorsque  cette  collection  est  menacée  par  les 
ligueurs,  II,  i5o.  —  GosseUn  le  loue  d'avoir 
lait  droit  à  sa  requête,  1 5 1 .  —  Son  rôle  en  celle 
circonstance  est  passé  sous  silence  par  Gosselin, 
dans  une  nouvelle  rédaction,  i5i,  i59.  —  Aj)- 
préciation  de  sa  conduite  par  Mézeray,  162. 

Brocard,  chanoine  d'Augusta,  lègue  un  volume  à 
la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  ihd. 

Brodeau  (J.);  des  manuscrits  provenant  de  sa  bi- 
bliothèque sont  acquis  par  la  bibliothèque  du 
Boi.  H,  187. 

Bronod,  notaire,  assiste  à  la  cession  de  la  biblio- 
thèque de  Colbert  au  Boi,  II,  200. 

Brossard  (Sébastien  de);  sa  bibliothèque  musicale 
léguée  au  Roi,  II.  igô. 

Brotier  (Gabriel),  dernier  bibliothécaire  du  collège 
Louis-le-Grand,  II,  258. 

BnouT  (Jean),  membre  de  la  Sorbonne,  lègue  des 
livres  à  cet  établissement.  I,  a/i3. 


OTHÈQUES  DE  PARIS. 

Bruce,  voyageur  anglais,  offre  à  Louis  XIV  une 
copie  du  livre  d'Enoch,  II,  181. 

Bruelle,  bibliothécaire  de  Saint-Victor,  I, 
166.  —  Sa  mort,  16/1. 

Bruges,  voir  Jean  de  Bruges,  Joseph  de  Bruges, 
Louis  de  Bruges. 

Br  UGET  (Emmanuel-Clément-Chrétien),  procureur 
du  collège  Mazarin ,  III,  11 5. 

Brulefer  (Etienne),  libraire,  vend  au  collège  d'Au- 
tun  un  ouvrage  de  Jean  Scott,  II,  86. 

Brune  AU  (L'abbé),  bibliothécaire  de  Gaston  d'Or- 
léans, puis  intendant  du  cabinet  des  médailles 
du  Roi,  II,  173,  175,  21 3.  —  Sa  mort,  175. 

Bruneau  (Le  clos);  la  Faculté  de  droit  s'y  installe, 

H,  i4. 

Brunet  (Léonard-Charles),  bibliothécaire  de  Saint- 
Victor,  I,  i64,  166.  —  Sa  mort,  son  obit, 
16/i. 

Brunetto  Latini  ;  son  Livre  du  Trésor,  possédé  par 

la  bibliothèque  de  Charles  V,  II,  1 1 5 ,  116. 
Bruno  (Saint),  fondateur  de  l'ordre  des  Chartreux  , 

I,  323. 

Brutus;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  95. 

BucHANAN,  professeur  du  collège  du  Cardinal  Le- 
moine,  I,  389. 

BucHAsis,  voir  Albucasis. 

BucHERiE  (Rue  de  la);  la  Faculté  do  médecine  fait 
construire  au  coin  de  cette  voie  un  amphithéâtre 
monumental,  II,  27.  —  Transformation  de  cet 
édifice,  27,  28. 

Buci  (Porte  de);  son  emplacement,  III,  100. 

BucY,  voir  Simon  de  Bucy. 

Budé  (Guillaume),  maître  de  la  librairie  du  Roi, 
II,  i3/i,  211,  21 5.  —  Sa  mort;  distique  de 
Lascaris  en  son  honneur,  i36.  —  Sa  bibliothè- 
que est  achetée  par  le  président  Pierre  de  Saint- 
André,  2/16. 

Budé  (Jean),  secrétaire  de  Charles  VI,  donne  un 
volume  aux  Célestins,  II,  92. 

Buée,  secrétaire  du  chapitre  de  l'église  Notre- 
Dame,  signe  les  inventaires  dressés  en  1790, 1, 
/12. 

Buisson  (Pierre),  gardien  du  couvent  des  Corde- 

liers,  I,  9o5. 
Buissv  (Grégoire  de),  prêtre,  assiste  Gabriel  Naudé 

à  ses  dernieis  moments.  III,  86. 
BuLciiAsiM ,  voir  Albucasis. 

BuLLET ,  associé  à  Blondel  pour  l'exécution  d'un  plan 
de  Paris  ;  fragments  de  ce  plan ,  II ,  2  /i  5  ;  III ,  5  9 , 
339.  —  Cité,  1 13. 
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BuLLiON  (Claude  de),  surintendant,  contribue  par 
ses  libéralités  à  raclièvement  de  l'éj^lise  Saint- 
Eustache,  III,  33 1. 

BuLTiiAu  (Charles),  doyen  des  secrétaires  du  Uoi, 
réunit  85o  volumes  qui  sont  acquis  par  la  bi- 
bliothèque Royale,  II,  190. 

Bure  (De),  libraire,  est  chargé  de  l'aire i  estiniation 
de  la  bibliothèque  des  Barnabites,  III,  8. 

Bureau  (Laurent),  confesseur  de  Louis  XII  et  bien- 
faiteur de  la  bibliothèque  des  Carmes  de  la  place 
Maubert,  II,  4,  5. 

Bureau  de  Dampmartin,  boui'geois  de  Paris,  assiste 


Caffieri;  bustes  exécutés  [)ar  lui  pour  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  80,  90.  —  Bustes 
ofTerts  par  lui  à  l'Académie  française,  III,  SyS. 

Caignedx  (De),  chargé  de  constater  quelles  répa- 
rations exige  la  bibliothèque  de  Notre-Dame, 
I,  55. 

Cailleao,  libraire,  locataire  delà  Sorbonne;  mode 
de  payement  de  son  loyer,  I,  989. 

Cailler  (Michel  de),  maître  des  comptes,  assiste 
à  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Charles  VI 
après  la  mort  de  ce  prince,  II,  128. 

Caillet,  notaire,  signe  l'inventaire  des  livres  de 
Mazarin  transportés  dans  le  collège  fondé  par 
le  cardinal,  III,  1 15. 

Caire  (Rue  du);  son  emplacement,  III,  hoo. 

Cajetands,  voir  Vio  (Thomas  de). 

Galets  ,  nom  donné  aux  élèves  du  collège  du  Tréso- 
rier, I,  337. 

Calpurmus,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  217. 
Calvaire  (Filles  du),  voir  Filles  du  Calvaire  du 
Marais,  Filles  du  Calvaire  de  la  rue  de  Vaugi- 

RARD. 

Calvi  (Collège  de);  son  origine,  I,  225,  22G  et 
Yerrala.  —  La  chapelle  de  la  Sorbonne  cons- 
truite sur  ses  ruines,  2 C5 ,  dili. 

Calvin  (Jean),  élève  du  collège  du  cardinal  Le- 
moine,  1,  389.  — Id.  du  collège  de  Montaigu. 
!ioj. 

Cambout  (De),  voir  CoisLm( Henri-Charles  deCani- 

bout,  duc  de). 
(Cambrai,  voir  Ambroise  de  Cambrai,  Guillaume  de 

Cambrai. 

(Cambrai  (Collège  de);  Henri  IV  se  propose  de  sup- 
primer cet  établissement  et  de  le  remplacer  par 
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à  l'inventaire  des  livres  de  la  bibliothèque  de 

Charles  VI,  H,  126. 
BuRGOS,  voir  Guillaume  de  Burgos. 
BuRLEï  (Walter);  son  commentaire  suv  ]es  Ethiques 

d'Aristote,  I,  iG. 
BuRNOuF,  bibliothécaire  de  l'Université,  III,  3i2. 
RuuTÉ,  bibliothécaire  des  Cordeliers,  I,  207. 
BuRY  (Bichard  de),  voir  Richard  de  Bury. 
Bus  (César  de),  fondateur  de  la  congrégation  de  la 

Doctrine  chrétienne,  II,  891. 
Buvat  met  au  net  les  catalogues  de  la  bibliothèque 

du  Boi  dressés  en  1688,  II,  189. 


c 

un  grand  collège  oii  il  installera  la  bibliothèque 
Boyale;  il  le  fait  visiter  dans  cette  intention,  II, 
1 56 ,  2 iG ,  217. 
Camus  de  Po^tcarré,  seigneur  de  Viarmes,  prévôt 
des  marchands,  assiste  h  l'inauguration  du  ser- 
vice public  dans  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III, 

I  88.  —  Actes  divers  dans  lesquels  figure  son 
nom,  209  à  2i3,  9i5  à  221,  22^  à  92G.  — 

II  parafe  le  catalogue  des  imprimés  de  Bonaniy, 
259. 

Canard  (Jean),  chanoine  de  Notre-Dame,  donne 
un  volume  à  la  bibliothèque  de  Notre-Dame; 
son  obit,  I,  47. 

Cangé  (Imbert  de);  un  grand  nombre  de  volumes 
provenant  de  sa  collection  sont  acquis  par  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  II,  9  00. 

Cantarini,  mentionné  dans  les  comptes  du  biblio- 
thécaire de  Mazarin ,  III ,  137,  139,  1/10, 

Gantorbéry  (Anselme  de),  voir  Anselme  (Saint). 

Cantrelle  (Le  P.),  bibliothécaire  des  Petits-Au- 
gustins,  lègue  tous  ses  livres  au  couvent,  II, 
3/17. 

Capel  est  chargé  de  collationner  l'inventaire  de  la 
bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame,  I,  59. 

Capelain  (Le),  voir  Le  Capelain. 

Capet  (Hugues),  bibliothécaire  de  la  Faculté  de 
médecine,  II,  A 7. 

Capperonnier  (Jean),  collaborateur  de  Boudot  et 
de  Sallier  dans  la  rédaction  du  catalogue  des 
livres  imprimés  de  la  bibliothèque  du  Boi,  II, 
202.  —  Il  est  chargé  d'examiner  la  collection 
de  livres  cédée  à  la  bibliothèque  du  Boi  par  les 
héritiers  de  Falconet ,  2o3,  20^.  —  Il  remplace 
Melot  à  la  bibliothèque  du  Roi,  2o5,  212.  — 
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Après  sa  mort ,  ses  manuscrits  sont  acquis  par 
cet  établissement,  2o5. 

Capperonnier  (Jean-Augustin) ,  garde  des  impri- 
més à  la  bibliothèque  du  Roi ,  II,  207,  21a. 

Capucines;  leur  établissement  à  Paris;  noms  divers 
qu'elles  portaient,  III,  ho5.  —  Leur  biblio- 
thèque, A06. 

Capucins  de  i,a  rue  Saint-Honoré  ;  détails  prélimi- 
naires sur  Forigine  de  leur  ordre;  leur  introduc- 
tion en  France  et  la  protection  que  leur  accorde 
Henri  III;  leur  couvent,  II,  2  35.  —  Témoignage 
de  leur  orthodoxie,  2,39.  — Rues  ouvertes  sur 
l'emplacement  de  leur  couvent,  289. 

Capucins  de  la  rhe  Saint-Honoré  (Ribliothèque  des)  ; 
note  constatant  pour  la  première  fois  son  exis- 
tence, II,  2  35.  —  Dispositions  relatives  au  prêt 
des  livres;  renseignements  contradictoires  au  su- 
jet de  la  collection,  286.  —  Donations  de  Jean 
Dubois  et  du  frère  Fulgence ,  286,  287. —  Riblio- 
thécaires,  287. —  Son  catalogue,  287,  288.  — 
Rapport  adressé  par  le  dernier  bibhothécaire  à 
l'Assemblée  nationale,  288,  289.  — L'Assem- 
blée nationale  s'empare  du  local;  marque  et 
inscriptions  manuscrites  sur  les  livres,  289.  — 
Extrait  du  catalogue,  2/10  à  2/ii. 

Capucins  de  la  rue  Saint-Jacques;  fondation  de 
leur  couvent,  II,  357.  —  Suppression  de  leur 
couvent;  translation  des  religieux  dans  la  rue 
Sainle-Groix-de-ia-Cliaussée-d'Anlin,  357,  858. 
—  Transformation  des  bâtiments  de  leurs  cou- 
vents de  la  rue  Saint-Jacques  et  de  la  rue  Sainte- 
Croix-de-la-Gliaussée-d'Antin  ,858. 

Capucins  de  la  rue  Saint-Jacques  (Ribliothèque 
des);  lenteur  de  son  accroissement;  nombre  des 
volumes  au  moment  de  la  Révolution,  II,  857, 
858.  —  Situation  de  la  collection  dans  le  nou- 
veau local  de  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Chaussée- 
d'Antin;  inventaire  du  mobilier,  858. 

Capucins  du  AIarais;  fondation  de  leur  couvent; 
situation  de  ce  monastère;  ses  archives,  II, 
878.  —  Suppression  du  couvent;  vente  des  bâ- 
timents; reconstruction  de  l'église,  876. 

Capucins  du  Marais  (Bibliothèque  des);  son  pre- 
mier fonds  de  livres  ;  donation  de  manuscrits  par 
le  P.  Rarlhélemy  de  la  Haye,  II,  878. —  Dona- 
nation  d'une  partie  de  la  bibliothèque  du  P.  Ivoy 
Sabatier,  878,  876.  —  Agrandissement  et  em- 
bellissement du  local;  legs  du  P.  Duret;  biblio- 
thécaires; nombre  des  volumes  en  1790,  87^. — 
Principaux  ouvrages  de  la  collection;  catalogue, 
875.  —  Marque  et  inscriptions  manuscrites,  876. 
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Caracalla;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  gS. 

Carafa  (Pierre),  évêque  de  Théate,  établit  l'ordre 
des  Théatins  en  Italie,  III,  27. 

Caravage,  auteur  d'un  tableau  figurant  dans  la  bi- 
bliothèque des  Augustins  déchaussés,  II,  807. 

Carcavi  (Pierre  de),  garde  adjoint  de  la  biblio- 
thèque du  Roi,  négocie  un  achat  de  livres  avec 
les  Carmes  de  la  place  Maubert,  H,  8.  —  Il  ad- 
ministre la  bibliothèque  de  Colbert,  172,  198, 
198.  —  Sa  nomination  comme  garde  adjoint  de 
la  bibliothèque  du  Roi,  172,  211,  217,  218. 

—  Il  classe  les  médailles  de  la  bibliothèque  du 
Roi,  178.  —  Sa  collection  particulière  de  livres 
est  acquise  par  la  bibliothèque  du  Roi,  176.  — 
Il  reçoit  de  l'abbé  de  Thou  une  lettre  relative  à 
la  vente  de  la  bibliothèque  de  ce  dernier,  1 78. 

—  Il  se  démet  de  ses  fonctions,  181.  —  Date 
de  son  entrée  au  cabinet  des  médailles,  218.  — 
Il  dresse  le  catalogue  des  livres  de  Mazarin  trans- 
portés dans  la  bibliothèque  du  Roi,  III,  110. 

Cardinal  Lemoine  (Ribliothèque  du  collège  du); 
son  origine,  I,  889.  —  Son  premier  règlement , 
revu  en  i3i3;  sa  décadence;  son  catalogue, 
890.  —  Ses  raretés;  son  nouveau  catalogue. 
891. 

Cardinal  Lemoine  (Collège  du);  sa  fondation,  ses 
professeurs,  ses  élèves,  I,  889.  —  Sa  suppres- 
sion, 8g  1.  —  On  propose  d'y  établir  le  collège 
fondé  par  Mazarin;  cette  proposition  est  reje- 
tée, m,  99. 

Cardinal-Lemoine  (Rue  du);  son  emplacement,  I, 
891. 

Cardinales  (Thèses)  soutenues  à  la  Faculté  de  mé- 
decine; exemples  de  ces  discussions,  II,  52, 
53. 

Carmélites  de  la  rue  d'Enfer;  fondation  de  leur 
communauté;  leur  bibliothèque,  III,  /io3.  — 11 
leur  est  particulièrement  recommandé  de  lire  les 
ouvrages  de  saint  François  de  Sales  et  de  sainte 
Thérèse,  io3,  hoà.  —  La  communauté  est  sup- 
primée pendant  la  Révolution  et,  plus  tard,  re- 
constituée, àok. 

Carmélites  de  la  Sainte-Mère-de-Dieu;  situation  de 
leur  couvent;  nombre  des  volumes  de  leur  bi- 
bliothèque commune;  suppression  de  leur  cou- 
vent, III,  il 3. 

Carmes;  leur  fondateur,  leur  origine,  leur  intro- 
duction à  Paris,  II,  1.  —  Leur  première  ins- 
tallation h  Paris,  1,2. 

Carmes  (Rue  des);  son  ancien  nom,  I,  4o5,  ^21. 
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Carmes  de  la  place  Maubert;  situation  de  leur  cou- 
vent, II,  1,  9.  —  Leurs  vices,  9.  —  Ils  sont 
supprimés,  11.  —  Leur  prieur  était  investi  du 
droit  d'inspecter  le  collège  de  Dormans-Beau- 
vais,  in,  3  A 4. 

Carmes  de  la  place  Maubert  (Bibliothèque  des); 
son  origine;  legs  du  cardinal  Michel  du  Bec,  H, 
2.  —  Donations  du  sous-prieur  Mathieu  de  Pa- 
ris, de  Nicolas  de  Saint-Marcel,  de  Jean  de  la 
Charité,  de  Jean  Goulain,  du  prieur  Jean  de 
Vernon,  3.  —  Libéralités  de  Laurent  Bureau; 
A.  Corrozet,  bibliothécaire,  5.  —  Donations  de 
Mascon,  des  fi'ères  Biochus  et  Martin,  du  baron 
de  Boves,  6,  7.  —  La  collection  vend  des  livres 
à  la  bibliothèque  du  Boi;  Jean  Cuiville  lui  lègue 
sa  bibliothèque ,  8.  —  Nombre  de  volumes  qu'elle 
possédait  en  1722;  Jacques  Armand,  bibliothé- 
caire; collection  qu'y  avait  formée  J.  Truchet; 
description  de  la  salie;  déclaration  mensongère 
du  prieur;  vol  qui  y  est  commis,  9.  —  Ses  ca- 
talogues, ses  estampilles,  10.  —  Marques  et 
inscriptions  manuscrites,  11.  ■ — Pendant  la  Ré- 
volution, des  livres  provenant  de  la  collection 
contribuent  à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  IH,  129. 

Carmes  de  la  rue  des  Billettes;  époque  de  leur 
installation,  10,  3.  —  AfTcctalion  de  leur  église 
au  culte  luthérien ,  i . 

Carmes  de  la  rue  des  Billettes  (Bibliothèque  des); 
nombre  des  volumes  au  moment  de  la  Révolu- 
tion; Pierre  Legendre,  dernier  bibliothécaire, 
m,  3.  —  Catalogue  rédigé  par  le  gardien  Jean- 
Baptiste  Marquis,  3,  It.  —  Autre  catalogue,  plus 
ancien,  dressé  par  Ambroise  de  Saint-Charles; 
inscriptions  manuscrites  sur  les  volumes,  /i. 

Carmes  déchaussés;  ils  donnent  un  volume  à  la  bi- 
bliothèque de  l'église  Notre-Dame,  I,  36.  — 
Leur  origine;  leur  arrivée  à  Paris;  situation  de 
leur  couvent.  II,  3ii.  — Suppression  de  leur 
couvent;  sa  destination  actuelle,  Sii. 

Carmes  déchaussés  (Bibliothèque  des);  quatrain  de 
Michel  de  Marolles  sur  cette  collection,  II,  3n, 
—  Devoirs  du  bibUothécaire,  3ii,  3i2.  — Dis- 
positions relatives  aux  livres  défendus;  nombre 
des  volumes  de  la  collection,  3 12.  —  Princi- 
paux ouvrages  qu'elle  renfermait;  catalogues; 
estampilles,  3t3.  —  Inscriptions  manuscrites  sur 
les  volumes,  3ilt. 

Carmes  déchaussés  de  Charenton;  fondation  de  leur 
maison;  leur  bibliothèque;  inscription  trouvée 
sur  quelques  volumes,  III,  372. 
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Carneau  (Etienne),  avocat;  presque  tous  ses  ou- 
vrages figurent  à  la  bibliothèque  des  Célestins, 
11,98. 

Carpentier,  auteur  d'un  supplément  au  Glossaire 
de  Ducange ,  cite  un  extrait  d'une  ancienne  charte 
relatif  à  la  bibliothèque  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  I,  108. 

Carra  (Jean-Louis),  bibliothécaiie  national,  II, 
20G  ,212. 

C ARTAUD,  architecte,  auteur  des  dessins  sur  les- 
quels les  Barnabites  entreprennent  la  construc- 
tion de  leur  monastère,  III,  6. 

Cary  (De);  sa  collection  de  médailles  est  acquise 
par  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  2o3. 

Casaubon  (Isaac),  garde  de  la  librairie  du  Roi,  II, 
i58,  217.  —  Sa  retraite  en  Angleterre,  iSy. 

—  Ce  qu'il  dit  du  catalogue  de  la  bibliothèque 
du  Roi,  i63. 

Casimir-Périer  (Rue);  son  emplacement,  III,  hbh. 

Cassien  (Jean);  ses  Collations  sont  traduites  en 
français  par  Jean  Goulain,  II,  111. 

Cassiîvi  (Dominique);  son  buste  placé  dans  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève,  I,  98. 

Castiglione  (Rue);  son  emplacement,  II,  239, 
98G. 

Castres,  voirÛBON  de  Castres. 

Catalogues  et  Inventaires,  mentionnés  ou  repro- 
duits :  Livres  légués  par  Etienne  de  Cantorbéry 
à  l'église  Notre-Dame,  1,9,10.  —  Bibliothèque 
de  l'église  Notre-Dame,  i3  à  18,  38,  ko,  4i, 
42.  —  Livres  appartenant  à  l'évèque  de  Paris 
au  xv'  siècle,  27,  28.  — Bibliothèque  de  Sainte' 
Geneviève,  88,  89,  96  à  99.  —  Prieuré  de 
Saint-Martin-des-Champs,  lok.  —  Abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés,  116,  120,  102,  i33. 

—  Abbaye  de  Saint-Victor,  1/18,  1/19,  167, 
ï']h  à  i83.  —  Mathurins,  189.  —  Sainte-Ca- 
therine-du-Val-des-Ecoliers,  198.  —  Cordeliers , 
2o5.  —  Collège  de  Sorbonne,  227,  228,  268, 
273,  281,  282,  3oi,  Soi  à  3ii,  017.  — 
Prieuré  de  Sainte-Croix,  334.  —  Collège  du 
Trésorier,  338,  34o  à  862.  —  Collège  d'Har- 
court,  368.  —  Ouvrages  prêtés  par  le  collège 
des  Cholets  à  l'évèque  de  Senlis,  876,  876.  — 
Bibliothèque  du  collège  du  Cardinal  Lemoine, 
890.  —  Collège  de  Navarre,  4o2,  4o3.  — 
Carmes  de  la  place  Maubert,  II,  10.  — Fa- 
culté de  médecine,  16,26,  38  ,  84  ,  36 ,  89,  4o  , 
4 1,  44  ,  68,  64,  65.  —  Collège  d'Autun,  713 
88.  —  Célestins,  96,  98.  —  Livres  légués  au 
collège  de  Justice  par  le  président  Lizet,  loa. 
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io3,  loi. — Collège  de  Boissy,  106. — Biblio- 
thèque du  Boi,  1 1 A ,  1 15  ,  1 29  , 1  -28 ,  i36 ,  1 87, 
t38,  i63,  16/1,  i65,  909.  —  Livres  légués  au 
collège  de  la  Marche  par  Beuvin  de  VVinville  et 
Nicolas  Wariii,  229,  998.  —  Collège  de  For- 
tet,  980,  281,  289.  —  Collège  de  Séez,  233. 

—  Capucins  de  la  rue  Saint-Honorè,  287,  2/10 
à  2^4.  —  Collège  Louis-le-Grand ,  289;  III, 
8o5.  —  Maison  professe  des  Jésuites,  II,  975. 

—  Feuillants  de  la  rue  Saint  -  Honoré ,  288  . 
aSi.  —  Pénitents  de  Picpus,  290.  —  Frères  de 
la  Charité,  29^.  — Carmes  déchaussés,  3i3. — 
Jacobins  de  la  rue  Saint-Honorè,  819.  —  Mi- 
nimes de  la  place  Boyale,  827,  899  à  883.  — 
Oratoire,  84 1,  3 4 9.  —  Petits-Augustins,  3/iG. 

—  Blancs-Manteaux ,  3C3.  —  Séminaire  de  l'Oni- 
toire,  365.  —  Bénédiclins  anglais,  870,  871. 

—  Capucins  du  Marais,  878.  —  Livres  légués 
à  l'église  Sainle-Margiierite  par  le  curé  Goy, 
389.  —  Bibliothèque  de  la  congrégation  de  la 
Doctrine  chrétienne  ,891,897,898.  —  Ouvrage  s 
légués  par  J.  Pinsonnat  à  la  congrégation  de  la 
Doctrine  chrétienne,  SgS.  —  Bibliothèque  des 
Pénitents  de  Nazareth,  III,  9.  —  Carmes  de  la 
rue  des  Billettes,  i.  —  Barnabitcs,  6.  —  Laza- 
ristes, 18.  —  Noviciat  des  Jacobins,  90.  — 
Théatins,  28.  —  Séminaire  de  Saint-Sulpice , 
82,  88.  —  Collège  Mazarin,  107,  108,  109, 
110,  118,  119,185,180,  i59. — Séminaire 
des  Missions  étrangères,  166,  167.  —  Livres 
cédés  à  la  Ville  par  Bonamy,  296  à  aSg.  —  Ma- 
nuscrits delà  bibliothèque  de  la  Ville,  2593  278. 

—  Livres  légués  à  l'Université  par  Petit  de  Mon- 
tempuis,  802,  3o3.  —  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité, 3 12.  —  Eglise  Saint-André-des-Arts, 
829.  — Eglise  Saint-Eustache,  889.  — Collège 
de  Dormans-Beauvais,  3/i6,  3Z17,  848.  —  Mi- 
nimes de  Passy,  856,  35 j.  —  Grand  Conseil, 
36o.  —  Pairs  de  France,  368.  —  Livres  don- 
nés par  Louis  XIV  à  l'Académie  française,  87/1. 

—  Séminaire  des  Trente-Trois,  876.  —  Hospice 
des  Incurables,  879,  38o.  —  Séminaire  Saint- 
Louis,  890.  —  Hôpital  Sainte-Catherine,  3q5. 

—  Filles  du  Calvaire,  4 17.  I\i8.  — Bénédic- 
tines du  Val-de-Gràcc,  U-2i.  —  Temple  de  Clia- 
renton ,  —  Beligieuses  de  la  Conception-de- 
Notre-Dame,  4/19,  h5o.  —  Filles  de  Sainte- 
(îeneviève,  /i56.  — Bénédictines  anglaises,  /i6o, 
'161,  hC)-?..  —  Bénédictines  de  l'Adoration  per- 
pétuelle au  Marais,  '180.  —  Filles  de  l'Enfanl- 
Jèsus,  /i88. 


THÈQUES  DE  PARIS. 

Catherine  II,  impératrice  de  Bussie,  veut  acquérir 
la  bibliothèque  de  Daniel  Huet,  évêque  d'A- 
vranches,  II,  9.0 h. 

Catherine  de  France,  fille  de  Charles  V,  reçoit  de 
Charles  VI  un  livre  d'Heures,  II,  118. 

Catherine  de  Médicis  donne  des  manuscrits  grecs 
aux  Cordeliers,  I,  2o4.  —  Elle  enlève  au  fils 
du  maréchal  Strozzi  la  collection  de  manuscrits 
qu'il  tenait  de  son  père,  II,  i53.  —  Après  la 
mort  de  la  princesse ,  cette  collection  est  reven- 
diquée par  le  président  de  Thou  et  fait  retour  à 
la  Couronne,  i58,  i54,  i55,  216.  —  Emblème 
placé  sur  plusieurs  de  ses  livres,  i55.  —  Ori- 
gine de  sa  bibliothèque,  916.  —  Elle  s'entend 
avec  les  Frères  Pontifes  pour  l'abandon  de  leur 
couvent  aux  Bénédictins  de  Saint-Magloire,  365. 

Catinat  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  fait 
dresser  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Biche- 
lieu,  I,  978. 

Caton  (Dionysius);  ses  Distiques,  I,  169. 

Caton  le  Censeur;  son  buste  placé  à  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  96. 

Caujiartin,  voir  Lefèvre  de  Caumartin. 

Cauiiont  (Anne  de),  duchesse  de  Fronsac,  installe 
dans  la  rue  Neuve-Sainte-Geneviève  les  Filles  de 
Saint-Thomas- d'Aqiiin ,  III,  /i35. 

Caussis,  jésuite;  son  portrait  à  la  bibliothèque  du 
collège  Louis-le-Grand,  II,  957. 

Caussin  de  Perceval,  garde  des  manuscrits  à  la  bi- 
bliothèque du  Boi ,  II ,  2  19. 

Caovin,  dit  le  Padouan  ;  médailles  exécutées  par  lui 
et  possédées  par  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève, I,  85. —  Id.  parla  bibliothèque  du  Boi, 
89. 

Cavelier,  libraire,  fait  un  échange  de  livres  avec 
la  bibliothèque  des  Barnabites,  III,  7. 

Cavin,  peintre,  auteur  d'un  tableau  figurant  dans 
la  bibliothèque  des  Augustins  déchaussés,  II. 
3o6. 

Cay  (De),  libraire,  mentionné  dans  les  comptes  du 
bibliothécaire  de  Mazarin,  III,  i49. 

Cavlus  (Le  comte  de);  bas-relief  relatif  à  ses  dé- 
couvertes, I,  126.  —  Il  contribue  à  enrichir  le 
cabinet  des  estampes  de  la  bibliothèque  du  Boi , 
II,  174. 

Gazes,  peintre,  auteur  d'un  tableau  figurant  dans 
la  bibliothèque  des  Augustins  déchaussés,  II, 
3o6. 

Ceard,  garde  de  la  bibliothèque  du  collège  Maza- 
rin; mission  dont  il  se  charge,  III,  12 A.  —  Ses 
appointements,  i25. 
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C^;LESTI^s;  Jacques  de  Bourbon  se  relire  chez  eux 
après  la  mort  de  sa  femme,  I,  22.  —  Création 
de  leur  ordre;  leur  introduction  en  France  et 
leur  instailiition  à  Paris;  faveurs  que  leur  ac- 
corde Charles  V,  II,  89.  —  Philippe  de  Mai- 
zières  se  retire  dans  leur  couvent,  91.  —  Leur 
nécrologe,  g-a.  —  Leur  peu  de  goût  pour  l'é- 
tude, 96.  —  Leurs  armoiries;  conséquences  de 
leurs  désordres,  99.  —  Démolition  de  leur  église 
et  conversion  du  reste  des  bâtiments  en  caserne , 
100. 

Célestins  (Bibhothèque  des);  donation  d'ouvrages 
précieux  faite  à  cette  collection  par  le  duc  Louis 
d'Orléans,  II,  90,  91.  —  Donation  de  Philippe 
de  Maizières  ,91.  —  Libéralités  diverses  :  Adam 
de  iMelun  et  son  fi'ère  Guillaume,  Claude  de 
Grandmont,  Martin  Sénéchal,  Pierre  Barbou, 
Geoflroy  Cœur,  Jean  Budé,  Jean  Lecocq,  Jean 
Legrain,  92,  98.  —  Livres  donnés  par  des 
membres  de  la  communauté,  98,  9/1.  —  De- 
voirs du  bibliothécaire,  9/1,  96.  —  Catalogue 
des  livres  achetés,  96. —  Donations  du  P.  Obry 
et  de  Le  Noir,  98  ,  9G.  —  Nombre  des  volumes 
en  1700  et  172-!;  le  P.  Becquet  bibliothécaire; 
la  collection  s'enrichit  de  la  confiscation  des  ou- 
vrages hétérodoxes,  96.  —  Legs  de  Charles  de 
Hénaut,  9G,  97.  —  Situation  du  local,  97.  — 
Principaux  ouvrages  que  renfermait  la  collection, 
97,  98.  —  Son  catalogue,  98.  —  Estampille 
et  inscriptions  manuscrites,  99.  —  Vente  d'un 
grand  nombre  de  volumes  faite  en  secret  par  les 
religieux,  100.  —  Des  livres  provenant  de  la 
collection  contribuent  à  enrichir  la  bibliothèque 
du  collège  iMazarin,  III,  129. 

Celles  (Théodore  de),  chanoine  de  Liège,  insti- 
tue les  frères  de  la  Sainte-Croix,  I,  829. 

Cellini  (Benvenuto);  fragment  de  ses  Mémoires 
relatif  au  Petit-Nesie,  III,  10/1. 

Cerene  (Amblard),  bienfaiteur  du  collège  de  Nar- 
bonne,  I,  liio. 

CERrsi  (Jean  de),  contrôleur  général  de  la  maison 
d'Anne  de  Bretagne,  vend  à  celte  princesse  un 
domaine  qu'elle  donne  ensuite  aux  Minimes  de 
Passy,  m,  355. 

Geris[er,  sous-bibliothécaire  de  l'Université,  III, 
3ii. 

Cerisiers  (Barnabé  de),  maître  de  la  Chambre  des 
comptes,  dresse  la  liste  des  manuscrits  prove- 
nant de  la  succession  de  Catherine  de  Médicis. 
II,  i53. 

Cerveau  (Claude),  bibliothécaiie  de  Saint- Vic- 


tor; son  obit,  sa  mort,  son  successeui',  I,  16^. 
166. 

Cerveau  (Guillaimie),  voir  Guillaume  Gherviau. 
CÉSAR  (Jules);  son  buste  placé  à  la  bibliothèque 

Sainte-Geneviève,  I,  9^1.  — Ses  œuvres  citées 

par  Vincent  de  Beauvais ,  217. 
Chabot  (Louis),  portier  du  collège  Mazann,  III, 

1  ili. 

C11ABRILLANT  (M""'  de),  abbesse  des  Cisterciennes 
de  Notre-Damc-au\-Bois,  déclare  qu'il  n'y  a  pas 
de  bibliothèque  commune  dans  sa  maison ,  III . 
/175. 

Chabrol  (Le  comte  de),  préfet  de  la  Seine,  fait 
disposer  un  local  pour  recevoir  la  bibliothèque 
de  la  Ville,  III,  208. 

CuAGY  (Pierre  de),  délégué  pour  visitei'  la  biblio- 
thèque de  l'église  Notre-Dame  et  pour  invento- 
rier des  livres,  I,  62. 

CiiAiLLou  (Olivier),  chanoine  de  Notre-Dame,  four- 
nit des  fonds  aux  Minimes  pour  l'acquisition  d'un 
terrain,  II,  32  3. 

Chaînes  pour  retenir  les  livres  :  à  l'église  Notre- 
Dame,  1,19,  22,  28,  24,  95,5o,5i,58,54; 

—  à  l'abbaye  de  Saint-Victor,  i48;  —  à  la 
Sorbonne,  229,  261,  261,268; —  au  collège 
de  Cluny,  368;  —  au  collège  des  Cholets,  876; 

—  au  collège  de  Navarre,  898;  —  au  collège 
de  Narbonne,  hio;  —  au  collège  de  Cor- 
nouailles,  4i2;  —  au  collège  du  Plessis,  A18, 
hih;  —  à  la  Faculté  de  médecine,  II,  25;  — 
au  collège  de  Tours,  67;  —  au  collège  d'Au- 
luii,  70;  —  au  collège  de  Justice,  101;  — 
à  la  bibliothèque  de  Charles  V,  ii3;  —  au 
collège  de  la  Marche,  220;  —  au  collège  de 
Sèez,  28/1;  —  au  collège  de  Marmoutiers,  III, 
336. 

Chalan  (Timothée),  directeur  de  l'apothicairerie 

des  Minimes  de  la  place  Royale,  II,  826. 
Chalcidius,   cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I, 

Chalgrin,  architecte,  construit  la  chapelle  du  sémi- 
naire du  Saint-Esprit,  III,  891. 

Chambellan  (David),  chanoine  de  Notre-Dame; 
livres  qu'il  lègue  à  l'église;  concession  qui  est 
faite  à  ses  héritiers  par  le  Chapitre,  I,  29,  59. 

—  Maison  qu'il  occupait  dans  le  cloître,  80. 
Chambellan  (P.),  voir  Pierre  de  Nemoirs 
CiiAMBLY  (Nicole  de),  veuve  de  Gilles  Malet,  bi- 
bliothécaire de  Charles  VI,  remet  au  nouveau 
bibliothécaire  tous  les  livres  appartenant  au  Roi; 
inscription  rappelant  son  souvenir,  II,  122. 
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GiiAMBON  (L'abbé),  mentionné  dans  les  comptes  du 
bibliothe'caire  de  Mazarin  ,111,  i  ^o. 

Chambon  d'Arbouville  (Jeanne  -  Françoise  de), 
prieure  des  Bénédictines  de  Notre-Dame-de-Bon- 
Secours;  sa  déclaration  au  sujet  de  la  biblio- 
thèque de  sa  communauté,  lU,  669,  670. 

Ghamfort  (Sébastien-Rocli-Nicoias) ,  bibliothécaire 
national ,  II ,  906 ,  212. 

Ghamillart  (Le  P.),  jésuite,  établit  un  cabinet  de 
médailles  dans  la  maison  professe  de  sa  compa- 
gnie, II,  97^. 

Champagne  (GoUége  de),  voir  Navarre  (Collège 
de). 

Champagne  (Louis  de),  comte  de  la  Suze,  donne 
au  temple  de  Ghnrenton  la  somme  de  180  francs 
pour  acheter  des  livres,  III,  /1A7. 

Ghampagny  (De),  ministre  de  l'intérieur,  autorise 
la  création  d'une  nouvelle  galerie  dans  les  bâti- 
ments du  collège  Mazarin,  pour  loger  les  livres 
recueillis  par  le  bibliothécaire  Leblond,  III, 
i3i. 

Ghampeaux,  voir  Guillaume  de  Giiampeaux. 

Ghampier  (Symphorien) ,  auteur  d'un  hvre  intitulé 
De  triplici  disciplina,  insère  dans  cet  ouvrage  un 
passage  de  Bolognini  relatif  à  la  bibliothèque  de 
Louis  XII  àBlois,  II,  1  33,  ai 5.  —  Il  compare 
Louis  XII  à  Ptolémée  Philadelphe,  21 5. 

Chanac  (Bibliothèque  du  collège  de);  ses  commen- 
cements; legs  de  Guillaume  de  Chanac  et  de  son 
neveu;  inscription  sur  les  volumes,  II,  87. 

Chanac  (Collège  de)  ou  de  Saint-Michel;  sa  fon- 
dation, II,  87.  —  Sa  réunion  à  l'Université, 
88. 

Chanac  (Guillaume  de),  èvéque  de  Paris,  fonda- 
teur du  collège  qui  porte  son  nom,  II,  87. 

Chanac  (Guillaume  de),  neveu  du  précédent,  car- 
dinal et  èvêque  de  Mende,  bienfaiteur  du  collège 
qui  porte  son  nom,  II,  87. 

Chancelier,  voir  Notre-Dame,  Université. 

Ghanciergues  (François  de),  fondateur  du  sémi- 
naire Saint-Louis,  III,  389. 

Ghanoinesse  (Rue);  elle  passe  sur  l'emplacement 
qu'occupait  la   chapelle  de  Saint-Aignan,  I, 

Chanoinesses  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  de  Lé- 
pante;  origine  de  leur  communauté;  leur  prieure 
Suzanne Tubeuf,  III,  /i63.  —  Leur  bibliothèque; 
elles  renoncent  à  la  vie  commune;  destination 
donnée  plus  tard  à  leur  couvent,  h(jà. 

(Chanoinesses  du  Saint -Sépulcre -de-Jérusalem,  ou 
AuGusTiNEs  DE  Bellechasse;  leur  origine,  III, 
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453.  —  Leur  bibliothèque,  453,  hblt.  —  Leur 
bibliothécaire  au  moment  de  la  Révolution;  sup- 
pression de  leur  couvent,  /i5/i. 

Chantal  (Jeanne -Françoise  Fremiot  de),  visitan- 
dine ,  amène  à  Paris  des  religieuses  de  son  ordre 
pour  y  fonder  une  maison,  III,  /ii5.  —  En- 
droit oîi  elle  fut  inhumée,  /116. 

Chanteprime,  voir  Jean  de  Chanteprime. 

Giiastereau-Lefebvre,  jurisconsulte  et  historien, 
mentionné  parmi  les  habitués  de  la  bibliothèque 
de  Mazarin,  III,  46. 

Chantre  de  l'église  Notre-Dame;  ses  droits  sur  les 
petites  écoles,  I,  2.  —  Son  rang  au  Chapitre, 
5,  G5.  —  Il  reçoit  une  clef  de  la  bibliothèque, 
19,  48;  — de  l'abbaye  de  Saint-Victor;  il  joint 
longtemps  à  ces  fonctions  celle  de  bibliothécaire , 
i5o. 

Chanut,  ambassadeur  de  France  en  Suède;  lettre 
qu'il  écrit  à  Mazarin,  III,  79,  80. 

Chapelain,  membre  de  l'Académie  française,  réunit 
chez  lui  ce  corps  savant,  III,  873. 

Chapelain,  professeur  au  collège  Mazarin,  est 
nommé  membre  de  la  commission  de  surveil- 
lance de  cet  établissement,  III,  127. 

Chapotin  (Le  P.),  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs , 
auteur  d'une  monographie  du  collège  de  Dor- 
mans-Beauvais,  III,  35o,  353. 

Charbon;  ports  destinés  au  dépôt  de  ce  combustible, 
III,  io5. 

Chardonnet  (Clos  du);  origine  de  son  nom,  1, 
209.  —  Les  Grands-Augustins  s'y  élabhssent, 
379.  —  Le  collège  du  Cardinal  Lemoine  les  y 
remplace,  389. 

Charenton  (Temple  de);  ses  bâtiments  et  ses  dé- 
pendances sont  partagés  entre  l'Hôpital  général 
et  les  Nouvelles  Catholiques,  III,  445.  —  Cata- 
logue de  sa  bibliothèque,  446.  —  Liste  des 
principaux  bienfaiteurs  de  sa  bibliothèque,  447, 
448. 

Charité  (Bibliothèque  des  Frères  de  la);  mention 
des  Conslifulions  de  l'ordre  relative  à  cette  col- 
lection; catalogue,  II,  294.  —  Inscriptions  ma- 
nuscrites et  marque  des  volumes,  294,  298. 

Charité  (Frères  de  la);  fondation  de  leur  ordre; 
leurs  installations  à  Paris,  II,  293,  294.  — 
Obligations  que  leur  règle  leur  imposait  à  l'égard 
des  malades,  294.  —  Epoque  oii  ils  cessèrent 
d'administrer  leur  hôpital,  295. 

Charité  (Hôpital  de  la);  son  emplacement,  II, 
ag'i. 

Charité  (J.  de  la),  voir  Jean  de  la  Charité. 


TABLE  ALPHABÉTIQ 
Charité  de  Saint-Augustin  (Religieuses  de  la),  voir 

HoSPITALliiRES  DE  LA  ChARITÉ-NoTRE-DaME. 

CiiAnLEMAGNE  rencontre  Alciiin  et  fonde  les  écoles 
palatines,  I,  i. —  Il  ordonne  renseignement 
du  comput,  18.  —  Son  peu  de  confiance  dans 
la  métlccine;  il  veut  néanmoins  que  l  étude  de 
cet  art  fasse  partie  de  1  éducation ,  II,  i3.  —  Il 
rassemble  plusieurs  bibliothèques,  107,  ^ili. 

Charlemagne  (Lycée);  ses  bâtiments,  II,  -277. 

Charles  le  Chauve;  sa  bibliothèque;  manuscrit 
précieux  que  renfermait  celte  collection ,  II , 
108.  —  Détériorations  subies  par  ce  même  ma- 
nuscrit, 190. 

Charles  V,  roi  de  France;  traductions  faites  par 
ses  ordres  ,1,  169;  II,  111,  9. 1  /i ,  2 1 5. —  Livre 
donné  par  lui,  I,  218.  —  Il  interdit  au  collège  de 
Navarre  de  se  nommer  collège  de  Champagne , 
io3.  —  Son  médecin,  lui.  —  Ses  libéralités 
envers  les  Célestins,  II,  89.  —  Son  amour  pour 
les  lettres,  110,  111,  ai/i.  —  Dépenses  faites 
pour  sa  bibliothèque,  112,  1 13.  —  Son  biblio- 
thécaire, 1  li.  —  Catalogne  de  sa  bibliothèque, 
1 15  à  119.  —  Il  prend  sous  sa  protection  le 
collège  fondé  par  Gcrvais  Chrestien  et  donne 
des  livres  à  cet  établissement,  226,  226.  —  Il 
reçoit  des  livres  de  Gervais  Chrestien  ,226.  —  Il 
approuve  la  fondation  du  collège  de  Dormans- 
Beauvais  et  pose  la  première  pierre  de  la  cha- 
pelle de  cet  établissement,  III,  'Shh.  —  Bas-re- 
lief qui  le  représente,  352. 

Charles  VI,  roi  de  France;  son  médecin,  I,  396. 
—  Mentions  diverses  relatives  à  des  livres  re- 
çus, prêtés,  donnés  ou  rendus  par  lui,  II,  ii5 
à  119.  —  La  bibliothèque  Royale  sous  son  règne , 
1193128,215.  —  Il  sanctionne  par  des  lettres 
patentes  un  acte  attribuant  au  Parlement  la  di- 
rection du  collège  de  Dormans-Beauvais,  III, 
345. 

Charles  VII,  roi  de  France,  fait  restaurer  le  col- 
lège de  Navarre,  I,  898.  —  La  bibliothèque 
Royale  sous  son  règne,  II,  129,  i3o. 

Charles  VIII,  roi  de  France,  concourt  à  la  recons- 
truction du  collège  de  Navarre,  I,  399.  —  Il 
enrichit  la  bibliothèque  du  Louvre,  II,  i3i.  — 
Ses  guerres  l'empêchent  de  cultiver  les  lettres, 
21 5.  —  Il  érige  le  Grand  Conseil  en  cour  sou- 
veraine, III,  359.  —  Il  donne  les  bâtiments  du 
couvent  des  Filles-Dieu  à  l'ordre  de  Fontevrault, 
399- 

Charles  IX,  roi  de  France;  la  bibliothèque  Royale 
sous  son  règne,  ii5,  216.  —  Son  monogramme 
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et  sa  devise  sur  les  livres  de  cette  bibliothèque, 
1/16,  1/17,  1^8.  —  Il  enrichit  le  cabinet  de 
médailles  dû  à  ses  prédécesseurs  et  le  fait  trans- 
porter au  Louvre,  173.  —  Il  aliène  une  partie 
du  domaine  de  Nesie,  III,  102. 

Charles  Borromke  (Saint),  patron  des  Pères  de  la 
Doctrine  chrétienne,  II,  391. 

Charlier,  notaire  au  Châtelet,  rédige  un  acte  con- 
cernant la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  III, 

190. 

Charlier,  notaire,  dépositaire  du  testament  de 

Petit  de  Montempuis,  III,  3 1 3. 
Charlier  (Gilles);  il  lègue  des  volumes  an  collège 

de  Navarre,  I,  3 98. 
Chausage  (Blondeau  de);  sa  collection  de  titres 

généalogiques  est  acquise  par  la  bibliothèque  du 

Roi,  II ,  2o5. 
Charnière  (De);  son  mégamèlre,  I,  85. 
Charpentier,  ecclésiastique  du  Béarn,  institue  la 

congrégation  des  Prêtres  du  Calvaire,  III,  32 1. 
Charpentier  (Guillaume),  célestin ,  donne  un  livre 

à  sa  communauté  avant  sa  profession  de  foi ,  II , 

Charpentier  (Jean -Joseph),  minime;  annotations 
suivies  de  son  nom,  II,  33 1,  332. 

Charron,  auditeur  à  la  Cour  des  comptes;  sa  col- 
lection de  médailles  est  acquise  par  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  II ,  176. 

Charron,  auteur  de  la  Sagesse;  son  ouvrage  est 
prohibé  chez  les  Lazaristes,  III,  i3." 

Charron  (Drocus),  célestin,  donne  des  livres  à  sa 
communauté  avant  sa  profession  de  foi,  II,  98. 

Charsigné  (De),  neveu  et  héritier  de  Daniel  Huet, 
cède  au  Roi  la  bibliothèque  de  son  oncle,  II, 
2o4.  — Le  Parlement  lui  accorde  les  livres  lais- 
sés par  Huet  à  la  maison  professe  des  Jésuites , 
260,  276;  m,  3o3. 

Chartes  (Trésor  des);  son  histoire,  I,  217. 

Chartier  (Fabianus),  docteur  en  théologie,  lègue 
un  volume  à  la  Sorbonne,  I,  2  53. 

Chartier  (Guillaume),  évèque  de  Paris,  lègue 
treize  volumes  à  la  Cathédrale,  1,  2  5.  —  Il 
signe  la  sentence  de  réhabilitation  de  Jeanne 
d'Arc,  39.  —  Il  est  délégué  pour  faire  l'inven- 
taire des  livres  de  Notre-Dame,  53. 

Chartier  (Michel),  protecteur  du  collège  de  Boissy, 
II,  io5. 

CiiARTON  (Jacques),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
I,  263,  296.  —  Il  représente  la  Sorbonne  dans 
un  acte,  3 14,  3ifi. 

Chartres,  voir  Guillaume  de  Chartres,  Pierre  de 
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CiiAUTREs,  Roger  de  Chartres,  Yves  de  Char- 
tres. 

Chartreux;  époque  de  1  inslilution  de  leur  ordre; 
leur  établissement  à  Paris;  situation  de  leur  cou- 
vent; étrange  privilège  dont  ils  jouissaient,  I, 
828. — Leur  amour  des  livres;  leur  règle,  82/1. 
—  Leur  austérité  diminue,  SaS.  —  Leur  cou- 
vent su])primé  et  démoli,  3-2 8. 

(hiARTREux  (Bibliothèque  des);  ses  origines,  son 
premier  règlement,  I,  3-2 4.  —  Dispositions 
concernant  les  livres  défendus;  dispersion  de  la 
collection  dans  le  couvent,  325.  —  Sa  situation 
en  1790;  déclaration  mensongère  du  prieur, 
3 2 G.  —  Un  religieux  cherche  à  détourner 
108  volumes;  la  collection  est  saisie,  827.  — 
Des  livres  provenant  de  la  collection  contribuent 
à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin, 

m,  129. 

Chasamt ( Yves  de),  neveu d" Yves  de  Vergi.  construit 
la  bibliothèque  du  collège  de  Cluny,  l,  36/i. 

TaïASERAXD  (Jean),  supérieur  des  Carmes  de  la 
place  Maubert,  constate  la  libéralité  de  Laurent 
Bureau  à  l'égard  de  la  bibliothèque  de  son  cou- 
vent, IL  A,  5. 

Chassot  (Le  président),  héritier  de  la  collection 
manuscrite  des  sennons  de  Bossuet,  donne  cette 
collection  aux  Blancs-Manteaux,  II,  363. 

Chastel  (Jean),  élève  du  collège  de  Clermont, 
attente  à  la  vie  de  Henri  IV,  II,  2^7.  —  En- 
droit 011  il  commit  son  crime,  837. 

Chastelain  (Claude),  auteur  dun  martyrologe, 
donne  cet  ouvrage  à  la  bibliothèque  de  l'église 
Notre-Dame,  I,  35. 

Chastelier  (Jacques  de),  évêque  de  Paris,  rebâtit 
l'église  Saint-Laurent,  III,  323. 

Châteauroux,  voir  Raoul  de  Chàteauroux. 

Châtelain,  chanoine  de  l'église  Notre-Dame,  est 
chargé  de  réclamer  un  volume  prêté  par  la  bi- 
bliothèque à  l'abbè  de  Thou,  I,  3i,  63. 

Châtelet;  les  livres  qu'il  possédait  contribuent  à 
enrichir  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin  pen- 
dant la  Révolution,  III,  129,  365. — Nombre  des 
volumes  qui  composaient  sa  bibliothèque;  pro- 
cès-verbal de  la  prise  de  possession  de  ce  dépôt 
par  la  Commune,  36/i.  —  Inscriptions  sur  les 
volumes,  365. 

CiiÂTENAi  (Jacques  de),  voir  Jacques  de  ChÀtexai. 

ChÂtillon  (Jean  de),  voir  Jean  de  ChÂtilloiv. 

CiiAccox  (G.),  chanoine  de  Notre-Dame,  délivre  au 
chancelier  Pierre  de  Saint-Omer  les  livres  appar- 
tenant à  l'église,  I,  12. 


•  THÈQUES  DE  PARIS. 

Chaume  (Rue  du);  situation  qu'y  occupait  le  cou- 
vent de  In  Merci,  II,  35 1. 

Chaumel  (Jean-Baptiste),  prêtre,  lègue  une  bible 
polyglotte  au  séminaire  des  Missions  étrangères , 
III,'  i65. 

Chaumokt  (Etienne  de),  voir  Etienne  de  Chaumont. 
Chaumont  (Jean  de),  conseiller  d'Etat,  intendant 
du  cabinet  des  médailles  du  Roi,  II,  178,  218. 

—  Il  paraît  avoir  eu  également  la  garde  des 
livres  appartenant  à  la  chambre  et  au  cabinet 
du  Roi,  217. 

Chauvelin  (Germain-Louis  de),  chancelier,  hérite 
des  manuscrits  d'AchiUe  IV  de  Harlay  et  les 
lègue  à  Saint-Germaiii-des-Près,  I,  128.  — 
Nombre  de  ces  pièces,  12/1. 

Ghauvier,  général  de  l'ordre  des  Matliurins,  1, 
189. 

CiiAviGNY  (De),  possesseur  de  l'hôtel  Saint-Paul, 
donne  à  Mazarin  un  logement  dans  cette  mai- 
son, m,  88. 

Chazet  (De);  sa  proposition  relative  aux  livres  de 
la  bibliothèque  Royale  qui  portaient  les  armes 
de  l'Empire,  II,  208. 

Chenart  (Jean),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I, 
262 ,  298. 

Ghénier  (André),  élève  du  collège  de  Navarre,  I' 
hoi. 

Cherche-Midi  (Rue  du);  le  couvent  des  Prémon- 
Irès  réformés  y  était  silué,  III,  161. 

Cherne  (Bertrand  de),  voir  Bertrand  de  Cherne. 

Cheuvjau  (Guillaume),  voir  Guillaume  Cherviau. 

Chesnart  (Guillaume),  bibliothécaire  de  la  Sor- 
bonne, 1 ,  262 ,  295. 

Chevalier,  fiotteur  de  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  III,  i2  5. 

Chevalier  (Claude- Antoine),  chanoine  de  l'église 
de  Paris,  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  du  Mont- 
Valérien ,  III,  822. 

Chevanes  (De);  l'église  Noti-e-Dame  achète  ses  ma- 
nuscrits, I,  87. 

Chevecier,  voir  Notre-Dame  de  Paris  (Chevecier 
de  l'église). 

Chevillier  (André) ,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
I,  280,  297.  —  Ses  démêlés  avec  le  biblio- 
thécaire Gandin,  280.  —  Il  est  député  auprès 
du  Parlement  pour  réclamer  un  volume,  281. 

—  Il  obtient  l'aulorisalion  de  vendre  des  doubles; 
il  rédige  deux  catalogues,  281,  282.  —  Il  fait 
adopter  un  nouveau  règlemenl,  288,  28/1.  — 
Sa  mort;  son  caractère;  volume  qu'il  donne  au 
collège,  285.  —  Catalogue  spécial  qu'il  dit 
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avoir  rédigé;  traitement  qui  lui  était  alloué, 
985,  286.  —  Livres  qu'il  lègue  à  la  Sorbonne, 
287.  —  Il  consulte  la  bibliothèque  du  collège 
du  Cardinal  Lomoine,  3f)o. 
Chiffres,  Monogramjif.s  ou  Sigi.es  :  de  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève,  I,  90;  —  du  chancelier  S('- 
guicr,  1 1 9  ;  —  de  l  abbaye  de  Saint-Victor,  1 70  ; 

—  du  collège  du  Plessis,  ftili;  —  dos  Carmes 
de  la  place  Maubert,  II,  11;  —  do  la  ville  de 
Sulmone,  99; —  de  François  I",  lii;  —  de 
Henri  II  et  de  Diane  de  Poitiers,  161;  —  de 
François  II,  1^4/4;  —  de  Charles  IX,  i46, 
1/17;  — ^  de  Henri  III,  1/19;  —  de  Henri  IV, 
106;  —  de  Marie  de  Médicis,  i58;  —  de 
Pierre  et  de  Jacques  Dupuy,  167;  —  de  Phi- 
lippe de  Béthune,  170;  —  de  Gaston  dÛi- 
léans,  175-, —  de  Jacques-Auguste  P'deThou, 
177;  —  de  Louis  XIV,  18-2:  —  d'Anne  d'Au- 
triche, i84;  —  de  Jérôme  I"  Bignon,  199;  — 
du  président  de  Mesmes,  197  ;  —  de  Jean-Bap- 
tiste Colberl,  198,  -200;  —  delà  bibliothèque 
Nationale,   209;  —  de  Desportes,  25i;  — • 

—  d'Achille  IV  de  Ilarlay,  256  ;  —  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  262,  276;  —  de  la  maison  de 
Saint-Charles  ou  des  Pères  de  la  Doctrine  chré- 
tienne, 398;  —  des  Lazaristes,  III,  i4,  i5;  — 
de  François -Clausse  de  Mai-chaumont,  28;  — 
du  collège  de  Dormans-Beauvais,  3A9. 

Cini.DEBERT,  roi  de  France ,  assiège  Saragosse  et 
fonde  la  basilique  de  Sainte-Croix  et  Saint-Vin- 
cent, I,  107.  —  Psautier  qu'il  rapporte  d'Es- 
pagne, 127.  —  Bible  que  lui  envoie  Justinien, 
1 3o. 

CiuROL  (Agalhon),  procureur  de  l'ordre  dos  Péni- 
tents, recueille  un  grand  nombre  de  médailles 
et  les  donne  au  monastère  de  Picpus,  II,  290. 

Chirurgie  (Ecole  de);  sa  bibliothèque  est  réunie  à 
celle  de  la  Faculté  de  médecine,  II,  46. 

Chirurgiens;  leurs  réclamations  pour  obtenir  le 
droit  d'enseigner  publiquement  leur  art  sont 
mal  accuediies  par  la  Faculté  de  médecine.  H, 
55.  —  Leurs  examens,  56. 

Chu  RAY  (Henri  de),  marquis  de  la  Barre,  men- 
tionné parmi  les  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque 
du  temple  de  Charenton,  III,  4 '47. 

CnivRY  (Charles-Duret  de)  ,  président  à  la  Chambre 
des  comptes;  sa  maison  est  réunie  à  celle  du 
président  Tubeuf,  III,  38. 

Choisecl  (M'""  de);  on  lui  rend  un  meuble  qui  lui 
appartenait  et  qui  allait  être  transporté  à  la  bi- 
bliothèque du  collège  Mazarin   III,  i3o. 


CuoLET  (Jean),  dit  de  Nointel,  cardinal;  son  tes- 
tament, I,  2o3,  9o4,  373.  —  Son  nom  donné 
à  un  collège  de  Paris,  873. 

Ghoi.ets  (Bibliothèque  du  collège  des);  son  ori- 
gine; mode  de  prêt  des  Hvres,  I,  87/1.  —  Liste 
des  manuscrits  empruntés  par  l'èvêque  Pierre 
Plaru,  875.  —  Donation  de  Nicole  de  Cocque- 
rel;  estimation  de  la  collection  en  iA83,  876. 

—  Inscriptions  qui  figurent  sur  les  volumes, 
876, 877. 

Cholets  (Collège  des);  sa  situation,  sa  l'ondation, 

I,  878.  —  Supprimé,  877. 
Choi-ets  (Rue  des);  noms  divers  qu'elle  a  portés, 

I,  878.  —  Supprimée,  877. 
CiioLiN  (Jacques),  mentionné  parmi  les  savants 

avec  lesquels  François  \"  aimait  à  s'entretenir, 

H,  2i5. 

Ghomel  père,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
H,  34. 

Chomel  (Jeaiî-Baptiste-Louis) ,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine,  II.  34,  35.  —  Ses  libéralités  à 
l'égard  de  la  Faculté,  44.  — 11  préside  une  thèse 
quodlibétaire,  52. 

CnoMEL  (Louis-Denis),  échevin,  assiste  à  l'inau- 
guration du  service  public  dans  la  bibliothèque 
de  la  Ville,  III,  188.  —  Signataire  de  divers 
actes  relatifs  à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  212  , 
9i3,  216,  218,  919. 

Chomery  (Jean),  secrétaire  du  duc  dOrlèans, 
donne  un  manuscrit  aux  Grands-yVugustins;  sa 
signature,  I,  38 1 . 

Chrétien'  (Florent),  bibliothécaire  du  président  de 
Mesmes,  II,  196. 

Chrestien  (Gervais),  médecin  de  Charles  V.  oH'ro 
un  livre  à  ce  monarque.  H,  116,  226.  —  11 
reçoit  des  livres  de  ce  même  prince,  118,  926. 
- —  II  fonde  le  collège  de  Maître  Gervais,  9  25. 

Christine,  reine  de  Suède,  veut  acquérir  la  biblid- 
ihèque  de  Philippe  de  Béthune,  II,  168,  169. 

—  Elle  tente  également  l'achat  de  la  bibliolbèqui; 
lie  Gilbert  Gaulmin.  170.  —  Elle  veut  acheter 
la  bibliothèque  du  président  de  Mesmes,  196. 

—  Elle  l'ait  des  démarches  pour  acquérir  la  bi- 
Ijliolhèquc  de  Mazai'in,  III,  79.  —  Elle  renvoie 
à  Mazarin  des  manuscrits  provenant  de  la  biblio- 
thèque de  celui-ci,  79.  80,  90.  —  Elle  appelle 
Gabriel  Naudé  et  lui  confie  la  direction  de  sa  bi- 
bliothèque, 85.  —  Elle  visite  la  bibliothèque  de 
Mazarin  après  la  réorganisation  de  cette  collec- 
tion, 91. 

Christine  de  Pisan  afTirme  que  Charles  V  connais- 
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sait  la  langue  latine,  II,  m.  —  Ce  qu'elle  dit 
de  la  bibliothèque  de  Charles  V,  1 1 4 ,  1 1 5. 

Chryfftz  (Le  cardinal),  voir  Nicolas  de  Cusa. 

Chrysippe;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  9^1. 

Chrysograpiies;  leur  antiquité,  I,  128. 

CiiuFFART  (Jean),  chancelier  de  Notre-Dame , l'efuse 
la  garde  de  quelques  volumes,  I,  28,  53. 

CiROLE  (Robert),  chancelier  de  Notre-Dame,  puis 
caniérier  de  Nicolas  V,  I,  28.  —  Il  lègue  des 
livres  à  la  cathédrale,  28,  54.  —  Il  est  con- 
sulté sur  la  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  28. 

—  Il  est  délégué  pour  faire  l'inventaire  des 
livres  de  la  cathédrale,  53.  —  Il  lègue  des  livres 
au  collège  de  Navarre,  897. 

GicÉ  (Louis  de),  évêque  de  Sabule ,  lègue  des  meu- 
bles et  des  livres  au  séminaire  des  Missions 
étrangères,  III ,  i65. 

Gicéron;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  1,95. — Son  affranchi  Tiron,  129. — 
Ses  œuvres  citées  par  Vincent  de  Beauvais,  217. 

Cmo  DE  PiSTOiE,  auteur  du  Lectiirn  super  codice;  sa 
mort,  II,  78. 

GiSTERCiENiMES  DE  Notre-Dame-aux-Bois  ;  Icur  établis- 
sement à  Paris,  III,  Aao,  ^75.  — Déclaration  de 
la  prieure  en  1790,  ^175.  — Destination  actuelle 
des  bâtiments  du  couvent,  ^176. 

Giz  (Marie-Madeleine  de),  dame  de  Combe,  con- 
tribue à  fonder  la  communauté  des  Filles  du 
Bon-Pasteur,  III,  489. 

Clamenges  (Nicolas  de),  proviseur  du  collège  de 
Navarre ,  lègue  des  livres  à  cet  établissement, 
1,397- 

Claramboud  (Jean) ,  membre  de  la  Sorbonne,  lègue 
des  livres  à  cet  établissement,  I,  286. 

Clarin  de  Saulieu  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 
I,  287. 

Clarisse,  sage-femme,  présente  une  requête  rela- 
tivement à  la  sentence  d'excommunication  pro- 
noncée contre  elle,  II,  69. 

Claude,  un  des  professeurs  des  écoles  palatines. 
1,  2. 

Claude,  aide  de  Gabriel  Naudé  <>  la  bibliothèque  de 
Mazarin,  III,  47. 

Claude  de  France,  femme  de  François  1";  son  bla- 
son accompagnant  celui  de  François  I"  sur  quel- 
ques livres  de  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  ihi. 

Claude  de  Grandrde,  bibliothécaire  de  Saint- Victor, 
organise  la  bibliothèque  et  dresse  un  double  ca- 
talogue des  volumes,  I,  1/18.  —  Sa  mort,  1/19. 

—  Son  successeur,  i5o.  —  Introduction  et  extrait 
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de  son  catalogue,  17/1,  175.  —  Cette  intro- 
duction est  imitée  par  E.  Reynard,  179. 

Claudien,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  217. 

Glaudius;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  ï,  95. 

Clefs  des  bibliothèques  :  à  l'église  Notre-Dame,  I, 
19,22,  28,48,  5o, 58,56,  59,  61; — au  prieuré 
de  Saint-Marlin-des-Champs ,  1 1 0  ;  —  au  col- 
lège des  Bernardins,  210,  211;  —  à  la  Sor- 
bonne, 288,  289,26/1,280,  284;  —  au  prieuré 
de  Sainte-Croix,  882;  —  au  collège  du  Cardi- 
nal Lemoine,  890  ;  —  au  collège  de  Narbonne, 
4io;  —  au  collège  des  Ecossais,  419;  —  à  la 
Faculté  de  médecine ,  II ,  1 7  ;  —  au  collège  de 
Séez,  2  84;  —  au  collège  des  Grassins,  267;  — 
chez  les  Pénitents  de  Picpus,  288;  —  au  sémi- 
naire des  Missions  étrangères,  III,  166;  —  à 
fHôtel  de  Ville,  216;  —  au  collège  de  Dor- 
nians-Beauvais,  348;  —  chez  les  Récollettes  de 
Sainte-Claire,  44o. 

Clément  IV,  pape,  règle  les  rapports  de  la  Sor- 
bonne avec  l'Eglise,  I,  2  25. 

Cléjiext  VI,  pape,  élève  du  collège  de  Narbonne, 

I,  4io. 

Clémeint  VII,  pape,  invite  le  bénédictin  Jacques  le 
Bossu  à  assister  à  la  congrégation  de  Auxiliis, 

II,  282.  —  Il  confirme  un  acte  attribuant  au 
Parlement  la  direction  du  collège  de  Dormans- 
Beauvais,  III,  845. 

Clément  VIII,  pape,  approuve  l'institution  de 
l'ordre  des  Annonciades  célestes,  Hl,  419. 

Clément  XI,  pape;  son  portrait  à  la  bibliothèque 
des  Augustins  déchaussés,  11,  807.  —  Il  ap- 
prouve la  constitution  des  Bénédictines  de  l'Ado- 
ration perpétuelle,  III,  466. 

Clément  XII,  pape;  son  portrait  à  la  bibliothèque 
des  Augustins  déchaussés,  II,  807. 

Clément  (Doni),  religieux  des  Blancs-Manteaux, 
est  chargé  de  dresser  le  catalogue  des  manuscrits 
du  collège  Louis-le-Giand,  II,  259.  — Il  pro- 
teste contre  In  saisie  de  ses  livres,  compris  dans 
le  séquestre  de  la  bibliothèque  des  Blancs-Man- 
teaux, 862. 

Clément  (Nicolas),  chargé  par  Charles-Maurice 
Le  Tellier  de  dresser  le  catalogue  de  sa  biblio- 
thèque, I,  77.  —  Il  enrichit  de  ses  dons  le  ca- 
binet des  estampes  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
II ,  174,1 90.  —  Il  est  nommé  garde  adjointdj 
la  bibliothèque  du  Roi,  189,  211,  218.  —  Il 
rédige  le  catalogue  des  livres  imprimés  de  cette 
collection,  189.  —  Sa  confiance  mal  placée  de- 
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vient  ia  cause  d'un  vol  dans  la  Ijibiiolhèque 
confiée  à  sa  garde,  190. 

Clément  (Saint);  ses  Concordances  de  la  Bible,  I, 
17.  —  Ses  Rcconnaissance-H ,  18;  II,  78. 

Clément  de  Faulquenbekgue  .  chanoine  de  Notre- 
Dame,  lègue  des  livres  à  cette  église,  I,  28. — 
Il  est  délégué  pour  inventorier  les  livres  de 
la  bibliothèque,  et  en  dresse  ie  catalogue  avec 
G.  Perrière,  I,  82.  —  Il  donne  un  volume  aux 
Grands-Augustins,  882. 

Clément  l'Hibernien,  un  des  professeurs  des  écoles 
palatines,  1,2. 

(h-KME>T  DE  Ris  (M.);  ce  qu'il  dit  à  propos  de 
Mazarin,  III,  9A. 

Clercs  irlandais  (Séminaire  des) .  voir  Lombards 
(Collège  des). 

Clerembault  (De),  dépositaire  de  la  collection  don- 
née au  Roi  par  de  Gaignères,  est  chargé  d'inven- 
torier cette  même  collection.  II,  191. 

(iLERMONT  (Collège  de);  la  bibliothèque  du  Roi  est 
transportée  dans  cet  établissement  après  l'expul- 
sion des  Jésuites,  II ,  162 ,  i55 ,  216.  —  Il  est 
lendu  aux  Jésuites  après  leur  rentrée,  216.  — 
Son  histoire,  voir  Louis-le-Grand  (Collège). 

Clermont  (Fr.);  donation  de  livres  faite  par  lui  au 
séminaire  de  l'Oratoire,  II,  867. 

Clermont  (Jean  de),  voir  Jean  de  Clermont. 

Clermont  d'Amboise  (Henri  de),  marquis  de  Gal- 
lerande,  député  général,  mentionné  parmi  les 
l)ienfaiteurs  de  la  bibliothèque  du  temple  de 
Charenton ,  III ,  i  i  7 . 

Clèves  (Hôtel  de),  habité  j)ar  le  cardinal  Mazarin, 
ni,  88,  lii,  ii8. 

Clèves  (Marie  de),  princesse  de  Condé;  regrets 
que  sa  perte  cause  à  Henri  III,  II,  i/ig. 

Clichthou  (Josse),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
I.  260.  294.  —  Son  testament;  il  lègue  des 
manuscrits  au  collège  de  Aavarre,  ioo,  hoi. 

Cliniques  de  ia  Faculté  de  médecine;  leur  empla- 
cement, II,  i56. 

Cloître  Notre-Dame  (Rue  du),  percée  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  cloître,  I,  a. 

Cloming  (Louis-Émeric);  vaisseau  donné  par  lui 
aux  Grands-Auguslins,  I,  885. 

(h.os-BRCNEAL  (Rue  du);  nom  qu  elle  portait  au 
XI v'  siècle,  I,  hoh. 

Clotilde,  femme  de  Clovis,  fonde  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève;  elle  y  est  ensevelie,  I,  71. 

Clovis  fonde  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève;  il  y  est 
enseveli  ,1,71. 

Clunv  (  Ribliolhèque  du  collège  de);  ses  débuts.  I, 


86.3.  —  Son  règlement;  marque  bibliographique 
qu'on  peut  lui  attribuer,  8G/1. 
Cluny  (Collège  de);  sa  fondation,  ses  statuts,  I, 
368.  —  Supprimé  et  transformé,  865.  — Pre- 
mière habitation  des  Carmes  déchaussés,  II, 
811. 

Cluny  (Hôtel  de);  Mazarin,  devenu  nonce  du  pape, 

réside  dans  celle  maison,  III,  38. 
Cluny  (Ordre  de)  ;  il  acquiert  l'abbaye  de  Saint- 

Martin-des-Chanips ,  I,  101.  —  Ses  armoiries, 

io4,  io5.  —  Ses  lumières;  Yves  de  Vergi  lui 

donne  des  livres,  368. 
C0CIIERIS  (M.Hippolyte);  son  travail  sur  Saint-Mar- 

tin-des-Champs;  erreur  qu'il  y  commet,  I,  \  ok. 

—  Il  publie  l'inventaire  du  mobilier  du  collège 
d'Autun,  H,  71.  —  Fragment  de  ses  écrits  re- 
latif au  séminaire  du  Saint-Esprit,  III,  892.  — 
Mentions  relevées  par  lui  dans  le  cartulaire  de 
l'abbaye  Saint-Antoine-des-Champs,  897,  898. 

—  Autres  citations  ou  mentions  de  cet  écrivain , 
478,  ^92. 

Cochet,  professeur  d  humanités,  est  chargé  de 
dresser  l'inventaire  de  la  bibliothèque  du  collège 
des  Grassins,  II,  '268. 

CocHiN,  administrateur  du  collège  Louis-Ie-Grand, 
UI,  818. 

CociiiNAT,  gardien  de  la  bibliothèque  du  duc  de 

■Richelieu,  I,  27Z1. 
Cociiu  (François);  sujet  de  la  thèse  quodlibétaire 

soutenue  par  lui  devant  la  Faculté  de  médecine, 

II,  52. 

CocQUEREL  (Nicole  de),  chanoine  d'Amiens,  lègue 

ses  biens  au  collège  des  Cholels,  I,  876. 
Coeur  (Geoffroy),  seigneur  de  la  Chaussée,  donne 

un  manuscrit  aux  Céleslins,  II,  92. 
CoFFiN,  auteur  des  Ihjmnes  du  bréviaire  de  Paris, 

professe  au  collège  de  Dormans-Reauvais,  III, 

346. 

CoiGNARD,  libraire,  lègue  des  livres  aux  Pénitenls 
de  Picpus,  II,  289. 

CoiGNARD  (La  veuve) ,  libraire,  vend  un  ouvrage  au 
collège  Mazarin,  III,  112. 

CoiNTREAu,  chargé  d'inventorier  les  médailles  delà 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I,  86.  —  Date 
de  sa  nomination  comme  garde  au  cabinet  des 
médailles  du  Roi,  II,  218. 

CoiSLiN  (Henri-Charles  de  Cambout,  duc  de),  hé- 
rite delà  bibliothèque  du  chancelier  Séguier,  dont 
les  manuscrits  grecs  sont  catalogués  par  H.  de 
Montfaucon;  il  lègue  sa  collection  entière  à 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Près;  inscription 

C7 
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que  les  religieux  placent  dans  les  volumes,  I, 

1  Î20. 

CoisuN  (Le  marquis  de);  indemnité  qui  lui  est 
allouée  pour  des  teirains  dépendant  du  séjour 
deNesle,  III,  lo A. 

CoisLiN  (Pierre  de),  cardinal;  ses  vertus,  sa  tolé- 
rance; il  hérite  de  la  bibliothèque  du  chancelier 
Séguier,  1,  119.  —  11  néglige  cette  collection; 
sa  marque  bibliographi({ue,  120. 

GoiSLiN  (Pierre-César,  marquis  de),  gendre  du 
chancelier  Séguier,  acquiert  du  chef  de  sa  femme 
lo  bibliothèque  de  son  beau-père;  il  la  laisse  à 
son  lils,  I,  118,  119. 

Col  de  Vilars  (Élie),  doyen  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, donne  des  livres  à  la  bibliothèque,  II, 
3i,  35,  6A.  —  Ouverture  de  son  cours  de  chi- 
rurgie, 54. 

Colas,  bibliothécaire  du  collège  d'Harcourt,  I,  869. 

CoLiiEUT  (Jacques-Nicolas),  fils  du  surintendant  des 
bâtiments,  archevêque  de  Rouen,  hérite,  après 
la  mort  de  son  frère,  do  la  bibliothèque  de  son 
père,  11,  198.  —  11  laisse  cette  collection  à  son 
neveu  Gharles-Eléonor  Colbert,  200. 

CoLBERT  (Jean-Baptiste),  surintendant  des  bâti- 
ments; son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  80,  98.  —  Il  s'empare 
d'une  bible  appartenant  aux  Carmes  de  la  place 
Maul)ert,  II,  8.  —  Il  enlève  les  manuscrits  de 
cette  même  maison,  10.  —  Il  dirige  la  biblio- 
thèque du  Roi,  168,  211.  —  Il  prend  diverses 
mesures  dans  l'intérêt  de  cette  collection  et  l'en- 
lichil  de  nombreuses  acquisitions,  171,  172, 
176,  180,  181,  217. —  Plan  de  son  hôtel  de  la 
rue  Vi vienne,  dans  lequel  il  fait  transporter  la 
bibliothèque  du  Roi,  172.  —  Sa  mort,  181.  — 
Les  reliures  de  la  bibliothèque  du  Roi  sous  son 
administration,  182.  —  Sa  bibliothèque  particu- 
lière, ses  armes  et  son  chiffre,  197,  198,  199. 
—  Il  veut  faire  retourner  à  l'Etat  les  fonds  amas- 
sés par  Mazarin,  III,  95.  — Désigné  pour  exé- 
cuteur testamentaire  par  Mazarin,  97,  iSa.  — 
Son  projet  pour  l'emplacement  du  collège  fondé 
par  Mazarin  est  condjattu,  98.  —  Il  poursuit 
la  réalisation  de  ce  même  projet,  100.  —  Il  fait 
dresser  un  inventaire  complet  de  la  bibliothèque 
de  Mazarin  et  ordonne  des  travaux  pour  la  con- 
servation de  cette  collection,  107.  —  Il  réussit 
à  enrichir  la  bibliothèque  du  Roi  aux  dépens  de 
celle  de  Mazarin,  108.  —  On  donne  son  nom  h 
l'une  des  salles  de  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  182.  —  Son  busic  à  l'Académie  fran- 
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çaise,  878.—  Il  fonde  l'Académie  d'Architecture 
et  lui  donne  une  bibliothèque  considérable,  386. 

Colbert  (Louis),  fils  du  surintendant  des  bâtiments, 
garde  de  la  librairie  du  Roi ,  II ,  181,211. 

Colbert  (Nicolas),  frère  du  surintendant  des  bâ- 
ments,  garde  de  la  librairie  du  Roi,  II,  167, 
168,  217,  218.  —  Il  réunit  à  cette  charge  celle 
d'intendant  du  cabinet  des  médailles,  178,  91 3. 
—  Sa  mort,  181.  —  Il  reçoit  l'ordre  de  choisir 
600  volumes  dans  la  bibliothèque  du  Roi  et  de 
les  envoyer  à  l'Académie  française,  III,  878, 

Collectaire;  ce  que  c'est,  1,5.  —  L'église  Notre- 
Dame  en  fait  faire  un,  5o. 

CoLLETET,  mentionné  parmi  les  habitués  de  la  bi- 
bliothèque de  Mazarin,  III,  /i6.  —  Son  appré- 
ciation du  caractère  de  Gabriel  Naudé,  85. 

CoLLOT,  chanoine  de  Saint -Germain-i'Auxerrois. 
lègue  des  livres  au  collège  du  Plessis,  I,  A 1/1. 

CoLLOT  (Jérôme),  chirurgien  lithotomiste  du  Roi; 
son  nom  inscrit  sur  un  volume  de  la  bibliothèque 
des  Rénédictins  anglais,  II,  869. — Sa  famille. 
870. 

Cologne,  voir  Régnier  de  Cologne. 

Colomb  (Pierre),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

prête  de  fargent  à  la  Faculté,  II,  20. 
Colombier  (Pierre  du),  évêque  d'Arras  et  cardinal, 

s'intéresse  à  la  prospérité  du  collège  d'Autun, 

"-69. 

Colonne  (Gilles),  voir  Gilles  Colonne. 

Columelle,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  217. 

(joMESTOR  (Pierre),  voir  Pierre  Comestor. 

Comité  de  législation  (Bibliothèque  du);  celte  col- 
lection s'enrichit  d'une  partie  de  la  bibliothèque 
de  l'ordre  des  Avocats,  III,  176. 

Commentaires  de  la  Faculté  de  médecine,  II,  A8  à 
58.  —  Manuscrits  qui  s'y  rapportent,  58,  69, 
60. 

Commode;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 

Sainte-Geneviève,  1,  95. 
(Compagnie  des  Indes;  le  directeur  de  cette  société 

est  invité  à  procurer  des  manuscrits  orientaux  à 

la  bibliothèque  du  Roi,  II,  igS. 
CoMi'iiîGNE  (Louis  de),  voir  Louis  de  Compiègne. 
CoMPOSTELLE  (Bernard  de),  voir  Bernard  de  Com- 

POSTELLE. 

CoMPUT,  longtemps  enseigné  dans  les  écoles.  I, 
18. 

Co\'ception-de-Notre-Dame  (Religieuses  de  la);  si- 
tuation de  leur  couvent  et  date  de  sa  fondation, 
m,  ^69.  —  Leur  bibliothèque;  catalogue  de 
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cette  collection.  Miç).  45o.  —  Inscriptions  sur 
les  volumes,  /i5o. 
CoNCEPTDALisME,  théofie  pliilosophicjue  d'Abélard, 
I,  i36. 

CoNCHES,  voir  Guillaume  de  Conçues. 

Conciles,  voir  Aix-la-Chapelle,  Bàle,  Latran, 

Londres,  Paris,  Rouen,  Tortose. 
Goncordanti/E  Sancti  Jacobi ;  ce  que  c'est,  I,  lya. 
GoNDÉ  (Pierre  de),  aumônier  de  Philippe  IV;  son 

portrait  placé  dans  la  bibliothèque  Saint-Victor, 

LiSg. 

Condorcet  ;  manuscrit  sur  lequel  il  donna  son  édi- 
tion des  Pensées  de  Pascal,  I,  i3o. 

CoNGNÉE  (Mathieu),  relieur  de  Charles  V,  II,  1 15. 

Congrégation  de  Notre-Dame  (Filles  de  la),  voir 
Filles  de  la  congrégation  de  Notre-Dame. 

Conquêtes  (Collège  des),  nom  que  Mazarin  voulait 
primitivement  donner  à  l'élabhssement  fondé  par 
lui.  III,  9G. 

Conrad  de  Halberstat;  ses  Concordances  sur  la 

Bible,  I,  17. 
Conrard,  membre  de  TAcadéniie  française,  réunit 

chez  lui  ce  corps  savant,  III,  SyS. 
Conseil  d'État  (Bibliothèque  du);  cette  collection 

s'enrichit  d'une  parlie  de  la  bibliothèque  de 

l'ordre  des  Avocats.  III,  176. 
Consulat;  mesures  prises  par  ce  gouvernement  à 

l'égard  des  bibliothèques  des  Écoles  centrales. 

m.  207,  208. 
Contet  (L'abbé),  bibliothécaire  de  Saint-Victor,  I, 

lOi .  16G. 

Conti  (Le  prince  de),  bienfaiteur  du  séminaire 
Saiiit-Nicolas-du-Chardonnet,  III,  869. 

GoNTi  (Quai);  son  emplacement,  III,  102. 

CoNTY  {Évrard  de),  voir  Evrard  de  Contv. 

Convention  nationale;  un  de  ses  membres  propose 
de  mettre  le  feu  à  la  bibliothèque  du  Roi;  elle 
défend  d'établir  des  ateliers  dans  le  voisinage  des 
bibliothèques,  I.  12/4.  —  Elle  accorde  une  pen- 
sion au  bibliothécaire  dom  Lièble,  126.  — Elle 
donne  une  organisation  nouvelle  à  la  bibliothèque 
Nationale;  motifs  de  cette  mesure,  II,  206.  — 
Reproduction  du  décret  rendu  h  ce  sujet,  907, 
208. 

Copistes  attachés  à  la  bibliothèque  de  l'église  Notre- 
Dame;  le  Chapitre  leur  accorde  une  salle  spé- 
ciale, I,  3o,  60.  —  Employés  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor,  187.  —  Règlement  de  leur  travail, 
i5i.  —  Employés  à  la  Sorbonne.  2  45.  —  Ils 
s'opposent  à  l'introduction  de  l'imprimerie  en 
France.  287.  —  Instrimients  dont  ils  se  ser- 


vaient, 826.  —  Dépenses  faites  par  eux  au 
prieuré  de  Sainte-Croix,  33 1.  —  Chargés  par 
Louis  XI  de  transcrire  les  œuvres  de  Rhasès, 
II,  93,  i3i.  —  Employés  par  Pellicier  pour  la 
transcription  d'un  grand  nombre  de  manuscrits 
orientaux,  i3i. 
CoQUELEY ,  chanoine  de  Notre-Dame  ;  sa  bibliothèque, 
I,  82,  Gi. 

CoQUELiN  (Nicolas),  chancelier  de  Notre-Dame,  I, 
82.  —  Il  fait  connaître  une  donation  de  François 
du  Harlay  en  faveur  de  la  bibliothèque,  63.  — 
Il  est  délégué  pour  rechercher  quels  étaient  les 
devoirs  du  chancelier  relativement  à  la  biblio- 
thèque, et  pour  trouver  un  nouveau  local.  Gi, 
65. 

Coquet,  chandelier,  locataire  de  boutiques  situées 
dans  les  bâtiments  du  collège  Mazarin,  III,  111. 

Coquille  (Gui) ,  élève  du  collège  de  Navarre,  1 ,  4o  1 . 

C0QUILL1ÈRE  (Rue);  l'hôtel  de  Bauve,  devenu  hôtel 
Séguier,  y  était  situé,  I,  118. 

Coran;  exemplaire  manuscrit  de  cet  ouvrage,  con- 
servé à  Saint-Victor,  I,  168.  —  Rangé  chez  les 
Lazaristes  parmi  les  ouvrages  prohibés,  III,  i3. 

CoRBECiiON  (Jean) ,  chapelain  de  Charles  V,  est  chargé 
par  ce  prince  de  traduire  en  français  des  ou- 
vrages latins,  II,  112,  21 4,  222. 

GoRBEiL  (Ville  de);  Abélard  y  professe,  I,  i36. 

Coi!BE!L,  voir  Gilles  DE  Corbeil,  Michel  de  Corbeil, 
MiLON  DE  Corbeil,  Thibaut  de  Corbeil. 

CoRBiE  (Abbaye  de);  sa  bibliothèque;  chaque  no- 
vice est  forcé  d'y  mettre  un  livre;  elle  est  volée 
parles  Espagnols,  I,  110.  —  Ses  catalogues, 
111. 

CoRBiN  (Jean),  conseiller  au  Parlement,  visite  le 
collège  de  Bayeux  et  rédige  de  nouveaux  slatuls 
pour  cet  établissement,  III,  384. 

CoRBiNELLi  (J.)  ;  son  histoire  de  la  maison  de  Gondi , 
I,  85. 

Cordelières;  leur  nom  primitif;  leur  installation  à 
Paris,  III,  4oi. —  État  de  leur  bibliothèque  en 
1790,  4oi,  /i02. —  Vente  de  leur  couvent;  rues 
percées  sur  son  emplacement,  /102. 

Cordelières  (Rue  des);  son  emplacement,  III,  4o2. 

(JoRDELiERS  (BibHothèque  des);  ses  débuts;  dona- 
tions de  Louis  IX  et  de  J.  Cholet,  I,  208 , 2 1 7. — 
Elle  est  réduite  à  vendi-e  un  psautier  provenant 
de  Louis  IX;  sa  situation  au  xvi°  siècle;  un  in- 
cendie l'anéantit,  2o4.  —  Elle  est  reconstituée; 
P.  Pelhestre  en  dresse  le  catalogue,  206.  —  Go 
travail  est  repris  par  S.  N.  Vaulchcret  par  Bon- 
homme; classement  de  la  collection  en  1790, 
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■206.  —  Ce  qu'elle  possédait  alors  de  volumes; 
mensonge  du  prieur  sur  ce  point,  207. 

GoRDELiERs  (Couvent  des);  Nicolas  de  Lyre  y  est 
enterré,  I,  i3.  —  Endroit  où  il  était  installé; 
ses  limites;  sa  fondation,  9o3.  —  L'église  et  la 
bibliothèque  détruites  par  un  incendie,  ûotx.  — 
Vues  des  bâtiments;  des  réunions  politiques  y 
sont  tenues,  puis  un  dépôt  littéraire  y  est  ins- 
tallé, 207.  —  Ses  religieux  s'eiïorcent  d'attirer 
les  écoliers,  221.  —  On  élève  sur  ses  ruines 
l'école  pratique  de  la  Faculté  de  médecine,  II, 
45.  —  La  bibliothèque  Royale  y  est  transportée 
sous  le  règne  de  Henri  IV,  i56.  —  Elle  en  est 
retirée  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  puis  trans- 
férée dans  une  maison  voisine  appartenant  aux 
religieux,  162. 

GoRDEMOY  (De),  auteur  d'une  Histoire  de  France; 
son  ouvrage  est  acheté  par  le  collège  Mazarin 
pour  être  lu  au  réfectoire,  III,  11 2. 

GoRDiER  (H.  N.);  son  legs  au  collège  de  Laon,  I, 
/106. 

GoRDiERS  (Rue  des);  Pierre  Fortet  lègue  des  fonds 
pour  rétablissement  d'un  collège  dans  une  mai- 
son de  cette  rue,  II,  22g. 

Corneille  (Pierre);  son  buste  placé  dans  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  gS.  —  Ses  œuvres 
prohibées  chez  les  Lazaristes,  III,  i3. 

CoR\EiLLE  (Thomas);  son  buste  placé  dans  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève ,  I,  98.  —  Id.  dans 
le  local  des  séances  de  l'Académie  française,  III, 
373. 

Cornet,  grand  maître  du  collège  de  Navarre,  I, 

/lOl . 

CoRNOUAiLLES  ( BibHotlièque  du  collège  de);  son 
origine ,  son  règlement ,  1 ,  4 1 2. 

CoRNOuAiLLEs  (CoUégc  de);  sa  fondation,  ses  bien- 
faiteurs, I,  iii.  —  Ses  statuts,  sa  suppres- 
sion, il  9. 

GoRNUTi ,  médecin  des  Minimes  de  la  place  Royale , 
reçoit  en  don  une  grande  lunette  léguée  à  la 
communauté,  II,  32 A. 

CoRONELLi  (Vincent);  ses  globes  à  la  bibliothèque 
du  prieuré  de  Saint- Martin -des -Champs,  I, 
io3.  —  Accueil  qui  lui  est  fait  par  César  d'Es- 
trées,  iih.  —  Ses  globes  à  la  bibliothèque  du 
Roi,  11  4;  II,  195.  —  M  à  la  bibliothèque  des 
Grands-Augustins,  I,  38i,  385.  —  Id.  a  la  bi- 
bliothèque des  Augustins  déchaussés,  II,  3 06.  — 
Id.  h  la  bibliothèque  des  Capucins  du  Marais, 
876.  —  Id.  à  la  bibliothèque  du  noviciat  des 
Jacobins,  III,  ig. 


CoRROZET  (Antoine),  bibliothécaire  des  Carmes  de 

la  place  Maubert,  II,  5. 
CoRROZET  (Gilles),  libraire,  inhumé  dans  l'église 

des  Carmes  de  la  place  Maubert;  son  épitaphe, 

II,  5. 

CosNAC  (Daniel  de),  élève  du  collège  de  Navarre. 
I,  4oi. —  Ce  qu'il  dit  de  Mazarin  mourant,  III. 
96. 

CossART  (Gabriel),  bibliothécaire  du  collège  de 

Clermont,  II,  254,  258. 
CossART  (M"'),  fondatrice  d'une  communauté  de 

filles  séculières,  III,  398. 
CosTE  (Le  P.  Hilarion  de),  minime  de  la  place 

Royale,  donne  des  livres  à  sa  comnumauté,  II, 

82Z1. 

CosTER  (Laurent);  son  Spectihm  hiimame  salca- 
tionis,  I,  285. 

C0TELIER  dresse  l'inventaire  des  manuscrits  grecs 
de  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  190. 

CoTiN  (Guillaume),  chantre  et  bibhothécaire  de 
Saint- Victor,  I,  i5o. 

CoTTARD  (Jacques),  marchand  tapissier,  donne  une 
maison  aux  Rècollets,  II,  297. 

Cotte  (Robert  de);  son  buste  placé  dans  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève,  I,  98. 

CoTTON  DES  HoussAYES  (J.-R.),  bibliothécaire  de  la 
Sorbonne,  I,  292,  297.  —  Il  lègue  des  livres 
à  ce  collège,  292. 

CoucY  (Le  sire  de),  dernier  du  nom ,  reçoit  un  livre 
de  Charles  VI,  II,  1 15. 

CouLANGES  (Madame  de);  son  mot  sur  la  mort  de 
François  de  Harlay,  I,  82. 

CouLEAu  (Pierre),  successeur  de  Louis  Piques  dans 
les  fonctions  de  bibliothécaire  du  collège  Maza- 
rin, III,  116,  i33,  i55.  —  Ouvrages  qui  lui 
sont  attribués;  sa  mort;  legs  qu'il  fait  à  la  bi- 
bliothèque; son  successeur,  116. 

CouPEGORGE  (Rue),  voir CouPEGUEULE ( Ruc). 

CouPEGUEDLE  (Ruc);  sa  situation;  origine  de  son 
nom,  I,  228.  —  Fermée  à  ses  extrémités,  29^1. 

(^ouR  DES  aides;  époque  de  sa  fondation;  questions 
qui  étaient  de  son  ressort;  modification  de  son 
régime  à  diverses  époques,  III,  34 1.  —  Sa  bi- 
bliothèque; <on  ex  lihris,  342. 

Cour  de  cassation  (Ribliothèque  de  la);  cette  col- 
lection s'enrichit  d'une  partie  de  la  bibliothèque 
de  l'ordre  des  Avocats,  III,  17O. 

CoHRAULT  (Etienne),  enlumineur  attaché  à  la  bi- 
bliothèque de  l'église  Notre-Dame;  somme  qui 
lui  est  payée,  1 ,  3o ,  60. 

CouRÇAY  (Rarihélemy  de),  conservateur  ou  cabinet 
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des  médailles  de  la  l)il)liollièque  Malionalc,  eni- 

pôcbe  la  dcstruclion  de  ce  dépôt,  II,  206. — 

Son  entrée  en  fonctions,  207,  ai 3. 
(lorncELLEs  (Jean  de)  ,  archidiacre  de  Josas,  donne 

un  volume  à  l'église  Notre-Dame,  I,  26,  55. — 

H  donne  ensuite,  au  nom  de  son  neveu ,  les  actes 

du  concile  de  Bàle,  28  ,  67. 
CoiiRCELLES  (Thomas  de),  doyen  et  pénitencier  de 

Notre-Dame,  vote  pour  la  mort  de  Jeanne  d'Arc, 

I.  96. 

CouRCHON,  délégué  pour  faire  réparer  un  vitrage 
dans  la  bibliothèque  de  l'éghse  Notre-Dame,  I, 
61. 

CocRiER  (Le  P.),  dernier  bibliothécaire  des  Pelits- 
Augustins,  II,  348. 

CouRTA^VEADX  (Le  uiarquis  de);  modèle  de  corvette 
construit  à  ses  frais,  I,  85.  —  Son  buste  placé 
dans  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  gi. 

CouKTECoissE  (Jcan  de),  voir  Jean  de  Courtecuisse. 

CoDRTEL,  bibliothécaire  des  Minimes  de  la  place 
P>oyale,  II,  827. 

Gourtevache  (Andry),  clerc  des  comptes,  assiste  à 
l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Charles  VI  après 
la  mort  de  ce  prince,  II,  129. 

GouRTiLLiER  (Denis),  libraire,  achète  à  la  Sorboniie 
les  livres  laissés  par  A.  Palenc,  I,  2A8.  —  Il  est 
chargé,  après  la  mort  de  Charles  VI,  de  l'esti- 
mation des  livres  appartenant  à  ce  prince,  II, 
199. 

GouRTiN  (Anne),  veuve  du  baron  de  Boves,  lègue 
la  bibliothèque  de  son  mari  aux  Carmes  de  la 
place  Maubert,  II,  6.  —  Ses  libéralités  au  cou- 
vent des  Filles  du  Saint-Sacrement,  6,  7. 

CouRTiN  (Germain);  sujet  d'une  thèse  provoquée 
par  lui  devant  la  Faculté  de  médecine,  II,  53. 

GouRTiN  (Marie),  veuve  du  sieur  de  Carouge,  ins- 
talle les  Bénédictines  de  la  Présentation  Notre- 
Dame,  III,  11'] II. 

GouRTiN  (Nicole),  religieux  du  prieuré  de  Sainte- 
Croix,  éciit  un  volume  pour  son  couvent,  I, 
33 1. 

GocRTRAY,  voir  Gérard  de  Gourtray,  Raoul  de 

CoORTRAY,  SiGER  DE  CoURTRAY. 

Gons':v  (Louis),  président  de  la  Cour  des  monnaies; 
sa  biljliothèque;  son  testament;  il  lègue  tous  ses 
livres  à  Saint- Victor  ;  conditions  de  ce  legs,  I, 
169.  —  Ses  livres  ne  portent  aucune  marque 
distinctive,  i63.  —  Son  tombeau  dans  l'église 
Saint- André-des-Arts,  III,  329. 

Cousin  (Pierre-Jacques),  mmime;  annotations  sui- 
vies de  son  nom,  II,  332. 


Cousin  (Victor);  son  logement  à  la  Sorbonne,  I, 
.298. 

CousiNERY,  agent  de  France  à  Salonique  ;  sa  collec- 
tion est  acquise  par  la  bibliothèque  du  Roi,  II, 
2o5. 

CousTou;  bustes  exécutés  par  lui  pour  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  80. 
Couteaux  (  Michel-Procope) ,  bibliothécaire  de  la 

Faculté  de  médecine,  II,  li'j. 
Govpel  ,  garde  des  estampes  h  la  bibliothèque  du 

Roi,  II,  9i3. 
Goysevox,  sculpteur,  est  chargé  d'exécuter  pour  la 

bibliothèque  Sainte-Geneviève  le  buste  de  C.-M. 

Le  Tellier,  I,  79.  —  Autres  bustes  sculptés  par 

lui  pour  la  même  bibholhèque,  80. 
Cramoisy  ,  libraire ,  donne  des  livres  à  la  bibliothèque 

du  collège  de  Clermont,  II,  200. 
Cramoisy,  libraire-imprimeur,  mentionné  dans  les 

comptes  de  Gabriel  Naudé,  III,  4i,  lAi,  tha. 
Cramoisy  (Sébastien  Mabre),  imprimeur  ordinaire 

du  Roi,  est  chargé  d'estimer  les  ouvrages  à 

échanger  entre  la  bibliothèque  du  Roi  et  celle  de 

Mazarin,  III,  109. 
Crantz  (Martin),  imprimeur,  appelé  à  Paris  par 

la  Sorbonne,  I,  957.      Sa  bible  latine,  II,  98. 

—  Son  édition  de  la  Rhétorique  de  Fichef ,  III ,  90. 
Graven  (Thomas),  gentilhomme  anglais,  donne  au 

temple  de  Charenton  la  somme  de  100  francs 

pour  acheter  des  livres,  lil,  448. 
Grébillon;  son  buste  à  l'Académie  française,  III. 

Crémone  (Gérard  de),  voir  Gérard  de  Crémone. 

Gresol,  jésuite;  son  portrait  à  la  bibliothèque  du 
collège  Louis-le-Grand ,  II,  957. 

Grétet  ,  ministre  de  l'intérieur  sous  le  premier  Em- 
pire, prend  une  décision  relative  à  la  bibliothè'|iif 
du  collège  Mazarin,  111,  i39. 

Crevier,  auteur  de  Y  Histoire  de  l'Université  de  Pa- 
ris; origine  qu'il  assigne  à  la  bibliothèque  de  la 
Sainte-Chapelle  du  Palais,  I,  9 1 5.  —  Professeur 
au  collège  de  Dormans-Beauvais ,  III,  34G. 

Groces  (De),  chargé  de  s'entendre  avec  les  ouvriers 
qui  travaillaient  à  la  construction  de  la  biblio- 
thèque de  Notre-Dame,  1,54. 

Groisard  est  délégué  pour  examiner  les  travaux  à 
faire  dans  la  bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame, 
I,  62. 

Choix  (Filles  de  la),  voir  Filles  de  la  Croix. 
Crolx-Rouge  (Carrefour  delà);  le  couvent  des  Pré- 

montrès  réformés  était  situé  en  cet  endi^oit.  111, 

161. 
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Gruchet  (Ghrislophe),  juré  porteur  de  charbon;  sa  i'abbaye  de  Saint-Germain-des-Près ,  iSa;  — 

veuve  reçoit  une  indeuinite'  des  exécuteurs  tes-  chez  les  Cannes  de  la  place  Maubert,  II,  9;  — 

tanientaires  de  Mazarin,  III,  io5.  chez  les  Augustins  déchaussés,  807. 

Gruciiot  (Théodore-Pierre) ,  appariteur  à  la  bibho-  Gurti  (Guillaume),  dit  le  cardinal  Leblanc,  cons- 

thèque  de  la  Faculté  de  médecine,  II,  A 8.  truit  la  bibliothèque  du  collège  des  Bernardins, 

Cruscianus,  médecin  florentin,  II,  ho.  I,  209.  —  Il  lègue  des  livres  à  ce  même  éta- 

CuEiLLY  (Jacques  de)  ,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  blissement,  210. 

donne  des  livres  à  ce  collège;  ses  voyages,  I,  Gusa,  voir  Nicolas  de  Cusa. 

961,  2g4.  —  Inscription  placée  dans  ses  livres.  Gussi  (Thomas  de),  frliseum  du  couvent  des  Gor- 

269.  deliers,  I,  20^. 

GiiviLLE  (Jean),  prêtre  de  Tulle,  lègue  des  hvres  Cyprien  (Saint);  son  traité  contre  Novat,  I,  i5.  — 

aux  Carmes  de  la  place  Maubert,  II,  8.  Psautier  qui  lui  a  appartenu,  129. 

Curé  de  Saint -Sclpice  (Filles  du),  voir  Filles  du  Cyrako  de  Bergerac,  élève  du  collège  de  Dormans- 

CtjRÉ  de  Saint-Sulpice.  Beauvais,  III,  346. 

Curiosités  (Cabinet  de):  à  l'abbaye  de  Sainte-Ge-  Cyrille  (Le  P.),  garde  du  cabinet  d'antiquités  des 

neviève,  I,  76,82,  8/1,  85,  86,  8g;  —  à  Augustins  déchaussés,  II,  3o8. 
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ÛACIER  lègue  sa  collection  particulière  à  Louis  XIV. 
11,195. 

Dadou  (L'abbé),  sous-bibliothécaire  de  Saint-Victor, 
I-  167. 

Dagobert  donne  la  porte  Saint-Merri  aux  religieux 

de  Saint-Denis ,  1 ,  101. 
Daim  (Jean),  chanoine  de  Saint-Victor,  lègue  une 

bible  à  la  bibliothèque  de  son  monastère,  I, 

ii3. 

Dainville  (Collège  de);  sa  fondation;  dispositions 
relatives  à  ses  boursiers;  sa  situation,  III,  35 1. 
—  Bas-relief  placé  près  de  la  porte  de  l'établis- 
sement, 35i,  352.  —  Vente  et  démolition  des 
biUiments;  absence  de  renseignements  sur  la  bi- 
bliothèque, 352. 

Dainville  (Gérard  de),  évêque  d'Arras,  puis  de 
Thèrouanne  et  de  Cambrai,  III,  35 1. 

Dainville  (Jean  de),  maître  d'hôtel  de  Jean  le  Bon 
et  de  Charles  V,  III,  35 1. 

Dainville  (Michel  de),  frère  et  exécuteur  testamen- 
taire des  précédents,  conseiller  de  Charles  V, 
fonde  le  collège  qui  porte  son  nom ,  III ,  35 1 . 

Daire  (Le  p.),  dernier  bibliothécaire  des  Célestins, 

Dameron  (Jean-François),  chanoine  de  Saint-Louis- 
la-Culture ,  signataire  de  l'accord  fait  entre  l'Eche- 
vinage  et  le  Chapitre,  III,  279,  280. 

Dames  jacobines  de  Saint-Thomas,  voir  Filles  de 
Saint-Thomas-d'Aquin. 

Damien  (Pierre);  ses  recommandations  pour  les 


.soins  à  donner  aux  livres,  I,  333.  —  Ses  Ser- 
mons ou  Lettres ,  II ,  81. 

Danemark;  relations  de  ce  pays  avec  l'église  de  Pans 
au  xiii"  siècle,  I,  78. 

DanIîs  ,  docteur  de  Sorbonne ,  est  nommé  inspecteur 
de  la  bibliothèque,  I,  287. 

Danes  (Pierre),  élève  du  collège  de  Navarre,  I, 
hoi. 

Daniel  (Le  P.),  historien,  lègue  des  livres  à  la 
maison  professe  des  Jésuites,  I,  199.  —  Biblio- 
thécaire du  même  établissement,  II.  27^. 

Danjou,  architecte,  reconstruit  la  bibliothèque  de 
Saint-Victor,  I,  i65. 

Dannel  (Nicolas),  provincial  des  Minimes;  annota- 
tions suivies  de  son  nom,  II,  33 1,  332. 

Dannoy  (Thomas),  chargé  de  faire  restituer  un 
volume  prêté  par  l'église  Notre-Dame,  I,  /19. 

Dans,  chanoine  de  Beauvais,  donne  des  livres  à  la 
Sorbonne,  I,  298. 

Dargy  fait  l'inventaire  des  médailles  de  la  biblio- 
thèque de  Saint- Victor,  I,  i85. 

Darlu,  échevin  ,  assiste  à  l'inauguration  du  service 
public  dans  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III ,  188. 
—  Signataire  de  divers  actes  relatifs  à  la  biblio- 
thèque de  la  Ville ,  212,  216,  218,  219. 

D'Arsonval  (Jean),  confesseur  et  précepteur  du 
duc  de  Guyenne,  II,  120,  et  Yerrala. 

Dartis  (Jean),  professeur  au  collège  de  France, 
lègue  sa  bibliothèque  à  i'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Près. I.  111. 
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Daubenton;  son  basle  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  9^. 

Dauciiy  (Nicolas),  maître  ès  arts,  lègue  un  manus- 
crit au  collège  de  Navarre,  I,  397. 

Dadmale,  relieur,  mentionné  dans  les  comptes  du 
bibliothécaire  de  Mazarin,  III,  1/17. 

Dainou  (Pierre-Claude-François),  nommé  biblio- 
thécaire de  Sainte-Geneviève,  I,  86,  87.  —  Il 
publie  l'analyse  d'un  ouvrage  de  Jean  de  Limoges , 
II,  77- 

Daijnoy  (Thomas),  maître  des  comptes,  dresse  l'in- 
ventaire de  la  bibliothèque  de  Charles  VI,  II, 
196. 

Dauphin  (Le),  fils  de  François  I";  reliure  de  ses 

livres,  II,  lii. 
Dauphin  (Le),  fils  de  Louis  XIII;  les  Jacobins  de 

la  rue  Saint-Honoré  lui  dédient  leur  bibliothèque, 

II,  3i6.  —  Voir  Louis  XIV. 

Dauphine  (Rue);  son  emplacement,  I,  387. 

Daure  (Le  P.),  dominicain,  fondateur  de  la  com- 
munauté des  Filles  pénitentes  de  Sainte- Valère, 

III,  Z.91. 

Daveluys  (Jean) ,  promoteur  de  l'évêque  d'Angers , 
I,  256. 

David,  évêque  de  Murray,  fondateur  du  collège  des 
Écossais,  1,^17.  , 

David,  peintre,  établit  son  atelier  dans  la  chapelle 
du  collège  de  Cluny,  I,  365. 

Davolé  (Pierre),  bibliothécaire  du  collège  de  Na- 
varre; son  ex  lihris,  I,  /102.  —  Il  dresse  un  ca- 
talogue, io2,  4o3. 

Da\  oyne  (Guillaume) ,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
1 ,  262,  294. 

Decombes,  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  des  Mi- 
nimes de  la  place  Royale,  II,  324. 

Defaubcisson  signe  le  prêt  d'un  volume  de  la  biblio- 
thèque de  Notre-Dame,  I,  21,  22. 

Deforis  (Dom),  religieux  des  Blancs-Manteaux, 
])roteste  contre  la  saisie  de  ses  livres  compris 

.   dans  le  séquestre  de  la  bibliothèque,  II,  362. 

Deharme,  auteur  d'un  plan  de  Paris;  ce  qu'il  dit 
de  la  bibliotlièque  Sainte-Geneviève,  I,  82. — 
Autres  citations  ou  mentions,  III,  112,  172. 

Delabith  fournit  des  serrureries  pour  l'agrandisse- 
ment de  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  III, 
ti8. 

Delacroix,  garde  des  estampes  à  la  bibliothèque 

du  Roi,  II,  21 3. 
Delacroix,  un  des  supérieurs  du  séminaire  des 

Trente-Trois,  III,  376. 
Delacroix  (Barthélémy),  bibliothécaire  de  Saint- 
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Germain-des-Prés ,  remplace  Denis  de  Sainte- 
Marthe;  son  successeur,  I,  112,  1  25. 

Delacroix  (Jean),  maître  des  comptes,  dresse  l'in- 
ventaire des  hvres  de  Charles  VI,  II,  126. 

Delahaye,  garde  des  estampes  à  la  bibliothèque  du 
Roi,  II,  191,  21 3. 

Delaplanche,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, II,  45 ,  47. 

Delaplanche  (Le  P.  Pierre),  bibliothécaire  du  sé- 
minaire de  rOratoire,  dresse  le  catalogue  de  la 
collection  confiée  à  sa  garde  et  l'enrichit  de  ses 
dons,  II,  365,  366.  —  Ses  armoiries  placées 
sur  les  livres  provenant  de  ses  libéralités,  366. 

Delaroque;  son  histoire  de  la  maison  d'Harcourl 
donnée  à  l'église  Notre-Dame,  I,  37. 

Delatour  (Le  P.),  général  de  l'ordre  des  Orato- 
riens;  son  buste  à  la  bibliothèque  de  l'Oratoire. 
II,  34i. 

Delcourt,  menuisier,  exécute  des  travaux  pour 
l'agrandissement  de  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  III,  118. 

Delisle  (M.  Léopold),  membre  de  l'Institut,  pubhe 
l'inventaire  des  manuscrits  de  Saint-Gcrmain-des- 
Prés ,  1 ,  127.  —  Il  cite  quelques  manuscrits  pro- 
venant de  la  Sainte-Chapelle,  91  g. 

Delorme  (Nicaise),  abbé  de  Saint- Victor,  ras- 
semble toutes  les  pièces  du  procès  de  Jeanne 
d'Arc,  I,  25,  169.  —  Lèglise  Notre-Dame  lui 
prête  un  recueil  semblable ,  29 ,  57.  —  Il  fait  re- 
construire la  bibliothèque  et  dresser  le  catalogue 
de  cette  collection,  i48.  —  Sa  vie,  sa  mort. 
i4g. —  Claude  de  Grandrue  lui  adresse  le  ca- 
talogue de  i5i3, 174. 

Demara  (Nicolas),  proviseur  du  collège  du  Tréso- 
rier, I,  339. 

Demay,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I,  263,  296. 
Demochares  (Antoine) ,  docteur  en  théologie,  donne 

un  volume  à  la  Sorbonne,  I,  260. 
Démocrite;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 

Sainte-Geneviève,  I,  94. 
Demondoré  (Pierre),  maître  de  la  librairie  du  Roi. 

II,  i42,  211,  216.  —  Il  devient  suspect  et  se 

retire,  i45. 

Dëjiostiiène;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  94. 

Denis  de  Saint-Germain,  prieur  de  Saint-Victor; 
catalogue  qui  lui  est  dédié.  I,  179. 

Denis  (Jean-Denis),  minime;  annotation  suivie  de 
son  nom,  II,  33 1. 

Dennery;  acquisition  de  son  cabinet  par  la  biblio- 
thèque du  Roi,  II,  2o5. 
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Dépôts  littéraires;  leur  formation ,  I,  —  Le 
chanoine  Coriolis  est  autorisé  à  y  faire  des  re- 
cherches, 43.  —  L'un  d'eux  est  installé  dans  le 
couvent  des  Cordeliers,  207.  —  Les  chefs  des 
bibliothèques  épargnées  par  la  Révolution  sont 
autorisés  à  y  prendre  les  ouvrages  qui  manquent 
dans  leur  collection,  II,  210.  —  Il  en  existait  un 
dans  la  rue  des  Augustins,  III,  28.  —  Désigna- 
tion des  plus  importants,  127.  —  Renseigne- 
ments relatifs  aux  livres  qui  en  ont  été  tirés  pour 
enrichir  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin, 
128,  129.  —  Enumération  de  divers  objets 
qu'ils  renfermaient  en  même  temps  que  des 
livres,  129,  i3o. — ^  Ils  ont  fourni  tous  les  ma- 
nuscrits que  possède  aujourd'hui  ia  bibliothèque 
Mazarine,  i35. —  On  en  établit  un  dans  la  mai- 
son de  Saint-Louis-la-Culture,  et  le  bibliothécaire 
de  la  Commune  demande  l'autorisation  d'y  pui- 
ser des  livres  pour  augmenter  la  collection  con- 

,  liée  à  sa  garde,  201,  —  Autres  faits  relatifs  aux 
établissements  de  cette  catégorie,  II,  371;  III, 
327,  3/42,  370.  38/i,  390,  /116,  AqA,  426, 
4/11,  45o,  456,  492. 

Df.saulxais,  garde  des  imprimés  à  la  bibliothèque 
du  Roi,  II,  212. 

Descartes;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  93. 

Deschamps  (Adam),  notaire  du  Roi  au  Châtelel, 
dresse  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Charles  VI 
après  la  mort  de  ce  prince,  II,  129. 

Deschamps  (Pierre),  ex-cordelier,  fonde  à  Paris  un 
couvent  de  Capucins,  II,  2  35. 

Desclos  (François),  avocat,  dresse  finventaire  de 
la  bibliothèque  de  Richelieu,  I,  273. 

Descordes,  chanoine  de  Limoges,  enterré  chez  les 
Chartreux  de  Paris,  I,  327.  —  Ses  dernières 
volontés  au  sujet  de  sa  bibliothèque,  III,  4o. — 
Acquisition  de  sa  bibliothèque  par  Mazarin;  ca- 
talogue de  celte  collection,  4o,  i4i,  i54. 

Des  EssAiiTs  (Alexis);  legs  de  livres  fait  par  lui 
h  la  bibliothèque  de  Saint-Germain-des-Prés,  1, 

123. 

Des  Essarts  (Antoine),  successeur  de  Gilles  Malet 
dans  l'emploi  de  garde  de  la  librairie  du  Roi , 
II,  122,  210,  9  1 5.  —  Il  reconnaît  avoir  reçu 
un  double  de  l'inventaire  des  livres  du  Roi.  1 93 , 
124.  —  Il  est  destitué,  126. 

Des  Essarts  (Pierre),  frère  du  précédent;  sa  mort. 
II.  196. 

Desgranges  ,  maître  des  cérémonies  de  France ,  donne 
un  livre  aux  Augustins  déchaussés,  II,  309. 


Deshayes,  échevin,  signataire  de  divers  actes  rela- 
tifs à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  220  ,  221, 
225 ,  226 ,  25g. 

Desjardins  (Jean),  doyen  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, lègue  des  livres  à  la  bibliothèque,  II.  96. 

Deslandes,  auteur  de  Y  Histoire  critique  de  la  philo- 
sophie; origine  qu'il  assigne  à  la  bibliothèque  de 
la  Sainte-Chapelle,  I,  2i5,  916. 

Desmarais  (Pierre),  biblothécaire  du  collège  Maza- 
rin, III,  116,  i33,  i55.  —  Il  entreprend  un 
catalogue  complet  de  la  collection  confiée  à  sa 
garde,  118,  119.  —  Il  fait  estimer  les  livres 
empruntés  à  la  bibliothèque  et  perdus  par  le  duc 
de  la  Vallière,  ainsi  que  les  ouvrages  offerts  en 
échange  par  le  même  personnage,  120.  —  Sa 
mort;  résultats  de  son  administration.  121.  — 
Son  successeur,  191,  i33. —  Reproduction  de 
la  préface  de  son  catalogue,  162  à  160. 

Desmarets  (L'abbé),  membre  de  fAcadémie  Iran- 
çaise,  réunit  chez  lui  ce  corps  savant.  III, 
373. 

Desmolets  (Le  p.),  bibliothécaire  de  l'Oratoire.  II. 
34o.  —  Catalogues  dus  à  ses  soins,  34i.  349. 

Des  Molins  (Guillaume),  beau-frère  de  Garnier  de 
Saint-Yon ,  assiste  à  l'inventaire  de  la  bibliothèque 
de  Charles  VI,  II.  126. 

Desmoulins  (Luc) ,  prieur,  puis  bibliothécaire  de  la 
Sorbonne,  lègue  4o  écus  d'or  à  ce  collège.  1, 
259  ,  254 ,  293. 

Desmoisseaux.  oITicier  municipal,  laisse  sous  la 
garde  des  Pénitents  de  Picpus  le  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  ces  religieux ,  II,  990. 

Desmures,  notaire  au  Châtelet,  rédige  un  acte  con- 
cernant la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  III, 
120. 

Despars  (Jacques),  médecin  de  Charles  VII,  con- 
voque la  Faculté  de  médecine  et  lui  fait  diverses 
propositions,  II,  21.  —  Auteur  d'un  Commen- 
taire  sur  Avicenne,  39.  —  Il  lègue  cet  ouvrage 
à  la  Faculté,  4o. 

Desperriers,  docteur  de  Sorbonne.  est  député  au- 
près du  Parlement  pour  réclamer  un  volume.  1 . 
981. 

Despinas  (Madeleine-Julie),  supérieure  des  Filles 
pénitentes  du  Sauveur;  sa  déclaration  au  sujet 
de  la  bibliothèque  de  sa  maison.  III,  485. 

Despont  (Philippe),  docteur  en  théologie,  lègue  un 
grand  nombre  de  volumes  à  l'hospice  des  Incu- 
rables, III,  379. 

Desportes,  poêle,  lègue  sa  bibliothèque  au  collège 
de  Clermont;  sa  signature  et  son  monogramme 
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sur  les  ouvrages  provenant  de  cette  collection, 

II,  25 1 .  —  Sa  vie,  sa  mort,  261,  2 Sa. 
Diîs  Prés  (Nicolas),  conseiller  à  la  Chambre  des 

comptes,  est  chargé  de  dresser  l'inventaire  des 

livres  de  Charles  VI,  II,  123. 
Desrociies  (L'abbé),  voir  Lii  Masle  (Michel). 
Destouciies;  son  buste  à  l'Académie  française,  III. 

.^70. 

Desvallées  (Pierre),  doyen  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  déclare  qu'il  a  fait  subir  des  exa- 
mens chez  lui ,  II ,  ili.  —  11  reconnaît  avoir  reçu 
les  livres  qui  composaient  la  bibliothèque  de  la 
Faculté,  1 G ,  17. 

Delil  (Robert  de),  voir  Piobert  de  Deuil. 

Deux-Portes  (Rue  des),  voir  Portes  (Rue  des). 

Devarenme,  échevin,  signataire  de  divers  actes  re- 
latifs à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  920, 
221,  225 ,  226. 

I)e\ enter,  voir  Jean  de  Deventer. 

Devises  :  de  Michel-Antoine  Baudrand,  I,  ii3; 

—  de  Robert  et  de  Henri  Etienne,  II,  45;  — 
de  l'École  de  médecine,  61;  —  de  Louis  de 
Bruges.  i33;  —  de  Louis  XII,  iho;  —  de 
Henri  H,  lài;  —  de  Charles  IX,  168;  —  de 
Henri  111,  lig; —  de  Catherine  de  Médicis,  1 55  : 

—  de  Charles  de  Monfchal .  187;  —  de  la  famille 
Pithou,  2^9;  —  du  collège  des  Grassins,  268; 

—  des  Frères  de  la  Cliarilé,  2g5;  —  de  Pierre 
Delaplanche,  366;  —  de  la  bibliothèque  du 
séminaire  Saint-Firmin .  37(1;  —  de  François 
(^lausse  de  Marchaumonl,  III,  2^;  —  de  Joseph 
Tauxier,  1 9 1  ;  —  de  Richelieu  ,827;  —  des  Mi- 
nimes de  Passy,  357  ;  —  l  Académie  des 
Sciences,  383;  — de  Théodore  de  Bèze,  i/iO; 

—  des  Nouvelles  Catholiques.  448. 
De^onshire  (Le  comte  de),  mentionné  |jariui  les 

bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  du  temple  do 

Charenton,  IH,  448. 
De\remel  ,  prieur  de  laSorbonne.  |»uni  pour  avoir 

enfreint  ie  règlement  de  la  bibliothèque,  I,  247. 
Diacre,  voir  Paul  Diacre. 

Diane  de  Poitiers;  témoignages  de  l'amour  que  lui 
j)ortait  Henri  II ,  II ,  1  4  1 .  ^ —  Ses  armoiries  pla- 
cées sur  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Henri  II. 
1 42. 

Didier,  maître  charpentier,  exécute  des  travaux  pour 
l'agrandissement  de  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  III,  1 18. 

DiDOT  imprime  les  assignats ,  I.  387. 

Dienert  (Alexandre-Louis),  bibliothécaire  de  la 
Faculté  de  médecine.  II,  47. 

III. 


DiERRÉ  (Pierre),  professeur  du  collège  de  Navarre. 

lègue  des  livres  à  cet  établissement,  I,  3()G. 
DiEz  (La  dame);  donation  de  livres  faite  par  elle 

à  la  bibliothèque  du  collège  de  (îlermont,  II, 

25o. 

DiPY  dresse  l'inventaire  des  manuscrits  turcs  et  pei- 
sans  de  la  bibliothèque  du  Rni ,  H,  190. 

Directoire  exécutif;  mesures  prises  par  ce  gouver- 
nement à  l'égard  des  bibliolhèques  de  l'Arsenal 
et  de  la  Commune,  III,  202,  294,  295. 

Directoire  de  Paris  ;  un  état  des  meubles  de  la  bi- 
bliothèque de  l'église  Notre-Dame  est  dressé  par 
ses  ordres,  1,49. 

Discours  publics  prononcés  à  la  Faculté  de  méde- 
cine, H,  53,  54. 

DoAT  (Le  président),  chargé  de  faire  copier,  dans 
le  midi  de  la  France,  des  documents  politiques 
et  historiques  pour  la  bibliothèque  du  Roi,  rem- 
plit fructueusement  cette  mission,  II,  180. 

Doctrine  chrétienne  (Bibliothèque  de  la  congréga- 
tion delà)  ;  catalogue  des  livres  qu'elle  possédait 
en  1  684  ,  II,  391.  —  Legs  de  Jean  Miron,  392. 
—  Interprétation  donnée  à  ce  legs  par  les  exécu- 
teurs testamentaires,  392,  393.  —  Conditions 
acceptées  par  les  religieux  relativement  à  ce 
même  legs,  398,  394.  —  Ouverture  de  la  col- 
lection au  public,  89^1 ,  395.  —  Legs  de  Jacques 
Pinsonnat,  895.  —  Désintéressement  d'un  des 
bibliothécaires,  896.  —  Dépenses  d'administra- 
tion et  d'entretien,  896,  897.  —  Mobilier; 
nombre  des  volumes  en  1790,  897.  —  Cata- 
logues, 897,  898.  —  Estampille  et  marques, 
898.  —  Inscriptions  manuscrites  et  ex  libris, 
898,  899.  —  Extrait  du  testament  de  Jean  Mi- 
ron, 4oo.  —  Pendant  la  Révolution,  des  livres 
provenant  de  la  collection  contribuent  à  enrichir 
la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  III,  129. 

Doctrine  chrétienne  (Congrégation  de  la);  sa  créa- 
tion; son  installation  à  Paris;  son  patron,  II, 
891.  —  Destination  actuelle  des  bâtiments  du 
couvent,  899. 

DoLOT  (Charles  de  Harlay,  baron  de),  mentionné 
parmi  les  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  du 
temple  de  Charenton,  III,  447. 

Dominicuns,  voir  Jacobins. 

Dominique  (Saint),  fondateur  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs ,  1 ,  191. 

Do.mitie.n;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  95. 

DoR ,  vitrier,  locataire  d'une  boutique  dans  les  bâti- 
ments du  collège  Mazarin ,  III ,  111. 
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DoRAT  (Jean-Jacques),  docteur  en  théologie,  repré- 
sente la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3iC. 

DoRBAY,  architecte,  conduit  les  travaux  de  construc- 
tion du  collège  Mazarin  sous  la  direction  de  Le- 
vau,  III,  106,  \     ,  i3'j. 

DoRiGNY  (Michel),  gendre  de  Simon  Vouet,  grave 
les  peintures  qui  ornaient  la  bibliothèque  du 
chancelier  Séguier,  I,  118. 

DoRLÉANS  donne  aux  Minimes  un  exemplaire  de  la 
Vie  des  Saints,  III,  356. 

DoRMANs  (Guillaume  de),  évêque  de  Meaux,  laisse 
au  Parlement  la  direction  du  collège  de  Dor- 
mans-Beauvais,  fondé  par  son  oncle  Jean  de 
Dormans,  III,  3 4 4. 

DoRMANS  (Jean  de)  ,  cardinal,  évêque  de  Beauvais  et 
chancelier  de  France,  oITre  un  missel  à  Charles  V, 
II,  118.  —  Il  achète  plusieurs  maisons  pour  y 
fonder  un  collège,  lll,  3/i3.  —  Il  ajoute  à  sa 
fondation  plusieurs  bourses  nouvelles;  ses  statuts 
sont  ratifiés  par  révê(]ue  de  Paris  et  approuvés 
par  l'Université;  sa  mort,  5hli. 

Dormans  (Miles  de),  évêque  de  Beauvais  et  chan- 
celier de  France,  neveu  du  précédent,  élève  la 
chapelle  du  collège  fondé  par  son  oncle,  III, 
364. 

Dormans-Beauvais  (Bibliothèque  du  collège  de);  sa 
fondation  par  Jean  de  Dormans,  III,  343.  — 
Inventaire  des  livres  légués  par  le  fondateur,  346, 
347,  348. —  Donations  et  legs  :  Jean  de  Vil- 
leblouin,  Jean  Villequin,  Pierre  d'Orgemont; 
marque  bibliographique,  349. 

Dormans-Beauvais  (Collège  de);  sa  fondation; 
nombre  primitif  des  boursiers,  III,  343.  —  Fon- 
dation de  nouvelles  bourses;  construction  de  la 
chapelle;  protection  accordée  par  le  Parlement  h 
l'établissement,  344.  —  Il  s'unit  momentané- 
ment au  collège  de  Presles  et  par  suite  porte 
le  nom  de  collège  de  Presles-Beauvais,  puis  il 
s'isole  et  reprend  son  premier  nom;  modilica- 
lion  des  statuts,  345.  —  Enumération  des  prin- 
cipaux personnages  qui  ont  figuré  dans  l'établis- 
sement conmie  maîtres  ou  comme  élèves;  réunion 
de  l'établissement  à  l'Université,  346.  —  Desti- 
nations diverses  données  aux  bâtiments,  35o. 

DoRMY  (André),  donateur  d'un  des  ouvrages  figu- 
rant dans  la  bibliothèque  des  Pénitents  de  Picpus, 
II,  9.89. 

DosiTHÉE  DE  S  vint-Alexis;  sa  Vie  de  saint  Jean  de 

la  Croix,  I,  36. 
Douai,  voir  Odoiv  de  Douai,  Robert  de  Douai. 
Douane;  une  caisse  remplie  de  livres  tartares  et  non 
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réclamée  est  ouverte  par  l'ordre  du  contrôleur 
de  cette  administration,  qui  en  fait  déposer  le 
contenu  à  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  190. 
Douceur  (Louis),  relieur  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
II,  i84. 

Doudeauville  (Le  duc  de);  il  installe  une  école  lan- 
castrienne  dans  la  chapelle  de  l'ancien  collège  de 
Dormans-Beauvais,  III,  35 0. 

DouËT  d'Arco  (M.),  éditeur  de  Y  Inventaire  de  la 
bibliothèque  de  Charles  VI,  II,  128. 

Doujat  (Jean),  conseiller  au  Parlement,  désigné 
pour  assister  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de 
Mazarin,  III,  70. 

Doulcet  (Denis-Claude),  bibliothécaire  de  la  Fa- 
culté de  médecine,  II,  38,  47. 

Droctovée,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés,  I, 
108. 

Drouet,  neveu  de  Falconet,  obtient  pour  lui-même 
la  continuation  de  la  pension  accordée  h  son 
oncle.  H,  2o4. 

Drouet  (Etienne),  bibliothécaire  de  l'ordre  des 
Avocats,  dresse  le  catalogue  de  la  collection  con- 
fiée à  sa  garde ,  III ,  174. 

Drusus;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  95. 

Dubarry  (La  comtesse);  son  nom  figure  dans  la 
liste  des  personnages  auxquels  appartenaient  les 
livres  tirés  du  dépôt  de  Versailles  pendant  la  Ré- 
volution ,  III ,  1  98. 

Du  Bellay  (Le  cardinal);  il  recommande  Pierre 
Duchàtel  à  François  I",  II,  i3G. 

Durertrand,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, II,  47. 

Du  Bocage  (Barbié) ,  garde  du  cabinet  des  médailles 
du  Roi,  II,  2  1  3. 

Dubois,  relieur  de  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  i84. 

Dubois  (Gérard),  bibliothécaire  de  l'Oratoire,  II, 
34o. 

Dubois  (Jean);  legs  de  livres  fait  par  lui  à  la  com- 
munauté des  Capucins,  II,  236. 

Dubois  (Le  cardinal),  élève  du  collège  de  Chanac. 
II,  88. 

Dubois  (Philippe),  bibliothécaire  de  Charles-Mau- 
rice LeTellier,  archevêque  de  Reims,  I,  76. 

Dubois  (Siméon);  sa  bibliothèque  forme  le  noyau 
de  celle  du  chanoine  Desforges,  III,  4o. 

Dubois  (Thomas);  son  legs  à  la  bibliothèque  de 
Saint-Victor,  1 ,  1 44. 

Du  BoucnAGE  (Hôtel);  le  cardinal  deBérulle  en  fait 
l'acquisition  et  y  ajoute  une  chapelle,  II,  337. 

Du  Bouciiet  (Jean-Jacques),  frère  et  exécuteur  tes- 
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lamentaire  de  Henri  du  Boucliet  de  Bournon- 
ville,  délivre  aux  religieux  de  Saint-Victor  la  bi- 
bliothèque de  ce  dernier,  I,  ir)6.  —  Article  du 
testament  oii  il  est  désigné,  189. 

Dr  Boi'ciiET  DE  BouRNONViLLE  (Hcnri),  conseiller  au 
Parlement,  lègue  sa  bibliothèque  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor;  conditions  de  ce  legs;  rentes  cjii'il 
y  ajoute,  I,  i5^i,  i55.  —  Nombre  des  volumes 
de  sa  collection  en  i6/i3,  i54.  —  M  en  1662, 
i56. —  Il  est  enterré  à  Saint-Victor;  son  testa- 
ment est  gravé  sur  le  marbre,  et  son  buste  placé 
dans  la  bibliothèque;  services  religieux  qui  sont 
faits  pour  lui,  i5G.  —  Sa  marque  bibliogra- 
phique; sa  signature;  ses  livres  sont  mutilés;  il 
inscrivait  sur  ses  volumes  son  nom  et  le  prix  qu'il 
les  avait  payés,  iSy.  — Son  épitaphe,  159. — 
Extrait  de  son  testament,  180. 

DuBouLAY.  auteur  de  YHistoria  Universitatis  Pm-i- 
siensis,  cité,  I,  228;  II,  111. 

Ddboi'RG,  docteur  en  théologie,  est  adjoint  aux 
inspecteurs  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonno. 
I,  287. 

DcBREUiL ,  relieur,  mentionné  dans  les  comptes  du 
bibliothécaire  de  Mazarin,  III,  1A7. 

D(î  Bf.euil  (V.),  recluse,  regardée  jwr  Félibien 
comme  l'inauguratrice  de  la  rr dévotion  du  mont 
rValérien,»  III,  821. 

Df'BREUL  (J.),  auteur  du  ThciKre  des  anti/fuitcz  dr 
Paris,  bibliothécaire  de  Saint-Germain-des-Prés  ; 
son  activité;  sa  signature,  I,  109,  126.  —  Sa 
description  du  psautier  dit  de  Saint-Germain, 
127,  128.  —  Il  signale  un  autre  psautier 
écrit  en  sigles,  129.  —  Sa  description  des  ta- 
blettes dites  de  Philippe  le  Bel,  i3i.  —  Ce 
(ju'il  dit  des  armoiries  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés, i33.  —  Ce  qu'il  dit  d'un  des 
abbés  de  Saint-Victor,  1  /i6.  —  Ce  qu'il  dit  de  la 
bibliothèque  du  collège  de  maître  Gervais,  II. 
226.  —  Il  publie  l'épitaphe  de  Pierre  Bercheure, 
III,  9.  —  Autres  citations  ou  mentions  de  cet 
écrivain,  I,  228,  36/i,  89/1,  hoo. 

Ul'browski  (Pierre) ,  secrétaire  de  l'ambassade  russe 
à  Paris,  achète  plusieurs  manuscrits  provenant 
de  Saint-Germain-des-Prés,  I,  12^. 

DuBUissoN  cède  à  la  bibliothèque  du  Boi  un  recueil 
de  titres,  II,  2o5. 

Dr  Bus  (Bernard),  épicier,  reçoit  des  exécuteurs 
testamentaires  de  Mazarin  une  indemnité  pour 
une  maison  qu'il  possédait,  III,  io5. 

DuBV  (  Pierre  -  Ancher  -  Tobiesen  ) ,  archéologue  . 
achète  la  collection  de  médailles  de  la  Ville;  sa 


vie,  III,  195.  —  Beproduction  de  l'acte  consta- 
tant la  vente  de  médailles  (|ui  lui  est  faite  par  la 
Ville,  282,  283. 

DucANGE;  son  erreur  relativement  à  l'ouvrage  ap- 
pelé Marûnellus,  I,  h.  —  Son  témoignage  sur 
les  prisons  de  Notre-Dame,  20.  —  Son  Glossaire 
donné  à  la  Cathédrale,  36.  —  Il  dresse  l'inven- 
taire des  manuscrits  grecs  de  la  bibliotlièque  du 
Boi ,  II ,  190.  —  Plusieurs  de  ses  manuscrits  sont 
accjuis  par  la  bibliothèque  du  Boi,  208. 

DucERCEAu;  fragments  de  son  plan  de  Paris,  1,71, 
887,  h-2i  \  II,  225;  III,  102.  —  Mention  de  ce 
plan ,  1 1 3. 

DuciiÂTEL  (Pierre),  évêque  de  Tulle,  maître  de  la 
librairie  du  Boi,  conseille  à  François  I"  d'ajouter 
à  sa  collection  de  Fontainebleau  la  bibliothèque 
de  Blois,  II,  i36.  —  Il  cherche  à  assurer  la 
conservation  des  livres  confiés  à  sa  garde,  \ho. 

—  Sa  conduite  courageuse;  sa  mort,  162. — 
Son  successeur,  1^2,  211,  21  G.  —  François  1" 
se  plaît  à  s'entretenir  avec  lui,  21 5. 

DucnESNE  aîné,  garde  des  estampes  à  la  bibliothèque 

du  Roi,  II,  2 1 3. 
DucHESNE  (L'abbé),  bibliothécaire  de  Colbeil,  II, 

198. 

DucLER  (Denis),  exécuteur  testamenlaiie  de  Jean 
de  Justice,  réalise  les  intentions  du  défunt  rela- 
tivement à  la  fondation  d'un  collège.  II.  101. 

DuFoiiR,  professeur  au  collège  d'Harcourt,  donne 
une  géographie  manusciite  aux  Jacobins  de  la 
l  ue  Saint-Honoré,  II,  817. 

Du  FouRNY  (Caille),  auditeur  h.  la  Chandjre  des 
comptes,  lègue  à  Louis  XIV  un  grand  nombre 
de  pièces  historiques,  II,  igi. 

Du  Fresne  d'Aubignv,  voir  Aubigny  (Du  Fresne  d'). 

DuFresxede  Mincé,  voir  Mince  (Eliedu  Fresne  de). 

DuGAST  (  Robert) ,  principal  du  collège  Sainte-Barbe, 
lègue  sa  bibliothèque  à  cet  établissement,  III, 
85/i. 

Duhamel  (J.-B.),  membre  de  l'Académie  des 
Sciences,  donne  des  livres  à  l'église  Notre-Dame, 
I,  85. 

Dumas,  maître  maçon,  exécute  des  travaux  pour 
fagrandissement  de  la  biljliothèque  du  collège 
Mazarin,  III,  118. 

Dumolinet  (Claude),  bibliothécaire  de  Sainte-Ge- 
neviève, succède  au  P.  Lallemant,  I,  75,  86. 

—  Il  crée  le  cabinet  de  curiosités;  sa  mort; 
son  successeur,  76.  —  Il  publie  le  catalogue  du 
cabinet  de  curiosités,  83.  —  Son  buste  placé 
dans  la  bibliothèque,  98.  —  {;e  qu'il  dit  du  cof- 

68. 
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fret  renfermant  les  médailles  de  François  I",  II, 
173. 

DinioNT  (Jean),  prieur  de  la  Sorbonne,  lègue  des 

livres  à  cet  établissement,  I,  oSg. 
DuMO'JciiEL,  recteur  de  l'Université,  se  présente  à  la 

barre  de  l'Assemblée  nationale  et  demande  la 

réforme  de  l'organisation  universitaire;  sa  vie, 

m,  125. 

DioioDCiiET  Di;  Bac,  autour  du  Traité  des  questions 
mixtes,  III,  178. 

Du  MousTiEr.  (Le  P.  Arlus),  récollet,  auteur  d'un 
livre  intitulé  Neustria  pia;  endroit  où  l'original 
de  cet  ouvrage  est  conservé,  II,  299. 

Diiivs  Scot;  son  commentaire  sur  les  Sentences  de 
Pierre  Lombard,  I,  17. 

Du  Parvis  (Jacques),  hucbier,  exécute  divers  tra- 
vaux pour  la  bibliothè([ue  de  Chai'les  V,  II ,  1 13. 

Di'  Perrdn  (Le  cardinal);  haut  prix  qu'il  attachait 
au  Songe  du  vieux  Pèlerin,  II,  98.  —  Il  visite 
les  collèges  de  Tréguier  et  de  Cambrai ,  où  l'on 
se  proposait  d'installer  la  bibliothèque  du  Roi, 
i56,  2  1  7,  —  Il  lègue  sa  bibliothèque  auN  Pé- 
nitents de  Picpus,  287. 

Dupix  (Elie);  ce  qu'il  dit  du  P.  Fronteau,  I,  7/1. 

DuPLEssis  (Christophe),  baron  de  Monbar,  se  retire 
au  séminaire  des  Missions  étrangères  et  y  forme 
une  bibliothèque  qu'il  lègue  à  cet  établissement, 
III,  166. — Extrait  de  son  testamen! ,  i6'i,  i65. 
—  Catalogue  do  sa  biblioi.hèque,  iG5. 

Dupont  (Jean),  docteur  de  Sorbonne,  puni  pour 
avoir  enfreint  le  règlement  de  la  bibliothèque,  1, 
267. 

DuPRAT  (Guillaume),  évêque  de  Clermont,  essaye 
d'introduire  les  Jésuites  à  Paris  et  fait  plusieur.^ 
legs  à  leur  compagnie,  II,  9^5. 

Du  PRÉ(Gaillol),  libraire,  fait  l'inventaire  de  la  bi- 
bliothèque du  président Lizet,  II,  102. 

DupRÉ  (Louis);  son  portrait  placé  dans  la  biblio- 
thèque de  l'ordre  des  Avocats,  III,  172. 

Depuis,  prol'esseur  au  collège  Mazarin,  est  nommé 
membre  de  la  commission  de  surveillance  de  cet 
établissement,  III,  127. 

Diipuis  (C.-F.) ,  auteur  de  YOriffine  des  cultes,  biblio- 
thécaire du  prince  de  Soul)ise,  II,  178. 

DrpuY  (Jacques),  garde  de  la  librairie  du  Roi,  II, 
i63,  211,  217.  —  Il  lègue  au  Roi  sa  biblio- 
thèque, —  Marque  doses  livres,  1G7.  — 
Détails  concernant  sa  personne  et  celle  de  son 
iVère  Pierre,  1  G 7,  1 68. 

DupuY  (Louis),  bibliothécaire  du  séminaire  des 
Trente-Trois,  III,  876. 


Dupuy  (Pierre) ,  frère  de  Jacques  Dupuy ,  est  chargé 
d'estimer  les  manuscrits  appartenant  à  Phi- 
lippe Hurault,  II,  iGi.  —  Il  est  nommé  garde 
de  la  librairie  du  Roi,  i63,  211,  217.  —  Il 
collabore  au  catalogue  de  cette  collection,  i63. 

—  Sa  mort,  iGG.  —  Il  lègue  ses  manuscrits  au 
(ils  du  président  de  Thou,  168,  171.  —  Bi- 
bliothécaire du  président  de  Thou,  177,  178. 

DupuYTREN  (Musée);  local  où  il  a  élé  installé,  I, 
2o3. 

Durand,  relieur  de  la  bibliothèque  du  Boi,  II,  i85. 

Durand,  serrurier,  aide  à  la  pose  des  scellés  sur  la 
bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  i8h. 

Durand  (Jean);  somme  qu'il  reçoit  de  Jean  Gerson 
en  présence  du  Chapitre  de  Notre-Dame,  I,  5o. 

Durand  (Jean-Etienne),  minime;  annotations  sui- 
vies de  .son  nom,  II,  332. 

Durand  (Jean-Jacques),  libraire,  lègue  tous  ses 
biens  à  l'église  Saint-André-des-Arts,  III,  829. 

Durand  (Le  P.),  bénédictin,  est  chargé  de  dresser 
le  catalogue  des  manuscrits  du  collège  Louis-le- 
(irand,  II,  269.  —  Conlinualeur  du  Thésaurus 
anecdotarum,  3G2. 

Durand  de  Mende  ;  son  Rationale  légué  à  la  Sorbonne, 

I,  2.')6.  — Son  Rationale,  son  Spéculum  judicialc 
et  son  Repertorium  juris  canonici  figurent  dans 
diverses  bibliothèques,  II,  7Z1,  117,  222,  282: 
III,  3/48. 

Durand  de  Saint-Pourçain  ,  évêque  de  Meaux ,  lègue 

des  livres  à  la  Sorbonne,  I,  287. 
Du  Refuge  (François),  aumônier  de  Louis  XII,  est 

chargé  de  diriger  la  bibliothèque  do  ce  prince  à 

Blois,  II,  182,  211. 
DuRET  (Le  P.  Philippe),  capucin  du  Marais,  lègue 

à  sa  communauté  un  grand  nombre  de  livres, 

II,  87/1. 

DuREY  DE  NoiNviLLE,  aulour  de  la  Dissertation  sur 
les  hihliothe'pies ;  ce  qu'il  dit  de  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  82.  —  /f/.de  la  bibliothèque 
de  Saint-Germain-des-Prés ,  121.  —  Erreur  qu'il 
commet  au  sujet  de  la  bibliothèque  de  la  maison 
professe  des  Jésuites,  II,  270.  —  Ce  qu'il  dit 
de  la  bibliothèque  des  Capucins  du  Marais,  87^. 

—  Autres  citations  ou  mentions  do  cet  écrivain, 
I,  89/1;  m,  172. 

Du  Tens,  trésorier  de  l'extraordinaire,  un  des  bien- 
faiteurs do  la  bibliothèque  du  temple  de  Gha- 
renton ,  III,  hh']. 

Ddval  (André),  bibliolhécaire  de  la  Sorbonne,  I, 
262,  295. 

DuvAi.  (Etienne),  bibliolhécaire  de  Saint-Germain- 
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(les-Prés ,  remplace  dom  Bouquet  ;  son  successeur. 

1,  117,  195. 

DiivAi.  (L.),  prieur  du  couvent  des  Cordeliers,  I. 
•206. 

DuvAL  (L'abbé),  bibliothécaire  de  l'Université,  III, 
3ii. 

DuvAL  (Pierre),  avant-dernier  bibliothécaire  du  col- 
lège Louis-le-Grand ,  II,  958. 


Du  Verger  (André),  forgeron,  exécute  des  travaux 
pour  la  bibliothèque  du  Roi  au  Louvre,  II,  1 13. 

DuviviER  (Antoine),  chancelier  de  Notre-Dame,  est 
chargé  de  trouver  un  local  pour  y  transporter  la 
bibliothèque,  I,  63. 

Dux  (Nicolas),  maître  des  comptes,  dresse  l'inven- 
taire de  la  bibliothèque  de  Blois,  II,  i3G,  187, 
i38. 


Eaiibonne  (L'abbé  d'),  exécuteur  testamentaire  de 
A.-V.  Guichon,  I,  37. 

Ebbon,  archevêque  de  Reims,  bibliothécaire  de 
Louis  le  Débonnaire,  II,  108. 

EccANTE  (Jean  de),  bibliothécaire,  puis  prieur  de 
la  Sorbonne,  I,  95 1,  293. 

EciiARD,  auteur  du  Dibliolheca  scrtptorum  ordinis 
Prœdicatorum  ;  ce  qu'il  dit  de  Godefroy  Desfon- 
taines, I,  9  34.  —  Bibliothécaire  des  .lacobins 
de  la  rue  Saint-IIonoré,  II,  3 19. 

Échelle  de  l'évêque  de  Paris;  sa  situation,  I,  90; 
—  du  prieur  de  Saint-Martin-des-Champs, 
109;  —  de  l'abbé  de  Saint-Germain-des-Prés , 
109. 

EcnEviNs,  voir  AxDRÉ  (Jean),  Babille,  Basly,  Bel- 
LET,  Blacque,  Bordexave,  Bouciier  d'Argis, 
BoYER  (Jean),  Chomel  (Louis-Denis),  Darlu, 
Deshayes,  Devarexne  ,  La  Bivière  (De)  ,  Le  Bloc- 
teur,  Lexs  (De),  Mercier,  Pochet,  Quatremère, 
BicnER,  Saint-Yon  (Garnier  de),  Sarazin, 
Sprole,  Varade  (Jérôme),  Vieillard,  Viel. 

EcLAssAN  ;  situation  de  sa  librairie  classique  dans  les 
bâtiments  du  collège  Mazarin,  III,  111. 

École  (Bue  de  1') ,  II,  \h. 

École  de  Santé  (Dépôt  littéraire  de  1'),  dans  le 
couvent  des  Cordeliers;  sa  création,  I,  907.  — 
On  y  transporte  les  livres  provenant  du  couvent 
des  Filles  de  Sainte- Geneviève,  III,  /15G.  — 
Id.  des  Sœurs  de  charité  de  la  paroisse  Sainl- 
André-des-Arts,  iga. 

École  Militaire;  but  de  sa  création;  sa  biblio- 
thèque; estampille  de  cette  collection ,  III,  39/1. 

École-Polytechniqoe  (Rue  de  1');  son  emplace- 
ment, II,  968. 

Écoles  (Petites);  leur  organisation,  I,  9. 

Écoles  (Rue  des);  son  emplacement,  II,  934. 

Écoles  centrales;  mesures  prises  sous  le  Consulat 
à  l'égard  de  leurs  bibliothèques,  III,  907,  9o8. 


Écoles  chrétiennes  (Frères  des),  voir  Enfant-Jésus 

(Frères  de  1'). 
Écoles  palatines  ,  fondées  par  Charlemagne  et  Al- 

cuin,  1,1.  —  Professeurs  qui  y  ont  enseigné. 

9.  —  La  médecine  faisait  partie  des  cours,  II. 

i3. 

Écoliers;  ils  affluent  à  Paris  dès  le  xii°  siècle,  1,3. 
991;  II,  ik.  —  Leurs  logements,  I,  3,  999: 
II,  ih.  —  Moyens  qu'ils  emploient  pour  sup- 
pléer à  la  rareté  des  livres,  1,3.  —  Etienne  de 
Gantorbéry  leur  lègue  des  livres  ,8,9.  —  Pierre 
de  Joigny  en  fait  autant,  19.  —  Règlement  qui 
leur  était  imposé  chez  les  Jacobins,  1 99.  —  Leur 
nombre  au  xvi'  siècle,  961.  —  Assis  aux  cours 
sur  la  paille;  règlement  des  heures  de  leurs  le- 
çons, II,  i5. 

Écossais  (Bibliothèque  du  collège  des);  son  impor- 
tance en  1 790 ,  I,  4 1 7.  —  Son  règlement,  4i  8 . 
619.  —  Serment  imposé  au  bibliothécaire,  h  1 9. 

Écossais  (Collège  des);  sa  situation;  sa  fondation; 
ses  bienfaiteurs,  I,  4 17.  —  Ses  statuts,  4 18. 

—  Sa  suppression,  49o.  —  Baluze  se  retire 
dans  une  maison  dépendante  de  cet  établisse- 
ment, II,  1  93. 

Écrivains,  voir  Copistes. 

Effiat  (M"°  d'),  fille  du  maréchal  de  même  nom. 

fait  construire  un  couvent  pour  les  Fillfs  de  la 

Croix,  III,  437. 
Eginiiard;  ce  qu'il  dit  de  la  bibliothèque  rassemblée 

par  Charlemagne,  II,  107. 
Élipiiat,  franciscain;  ses  Questions  léguées  à  la 

Sorbonne,  I,  9^9. 
Ellain  (Nicolas),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

trouve  d'anciens  documents  relatifs  à  l'histoire 

de  la  Faculté,  II,  58. 
Éloi  (Saint);  missel  qui  porte  son  nom,  I,  129. 

—  Il  transforme  en  monastère  une  maison  don- 
née par  le  roi  Dagobert,  III,  5. 
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Émery  (D'),  conseiller  d'État,  maître  de  la  librairie 

du  Roi,  II,  i5i. 
Encres  d'or  et  d'argent,  rarement  employées,  1, 

197,  198. 

ENFA^T-JÉSLS  (Filles  de  1'),  voir  Filles  de  l'Eiv- 
fant-Jésus. 

Enfant-Jésus  (Frères  de  1');  leur  désignation  la 
plus  ordinaire;  leur  établissement  à  Paris;  leur 
bibliothèque,  HI,  89 3. 

Enfants -Trouvés  (Hospice  des),  installé  dans  les 
bâtiments  de  l'institution  de  l'Oratoire ,  III,  36. 

Enfer  (Rue  d');  les  Barnabites  s'y  installent  en  en- 
trant à  Paris,  III,  5.  —  Les  Feuillants  y  éta- 
blissent le  noviciat  de  leur  ordre,  28. 

Entrepôt  des  vins,  bâti  sur  les  ruines  de  l'abbaye 
de  Saint-Victor,  I,  i36. 

Eparque  (Antoine),  poète  de  Corfou,  enrichit  la 
bibliothèque  de  François  I",  II,  i35. 

Epiirem  (Saint);  ses  recommandations  sur  les  soins 
à  donner  aux  livres,  I,  333.  —  Ses  œuvres  à  la 
bibliothèque  de  l'Oratoire,  II,  3ii. 

Epicure;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  9^- 

Épistolier,  voir  Lectionnaire. 

Epitaphes  :  de  Nicolas  de  Lyre,  I,  i3;  —  d'Etienne 
de  Seniis,  i38; —  de  Henri  du  Bouchet,  iSq; 
—  de  Gilles  Corrozet,  II,  5;  —  de  Robert 
Gaguin,  i3i  ;  —  de  Jean  Pontas,  3i6. 

Erasme  (Didier),  élève  du  collège  de  Montaigu,  I, 
/107.  —  Son  Nouveau  Testament  signalé,  à  la 
bibliothèque  des  Capucins,  comme  livre  prohibé , 
II,  289.  —  Ses  œuvres  prohibées  chez  les  La- 
zaristes, III ,  1 3. 

Érembourg  de  Brie  (Rue);  le  collège  de  maître  Ger- 
vais  y  est  installé,  II,  9 2 5. 

Ermitage  (Bibhothècpie  de  1'),  près  de  Saint-Pé- 
tersbourg, renfermant  un  nombre  considérable 
de  documents  provenant  de  la  Bastille,  IH,  201 . 

Eschyle;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  gi. 

EscouLEs  (Rue  des),  II,  i4. 

Escrime;  l'enseignement  de  cet  art  est  interdit  au 
collège  Mazarin  par  l'Université,  III,  11 3. 

Esope,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  217. 

Espence  (Claude  d');  son  testament;  il  lègue  ses 
livres  aux  Jacobins,  I,  198. 

Estampes  (Collection  d')  :  d'Accard,  I,  75,  111, 
169;  —  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  76, 
98;  —  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés , 
i3i;  —  de  Nicolas  de  Traiage,  161;  —  do 
l'abbaye  de  Saint-Victor,  170;  —  de  la  biblio- 
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thèque  du  Roi,  II,  17^1 ,  907,  2i3;  —  de  Michel 
deMarolles,  17^; — deGaston  d'Orléans,  17^ , 
176;  —  du  marquis  de  Beringhen,  174,  196; 

—  du  maréchal  d'Uxelles,  9o3;  —  de  Fevret 
de  Fontette  et  de  Mariette,  9o5;  — de  la  mai- 
son professe  des  Jésuites,  975  ;  —  des  Augustins 
déchaussés,  807;  —  de  Mazarin,  III,  56;  — 
d'Antoine  Moriau,  i83. 

Estampilles  du  tome  I"  :  Notre-Dame  (Eglise),  h  h. 

—  Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye  de),  i33. 

—  Saint- Victor  (Abbaye  de),  171.  —  Sainte- 
Geneviève  (Abbaye  de),  90,  91,  92.  —  Sor- 
bonne  (Collège  de),  3o9. 

 du  tome  II  :  Bénédictins  anglais  ,871. 

—  BibHothèque  du  Roi,  i65,  i85,  208.  — 
Carmes  de  la  place  Maubert,  10. — Carmes 
déchaussés,  3i3.  —  Faculté  de  médecine ,  60. 
61,  62.  —  Feuillants  de  la  rue  Saint-Honoré. 
285.  —  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré,  890. 

—  Louis-le-Grand  (Collège  de),  269. 
  du  tome  III  :  Académie  des  Sciences, 

383.  —  Barnabites,  9.  —  École  militaire,  896. 

—  Hôtel  de  Ville  (Ancienne  bibhothèque  de  1'), 
9o5.  —  Institut  de  France,  207.  —  Mazarin 
(Collège),  i36.  —  Missions  étrangères  (Sémi- 
naire des),  167.  —  Noviciat  des  Jacobins,  20. 

—  Pénitents  de  Nazareth,  2.  —  Petit  de  Mon- 
tempuis,  802.  —  RécoUeltes  de  Sainte-Claire, 
lilii.  —  Saint-fiaurent  (Eglise),  82^,  —  Saint- 
Sulpice  (Séminaire  de),  88.  —  Théatins,  99. 

—  Université,  3i4. 

Estouteville  (Colard  d'),  seigneur  de  Torchi,  l'un 
des  fondateurs  du  collège  de  Torchi,  contribue 
à  réunir  à  cet  établissement  le  collège  de  Li- 
sieux,  III,  339,  3^40. 

Estouteville  (Estout  d'),  abbé  de  Fécamp,  con- 
tribue, avec  ses  frères  Collard  et  Guillaume,  à 
la  fondation  du  collège  de  Torchi,  111,  389.  — 
11  lègue  à  cet  établissement  tous  ses  livres  el 
d'autres  objets.  889,  3Ao. 

Estouteville  (Guillaume  d'),  évêque  de  Lisieux, 
frère  des  deux  précédents,  contribue  à  fonder 
le  collège  de  Torchi,  III,  889. 

Estouteville  (Jean  d'),  grand  maître  des  arbalé- 
triers de  France,  fonde  de  nouvelles  bourses 
dans  le  collège  de  Torchi,  III,  3io. 

Estouteville  (Le  cardinal  Guillaume  d').  réforma- 
teur de  l'Université,  II,  i5.  —  Il  prend  des  me- 
sures pour  améliorer  l'élude  de  l'hygiène  à 
l'école  de  médecine.  Sa. 

Estrades  (D'),  ambassadeur  à  Venise,  abbé  com- 


TABLE  ALPIIABÉTIQ 

mendataire  de  Moissac,  accorde  l'autorisation 
d'enlever  les  manuscrits  de  son  abbaye  pour  la 
bibliothèque  du  Roi,  II,  181. 

FsTRECiiY  (Pierre  d'),  administrateur  de  l'hospice 
des  Incurables,  échange  quelques-uns  des  livres 
appartenant  à  cet  établissement,  III,  38o. 

EsTRÉES  (César  d'),  cardinal;  sa  vie;  sa  biblio- 
thèque; il  protéffe  les  lettres,  I,  11 4.  —  Il  offre 
à  Louis  XIV  deux  globes  de  Goronelli,  II,  igS, 
et  Xerrata. 

EsTRÉES  (Gabrielle  d');  sa  bibliothèque ,  1 ,  1  \h.  — 
Hôtel  quelle  habita,  II,  387. 

EsTRÉEs  (Jean  d  ),  archevêque  de  Cambrai;  sa  vie; 
sa  bibliothèque;  curiosités  que  renfermait  cette 
collection;  il  la  lègue  à  l'abbaye  de  Saint -Ger- 
main-des -Prés;  inscriptions  que  les  religieux 
placent  dans  les  volumes,  I,  1 1 4 ,  1 15.  —  Son 
ex  libris,  116. 

EsTRÉES  ( Victor-Marie  d'),  amiral  et  maréchal  de 
France;  sa  passion  pour  les  curiosités  et  pour 
les  livres;  son  ex  libris,  I,  1 15. 

Etims  de  Corny,  procureur  du  Pioi  et  de  la  Ville, 
demande  qu'un  témoignage  de  reconnaissance 
soit  adressé  par  l'Echevinage  à  l  évêque  de  Cal- 
linique,  III,  285  ,  286. 

Etienne,  archidiacre  de  Cantorbéry;  extrait  de  son 
testament;  il  lègue  sa  bibliothèque  à  Notre- 
Dame;  conditions  de  ce  legs,  1,8.  —  Liste  des 
ouvrages  qui  composaient  cette  bibliothèque,  9. 

Etienne  (Henri  et  Robert),  imprimeurs;  leur  en- 
seigne, II,  /i5. 

Etienne  d'Abbeville,  chanoine  d'Amiens,  lègue  des 
livres  à  la  Sorbonne,  I,  aS/i. 

Etienne  d'Auvergne  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 
I,  287. 

Etienne  de  Besançon,  général  des  Dominicains, 
lègue  des  livres  à  la  Sorbonne,  I,  2  35. 

Etienne  de  Bourges;  son  portrait  placé  dans  la  bi- 
bliothèque de  Samt- Victor,  I,  i58. 

Etienne  de  Bourgueil,  fondateur  du  collège  de 
Tours,  II,  67. 

Etienne  de  Chaomont,  sous -proviseur  de  la  Sor- 
bonne, lègue  des  livres  à  cet  établissement,  I, 
962. 

Etienne  de  Guiberville,  chanoine  de  Notre-Dame, 
délivre  au  chancelier  Pierre  de  Saint- Omer  les 
livres  appartenant  à  l'église,  I,  12. 

Etienne  d'Orléans,  évêque  de  Tournay;  son  por- 
trait placé  dans  la  bibliothèque  de  Saint- Victor, 
I,  159. 

Etienne  de  Rouvroy,  doyen  de  la  Faculté  de  méde- 
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cine,  reçoit  en  prêt  un  livre  appartenant  à  la  bi- 
bliothèque, II ,  19. 

Etienne  de  Saint-Pierre  lègue  des  livres  à  l'abbaye 
de  Saint-Victor,  I,  ii3. 

Etienne  de  Senlis,  évêque  de  Paris,  installe  les 
écoles  de  Notre-Dame  hors  du  cloître,  1,3.  — 
Il  lègue  des  livres  à  l'abbaye  de  Saint-Victor; 
il  y  est  enterré;  son  épitaphe,  i38. 

Etienne  de  Sully;  son  portrait  est  placé  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Vict  ir,  1,  i58. 

Etienne  Tempier,  évêque  de  Paris,  donne  et  lègue 
plusieurs  volumes  à  l'église  Notre-Dame,  I,  10. 

Etienne  de  Tournay,  abbé  de  Sainte -Geneviève, 
raconte  à  son  évêque  les  ravages  des  Normands, 

Etuves  (Rue  des);  sa  situation;  époque  de  sa  sup- 
pression, I,  819. 

Eudes,  évêque  de  Paris,  ratifie  un  échange  conclu 
entre  Louis  VI  et  le  prieuré  de  Saint-Marlin- 
des-Champs,  III,  SaS. 

Eudes,  évêque  de  Tusculum,  lègue  ses  sermons  à 
la  Sorbonne,  I,  281. 

Eudes,  premier  abbé  de  Sainte-Geneviève,  fait  don- 
ner deux  volumes  à  la  bibhothèque,  I,  72.  — 
S:)n  portrait  placé  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor,  i5g. 

Eudes  ,  relieur,  mentionné  dans  les  comptes  du  bi- 
bliothécaire de  Mazarin,  III,  1/17. 

Eudes  (Jean),  oratorien,  frère  de  l'historien  Eudes 
de  Mézeray,  fonde  la  communauté  des  Eudistes. 
m,  384. 

El  des  de  Sully,  évêque  de  Paris,  contribue  à  l'a- 
chèvement de  la  cathédrale  et  lui  lègue  des 
livres,  I,  5,  6.  —  Son  portrait  placé  dans  la 
bibliothèque  de  Saint- Victor,  i58. 

Eudistes;  fondation  de  leur  communauté;  leurs 
diverses  installations  à  Paris;  leur  pauvreté; 
leur  bibliothèque;  inventaire  de  cette  collection. 
III,  38i.  —  Inscription  trouvée  sur  un  des  vo- 
lumes, 385. 

Eugène  IV,  pape,  convoque  le  concile  de  Bàle,  I. 

28.  —  Il  est  déposé,  99. 
Euripide;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 

Sainte-Geneviève,  I,  <^h. 
Euzenat,  intendant  de  Mazarin,  rassure  Gabriel 

Naudé  sur  les  intentions  du  président  Tubeuf, 

III,  68,  69. 

Eve  (Clovis),  relieur  du  Roi  et  imprimeur,  11. 
157. 

Eve  (Nicolas),  relieur  de  Henri  IV  et  imprimeur. 

n,  157. 
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EvÈQUEs  de  Paris;  leur  nomenclature,  I,  6.  —  Ils  çois),  260.  —  Le  Masie  (Michel),  -267.  — 

étaient  responsables  du  mobilier  de  la  calbé-  Prémontrés  (G  illége  des),  32-3. — Saint-Victor 

drale,  28.  (Abbaye  de),  171. 

Evrard,  prieur  de  Sainte-Catlierine,  I,  197.  —  Il  Hx  t/c/i/s  du  tome  II:  Angoulême(Jean,  comte  d') 

lègue  des  livres  à  la  bibliothèque,  198.  —  Ses  182. —  Baron  (Hyacinthe-Théodore),  33.  — 

sermons  manuscrits  étaient  encore  conservés  en  Becquet  (Antoine),  97. —  Bigot  (Louis-Emeric), 

1 790  dans  la  bibliothèque,  200.  188.  — Blancs-Manteaux,  3Go.  — Charles  V, 

Evrard  de  Conty.  médecin  de  Charles  V,  entreprend  90.  —  Corbechon  (Jean),  112.  —  Delaplanche 

la  traduction  des  Problèmes  d'Aristote,  I,  169;  (Pierre),  36G.  —  Faculté  de  médecine,  61. — 

II,  111.  —  Il  lègue  à  la  Faculté  de  médecine  Falconet,  2o3. —  Guillelmites,  369.  —  Hec- 

plusieurs  ouvrages  de  Galien ,  20.  quet  (Philippe),  33.  —  Hénaut( Charles  de). 

Excommunication  prononcée  ou  provoquée  contre  97. —  Huet (Pierre-Daniel),  272 ,  278.  —  Jean, 

les  voleurs  de  livres,  I,  22,  5i,  262;  II,  226.  II,  109. —  Maizières  (Philippe  de).  91.  — 

—  Prononcée  contre  un  bibliothécaire  de  Sainte-  Pinsonnat  (Jacques),  895.  —  Saint-Firmin  (Së- 

Geneviève  attaché  au  jansénisme,  I,  80.  —  Frap-  minaire),  879. 

pant  les  ouvrages  nominalistes,  2^2.  —  Pronon-    du  tome  III:  Donamy  (Pierre-Nicolas). 

cée  contre  une  sage-femme,  II,  69.  189.  —  Cour  des  aides,  342.  —  Lazaristes, 

Ex  uDRis  du  tome  I"  :  Baudrand  (Michel-Antoine) ,  1  i.  —  Mont-Valérien  (Beligieux  du),  822.  — 

ii3.  —  Estrées  (Jean  d'),   116.  —  Eslrées  Moriau  (Antoine),  187.  —  Naudé  (Gabriel), 

(Victor-Marie  d'),  ii5.  —  Guillebon  (Fran-  89.  —  Secousse  (Denis),  171. 


F 


Fabriciis  publie  des  frfigments  de  \'Auio)v  de 
Pierre  de  Biga,  I,  129. 

Faculté  des  arts;  sa  formation;  elle  s'établit  rue 
du  Fouarre,  II,  16.  —  La  Faculté  de  médecine 
s'en  sépare,  i5. 

Faculté  de  droit;  titre  qu'elle  prenait,  I,  G9.  — 
Son  doyen  concourt  à  la  nomination  du  provi- 
seur de  la  Sorbonne,  226.  —  Son  installation 
au  closBruneau,  II,  li,  44,  45. 

Facilté  de  médecine;  titre  qu'elle  prenait,  I,  69. 

—  Son  siège  actuel,  208.  —  Son  doyen  con- 
court à  la  nomination  du  jjroviseur  de  la  Sor- 
bonne, 2  25.  —  Son  origine;  elle  est  d'abord 
comprise  dans  la  Faculté  des  arts.  II,  i4.  — 
Sa  séparation  de  la  Faculté  des  arts;  son  orga- 
nisation au  xiii"  siècle;  ses  réunions  solennelles, 
i5.  —  Ses  livres  classiques  au  xiv"  siècle,  16. 

—  Elle  emprunte  de  l'argent  et  donne  des  livres 
en  gage,  16,  19.  —  Elle  fonde  une  messe  en 
faveur  d'un  bienfaiteur  de  sa  bibliothèque,  20. 

—  Elle  vend  des  livres  pour  acquitter  un  de  ses 
emprunts,  20.  —  Elle  est  convoquée  par  Jacques 
Despars,  qui  lui  fait  diverses  propositions,  21. 

—  Elle  exige  une  caution  avant  de  se  dessaisir  de 
certains  ouvrages  demandés  en  prêt  par  Louis  XI, 
22 ,  28.  —  Elle  prend  des  mesures  pour  la  con- 


servation des  livres  de  sa  bibliothèque.  26,  2G, 

—  Elle  augmente  ses  bâtiments,  2 G.  —  Elle 
refuse  la  bibliothèque  de  Bonnet -Bourdelot; 
motifs  probables  de  ce  refus,  29.  —  Elle  se 
réunit  pour  statuer  sur  la  donation  faite  par  Jo- 
seph Prévost  ,81.  —  Elle  prend  des  mesures 
pour  la  conservation  des  livres,  le  choix  des  bi- 
bliothécaires et  l'ouverture  de  la  bibliothèque  au 
public ,  86 ,  87.  —  Elle  fait  faire  des  recherches 
pour  retrouver  les  anciens  livres  de  la  biblio- 
thèque, 88,  89.  —  Elle  révise  ses  statuts,  42. 
43.  —  Elle  s'installe  dans  la  rue  Saint-Jean-de- 
Beauvais.  44.  45.  —  Sa  suppression  et  sa  recons- 
titution, 45.  —  Commenlaivcs  rédigés  par  i^es 
doyens,  48  à  58.  —  Ses  insignes,  60,  Gi,  G2. 

—  Elle  se  plaint  de  n'avoir  pas  été  consultée 
sur  l'organisation  de  la  bibliothèque  de  f  Uni- 
versité, 111,  8o5. 

Faculté  de  médecine  (Bibliothèque  de  la);  sou  ori- 
gine; dès  1 891  elle  donne  des  volumes  à  (iuillaume 
Boucher  en  garantie  de  sommes  ])rêtées.  H,  16. 

—  Premier  inventaire  de  ses  livres,  iG ,  17.  — 
Son  règlement  à  la  fin  du  xiv°  siècle,  18.  — 
Elle  donne  encore  des  volumes  en  garantie  de 
sommes  prêtées,  19.  —  Legs  de  livres;  volumes 
empruntés  h  la  colleclinn  et  perdus.  20.  —  Pro- 
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positions  de  Jacques  Despars  relatives  à  la  collec- 
tion; legs  du  même  personnage,  21.  —  Prêt 
des  œuvres  de  Rliasès  à  Louis  XI,  22,  28.  — 
Conditions  imposées  pour  le  ()rèt  des  livres,  28, 
•2h.  —  Legs  de  Charles  de  Mauregard,  de  Ré- 
gnier Hannegrève  et  de  Guillaume  Bazin,  ■a à, 
95.  —  La  collection  est  fermée  momentanément 
à  la  suite  d'un  vol,  et  les  livres  sont  attachés  aux 
tables  à  l'aide  d'une  chaîne,  2 5.  —  Acquisitions , 
26  ,  26.  —  Nouvelles  soustractions;  la  collection 
tombe  dans  l'abandon,  2 G.  —  Libéralité  de  Bon- 
nel-Bourdelot,  29,  3o.  —  La  collection  s'enri- 
chit des  donations  de  Picolé  de  Belestre ,  de 
Philippe  Hecquet  et  de  la  veuve  de  Jacques  Ame- 
lot  de  Beauiieu ,  3o  à  3  A.  —  Donations  de  Michel- 
Louis  Reneaume  et  du  chirurgien  Jacques;  legs 
de  Philippe  Hecquet;  reçu  du  doyen  constatant 
la  délivrance  des  Hvres  donnés  ou  légués,  35. 

—  Baude  de  la  Cloye,  premier  bibliothécaire. 
36.  —  Second  catalogue  rédigé  par  Baude  de  la 
Cloye,  36,  87.  —  Ouverture  de  la  collection  au 
public,  87,  88.  —  Médaille  frappée  à  cette  oc- 
casion, 88.  —  Recherches  entreprises  pour  re- 
trouver les  anciens  manuscrits,  89.  —  Enumé- 
ration  de  ceux  qui  furent  retrouvés ,  89 ,  4o ,  /i  1 . 

—  Disparition  de  ces  mêmes  manuscrils,  42. 

—  Obligations  des  bibliothécaires,  4 2,  A8.  — 
Donations  de  J.-C.  Adrien  Helvetius  et  autres 
personnages;  catalogue  dressé  par  Bourru,  en 
1770,  Itli.  —  Installation  de  la  collection  dans 
la  rue  Saint-Jean-de-Beauvais,  liS.  —  Son  ins- 
tallation dans  son  emplacement  actuel,  A  G.  — 
Liste  de  ses  bibliothécaires  et  de  ses  appariteurs 
depuis  1766,  46,  /17,  48. — Son  recueil  connu 
sous  le  nom  de  Commenlaircs ,  renfermant  des 
détails  curieux  sur  l'organisation  de  la  Faculté, 
la  discussion  des  thèses ,  l'ouverture  des  cours , 
les  l'ecettes  et  les  dépenses,  48  à  58.  —  Manus- 
crits .se  rattachant  aux  Commentaires,  58,  5g. 
60.  —  Marques  et  estampilles,  60,  61,  62.  — 
Préface  du  catalogue  de  1770,  63,  64,  65. 

Faculté  de  théologie;  titre  qu'elle  prenait,  I,  69. 

—  Son  doyen  concourt  à  la  nomination  du  pro- 
viseur de  la  Sorbonne,  2  25.  —  Sa  création;  son 
installation  à  la  Sorbonne,  II,  i4. 

Falconet  (Camille),  médecin,  ofTre  à  Louis  XIV 
tous  les  ouvrages  de  sa  bibliothèque  qui  ne  se 
trouvaient  pas  dans  celle  du  Roi;  sa  vie;  son 
amour  pour  les  livres;  sa  bibliothèque;  sonez-  li- 
Iji'U,  II,  208.  — Ce  que  lui  écrit  Gui  Patin  au 
sujet  de  la  vente  des  livres  de  Mazarin,  III,  78. 
m. 
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Falconis  (Pierre),  notaire,  reçoit  le  testament  du 
cardinal  de  Richelieu,  I,  3 12. 

Fauel  (Guillaume),  élève  du  collège  du  Cardinal 
Lemoine,  I,  889. 

Farces  (Bernard  ue),  archevêque,  fonde  le  collège 
de  Narbonne,  I,  409. 

Faulquexbergue  (Clément  de),  voir  Clément  de 
Faulquenbeugle. 

Faure  (Antoine);  sa  bibliothèque;  il  lègue  cette  col- 
lection à  Le  Tellier,  II,  188. 

Faure  (Charles),  supérieur  général  de  Sainte-Ge- 
neviève, 1,74. 

Faure  (La  mère);  ouvrage  composé  et  écrit  pai- 
elle,  I,  297. 

Fautrières  (Henri  de),  rédacteur  des  statuts  du 

collège  de  Cluny,  I,  363. 
Faverel  (Thomas),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 

I,  260,  294. 
Favre  (Maxence),  bienfaiteur  de  la  bibliothèque 

des  Blancs-Manteaux,  H,  36o. 
Favet  (Antoine),  curé  de  Saint-Paul,  fondateur  de 

la  chapelle  Sainte-Marguerite,  II,  38 1. 
Félibie\  (Jean-François),  frère  de  Ihistorien,  pre- 
mier bliolhécaire  de  l'Académie  d'Architecture; 

possesseur  d'une  bibliothèque  très-précieuse ,  III , 

386. 

Félibien  (Michel),  auteur  de  Y  Histoire  de  Paris, 
publie  le  règlement  de  la  bibliothèque  du  col- 
lège des  Bernardins,  I,  210.  —  Origine  qu'il 
assigne  à  la  bibliothèque  de  la  Sainte-Chapelle, 
2t5.  —  Il  traite  avec  Jérôme  Bignon,  prévôt 
des  marchands,  poiii"  la  publication  de  son  ou- 
vrage, 111,  182.  —  Origine  qu'il  assigne  à  la 
frdévotion  du  Mont-Valérien, «  821. 

Félix  V,  pape,  élu  après  Eugène  IV,  I,  29. 

Ferdinand  d'Aragon,  roi  de  Naples;  sa  bibliothèque. 
H,  i3i. 

Ferey  (Nicolas),  avocat,  lègue  des  livres  et  une 
rente  de  six  cent  francs  pour  reconstituer  l'an- 
cienne bibliothèque  de  l'ordre  des  Avocats,  III, 
1 76. 

Fernel;  ses  livres  servant  à  renseignement,  II,  16. 

Ferrv  (Pierre),  homme  d'affaires  du  duc  de  Riche- 
lieu, I,  279. 

Festus  Avienus,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I. 
217. 

Feuillantines;  leur  installation  à  Paris;  état  de 
leur  bibliothèque  en  1789,  III,  423. —  Des- 
tination donnée  aux  bâtiments  de  leur  couvent, 
428,  424.  —  Translation  de  leur  bibliothèque 
dans  les  dépôts  littéraires,  42  4. 
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Feuillantines  (Rue  des);  son  emplacement,  III, 

Feuillants;  création  de  leur  ordre;  lem-  arrivée  à 
Vincennes;  leur  installation  dans  la  rue  Saint- 
Honoré;  passage  de  leurs  Constitutions  relatif  aux 
livres,  II,  281 .  —  Un  ministre  protestant,  con- 
verti au  catholicisme,  se  retire  dans  leur  couvent 
de  la  rue  Saint-IIonoré,  aSîî.  —  Suppression 
de  leur  couvent  de  la  rue  Saint-Honoré;  rues  ou- 
vertes sur  son  emplacement,  286.  —  Ils  ëta- 
Ijlissent  un  noviciat  de  leur  ordre  dans  la  rue 
d'Enfer,  III,  28.  —  Suppression  de  leur  maison 
de  la  rue  d'Enfer,  26. 

Feuillants  de  la  rue  d'Einfer  (Bibliothèque  des); 
legs  fait  par  Giausse  de  Marchauinont  à  cette 
collection;  monogramme  et  armoiries  du  dona- 
teur, III,  28,  2/1.  — Situation  du  local,  2/1.  — 
Nombre  des  volumes  au  moment  de  la  llévolu- 
tion,  25.  —  Des  livres  provenant  de  la  collec- 
tion contribuent  à  enrichir  la  bibliothèque  du 
collège  Mazarin,  129. 

Feuillants  de  la  rue  Saikt-Honoré  (Bibliothèque 
des);  ses  commencements,  II,  281 .  —  Ce  qu'en 
dit  le  P.  Jacob  ;  legs  de  Jacques  Le  Bossu  ;  donation 
de  livres  hétérodoxes  faite  par  de  Vassan,  282. 
— Donation  de  Mare  de  La  Ferté;  Jean  de  Saint- 
Anselme  bibliothécaire;  description  du  local; 
nombre  des  volumes  au  moment  de  la  Révolu- 
lion,  283.  —  Catalogues,  288,  284.  —  Mar- 
ques, estampilles  et  inscriptions  manuscrites, 
284,  285.  —  Installation  des  archives  de  l'As- 
semblée constituante  dans  le  local,  286. 

Fedlole  (Regnault),  scribe,  chargé  de  transcrire 
des  livres  de  médecine  pour  Louis  XI,  II,  28. 

Feuquières,  voir  Guillaume  de  Feuquières. 

Feydeau  de  Brou,  ancien  évêque  d'Amiens;  des 
livres  marqués  de  ses  armes  entrent  par  voie 
d'échange  dans  la  bibliothèque  de  l'hospice  des 
Incurables,  III,  880. 

P^iAMMA  (Galvaneo),  auteur  du  Manipulus  Jlorum  , 
I,  875;  II,  77,  281. 

Fichet  (Gaillaume),  prieui-,  puis  bibliothécaire  de 
la  Sorbonne,  I,  252,  267,  29^.  —  B  intro 
duil  l'imprimerie  à  Paris,  957.  —  Dédicace  de 
sa  Rhélorique,  258.  —  Édition  très-rare  de  Sii 
Rhétorique,  portant  une  annotation  de  Gabriel 
Naudé,  m,  90. 

FiLESAc  (Jean),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  1, 
2G2 ,  295. 

Filles  Bleues,  voir  Annonciades  célestes. 
FiLLEs-DiEu;  situation  de  leur  couvent,  I,  102.  — 


THÈQUES  DE  PARIS. 

Fondateur  présumé  de  leur  coinmiinauté;  pro- 
tection que  leur  accorde  saint  Louis;  leur  chan- 
gement de  résidence;  les  bâtiments  de  leui' 
maison  sont  donnés  par  Charles  VIII  à  Tordre  de 
Fonlevrault,  III,  899.  —  Leur  bibliothèque; 
suppression  de  leur  couvent,  lioo. 
Filles  du  Bon-Pasteur;  fondation  de  leur  commu- 
nauté; don  qui  leur  est  fait  par  Louis  XIV;  leur 
bibliothèque;  démolition  de  leur  monastère,  III, 

Filles  du  Calvaire  du  marais;  fondation  de  leur 
couvent;  leur  bibliothèque;  nombre  des  volumes 
de  chaque  format  qui  appartenaient  à  cette  col- 
lection, III,  A57.  —  Mobilier  de  leur  bibliothèque 
d'après  la  déclaration  de  la  supérieure,  lib-j. 
458.  —  Nom  que  le  P.  Joseph  voulait  donner  à 
leur  communauté;  situation  du  couvent;  sa  sup- 
pression, /i58. 

Filles  du  Calvaire  de  la  rue  de  Vaugirard;  fonda- 
tion de  leur  couvent,  III ,  A 1 7.  —  Ouvrages  que 
renfermait  leur  bibliothèque,  617,  4 18.  —  Mo- 
bilier de  leur  bibliothèque;  suppression  de  leur 
monastère,  4 18. 

Filles  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame;  fonda- 
tion de  leur  communauté;  leurs  diverses  rési- 
dences; legs  qui  leur  est  fait  par  Iinbert  Porlier. 
III,  467.  —  Extraits  du  testament  d'Imbert  Por- 
lier en  leur  faveur,  467,  468.  —  Leur  biblio- 
thèque; composition  de  cette  collection  d'après 
la  déclaration  de  la  supéi'ieure;  suppression  el 
vente  du  couvent,  468. 

Filles  de  la  Croix;  leur  établissement  à  Paris; 
leurs  résidences  successives;  leur  bibliothèque; 
suppression  et  reconstitution  de  leur  commu- 
nauté, III,  487. 

Filles  du  Curé  de  Saint-Sulpice :  leur  origine,  III, 
487.  —  Etat  de  leur  bibliothèque  en  1790, 
d'après  la  déclaration  de  leur  supérieure;  in- 
exactitude de  cette  déclaration,  487,  488. 

PAILLES  de  l'Enfant-Jésus;  situation  de  leur  couvent; 
dispositions  de  leur  règlement  qui  concernaient 
la  lecture;  décadence  et  achat  de  leur  maison, 
III,  487. 

Filles  de  Notre-Dame-de-la-Miséricorde;  leur 
institution  à  Aix;  leur  établissement  à  Paris,  III, 
'171.  —  Disposilions  de  leur  Constitution  rela- 
tives à  la  lecture,  471,  472.  —  Leur  biblio- 
thèque, 472.  —  Inscriptions  manuscrites  sur 
les  volumes  de  leur  bibliothèque;  vente  des  bâ- 
timents de  leur  monastère,  478. 

Filles  de  Saint-Joseph,  ou  de  la  Providence;  leurs 
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diverses  résidences  h  Paris;  pauvreté  de  leur' 
communauté;  leur  bibliothèque;  destination  ac- 
tuelle d'une  partie  des  bâtiments  de  leur  cou- 
vent, III,  /j65. 

Fn,i,Es  DE  Saint-Tiiomas-d'Aqul\,  ou  Dames  Jacobines 
DE  Saint-Thomas;  leur  origine;  leurs  résidences 
successives,  III ,  i35.  —  Leur  triple  bibliotlièfjue , 
/i35  .  436.  —  Suppression  de  leur  communauté 
et  démolition  de  leur  couvent,  i36. 

FiM.Es  DE  Sainte-Cécile,  ou  Bernardines  du  Pré- 
cieux-Sang; leurs  résidences  successives  à  Paris. 
111,  liSi.  —  Leur  bibliothèque  et  son  mobilier, 
05 1.  452. 

Filles  de  Sainte  Geneviîîve,  ou  Miramiones;  leur 
origine  ;  but  de  leur  institution  ;  leur  bibliothèque 
et  son  mobilier  d'après  la  déclaration  des  reli- 
gieuses, III,  455.  —  Inventaire  de  la  collection; 
destination  actuelle  des  bâtiments  du  couvent, 
456. 

Filles  pénitentes  de  Sainte-Valère;  situation  de 
leur  couvent;  livres  qu  elles  possédaient  en  1 790  ; 
vente  de  leur  couvent,  III,  491. 

Filles  pénitentes  du  Sauveur;  but  de  leur  institu- 
tion; état  de  leur  bibliothèque  en  1790,  d  après 
la  déclaration  de  la  supérieure  ;  suppression  et 
vente  de  leur  couvent;  emplacement  des  bâti- 
ments, III,  485. 

Filles  de  l'Union  chrétienne,  ou  de  Saint-Chau- 
mond;  fondation  de  leur  communauté:  situation 
de  leur  couvent;  leur  bibliothèque,  vente  des 
bâtiments  de  leur  couvent,  III,  48'i. 

Filleul  fait  l'inventaire  des  médailles  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Victor,  I,  i85. 

Finet  (Guillaume),  célestin,  donne  une  bible  à  sa 
comnuinauté  avant  sa  profession  de  foi,  II,  93. 

Fitz-James  (Le  duc  de),  abbé  de  Saint-Victor;  sa 
mort,  I,  i65. 

Flamesbure  (Robert  de),  voir  Robert  de  Flames- 

BUBE. 

Flamizelle  (Adam),  mentionné  dans  les  comptes 
du  bibliothécaire  de  Mazarin.  III,  149,  i5o. 

Flandre  (Louis  de  Maie,  comte  de);  Charles  VI 
lui  donne  un  livre  de  sa  bibliothèque,  II,  ii5. 

Flavign Y  (  Valérien  de  ) ,  docteur  de  Sorboune ,  dresse 
le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  cardinal  de 
Richelieu,  I,  273.  —  Proposé  pour  bibliothé- 
caire au  duc  de  Richelieu ,  274.  —  Il  représente 
la  Sorbonne  dans  un  acte,  3 16. 

Flecelles  (De),  conseiller  au  Parlement,  lègue  ses 
livres  à  la  bibliothèque  de  Sainte -Geneviève.  I, 
75. 


F'leury,  auteur  de  YHistoiî'e  ecclésiastique  ;  origine 
qu'il  assigne  à  la  bibliothèque  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, I,  21 5,  216. 

Flodoart;  un  exemplaire  de  sa  Chronique,  regardé 
comme  l'original,  figure  à  la  bibliothèque  des 
Carmes  déchaussés,  II,  3i3. 

Florence,  voir  Archange  de  Florence. 

Foxdule  (Jérôme),  chargé  de  rassembler  des  ma- 
nuscrits grecs  pour  la  bibliothèque  de  François  I", 
rapporte  soixante  volumes  à  la  suite  de  cette  mis- 
sion, II,  1 35. 

Fontaine  (De),  docteur  de  Sorbonne,  donne  des 
livres  au  séminaire  de  l'Oratoire,  II,  368. 

Fontaines,  voir  Godefroy  Desfontaines. 

FoNTANiEU  (De);  son  cabinet  est  acquis  par  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  II,  2o4, 

FoNTENAY  (LeP.  );  il  apporte  en  France  plusieurs 
livres  chinois  et  tartares,  II,  187. 

FoNTETTE  (Fevret  de),  possesseur  d'une  magnifique 
collection  d'estampes,  enrichit  de  ses  dons  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  II,  174,  2o5. 

FoREL  (Elie),  prieur  des  Célestins,  II,  92. 

Forestier,  principal  du  collège  Mazarin,  est  adjoint 
aux  membres  de  la  commission  de  surveillance 
de  cet  établissement,  III,  127. 

Fornari  (Victoire),  fondatrice  de  l'ordre  des  An- 
nonciades  célestes,  III,  419. 

Fortet  (Bibliothèque  du  collège  de);  liste  des  ou- 
vrages dont  elle  se  composait  primitivement, 
II,  2  3o,  23i.  —  Nouvelles  acquisitions,  aSi  , 
282. 

Fortet  (Collège  de);  sa  fondation; sa  situation,  II, 
299.  —  Traces  des  bâtiments  qu'il  occupait, 

2  32. 

Fortet  (Pierre),  chanoine  de  Notre-Dame,  lègue 
des  fonds  pour  l'établissement  d'un  collège,  II, 
229.  —  Sa  bibliothèque;  livres  provenant  de  ce 
dépôt  légués  par  lui  à  ses  neveux,  23o. 

Fortin  (Thomas) ,  proviseur  du  collège  d'Harcourt , 
lègue  une  somme  de  cent  livres  à  cet  établisse- 
ment, I,  368. 

Fosse  constate  Tenregislrement  du  contrat  de  do- 
nation passé  entre  Pierre-Daniel  Huet  et  la  mai- 
son professe  des  Jésuites,  II,  279. 

Fossés-Saint -Victor  (Rue  des);  la  congrégation 
de  la  Doctrine  chrétienne  s'y  établit,  II,  391. 

Fouarre  (Rue  du);  ses  différents  noms;  la  Faculté 
des  arts  s'y  établit,  II,  i4.  —  Local  oii  avaient 
lieu  les  cours  de  médecine,  i5.  —  La  Faculté 
de  médecine  fait  construire  un  amphithéâtre  au 
coin  de  cette  rue,  27. 

(■,9. 
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FouLECHAT  (Denis),  traducteur  du  Polycralique  de 
Jean  de  Salisbury,  II,  112,117. 

FouLHiAC  (L'abbé  de),  envoyé  par  Colbert,  obtient 
du  Chapitre  de  l'abbaye  de  Moissac  l'autorisa- 
tion d'enlever  les  manuscrits  de  cet  établisse- 
ment, II,  181. 

Foulques,  chapelain  de  la  Sorbonne,  dresse  un  in- 
ventaire et  un  catalogue  de  la  bibliothèque,  I, 
Soi. 

Foulques,  curé  de  Neuilly,  regardé  par  quelques 
écrivains  comme  le  fondateur  de  l'abbaye  de 
Saint-Antoine-des-Chanips,  III,  397. 

FouRiLLE,  grand  maréchal  des  logis,  pénètre  dans 
la  bibliothèque  de  Richelieu,  I,  27/1. 

FouQUET  (Jean),  enlumineur  de  Louis  XI,  II,  i3i. 

FouQCET  (L'abbé  Louis),  évèque  d'Agde,  donne 
plusieurs  manuscrits  h  la  bibliothèque  du  sémi- 
naire de  l'Oratoire,  II,  867.  —  Lettres  que  lui 
écrit  Mazarin,  III,  77,  78.  — ^  Mentionné  dans 
les  comptes  du  bibliothécaire  de  Mazarin,  1/17. 

FouQUET  (Nicolas),  procureur  général  au  Parle- 
ment, puis  surintendant  des  finances,  fait  dres- 
ser l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Jacques 
Dupuy,  II,  166,  167.  —  Il  garde  en  dépôt  les 
manuscrits  de  Loménie ,  171.  —  Vente  de  sa 
bibliothèque;  les  ouvrages  de  celte  collection  qui 
ne  se  trouvaient  pas  à  la  bibliothèque  du  Roi 
sont  acquis  parce  dernier  établissement,  176. 
—  Ses  libéralités  à  l'égard  du  collège  de  Cler- 
mont,  262,  953.  —  Sa  bibliothèque;  il  conçoit 
le  projet  d'ouvrir  celte  collection  au  public, 
262.  —  Son  portrait  placé  dans  la  bibliothèque 
du  collège  de  Clermont,  253,  257.  —  Son 
chiffre  et  ses  armes  gravés  sur  les  volumes , 
253,  254.  —  Il  reçoit  une  lettre  de  cachet  qui 
lui  enjoint  d'empêcher  la  vente  de  la  bibliothèque 
de  Mazarin,  III,  80.  —  11  est  désigné  pour  exé- 
cuteur testamentaire  de  Mazarin,  97,  i52.  — 
Il  est  mentionné  dans  les  comptes  du  bibliothé- 
caire de  Mazarin  comme  donateur  d'une  bible 
hébraïque,  i46. 

FouRCRoix  (Bonaventure  de)  ,  jurisconsulte;  son  por- 
trait placé  dans  la  bibliothèque  de  l'ordre  des 
Avocats,  III,  172. 

FouRMONT  (L'abbé  Michel  de),  envoyé  à  Constanti- 
nople,  en  rapporte  des  manuscrits  pour  la  biblio- 
thèque du  Roi,  II,  195.  — II  est  nommé  garde 
des  imprimés  à  la  bibliothèque  du  Roi,  212. 

FoiiRMONT  (Louis  de),  neveu  du  précédent;  ses  por- 
tefeuilles sont  acquis  par  la  bibliothèque  du  Roi , 
II,  205. 


OTHÈQUES  DE  PARIS. 

Fourneau,  administrateur  du  collège  Louis -le - 
Grand,  II,  26/1,  265;  III,  3 18. 

Fournival  (Richard  de);  catalogue  de  sa  biblio- 
thèque ,1,377.  —  Auteur  du  Bestiaire,  II ,  1 1 5. 

Fraillon  (Nicolas),  évêque  de  Paris,  obtient  une 
clef  de  la  bibliothèque  de  la  cathédi'ale,  I,  5o. 

Francastel  (Pieri-e  de),  successeur  de  D.  Baillet 
dans  les  fonctions  de  sous-bibliothécaire  du  col- 
lège Mazarin,  III,  ii5,i33,  i55. — Sa  mort; 
son  successeur,  116,  117. 

Francheville  (Adam  de),  voir  Adam  de  Franche- 
ville. 

Francklin  (Benjamin);  il  visite  la  bibliothèque  du 
collège  Mazarin  et  n'y  trouve  pas  ses  œuvres. 

m,  i3/i. 

François  I",  roi  de  France;  son  buste  placé  dans 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I,  gS.  —  Son 
amour  pour  les  lettres,  II,  i33,  21 5,  216.  — 
Il  commence  une  nouvelle  bibliothèque  à  Fon- 
tainebleau, i2)h.  —  Il  réunit  à  la  collection  de 
Fontainebleau  la  bibliothèque  de  Biois,  i36, 
137.  —  Son  blason  figurant  sur  la  plupart  des 
livres  de  sa  bibliothèque,  ihi.  —  Il  réunit  des 
médailles,  173.  —  Il  veut  établir  le  Collège  de 
France  sur  les  terrains  du  séjour  de  Nesle,  III, 
98.  —  Il  donne  le  petit  Nesle  au  Prévôt  des 
Marchands,  puis  à  Benvenuto  Cellini,  \oh.  — 
Il  augmente  le  nombre  des  conseillers  de  la 
Cour  des  aides ,  3  /i  1 . 

François  II,  roi  de  France;  acquisitions  faites  par 
sa  bibliothèque,  II,  i43.  —  Ses  armoiries  sur 
les  livres  de  cette  même  bibliothèque,  \  hh. 

François  d'Asola  enrichit  la  bibliothèque  de  Fran- 
çois I",  II,  i35. 

François  d' Ast  ,  chanoine  de  Saint-Victor,  lègue  des 
livres  à  la  bibliothèque,  I,  iSg. 

François  de  Sales  (Saint);  sermons  qui  lui  sont 
attribués,  I,  i3o.  —  Sa  croix  pastorale,  etc., 
297,  298.  —  La  lecture  de  ses  œuvres  est  re- 
commandée aux  Carmélites,  III,  4o3,  hoh.  — 
Il  institue  les  Visitandines  et  envoie  à  Paris 
quelques  religieuses  de  cet  ordre  pour  y  fonder 
une  maison ,  4 1 5 . 

François  Xavier,  professeur  au  collège  de  Dor- 
mans-Beauvais ,  III,  3/i6. 

FREEMAN(Mr.  ),  mentionnée  dans  la  correspondance 
des  Bénédictines  anglaises,  111,  hbiy  /160. 

Fremiot  (André),  archevêque  de  Bourges,  frère 
de  sainte  Chantai,  dédie  l'église  des  Visitandines 
de  la  rue  Saint-Antoine,  III,  4 16. 

Frères  Prêcheurs  ,  voir  Jacobins. 
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Fréron  (Réginald),  médecin  de  Charles  VI,  donne 

un  manuscrit  au  collège  de  Navarre,  I,  SgS. 
Frkville  (De),  attaché  à  la  bibliothèque  du  collège 

Mazarin,  III,  i2  5. 
Friburger  (Michel),  imprimeur,  appelé  à  Paris  par 

la  Sorbonne,  I,  287.  —  Sa  bible  latine,  II,  98. 

—  Son  édition  de  la  Rhétorique  de  Fichet,  III, 

90. 

Frochot,  préfet  de  la  Seine,  reconstitue  la  biblio- 
Ihèque  de  l'Hôtel  de  Ville,  III,  297,  298. 

Froland  (Louis),  avocat;  son  inscription  en  l'hon- 
neur de  Gabriau  de  Riparfonds;  il  donne  sa  bi- 
bliothèque aux  avocats  de  Rouen,  III,  169.  — 
Eloge  qu'il  fait  de  Gabriau  de  Riparfonds  dans 
la  dédicace  d'un  de  ses  ouvrages,  176. 

Fromont,  notaire,  reçoit  le  testament  de  Jean  Mi- 
ron,  II,  àoo. 

Fronde  ;  considérations  générales  sur  ces  troubles , 
III,  63.  —  Résumé  des  événements,  particu- 
lièrement en  ce  qui  concerne  la  bibliothèque  de 
Mazarin,  63  à  83.  —  Jugement  porté  sur  ces 
troubles,  83,  84. 
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Frondebedf  (Auguste),  médecin,  président  d'une 
vespérie  soutenue  devant  la  Faculté,  II,  53. 

Fronlay  (Le  comte  de),  ambassadeur  à  Venise,  en- 
voie à  la  bibliothèque  du  Roi  les  livres  armé- 
niens possédés  par  cette  ville,  II,  201. 

Fronteau  (Jean),  bibliothécaire  de  Sainte-Gene- 
viève; son  érudition;  son  zèle;  son  successeur. 
I,  7^,  86. 

Fronton  du  Duc  est  chargé  de  diriger  la  biblio- 
thèque des  Jésuites  au  collège  de  Glermont,  II, 
âig.  —  Son  portrait  placé  dans  cette  mêmebi- 
bhothèque,  9.57.  —  Son  successeur,  258. 

FucHs  (Léonard),  traducteur  de  V Antidotai-ium  de 
Nicolas  Myrepse,  II,  17. 

FuLGENCE  (Le  Fr.),  capucin,  donne  des  livres  à  sa 
communauté,  II,  237. 

Furet,  maître  charpentier,  exécute  des  travaux  pour 
l'agrandissement  de  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  III,  118. 

FusT  (Jean),  imprimeur,  vend  un  livre  à  la  biblio- 
thèque de  Saint- Victor,  I,  1/48.  —  Il  imprime 
le  psautier  dit  de  Mayence,  257. 


Cachet  (Le  P.),  bibliothécaire  des  Petits-Augus- 

lins ,  II ,  3^7. 
Gaddi  (Jean)  contribue  à  enrichir  la  bibliothèque 

de  François  I",  II,  i35. 
Gaétan  de  Thienne  étabht  l'ordre  des  Théatins  en 

Italie,  III,  27. 
Gaffarel  (Jacques),  bibliothécaire  de  Richelieu,  I, 

971.  —  Il  est  envoyé  en  Italie  par  Richelieu 

pour  acquérir  des  livres,  IIÎ,  àj. 
Gagni  (Jean  de),  élève  du  collège  de  Navarre,  1, 

4oi . 

Gagnier  (Jean),  élève  du  collège  de  Navarre,  I, 
àoi. 

(jaguin  (Robert),  bibhothécaire  de  Louis  XI  et  gé- 
néral des  Mathurins,  fait  reconstruire  le  cou- 
vent de  cet  ordre  à  Paris  et  en  commence  la  bi- 
bliothèque; sa  signature,  I,  188.  —  Date  de 
sa  mort,  188;  II,  i3i.  —  Sa  téte  transportée  à 
Douai,  I,  189.  —  Ce  qu'il  dit  de  Charles  V,  II, 
110.  —  Ce  qu'il  dit  de  Louis  XI,  i3o,  21 5. 
—  Il  ajoute  aux  livres  rassemblés  par  Louis  XI 
la  bibliothèque  de  Naples  rapportée  en  France 
par  Charles  VIII,  i3i.  —  Epoque  de  sa  nomi- 
nation comme  garde  de  la  librairie  du  Roi,  2 1 0. 


G 

Gaignières  (De),  possesseur  d'un  grand  nombre 
d'imprimés,  de  manuscrits,  de  tableaux  et  d'es- 
tampes, enrichit  de  ses  dons  la  bibliothèque  du 
Roi,  II,  17Z1 ,  191. 

Gaigny  (De),  confesseur  du  Roi,  emprunte  des 
livres  à  l'église  Notre-Dame,  I,  3o,  60,  61. 

Galba;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  95. 

Galens  lègue  des  livres  au  collège  de  Montaigu,  I, 
lio8. 

Galeran  de  Pandorf,  chantre  de  Notre-Dame,  lègue 
à  cette  église  son  commentaire  sur  Nicolas  de 
Lyre,  I,  /19. 

Galien,  cité  par  Vincent  de  Reauvais,  I,  917.  — 
Etudié  à  Paris  au  xiv"  siècle,  II,  16.  —  Son 
Triiité  de  la  lliériaque,  17.  —  Ses  autres  ou- 
vrages, h\. 

Galilée;  une  collection  très-complète  d'ouvrages 
de  controverse  composés  pour  et  contre  lui  se 
trouvait  dans  la  bibliothèque  de  Mazarin ,  III , 
i35. 

Galland  (Antoine),  chargé  d'acquèi'ir  des  manus- 
crits orientaux  pour  la  bibliothèque  du  Roi ,  s'ac- 
quitte fructueusement  de  cette  mission,  II,  17 4. 
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180,  1 85.  —  Il  lègue  à  Louis  XIV  cent  manus- 
crits orientaux  ,191. 

Gallois  (Jacques),  minime;  annotation  suivie  de 

son  nom;  II,  33 1. 
Gallois  (L'abbé),  garde  de  la  librairie  du  Roi,  II. 

181 ,  211. 

Gallois  (Philippe),  noiaire,  reçoit  le  testament  de 
H.  du  Bouchot,  I,  i5i,  i55 ,  180,  182. 

Galon,  évêque  de  Paris,  transforme  en  prieuré 
l  abbaye  de  Saint-Eloi,  III.  5. 

Gamaches  (Charles  de),  docteur  en  théologie,  re- 
présente la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3 16. 

Gamaches  (Philippe  de),  prieur,  puis  bibliothécaire 
de  la  Sorbonne,  I,  962,  296.  —  Il  lègue  une 
rente  à  la  Sorbonne,  263. 

Gambier  (Jean),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,!, 
25i ,  29/1. 

Gand,  voir  Henri  de  GA^D. 

Ganeau,  libraire,  achète  la  bibliothèque  de  Phili- 
bert de  La  Mare,  II,  193. 

Garanger  (D.),  donateur  d"un  des  ouvrages  (igu- 
rant  dans  la  bibliothèque  des  Pénitents  de  Pic- 
pus,  II,  289. 

Garde-Melble;  ses  diverses  installations;  sa  biblio- 
thèque; objets  précieux  qu'il  renfermait,  III, 
397. 

Gardeau,  curé  de  Saint-Étienne-du-Mont,  fonde  la 

communauté  de  Sainte-Théodore,  III.  483. 
Garibal  (Jean  de);  donation  qui  lui  est  faite  pai' 

Bernard  de  Sainle-Tliérèze;  conditions  mises  à 

cette  libéralité,  III,  i63. 
Garin,  abbé  de  Saint-Victor;  son  portrait  placé  dans 

la  bibliothèque,  I,  169. 
Garin,  maçon,  fondateur  de  fhôpital  Saint-(ier- 

vais,  m,  /109. 
Garlande  (Fief  de),  II,  \k. 
Garnier,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I,  263. 

296. 

Garnier,  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  des  Laza- 
ristes, III,  12. 

Garmeu  (Jean),  jésuite,  bibliothécaire  du  collège 
Louis-le-Grand ;  son  zèle;  son  activité,  II,  966. 
—  Sa  mort;  son  successeur,  268.  —  Diflerend 
entre  lui  et  le  recteur  du  collège,  958,  259. 

Garward,  poète,  bibliothécaire  de  Louis  le  Débon- 
naire, II,  108. 

Gascar  (Quentin),  aide  chargé  de  donner  les  livres 
dans  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin.  III. 
ni. 

Gasparino  de  Bergame,  |)remier  auteur  imprimé  ;i 
Paijis,  I,  2  57. 


Gassendi,  mentionné  au  nombre  des  habitués  de  la 
bibliothèque  de  Mazarin,  III,  66.  —  Il  figure 
dans  les  comptes  du  bibliothécaire  pour  achat 
de  livres  doubles  vendus  par  celui-ci,  lAo. 

Gaudin  (Jacques),  prieur,  puis  bibliothécaire  de  la 
Sorbonne,  I,  279,  996. — Il  est  chargé  de  dresser 
un  nouveau  catalogue,  279.  —  Il  renonce  au 
titre  de  bibliothécaire,  280.  —  Il  est  député 
auprès  du  Parlement  pour  réclamer  un  volume , 
281.  —  Il  représente  la  Sorbonne  dans  un  acte, 
3 16. 

Gaudin  (Jean),  chanoine  de  Notre-Dame ,  est  chargé 
de  porter  les  remercîments  du  chapitre  à  Fran- 
çois de  Harlay,  I,  6/1.  —  Il  est  délégué  pour 
rechercher  cpels  étaient  les  devoirs  du  chance- 
lier relativement  à  la  bibliothèque,  64.  —  Il  est 
délégué  pour  trouver  un  nouveau  local,  65. 

Gai'lmin  (Gilbert),  maître  des  requêtes;  sa  biblio- 
thèque ,  recherchée  d'abord  par  Christine  de 
Suède,  vient  enrichir  la  bibliothèque  du  Roi,  II. 
î  75,  176.  —  Epigramme  qu'il  adresse  au  Par- 
lement à  l'occasion  de  la  vente  des  livres  de  Ma- 
zarin ordonnée  par  cette  assemblée,  III,  81. 

Gaultier  de  Alneto  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 
I,  235. 

Gaultray  (Pierre),  chargé  de  surveiller  1  inventaire 
des  livres  de  Richelieu,  I,  976. 

Gaurin  lègue  des  livres  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor,  I,  1 4i  ;  III,  367. 

Gauthier  (Hugues),  bibliothécaire  de  la  Faculté 
de  médecine,  II,  67. 

Gautier  (A.-G.-J.),  élève  du  collège  de  ^avarre, 
I,  lioi. 

Gautier  de  Metz,  auteur  de  V Image  du  monde,  II, 
ii5. 

Gayet  de  Sansale,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
I,  999.  —  Il  donne  à  la  Sorbonne  un  précieux 
manuscrit;  son  zèle,  297.  —  Il  refuse  d'ouvrir 
la  bibliothèque  au  public,  999.  —  Il  assiste  à 
la  saisie  de  cette  collection,  3 00. 

Gayette  (Jean  de);  sujets  dune  thèse  quodlibé- 
taire  et  d  une  thèse  cardinale  soutenues  par  lui 
devant  la  Faculté  de  médecine,  II,  52. 

Gazette  de  France;  article  de  ce  recueil  annon- 
çant l'ouverture  delà  bibliothèque  de  la  Ville  au 
public,  III.  187,  188. 

Gazette  de  Hollande;  ce  recueil  annonce  l'ouver- 
ture de  la  bibliothèque  de  la  Ville  au  public ,  III , 
188. 

Gênes,  voir  Simon  de  Gênes. 

Genest  (Le  P.  Mathurin):  il  enri-  liit  le  cabinet  de 
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curiosités  de  la  bil)liothè(|iie  de  Saiiil-Germain- 
des-Prés,  I,  iSa. 

Geneviève  (SainLo);  lieu  où  elle  l'ut  enterrée;  ses 
cendres  anéanties,  I,  71.  —  Sa  châsse  trans- 
portée à  l'église  Saint-Etienne-du  Mont,  puis  à 
la  Monnaie,  86. 

Genevray  (Le  P.  Louis),  provincial  des  Jésuites, 
autorise  son  procureur  à  accepter  la  donation  de 
la  bibliothèque  de  Pierre-Daniel  Iluet  à  la  mai- 
son professe  de  sa  compagnie,  II,  278. 

Genselinus  de  Casalis,  ou  Gaucelln'us  de  Cazalis, 
jurisconsulte,  II,  72. 

Gentil,  oralorien,  laisse  sa  bibliothèque  aux  Blancs- 
Manteaux,  II,  3G 1 . 

Gentilis,  auteur  d'un  traité  sur  les  lièvres,  II,  hi. 

Geoffroi  de  ïrano,  canoniste  italien,  auteur  du 
Summa  super  litulis  DecreUdium ,  II,  75. 

Geoffroy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  II, 
59- 

Geoffroy  (Jacques),  bibliothécaire  de  Richelieu, 
di'esse  deux  inventaires  de  ses  livres,  I,  973. 

Geoffroy  de  Bar  ,  cardinal ,  concourt  à  la  fondation 
de  la  Sorbonne,  I,  228.  —  Robert  de  Sorbon 

I  u  i  lèg  ue  tous  ses  biens  ,225,226.  —  Il  les  trans- 
met à  la  Sorbonne,  226. 

Geoffroy  de  Beaulieu,  confesseur  de  Louis  XI; 
détails  qu'il  donne  sur  la  création  de  la  biblio- 
thèque de  la  Sainte-Chapelle,  I,  2i3,  i\h. 

Geoffroy  de  Poissy,  évèque  de  Meaux;  son  portrait 
placé  dans  Ta  bibliothèque  de  Saint-Victor,  1, 
iSg. 

Geoffroy  de  Poitiers  professe  à  Paris,  I,  221. 
Geoffroy-Saixt-Hilaire  (Etienne),  élève  au  collège 

de  Navarre,  I,  Ao  1 . 
(îéhard  d'Abbeville  professe  à  Paris,  I,  221.  —  Il 

concourt  à  la  fondation  de  la  Sorbonne,  22/1. — 

II  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne;  son  testament, 
•i'in ,  2^0. 

Gérard  d'Anvers;  son  Biblia  tnbulala ,  I,  18. 

Gérard  de  Courtray  professe  à  Paris,  I,  221. 

Gérard  de  Crémone;  ses  Quœsùones,  I,  18.  —  Au- 
teur de  la  plus  ancienne  traduction  latine  du 
Cflnon /«ec?j«n<i?  d'Avicenne,  II,  17,  89,  ho. 

GÉRARD  de  Liège,  dominicain;  son  traité  De  lesta- 
menlo  Chrisli;  son  livre  De  doclnnn  cordis,  I, 
17- 

Gérard  de  Moktaigu,  avocat  général,  bienfaiteur 
du  collège  de  Laon,  I,  h  oh.  —  Il  lègue  des 
livi-es  à  cet  établissement,  Z106. 

Gérard  de  Reims  professe  à  la  Sorbonne,  I,  2 ai. 
—  Il  lègue  des  livres  ii  la  Sorbonne,  282. 
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Gérard  de  Saint-Just  établit  le  collège  des  Gholcts, 
I,  373. 

Gérard  d'Utrecut  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 

I,  236. 

Gerbault,  bibliothécaire  du  prieuré  de  Sainte-Ca- 
therine, I,  200. 

Gerbault  (Pierre),  chanoine  de  Saint-Louis-la- 
Cullure,  signataire  de  l'accord  fait  entre  l'Éche- 
vinage  et  le  Chapitre,  III,  279,  280. 

Gehbert,  archevêque  de  Reims,  précepteur  du  roi 
Robert  le  Pieux,  II,  216. 

Gering  (Ulric),  imprimeur,  appelé  à  Paris  par  la 
Sorbonne  ,1,287.  —  édition  de  la  RItéloriquc 
de  Fichet,  2  58  ;  III,  90.  —  Il  se  lie  avec  les  doc- 
leurs;  il  contribue  à  la  reconstruction  de  la  bi- 
bliothèque; il  est  reçu  hospes,  I,  238.  —  Sa 
mort;  ses  legs,  289,  4o8.  —  Sa  bible  latine. 

II,  98. 

Germain  (Le  P.),  bibliothécaire  des  Augustins  dé- 
chaussés; son  zèle,  son  activité,  II,  3o3.  —  Sou 
successeur,  3o3 ,  3o5.  —  Il  facilite  l'accès  de 
la  bibliothèque,  3og. 

Germain  (Michel);  éloge  qu'il  fait  du  local  de  la 
])lace  Vendôme  où  l'on  projetait  de  transporter 
la  bibliothèque  du  Roi,  II,  186. 

Germain  (Saint),  évèque  de  Paris,  fliit  créer  l'église 
Sainte-Croix  et  Saint-Vincent,  I,  107.  —  Fon- 
dateur de  l'abbaye  de  Saint-Germoin-des-Prés, 
108.  —  Origine  et  description  du  psautier  qui 
porte  son  nom,  127.  —  Fac-similé  de  l'écriture 
de  ce  livre,  128.  —  Armoiries  que  Dubreul  lui 
attribue,  i33. 

(iERMAiN  Lemoine,  abbé  de  Saint-Victor,  I,  1/1  y. 

Germain  de  Narbonne  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne , 
I,  ail. 

Germani,  auteur  d'un  plan  de  Rome  possédé  par 
la  bibliothèque  Sain  te- Geneviève,  I,  86. 

Gebmainicus;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  95. 

Gernandus,  bibliothécaire  de  Charlemagne,  II. 
107. 

Gerson  (Jean),  chancelier  de  l'église  de  Paris, 
donne  à  Notre-Dame  les  œuvres  de  Nicolas  de 
Lyre,  I,  ^9.  —  Sa  mort,  53.  —  Il  donne  des 
livres  au  collège  de  Navarre,  896. 

Gerson  (Thomas  de),  chanoine  de  Notre-Dame, 
est  chargé  de  vérifier  l'inventaire  de  la  biblio- 
thèque, I,  53. 

Gervais  (Etienne),  prêtre,  vend  au  collège  d'Autun 
un  ouvrage  de  saint  Thomas  d'Aquin,  II,  8i. 

Gervais  Melkeleius,   chanoine  de  Saint-Victor. 
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donne  des  livres  à  la  bibliothèque  de  ce  monas- 
tère, I,  i4o. 

Gervaise,  docteur  de  la  Faculté'  de  tlie'ologie,  offre 
deux  ouvrages  à  la  bibliothèque  de  l'église  Notre- 
Dame,  I,  69. 

Gervaise,  bibliothe'caire  de  la  Faculté  de  médecine, 
II,  ^7. 

Gesvres  (Léon-Potier  de),  cardinal,  lègue  sa  biblio- 
thèque à  Saint-Germain-des-Prés  à  condition  de 
la  rendre  publique,  I,  121. 

(iKTA;  son  buste  place  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  96. 

Gevigland  (Noël-Marie  de),  docteur  re'gent  delà 
Faculté  de  médecine,  prononce  un  discours  pu- 
blic poui'  l'ouverture  des  écoles  de  chirurgie, 
II, 

Gherardim,  peintre,  exécute  les  fresques  du  pla- 
fond dans  la  bibliothèque  de  la  maison  professe 
des  Jésuites,  II,  270;  III,  19/1. 

Ghim  (André),  florentin,  un  des  fondateurs  du 
collège  des  Lombards,  III,  887. 

GiBouix  (Nicolas),  bourgeois  de  Paris,  fournit 
remplacement  du  prieuré  de  Sainte-Catherine, 
1.  197. 

GiFFor.D,  archevêque  de  Reims,  achète  trois  maisons 

pour  loger  les  Bénédictins  anglais,  II,  3G9. 
Gilbert,  soixantième  évêque  de  Paris,  lègue  une 

])ible  à  l'église  Notre-Dame,  I,  A. 
Gilbert  de  Saône,  chanoine  de  Notre-Dame,  lègue 

un  missel  à  cette  église,  I,  11. 
GiLDui.v,  premier  abbé  de  Saint-Victor,  I,  137.  — 

Son  portrait  est  placé  dans  la  bibhothèque,  i58. 
GiLÇT,  maître  plombier,  exécute  des  travaux  pour 

l'agrandissement  de  la  bibliothèque  du  collège 

Mazarin,  III,  118. 
Gilles  (Pierre),  garde  de  la  librairie  du  Roi,  II. 

i3i,  211.  —  Il  part  pour  le  Levant  afin  de 

rassembler  des  manuscrits,  i36,  i35,2i5. — 

Il  rencontre  divers  obstacles  dans  sa  mission, 

i35. 

Gilles  DE  Aldenard  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 

1,  94l. 

Gilles  Colonne,  ou  Gilles  de  Rome,  général  des 
Augustins;  son  commentaire  sur  les  Sentences, 

I,  198,  199.  —  Lieu  où  il  est  enterré;  il  lègue 
sa  bibliothèque  aux  Grands-Augustins  de  Paris. 
38o.  —  Il  figure  sur  la  marque  bibliographique 
des  Grands-Augustins,  386.  —  Ses  ouvrages. 

II,  71.76. 

Gilles  de  Corbeil  ;  ses  livres  servant  à  l'enseigne- 
ment à  Paris,  au  xiv'  siècle,  II,  16. 
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Gilles  de  Mentenai  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 
I,  2  36. 

Gilles  de  Pontoise,  exécuteur  testamentaire  de 
Jeanne  de  Navarre,  I,  SqS. 

Gilles  de  Rome,  voir  Gilles  Colonne. 

Gilles  de  Tillia  ,  Tyllia  ou  Tyllya  ,  lègue  des 
livres  à  la  Sorbonne,  I,  2  33. 

GiLLET  (Louis-Joachim) ,  bibliothécaire  de  Sainte- 
Geneviève,  succède  au  P.  Sarrebrusse;  éloge 
que  fait  de  lui  un  Guide  de  1 7 1 6  ;  son  succes- 
seur, I,  79,  86. —  Il  revient  à  la  bibliothèque, 
80.  —  II  se  lie  avec  le  duc  Louis  d'Orléans,  81 . 
—  Sa  mort;  son  successeur,  82,  87. 

GiLLOT,  docteur  de  Sorbonne,  est  député  auprès  du 
Parlement  pour  réclamer  un  volume,  I,  281. 

GiLLOT,  conseiller  au  Parlement,  visite  les  collèges 
de  Tréguier  et  de  Cambrai,  où  Ton  se  proposait 
d'installer  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  i56,  217. 

GiNGUENÉ,  membre  du  Comité  de  l'instruction  pu- 
blique ,  reçoit  d'Ameilhon  une  tettre  relative  à  la 
bibliothèque  de  la  Sorbonne,  I,  3oo.  —  Il  est 
sollicité  par  Van  Tliol  et  Palissot,  III,  2o3.  — 
Signataire  d'un  arrêté  portant  attribution  de  la 
bibliothèque  de  la  Ville  à  l'Institut  de  France, 
295.  —  Lettre  qui  lui  est  adressée  par  Ameilhoii 
relativement  au  dépôt  littéraire  de  Saint -Louis- 
la-Culture  et  à  la  bibliothèque  de  la  Commune. 
2g5 ,  296. 

Girard,  chanoine  de  Saint-Victor;  son  neveu  lègue 
des  livres  à  la  bibliothèque  du  monastère ,  1 ,  1  6 1  : 
111,367. 

Girard  de  Courlandon,  archidiacre  de  Noire-Dame, 
lègue  un  missel  à  cette  église,  1,  18. 

Girard  de  Granville,  chanoine  de  Saint -Victor, 
donne  des  livres  à  la  bibliothèque  de  cette 
abbaye,  I.  lài.  —  Son  portrait  est  placé  dans 
la  bibliothèque,  1 69. 

Girard  de  Montaigu.  évêque  de  Paris,  lègue  un 
missel  à  l'église  Notre-Dame,  I,  21,  22.  —  Suc- 
cesseur de  Pierre  d'Orgemont,  ^9. 

Girardet  (Philibert),  bibliothécaire  de  Saint-Ger- 
main-des-Près,  I,  126. 

Girardon;  bustes  exécutés  j)ar  lui  pour  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  80.  —  Ses  travaux 
dans  la  bibliothèque  de  Saint-Germain-des-Prés, 
126. 

GiRAUD  (Le  P.),  bibliothécaire  du  noviciat  des  Ja- 
cobins, III,  18.  —  Matériaux  rassemblés  par 
lui  pour  l'exécution  du  catalogue,  20. 

GiREV-DupRÉ,  garde  des  manuscrits  à  la  biblio- 
thèque Nationale,  II.  212. 


TABLE  ALPIIABÉTI 
Glan'ville  (Barlliéleniy  de),  voir  Barthélevy  de 

Gl.ANVII-LE. 

Glenxaiv,  garde  de  la  bibliothèque  du  collège  Maza- 
riii,  m,  1  25. 

Globes  célestes  ou  terrestres:  au  prieuré  de  Saint- 
Marlin-des-Champs,  l,  io3;  —  à  la  bibliothè- 
que du  Boi,  11  A;  II,  i()5;  —  chez  les  Corde- 
iiers,  1,  2oG;  —  chez  les  Grands-Augustins, 
384,  385; —  chez  les  Augustins  déchaussés, 
II ,  3oC  ;  —  chez  les  Frères  de  la  Merci ,  35  A  ;  — 
chez  les  Capucins  du.  Marais,  S'jli;  —  chez  les 
Pénitents  de  Nazareth,  III,  a;  —  au  noviciat 
des  Jacobins,  19;  —  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  3q;  —  au  séminaire  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet  ,370. 

Glocester  (Le  duc  de),  beau-frère  duducdeBed- 
l'ord,  reçoit  de  celui-ci  un  des  livres  enlevés  à  la 
bibliothèque  du  Louvre,  II,  âi5. 

GoRELLN  (Anne),  veuve  du  sieur  d'Estourmel,  ins- 
talle les  Feuillantines  dans  le  faubourg  Saint- 
Jacques,  III,  liai. 

Gobinet  (Charles),  docteur  eu  théologie,  repré- 
sente la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3 16. 

Godart  (Etienne),  élève  du  collège  de  Navarre, 

I,  liOi. 

GoDEFRov,  sous-prieur  de  Saint- Victor;  son  por- 
trait placé  dans  la  bibliothèque,  I,  iSg. 

GoDEFROY  (Denis),  chargé  de  dresser  l'inventaire 
des  manuscrits  de  Loniénie  en  dépôt  chez  Fou- 
quet,  II,  171.  —  Garde  des  archives  de  Flan- 
dre, il  fait  copier  des  documents  politiques  et  his- 
toriques pour  la  bibliothèque  du  Roi,  180. 

GoDEFKOY  (Jean),  sieur  d'Aumont,  fils  du  précé- 
dent, ancien  possesseur  des  carions  qui  portent 
son  nom,  III,  i83. 

GoDEFROv  Desfontaines  profcsse  à  la  Sorbonne,  I, 
•2âi.  —  II  lègue  des  livres  à  cet  établissement; 
sa  biographie,  aSi. 

GoDONESCH,  garde  au  cabinet  des  médailles  du  Boi. 

II,  2l3. 

Goethals  (Henri);  sa  vie;  il  lègue  des  Uvres  à  la 
Sorbonne,  I,  altk. 

GoLEiN  (Jean),  voir  Goulaim  (Jean). 

Gombolst;  fragments  de  son  plan  de  Paris,  I,  197. 
221,  3-29,  363,  379, /io5;  II, 162, 293,  323, 
35i,  357,  365;  III,  io3,  335,  337,  375, 
379,  399,  /loi,  iig,  A21,  liaç),  i3i,  435, 
443,  475. —  Mention  de  son  plan,  11 3. 

GoNDi  (Henri  de),  évêque  de  Paris,  pose  la  pre- 
mière pierre  de  l'église  des  Minimes  de  la  place 
Royale,  II.  32  3.  —  Il  transforme  l'abbaye  de 
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Saint-Magloire  en  séminaire,  365.  —  Il  intro- 
duit les  Barnabites  à  Paris,  III,  5. 

GoNDi  (Jean-François  de),  archevêque  de  Paris, 
donne  à  saint  Vincent  de  Paul  la  direction  du 
collège  des  Bons-Enl'anls ,  II,  377.  —  Il  con- 
sacre l'église  de  Saint-Eustache,  III.  33 1.  — 
Il  fonde  la  communauté  des  Chanoinesses  de 
Notre-Dame  de  la  Victoire  de  Lépante,  463. 

GoNDi  (Paul  de),  voir  Retz  (Le  cardinal  de). 

GoNDi  (Pierre  de),  évêque  de  Paris,  dépense  une 
somme  considérable  pour  la  construction  du 
couvent  des  Jacobins,  II,  3i5.  —  Il  fournit  des 
fonds  au  couvent  des  Capucins  de  la  rue  Saint- 
Jacques  et  laisse  sa  bibliothèque  aux  Capucins 
de  Joigny,  357. 

Gondricourt,  voir  Jean  de  Gondricourt. 

GoNDRiN  (Louis-Antoine  de), voir  Antin  (Le  duc  d'). 

GoNESSE,  voir  Jean  de  Gonesse. 

(ioNTiER  est  chargé  d'examiner  un  local  demandé 
par  l'écrivain  Blondeau,  I,  60.  —  Il  est  chargé 
de  faire  un  rapport  sur  la  salle  d'entrée  de  la 
bibliothèque  de  Notre-Dame,  61. 

GoNZAGUE  (PVançois),  évêque  de  Manloue  et  nonce 
apostolique,  donne  un  livre  aux  Capucins  de  la 
rue  Saint-Honoré,  II,  235. 

Gorillon;  son  portrait  placé  dans  la  bibliothèque 
de  l'ordre  des  Avocats,  III,  17-!. 

GoRRÉ  (Jean  ) ,  docteur  en  théologie ,  lègue  des  li\  res 
à  la  Sorbonne ,  1 ,  2  4 1 . 

G(;sseli!v  (Jean),  garde  de  la  bibhothèque  du  Roi, 
II,  i42,  211,  217.  —  Lettre  qu'il  écrit  à  pro- 
pos de  la  translation  de  la  bibliothèque  de  Fon- 
tainebleau à  Paris,  i45.  — Il  proteste  contre 
la  sai.sie  delà  bibliothèque  par  les  ligueurs,  i5o, 
i5i,  i52.  —  II  est  chargé  de  la  garde  des 
livres  provenant  de  la  succession  de  Catherine 
de  Médicis,  i55.  —  Détails  sur  sa  fin,  169.  — 
Inscription  de  sa  main  placée  sur  un  volume  de 
la  bibliothèque  du  collège  de  Maître  Gervais. 
djnt  il  avait  été  le  principal,  226. 

GossELiN  (Pascal),  garde  au  cabinet  des  médailles 
de  la  bibliothèque  Nationale,  II,  21 3. 

GorcES  (De),  avocat,  donne  des  livres  à  la  biblio- 
thèque des  Blancs-Manteaux,  II,  36 1. 

Goujon  (Jean  ),  auteur  d'un  bas-relief  surmontant 
la  porte  d'entrée  de  la  bibliothèque  des  Feuil- 
lants, n,  283. 

GouLAiN  (Jean),  provincial  des  Carmes,  donne  des 
livres  au  couvent  de  la  place  Maubert,  H,  3. — 
Il  traduit  plusieurs  ouvrages  par  l'ordre  de 
Charles  V,  3,  111,  112. 


LES  ANCIENNES  BIBLIOTHEQUES  DE  PARIS. 


GouLEiN  (Jean),  voir  (îoul.un  (Jean). 

(î.ouLEN  (Jean),  voir  Goulain  (Jean). 

(joulet  (Roberl);  frafj'ment  de  son  Compcndimn 

concernant  la  bibliothèque  de  Sainte-Barbe,  III, 

353. 

GouLC  (Jean),  général  de  l'ordre  des  Feuillants, 
reçoit  de  Nicolas  Lefèvre  un  manuscrit  précieux , 

II, '  983. 

GoussENCouRT  (De),  célcstiu ,  donne  un  livre  aux 
Minimes  de  la  place  Royale,  II,  3-25. 

(ioY  (Jean-Ba[)tiste) ,  docteur  en  théologie,  nommé 
curé  de  Sainle-.Marguerite,  lègue  sa  bibliothècjue 
à  cette  église,  II,  38i,  382.  —  Modidcations 
apportées  par  les  marguilliers  de  Sainte-Margue- 
rite aux  dernières  volontés  du  testateur,  383. 
—  Heproduction  de  son  testament,  38'i,  385, 

386.  —  Reproduction  de  la  délibéi-alion  prise 
par  les  marguilliers  relativement  à  ce  testament. 
386  à  390. 

Graduel;  ce  qu'il  contient,  1,  5. 

(ÎRAXD  Conseil;  son  érection  en  cour  souveraine;  sa 
constitution,  III,  359.  —  Sa  bibli;)lhèque ,  due 
au  premier  pi'ésident  Michel  de  Vei  thamont;  ca- 
talogue de  cette  collection,  36o. 

Grand  Tre'sor  (Chambre  du),  à  THotel  de  Ville. 

III,  181. 

(Jranui.n  (Martin),  docteur  en  théologie ,  représente 

la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3 16. 
Graxdjioxt  (Claude  de),  évêquede  Loudun,  donne 

aux  Célestins  de  l'argent  el  des  livres;  son  obit, 

11,9.. 

Grandrue  (Claude  de),  voir  Clacde  de  Grandrue. 

Grands- AoGUSTiNS,  établis  à  Paris  par  Louis  IX; 
leurs  différentes  installations,  I,  379.  — Leur 
nécrologe,  38o.  —  On  dresse  un  inventaire  de 
leurs  archives,  383.  —  L'ordre  du  Saint-Esprit 
tenait  ses  séances  dans  leur  couvent,  385.  — 
Leur  couvent  est  supprimé;  on  y  installe  l'im- 
primerie des  assignats,  387. 

Grands-Adgustins  (Bibliothèque  des);  son  premier 
fonds;  legs  de  Gilles  Colonne ,  I,  38o.  —  Dona- 
tions de  Jean  de  Monlmor.  de  Jean  Choinery  et 
de  Mathieu  Savary,  38 1.  —  Id.  de  Clément  de 
Fauhpienbergue,  du  P.  Archange  de  Florence; 
réorganisation  de  la  collection,  38d.  —  Sa  des- 
cription, 383.  —  Flic  possède  deux  globes  de 
Coronelli,  38 A.  — Son  mobilier;  sa  situation 
en  1790;  ses  derniers  bibliothécaires,  380.  — 
Ses  marques  bibliographiques,  386.  —  inso-rip- 
tions  qui  figurent  sur  les  livres;  sa  suppression. 

387.  —  Plusieurs  de  ses  livres  contribuent  à 


enrichir  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  111, 
129. 

Grangier  (Jean);  une  partie  de  ses  livres  enrichit 
la  bibliothèque  de  J.  Mentel,  II,  179.  —  Il  re- 
lève le  collège  de  Dormans-Beauvais,  III,  3^5. 

—  Il  figure  dans  la  liste  des  personnages  qui  ont 
le  plus  contribué  à  la  renommée  de  ce  même 
collège  ,346. 

Granville  (Girard  de),  voir  Girard  de  Granville. 

Grassin  (Pierre),  sieur  d'Albon,  fonde  le  collège 
desGrassins,  II,  267. 

Grassin  (Thiéry),  neveu  du  précédent,  exécute  les 
dernières  volontés  de  son  oncle  et  lègue  une  bi- 
bliothèque au  collège  fondé  par  celui-ci ,  II ,  267. 

Grassins  (Bibliothèque  du  collège  des);  son  origine, 
II,  267.  —  Le  Parlement  en  ordonne  l'inven- 
taire, 268.  —  Marque  des  livres,  268. 

Grassins  (Collège  des);  les  délégués  de  l'Université 
se  réunissent  clif'z  le  directeur  de  cet  établisse- 
ment, II,  55.  —  Sa  fondation;  sa  situation, 
967.  —  Sa  décadence,  267,  268.  —  Restes 
des  bâtiments,  268. 

Gratien;  son  Decretum  légué  à  l'église  Notre-Dame, 
1,5.  —  Ce  qu'on  pensait  do  cet  ouvrage  au 
Mil'  siècle,  17.  —  Ce  même  ouvrage  donné  à 
Notre-Dame  par  Pierre  d'Oq;'emont,  20,  48. — 
Epoque  où  il  fut  composé,  i45.  —  Légué  aux 
Carmes  de  la  place  Maubert,  II,  2. 

Grégoire  I'',  pape;  on  lui  attribue  la  composilion 
de  y AntiphoHdire  et  du  Pastoral,  1,5.  —  Divi- 
sions de  son  Pastoral ,  1  4.  —  Ses  Homélies,  i5. 

—  Ses  Dialogues,  17;  II,  79,  2  32.  —  Ses 
Concordances  de  la  Bible,  1.  17.  —  Ses  Dialo- 
gues légués  à  la  Sorbonne,  28 1.  —  Son  Com- 
mentaire sur  le  livre  de  Job,  II,  79. 

(jRiÎGjiRE  IX.,  pape,  fait  taxer  les  loyers  des  éco- 
liers de  Paris,  1,3.  —  Il  confirme  rinstifution 
de  l'ordre  de  la  Merci,  III,  36 1. 

Grégoire  XIII.  pape,  interdit  l'exercice  de  la  mé- 
decine aux  Juifs,  II,  1  5. 

Gri';(;o;re  XV,  pape,  approuve  l'institution  de  l'ordre 
des  Annoiiciades  célestes,  III,  419. 

(iRÉGoiRE  de  TouR-i;  pi'écieux  manuscrits  de  sa 
chronique,  I,  39.  —  Son  récit  du  si('ge  de  Sa- 
ragosse  par  Cliildebert,  107.  —  Ce  qu'il  di(  de 
l'église  Saint-Faurent,  111,  323. 

CiRELiER  (Guillaume),  chan  )ine  do  Chartres,  lègue 
deux  volumes  à  l'église  Notre-Dame,  I,  25.  — 
Il  est  délégué  pour  s'entendre  avec  les  ouvri(;rs 
qui  travaillaient  à  la  construction  de  la  bilil.o- 
fhèque,  54. 
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("iHKMONT  (  La  stt'iir  M.  ) ,  bihliolliocairo  de  la  catninu- 
naiite  tlo  ia  Conception-ÎVotro-Daiiio.  III,  /i5o. 

(ÎRENAisiE  (Jean),  maître  des  comptes,  drosse  i  iri- 
ventaire  de  la  bibliothèque  du  Roi  à  Blois.  II. 
i36,  187,  i38. 

Grenelle- Saint -Honoré  (Rue  de);  lliAtel  du 
chancelie  S(^guier  y  dlait  situé,  I,  118. 

(Iremer.  religieux  de  Saint-Germaiii-des- Prés, 
est  chargé  de  dresser  le  catalogue  des  manuscrits 
du  collège  Louis-le-Grand,  II,  209. 

(ifiEMER  (.Mcolas),  chanoine  de  Meaux,  lègue  un 
volume  à  la  bibliothèque  de  Saint-Victor;  sa 
mort.  I,  lAO. 

Grenouillère  (Quai  de  la);  son  emplacement;  ori- 
gine de  son  nom,  III,  98. 

Grève  (Nicolas  de),  voir  Nicolas  de  Grève. 

(ÏRiEU  (Le  P.  de),  supérieur  de  la  maison  professe 
des  Jésuites,  accepte  la  donation  de  la  biblio- 
thèque de  Pierre-Daniel  Huet  à  cet  établisse- 
ment, II.  278. 

Grimaldi,  peintre  el  architecte  italien,  est  appelé 
par  Mazarin  pour  décorer  l'hôtel  Tubeuf,  III, 

Grijiam  (Le  cardinal);  exemplaire  manuscrit  des 
œuvres  de  saint  Léon  ayant  appartenu  à  ce  per- 
sonnage, III,  35. 

Grijuer  Boniface,  chancelier  de  l'église  Notre- 
Dame,  s'engage  à  veiller  sur  les  livres  apparte- 
nant à  l'église  et  à  chercher  un  local  pour  la 
bibliothèque,  I,  1  9,  AO. 

Grivel  (Philippe),  principal  du  collège  de  Gam- 
brai,  donne  des  livres  à  la  Sorbonne,  I,  260. 

(iROSRois  (Jean),  huchier,  exécute  divers  travaux 
poui*  la  bibliothèque  de  Charles  V,  II,  1  i3. 

Grossy,  administrateur  du  collège  Louis-le-Grand, 
II,  2O5. 

Grotius;  engagement  qu'il  prend  à  l'égard  d'Isaac 
Vossius,  II,  i65;  III,  Mi.  — Mentionné  parmi 
les  savants  qui  travaillaient  dans  la  bibliothèque 
de  Mazarin ,  /i2  ,  IxCi. 

GuARiN  (Pierre),  bibliothécaire  de  Saint-Gerniain- 
des-Piés,  remplace  Barthélémy  de  la  Croix,  I, 
112,  1  25. 

GuÉDiER  DE  Saint-Aubin  (Henri-Michel),  bibliothé- 
caire de  la  Sorbonne,  I,  290,  297.  —  Il  rédige 
le  catalogue  des  muiuiscrits;  ses  comptes  de  ges- 
tion; sa  mort,  290. 

GuÉ.NAiD,  médecin  de  Mazarin,  annonce  au  cardi- 
nal le  résultat  de  la  consultation  tenue  au  sujet 
de  sa  dernière  maladie.  III.  q3. 

GoÉNÉdACD  (Henri  de);  il  achète  une  partie  du  do- 


maine de  Nesle  et  y  lait  coiislruire  un  hôlel.  III, 
io3.  —  Sur  rintervenlion  du  Boi,  il  consent  à 
accepter  l'indemnité  qui  lui  est  offerte  pour  une 
partie  des  terrains  dépendant  de  son  hôlel,  1  0/1. 

GuÉNÉGAUD  ( Bue) ;  son  cmplaceineni ,  III,  102. 

Guenon,  relieur,  mentionné  dans  les  comptes  du 
bibliothécaire  de  Mazarin,  III,  1/17. 

(jUÉrard  (B.),  éditeur  du  Po/ijpliqiic  d'\vi\\lmm ,  I, 
i3o. 

GuERCHiN  (Le),  auteur  d'un  tableau  figurant  dans 
la  bibiolhèque  des  Angustiiis  déchaussés,  II, 

Gi  ÉRiN,  ancien  recteur,  est  nonmié  bibliothécaire 
du  collège  Louis-le-Grand  par  le  bui-eau  d'admi- 
nistration de  cet  établissement,  II.  260,261; 
III,  ?)oli.  —  Après  la  réunion  de  la  collection  à 
la  bibliothèque  de  l'Université,  il  conserve  son 
emploi  au  même  titre  qu'un  autre  bibliothécaire 
nommé  précédemment  par  l'Université;  il  se 
retire,  3o5. 

GuÉHiN  (Claude);  sujet  de  la  thèse  quodiibétaire 
soutenue  [)ar  lui  devant  la  Faculté  de  médecine, 

H,  52. 

Guerre  (Ministère  de  la);  emplacement  de  ses  bu- 
reaux, III,  665. 

Guerrier  (Jean),  curé  de  Sainl-Jean-d  Angely, 
donne  les  manuscrits  de  Pascal  à  Saint-Germain- 
des-Prés,  I,  ni. 

GuESNiÉ  (Claude),  bibliothécaire  de  Saint-Germain- 
des-Près,  remplace  D.-P.  Porcheron;  son  suc- 
cesseur, 1 ,  112,  125. 

Guettard;  ses  relations  avec  le  duc  Louis  d  Orléans, 

I,  81.  —  Ce  prince  lui  lègue  ses  collections 
d'histoire  naturelle,  82. 

Gui,  comte  de  Nevers,  offre  des  vases  d'or  aux 

Chartreux ,  I,  3 26. 
Gui  II,  abbé  de  Marmoutiers ,  revoit  les  statuts  du 

collège  du  Plessis,  I,  ii4. 
Gui  (Bernard);  plusieurs  de  ses  opuscules  sont 

traduits  en  français  par  Jean  Goulain.  II,  111, 

112. 

tiui  de  Bretagne  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne,  I, 
235. 

(îui  DE  CiiAULiAC,  chirurgien  du  xiv' siècle,  auteur 
de  ïlnventariuin  partis  chirurgicalis  mcdicinœ , 
II,  72  ,  11 6. 

Gui  de  L\on,  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle,  fonda- 
teur du  collège  de  Laon,  I,  io5,  h-i\. 

Gui  de  Livriac,  secrétaire  de  Philippe  V,  vend  à  ce 
prince  une  maison  située  dans  la  grande  rue 
Sainte-Geneviève,  il,  2. 


70. 


556  LES  ANCIENNES  BIBLIO 

Gui  de  Montrocheiî  ,  auteur  du  Manipuhis  curalo- 
ruin,  I,  891  ;  11,  2 -33. 

Gui  Patin,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  II, 
l\8.  —  On  lui  rapporte  deux  des  anciens  regis- 
tres de  la  Faculté,  A 9.  —  Ce  qu'il  dit  à  propos 
de  Fouquel,  aSa.  —  Nombre  des  volumes  de 
sa  bibliothèque,  III,  i3.  —  Quoique  ennemi  de 
Mazarin ,  il  voit  avec  peine  la  vente  des  livres 
du  cardinal  ordonnée  parle  Parlement,  78,  81. 
—  11  déplore  la  mort  de  Gabriel  Naudé,  85. — 
Valeur  qu  il  attribue  à  la  bibliothèque  de  Naudé, 
89.  —  Sa  lettre  relative  à  l'emplacement  du 
collège  fondé  par  Mazarin,  98. 

Gui  de  Vitry,  frère  profès  de  l'ordre  des  Gélestins, 
donne  à  son  couvent  plusieurs  ouvrages  précieux , 

GuiBERT  DE  Nogent;  élogc  qu'il  fait  des  Chartreux, 

I,  33/.. 

Guiberville  (Etienne  de),  voir  Etienne  de  Guiber- 

VILLE. 

Guiblet,  garde  des  titres  à  la  bibliothèque  du  Roi, 

II,  191. 

GuicHON  (Armand -Victor),  chanoine  de  Notre- 
Dame,  est  nommé  bibliothécaire  en  remplace- 
ment de  J.-B.  de  Boucart,  I,  35,  66.  —  Il  offre 
de  refaire  le  catalogue  de  la  bibliothèque,  36, 

66.  —  On  l'autorise  à  vendre  une  partie  des 
livres;  il  donne  sept  cents  volumes  à  l'église  et  fait 
accepter  un  règlement  pour  la  bibliothèque,  36, 

67.  —  Son  successeur,  37,  67. 
GuiDo  Baisius,  commentateur  des  De'crétaks,  II, 

7^.  —  Auteur  du  Rosariuin  super  décréta,  76. 

GuiGNARD  (Le  P.) ,  bibliothécaire  du  collège  de  Cler- 
mont,  II,  9^7.  — On  fait  une  perquisition  dans 
sa  chambre  après  l'attentat  de  Jean  Chaslel, 
2^7,  948.  —  Sa  mort,  268. 

GuiGUEs,  prieur  des  Chartreux;  règle  qu'il  donne 
à  ces  religieux,  I,  32 4. 

Guillaume,  archevêque  de  Sens,  donne  aux  Géles- 
tins de  l'argent  et  des  livres,  II,  92. 

Guillaume,  chanoine  de  Toul,  consacre  ses  biens 
à  la  réorganisation  du  collège  de  la  Marche,  II, 
919. 

Guillaume  (J.),  bibliothécaire  de  Notre-Dame, 
prête  serment  en  cette  qualité,  I,  23,  52. 

Guillaume  (Saint),  duc  d'Aquitaine,  confondu  à 
tort  avec  saint  Guillaume  de  Malaval,  II,  36o. 

Guillaume  Amidoux  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 
I,  235. 

Guillaume  d  Autun  professe  à  Paris,  I,  221. 
Guillaume  d'Auvergne,  évêque  de  Paris,  installe 
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les  Mathurins  dans  cette  ville,  I,  187.  —  Son 
traité  De  universo,  198,  199,  23i.  —  On  lui 
attribue  la  fondation  du  couvent  des  Filles- 
Dieu  III,  399. 

Guillaume  d'Auxerre;  sa  Somme  léguée  à  la  Sor- 
bonne, I,  259.  —  Id.  empruntée  au  collège  des 
Cholets,  375. 

Guillaume  de  Brai,  cardinal,  concourt  à  la  fonda- 
lion  de  la  Sorbonne,  I,  9  2  4. 

Guillaume  le  Breton,  poëte  et  historien,  I,  198. 

Guillaume  le  Breton,  l'un  des  fondateurs  du  prieuré 
de  Sainte-Catherine,  I,  197.  —  Il  lègue  des 
livres  à  la  bibliothèque,  198. 

Guillaume  de  Burgos;  ses  Chroniques  sont  traduites 
en  français  par  Jean  Goulain,  II,  112. 

Guillaume  de  Cambrai  vend  une  propriété  à  Robert 
de  Sorbon,  I,  9  2  5. 

Guillaume  de  Ciiampeau>c  professe  à  Paris,  I,  3;  II. 
—  Ses  divers  ouvrages,  I,  10;  II,  7^.  — 
Il  professe  à  Sainte-Geneviève,  I,  72.  —  Il  de- 
vient le  maître,  puis  le  rival  d'Abèlard;  il  se  re- 
tire au  prieuré  de  Saint- Victor,  i36.  —  Rouvre 
une  école,  puis  fait  conférer  au  prieuré  le  titre 
d'abbaye,  187.  —  Son  portrait  placé  dans  la 
bibliothè(|ue  de  Saint-Victor,  i58. 

GuiLLAUJiE  DE  Chartres,  cliopelain  de  Louis  IX, 
concourt  à  la  fondation  de  la  Sorbonne,  I,  228. 
—  Il  donne  cinq  maisons  à  ce  collège,  925. 

Guillaume  Cherviau,  ou  Cerveau,  donne  une  mai- 
son et  des  livres  à  la  Sorbonne,  I,  ihlt. 

Guillaume  de  Conçues,  auteur  d'un  dialogue  latin, 
II,  110. 

Guillaume  Epulcre  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 
I,  235. 

Guillaume  de  Feuquières  lègue  des  livres  à  la  Sor- 
bonne, I,  935. 

Guillaume  de  Laon,  bénédictin,  auteur  de  ÏAppa- 
ralus  constilutionum  Clemenlis  V,  II,  7  4. 

Guillaume  Lenoir  professe  à  Paris,  1,  221. 

Guillaume  de  Malaval  (Saint) ,  fondateur  de  l'ordre 
des  Guillelmites,  II,  359,  36o. 

Guillaume  de  Maureville,  auteur  d'un  ouvrage 
sur  les  merveilles  du  monde,  II,  116,  996. 

Guillaume  de  Montmorenci,  deuxième  proviseur  de 
la  Sorbonne,  I,  226.  —  Il  lègue  de  l'argent  et 
des  livres  à  cet  établissement,  2  33. 

Guillaume  de  Montreuil  lègue  des  livres  à  la  Sor- 
bonne, I,  280. 

Guillaume  de  iXangis,  chroniqueur;  origine  qu'il 
attribue  à  l'abbaye  de  Saint- Antoine-des-Chami)s , 

m,  397. 
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Guillaume  Paintemoysi  lègue  des  livi-es  à  la  Sor- 
bonne, I,  287. 

Guillaume  de  Paris  ,  bibliotlidcaiie  de  la  Sor- 
bonne,  I,  9^8,  298.  —  Il  est  chargé  de  vendre 
les  livres  laissés  par  A.  Paierie,  268.  —  Il  fait 
accorder  le  prêt  d'un  volume  à  un  étranger, 
2^9.  —  Il  devient  procureur  de  la  Sorbonne, 
2W.  —  Il  reprend  la  place  de  bibliothécaire, 
2/19,  293. 

Guillaume  de  Paris  donne  un  volume  à  l'abbaye  de 

Sainl-Germain-des-Prés,  I,  108. 
Guillaume  de  Rennes,  dominicain,  connnente  la 

Somme  de  Raymond  de  Penafort,  II,  yi. 
Guillaume  de  Saint-Amour  professe  à  la  Sorbonne, 

I,  22^. 

Guillaume  de  Saim-Lô,  abbé  de  Saint-Victor;  son 
portrait  ])lacé  dans  la  bibliothèque,  I,  169. 

Guillaume  de  Saône,  fondateur  du  collège  du  Tré- 
sorier, 1 ,  337. 

Guillaume  de  Senlis,  seigneur  de  Presles,  assiste 
à  l'inventaire  de  la  bibliothèque  Royale  dressé 
après  la  mort  du  bibliothécaire  Gilles  Malet,  II. 
122. 

Guillaume  de  Sens;  Pierre  Comestor  lui  dédie  son 
Hisloria  scolasdca,  I,  17. 

Guillaume  de  Servavilla,  chantre  de  Notre-Dame, 
lègue  des  livres  à  la  Sorbonne,  I,  nh-i. 

Guillaume  de  Tyr,  chroniqueur,  II ,  110. 

GciLLEBON  (François),  docteur  en  théologie,  donne 
sa  bibliothèque  à  la  Sorbonne;  inscription  pla- 
cée dans  les  volumes  qui  en  proviennent,  I, 
2G0. 

GuiLLELMiTEs,  voir  Rlancs-Manteaux. 

GuiLLEMEAU  (Le  P.  Euslaclie);  la  bibliothèque  des 

Rarnabites  lui  cède  quelques  volumes,  III,  7. 
Guillemette  (Sœur) ,  abbesse  de  Saint-Antoine- 
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des-Champs ,  vend  des  maisons  aux  Prémontrés, 
I,  319. 

Guillemites  (Rue  des);  son  emplacement,  II,  36i. 

Guillot,  notaire,  dresse  l'inventaire  des  livres  de 
Pierre  Roullié,  I,  281 . 

GuiLLOTiN,  médecin;  son  éloge  est  publié  par 
Edmond-Claude  Rourru,  II,  hh.  —  Son  nom 
figure  dans  un  des  comptes  rendus  de  la  Faculté 
de  médecine,  67. 

Guimond  de  Chartres,  chanoine  de  Notre-Dame, 
lègue  une  bible  à  cette  église,  I,  1 1. 

Guinard,  sculpteur,  exécute  des  travaux  de  répara- 
tion dans  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin. 
m,  ii8. 

Guirlande  de  Julie  ;  César  d'Estrées  travaille  à  ce 
recueil,  I,  iih. 

Guise  (C1.de),  élève  du  collège  de  Navarre,  I,  4oi. 

GuiSTRY  (Jean  de),  médecin  de  Charles  V,  bienfai- 
teur du  collège  de  Cornouailles ,  I ,  hii.  —  Son 
testament,  il  1,  4)2. 

Guseau  (Philippe),  notaire,  dresse  l'inventaire  de 
la  bibliothèque  de  Richelieu,  I,  278. 

Gutenberg;  premier  livre  imprimé  par  lui  avec  date 
certaine,  I,  267. 

Guyenne  (Le  duc  de),  fils  aîné  de  Charles  VI. 
reçoit  de  son  père  un  missel.  II,  118.  —  Il 
donne  plusieurs  volumes  à  la  bibliothèque  du 
Roi,  II,  120,  121. 

(îuYET  (Charles),  jésuite,  lègue  des  livres  à  la  mai- 
son professe  de  sa  compagnie,  I,  199. 

GuYET  (François);  sa  bibliothèque,  achetée  par 
Gilles  Ménage,  est  léguée  à  la  maison  professe 
des  Jésuites,  II,  270. 

GuYMiER  (Jean),  libraire,  vend  au  collège  d'Autuii 
plusieurs  ouvrages  d'Aristote,  II,  85. 

(iuYOT,  bibliothécaire  de  Saint-Victor,  I,  i64,  166. 


Habert  (Isaac),  évéque  de  Vabres,  commente  en 
vers  latins  les  peintures  qui  ornaient  la  biblio- 
thèque du  chancelier  Séguier,  I,  118. 

IhcQUEviLLE  (Nicole  de'),  chanoine  de  l'église  No- 
tre-Dame, exécuteur  testamentaire  de  l'évêque 
Louis  de  Reauniont,  I,  97. 

II/ENEL  mentionne  un  catalogue  dd  la  bibliothèque 
des  Feuillants  de  la  rue  Saint-Honoré ,  II,  288. 

Halberstat  (Conrad  de),  voir  Conrad  d:;  Hal- 

BERSTAT. 


Hales,  voir  Alexandre  de  Hales,  Jean  de  Hales. 

Halgrin  (Jean),  dit  Jean  d'AbbevUle ;  sa  vie  et  ses 
œuvres,  I,  i.S.  —  Ses  parents  donnent  des  livres 
à  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  1/10,  i53. 

Hamelin,  bibliothécfiire  de  l'Université,  II,  2O1. — 
11  aide  h  vérifier  le  catalogue  de  la  bibliothèque. 
III,  3o2.  —  Nombre  des  volumes  achetés  par 
lui  pour  la  bibliothèque,  3o3.  — Époque  de  son 
inslallalion .  3o5.  —  Sa  mort,  son  successeur, 
3ii. 
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Hanapes,  voir  Nicolas  de  IIanapes. 

Hanet,  horloger,  locataire  de  deux  bouliques  dans 
les  bâtiments  du  colk^go  Mazarin,  III,  1 1 1. 

Haivnegr£;ve  (Régnier),  doyen  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, lui  lègue  deux  manuscrits,  II,  aS. 

Hannequin  (Gilles),  prêlre.  relieur  de  la  biblio- 
thèque de  Louis  XII  à  Blois,  IL  i/io. 

HAOLET,bibhothécniredela Sorbonne,  I,  aOS,  296. 

Harcourt  (Bibliothèque  du  collège d');ses  origines; 
son  règlement;  donations  de  Jean  Lel'èvre,  de 
Pierre  Padet,  de  Th.  Fortin,  I,  308.  —  Son  ca- 
talogue; ses  statuts  révisés  par  le  Parlement; 
devoirs  et  traitement  du  bibliothécaire;  nombre 
de  volumes  en  1790,  869.  —  Inscriptions  et 
marques  qui  figuraient  sur  les  volumes ,  869, 
3-0. 

Harcourt  (Collège  d");  sa  fondation,  I,  867. —  11 

devient  le  collège  Saint-Louis,  871. 
Harcourt  (Le  duc  d');  la  bibliothèque  de  l'église 

Notre-Dame  reçoit  de  lui  un  volume,  I,  87. 
Harcourt  (Raoul  d'),  fondateur  du  collège  de  ce 

nom ,  1 ,  867. 
Harcourt  (Robert  d"),  frère  du  précédent,  rédige 

les  statuts  du  collège  d'Harcourt,  1,  867. 
Hardouin  (le  P.),  bibliothécaire  du  collège  Louis- 

le-Grand,  auteur  de  plusieurs  ouvra<;es  remplis 

d'idées  paradoxales,  II,  258. 
Hardy  (Jacques-Joseph),  olficier  municipal,  pose 

les  scellés  sur  la  bibliothèque  de  Saint-Victor, 

I,  18A.  —  Il  enlève  les  scellés,  i85.  —  Il  prend 
possession  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne, 
3oo.  —  Il  saisit  la  bibhothèque  des  Avocats; 
reproduction  du  [)rocès-verbal  dressé  par  lui  à 
cette  occasion,  III,  175.  —  Il  procède  à  la 
saisie  de  la  bibliothèque  du  Chàtelet,  3 6/1. 

Harlay  (Achille  I"  de),  premier  président  au  Par- 
lement; son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  98.  —  Sa  bibliothèque, 
122. 

Harlay  (Achille  II  de),  petit-fils  du  précédent,  hé- 
rite de  la  bibliothèque  de  son  aïeul;  il  en  fait 
publier  le  catalogue;  il  a  Louis  Jacob  poiu-  bi- 
bliothécaire, I,  122. 

Harlay  (Achille  IV  de);  sa  bibliothèque;  il  par- 
tage cette  collection  entre  le  collège  Louis-le- 
Grand  et  M.  de  Chauvelin,  I,  122,  128,  12/1; 

II,  255.  —  Ses  armoiries,  255.  —  Son  héritier 
s'oppose  à  la  vente  des  livres  donnés  au  col- 
lège Louis-le-Grand ,  35g,  -260.  —  Décision 
prise  par  le  Parlement  au  sujet  de  ses  livres, 
2G0;  m,  3o8,  80/i. 


iTHEQUES  DE  PARIS. 

Harlay  (Achille  de),  baron  de  Sancy,  voir  Sancy. 
Harlay  (Achille  de),  comte  de  Beauniont,  voir 
Beaumont. 

Harlay  (Charles  de),  baron  de  Dolot,  voir  Dolot. 
Harlay  (Christophe  de),  conseiller  au  Parlement. 
1 ,  122. 

Harlay  (François  de),  archevêque  de  Rouen;  sa 
vie;  sa  mort;  il  donne  huit  volumes  à  l'église 
Notre-Dame,  I,  82  ,  63,  64.  —  Il  fait  ouvrir  au 
public  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Rouen . 
122.  —  Il  pose  la  première  pierre  des  nouveaux 
bâtiments  de  la  Sorbonne,  265.  —  Elève  du 
collège  de  Navarre,  4ot. 

Harpe  (Rue  de  la);  nom  primitif  de  sa  partie  su- 
périeure, I,  338,  867,  liog.  —  On  y  transporte 
la  bibliothèque  du  Roi,  II,  162.  —  On  y  installe 
le  collège  de  Séez,  288. 

Hasnède  (Arnoul  de),  voir  Arnoul  de  Hasnède. 

Hadchecorne,  professeur  au  collège  Mazarin,  est 
nommé  membre  de  la  commission  de  surveil- 
lance de  cet  établissement,  III,  127. 

Haudriettes;  fondation  de  leur  communauté;  ré- 
forme de  leurs  constitutions,  111,  h-iS.  —  La 
plupart  d'entre  elles  refusent  de  subii-  la  ti-ans- 
lorniation  qui  leur  est  imposée,  ^26.  —  Em- 
placement de  leur  chapelle;  disposition  de  leur 
règlement  concernant  leur  bibliothèque,  /127. 

IIaudky  (Adam),  descendant  d'Etienne  Haudry, 
intervient  en  faveur  de  l'institution  fondée  par 
son  aïeul,  III,  42 6. 

Haudry  (Etienne),  fondateur  de  la  communauté 
des  Haudriettes,  111,  ^12 5. 

Hauréad  (M.  Barthélémy);  son  opinion  sur  les  Sen- 
tences de  Pierre  Lombard,  I,  16. 

Hautain  collabore  à  un  catalogue  complet  de  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  II,  1 63,  217. 

Havor  (Dieudonné),  tapissier,  exécute  des  travaux 
dans  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  IIL 
108. 

Hazon  ,  auteur  de  Y  Eloge  historique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris;  ce  qu'il  dit  de  renseignement 
de  la  Faculté,  II,  16.  —  Reproduction  d'un 
passage  de  son  ouvrage  concernant  l'ornemen- 
tation de  la  porte  intérieure  des  écoles  de  méde- 
cine, 28.  —  Manuscrit  attribué  par  lui  à  Pajon 
de  Moncets,  60. 

IIechhert,  maître  d'Alcuin,  I,  1. 

Hecquet  (Philippe),  ancien  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine,  donne  treize  cents  volumes  à  la  biblio- 
thèque, II,  33,  3A.  —  Son  ex  Ubris,  38.  —  Il 
ajoute  à  sa  donation  cent  autres  volumes,  85. 
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—  Sujet  (lo  sn  llièse  qiiodlibelaiiT'.  5).  —  Moii- 
tiou  de  ses  legs,  6. '5. 
Heinsius  reçoit  de  Vossius  l'invitalion  d'acqui^rii' 
pour  la  reine  Christine,  la  bibliothèque  de  Ma- 
zarin,  79. 

lliîi.Aw  (Richard),  doyen  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, II,  2^.  —  Il  subvient  aux  frais  d'une 
chaîne  destinée  à  attacher  les  livres,  26. 

HÉLioDOBE(Le  P.),  capucin,  succède  au  P.  de  Mé- 
grigny  comme  bibliothécaire  de  sa  conuiiunauté. 
II,  -iSy.  —  Catalogue  de  la  bibliuLlièipie  achevé 
par  lui,  287,  260,  2/1 /|. 

Hkliot  (Jean),  chanoine  de  Châlons,  lègue  des 
livres  au  collège  de  Navarre,  I,  3gG. 

IIei.vetiis  (Claude-Adrien);  son  buste  à  l'Académie 
française,  III,  'd-j'S. 

Heevetius  (Jean  -  Claude- Adrien  ) ,  médecin  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  W,  offre  des  livres  à  la 
bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine,  II,  i/i, 

IlÉLvoT  (Le  p.  Jérôme),  religieux  tle  Picpus,  domie 
à  son  couvent  un  certain  nombre  d'ouvrages, 
II,  289. 

Héméré  (Claude),  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  De 
Academia  Parisiensi,  afiirme  In  pidjlicité  don- 
née, dès  l'origine,  à  la  biblioihèque  de  l'église 
Notre-Dame,  1,9.  —  Bibliothécaire  de  la  Sor- 
bonnc,  6i,  96.  —  Il  rétablit  l'ancien  règle- 
ment, 6i.  —  Il  est  chargé  de  rédiger  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, 278.  —  Autres  mentions,  289  .  2.35,  874; 
il,  i5. 

Hénauet  (Le  président),  auteur  de  l' Abrégé  cltro- 
iiologiipw  (le  l'Iiisloire  de  France,  cité,  I,  228. 

IIknadt  (Charles  de),  conseiller,  lègue  sa  biblio- 
thèque aux  Gélestins,  II,  9(5 ,  97. 

Henlif  (Conrad),  imprimeur,  vend  un  volume  à 
la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  I.  l 'iH.  —  Son 
dépôt  de  livres  à  Paris,  33o. 

Hennequin,  un  des  supérieurs  du  séunnaire  des 
Trente-Trois,  III,  876. 

Hexneqcin  (Jacques),  docteur  en  théologie,  repi'é- 
sente  la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  8i'i,  816. 

Henri,  archevêque  d'Vdrunte;  son  portrait  placi' 
dans  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  109. 

Henri  I",  roi  de  France,  autorise  la  reconstruclion 
de  l'abbaye  de  Saint-Martin-des-Cliainps ,  1 .  101. 

Henri  II,  roi  de  France;  son  amour  poui-  Diane  de 
Poitiers  ;  reliure  de  ses  livres  ;  sa  devise .  II ,  1  '1 1 . 
—  Fausse  ordonnance  publiée  sous  son  nom  *■( 
concernant  sa  bibliothèque,  i'i8.  —  Il  aug- 


mente la  collection  de  médailles  due  à  son  pré- 
décesseur, 178.  —  Il  ordoime  l'aliénation  d'une 
partie  du  domaine  de  Nesle,  III,  102.  —  Il  crée 
une  seconde  chambre  à  la  Cour  des  aides,  8/11. 

Henri  III,  roi  de  France,  élève  du  collège  de  Na- 
varre, I,  4oi.  —  Sin  goût  pour  les  belles  re- 
liures, II,  1  /48.  —  Regrets  que  lui  cause  la  mort 
de  Marie  de  Cièves;  marque  des  reliures  exécu- 
tées pour  lui  après  cet  événement;  sa  collection 
particulière  est  vendue  à  l'encan ,  1/19.  — 11  fonde 
à  Vincennes  un  couvent  de  Minimes,  III,  008. 

Henri  IV,  roi  de  France;  son  buste  |)lacé  dans  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I,  98.  —  Élève 
du  collège  de  Navarre,  hoi.  —  Il  confisque  le 
missel  de  Charles  le  Chauve  possédé  par  les  re- 
ligieux de  Saint-Denis,  II,  108.  —  Il  fait  trans- 
porter au  collège  de  Clermont  la  biblioihèque 
Royale,  i52,  216,  2/18.  —  Il  acquiert  pour  la 
bibliothèque  Royale  les  manuscrits  provenant  de 
la  succession  de  Catherine  de  Mèdicis,  II,  i58. 
iôli.  —  Il  installe  provisoirement  dans  le  cou- 
vent des  Cordeliers  la  bibliothèque  Royale  enle- 
vée du  collège  de  Clermont,  i56.  —  Il  se  pro- 
pose de  faire  construire  un  grand  collège  à  la 
place  des  collèges  de  Trèguier  et  de  Cambrai. 
i56,  216,  217.  —  Marques  des  volumes  de  la 
bibliothèque  Royale  sous  son  règne,  106,  157. 
i58.  —  Il  fait  des  acquisitions  pour  le  cabine! 
des  médailles,  178  —  Il  annule  l'arrêt  d'ex- 
pulsion porté  contre  les  Jésuites,  2 48.  —  Il  re- 
fuse de  rembourser  aux  Jésuites  le  prix  de  la 
biblioihèque  de  leur  maison  professe,  270.  — 
Il  prolège  les  Rècollets,  297. 

Henri  IV  (Lycée);  son  ancienne  destination,  1,  87. 

Henri  de  Rartiiolomeis,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Henri  de  Suze,  auteur  d'un  commentaire  sur 
les  Décrélales ,  II,  75.  —  Sa  Somme,  280,  281  ; 

m,  347. 

Henri  deGand  pro'esse  à  la  Sorbonne.  1,  2  2'i. 
Heniu  de  Sci.ly,  archevêque  de  Bourges;  livre 

lui  est  dédié,  1 ,  1 77. 
Henri  de  Suze,  voir  Henri  de  Rartiiolomeis. 
Henrion,  aide  chargé  de  donner  les  livres  dans  la 

bibliothèque  du  collège  Mazarin,  III,  1  \  h. 
IIenriot  (Claude),  docteur  en  théologie,  re|)résenlp 

la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3i(j. 
Hiîraclite  ;  son  buste  placi'  dans  la  bibliolliècpie 

Sainle-Geneviève,  I,  9'!. 
IIerrelot  (D  ),  orieiitalisle,  dresse  l'inventaire  des 

maïuisfiits  arabes  de  la  bibliothèque  Royale.  H, 

1  90. 
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Hebbin,  secrétaire  du  Chapitre  ge'nëral  de  Sainte- 
Geneviève,  signe  la  ralidcation  du  bail  fait  à  la 
Ville  par  le  Chapitre  de  Saint-Louis-la-Cullure, 
III,  281. 

Here  (Denis  de),  conseiller,  se  fait  représenter  les 
livres  provenant  de  la  succession  de  Catherine 
de  Me'dicis,  II,  i55. 

Herennius,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  917. 

Héron  (Gilles),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
II,  5i. 

Herouard,  conseiller  du  Roi,  mentionné  parmi  les 
bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  du  temple  de 
Charenton,  III,  i/17. 

Herouval  (Paul-Vion  d'),  bibliothécaire  de  Saint- 
Victor;  son  obit;  sa  mort,  I,  iGA,  166. 

Hervé  revoit  les  statuts  du  collège  du  Plossis ,  I ,  /n  3. 

Hervier  (Charles),  bibliothécaire  des  Grands-Au- 
guslins ,  I,  385. 

HESom ,  voir  Simo\  de  Hesdin. 

Hésiode  ;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  96. 

Hesseltn  emprunte  deux  manuscrits  à  la  bibliothèque 
de  Notre-Dame ,  1.  3i,  6 a. 

Heynlix  (Jean),  dit  Jean  de  la  Pierre,  prieur,  puis 
bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  1 ,  269.  257,29/1. 

—  Il  introduit  l  iiiiprimerie  à  Paris,  267. 
Hezet,  garçon  de  la  bibliothèque  de  la  Commune, 

m,  989. 

Hibernien  (L  ),  voir  Adam  l'Hibermen,  Clément 
lHibernie\,  Thomas  l'Hibersiex. 

Hildui>'.  abbé  de  Saint-Denis,  bibliothécaire  de 
Charles  le  Chauve,  II,  108. 

Hippocrate;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
de  Sainte-Geneviève,  I,  ç^d.  —  Etudié  à  Paris 
au  XI v'  siècle,  II,  16. 

Histoire  naturelle  (Cabinet  d")  :  du  duc  Louis 
d'Orléans,  I,  82; —  à  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés ,  1 3  2  ;  —  chez  les  Frères  de  la  Cha- 
rité, II,  29/1  ;  —  chez  les  Augustins  déchaussés, 
307;  — chez  les  Carmes  déchaussés,  3i3;  — 
chez  les  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré,  319; 

—  chez  les  Lazaristes,  III,  19;  —  au  sémi- 
naire Saint-Nicolas-du-Chardonnel.  370:  —  à 
I" Académie  des  Sciences,  382. 

HlSTOHlA  SCOLASTICA,  Voir  PlERRE  CoMESTOR. 

Historiographe  de  la  Ville;  création  de  son  em- 
ploi par  Etienne  Turgot,  III,  182.  —  Ses  fonc- 
tions sont  reiu])lies  par  Pierre-Nicolas  Bonamy. 
1 8i.  —  1(1.  par  Pierre  Bouquet,  186.  —  Id.  par 
Hubert-Pascal  Ameilhon,  193.  —  Ses  devoirs, 
975. 


THÈQUES  DE  PARIS. 

HoDENQ  (Alexandre  de),  docteur  en  théologie,  re- 
présente la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3iG. 

HoDEY  (Guillaume),  protecteur  du  collège  de 
Boissy,  II,  io5. 

HoDOARD,  professeur  de  théologie  à  Notre-Dame, 
est  chargé  de  surveiller  l'impression  d'un  ou- 
vrage de  Pierre  Lombard;  il  est  délégué  pour 
réclamer  un  volume  prêté  par  la  bibliothèque,  1, 
60,  61. 

HoLBERG,  poëte  suédois,  visite  la  bibliothèque  de 
l'ordre  des  Avocats,  111,  17/i. 

HoLLiER  (Jacques),  doyen  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, emprunte  des  livres  à  la  bibliothèque,  II, 
26. 

Homiîre;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  1,9/1. 

Honoré  III,  pape,  approuve  la  règle  donnée  aux 
ermites  du  mont  Carmel  par  le  patriarche  de 
Jérusalem  ,11,  1. 

HooKE  (L'abbé  Luce-Joseph ) .  bibliothécaire  du 
collège  Mazarin,  III,  199,  i33.  —  Ses  litres, 
19  9.  —  Ses  comptes  rendus;  à  l'époque  de  la 
Révolution,  il  refuse  de  prêter  le  serment  im- 
posé au  clergé,  et  par  suite  est  remplacé,  i23. 
—  Il  remet  les  clefs  de  la  bibliothèque  et  pro- 
teste contre  sa  destitution;  sa  lettre  aux  rrcom- 
missaires  de  l'instruction; n  sa  mort,  12/1. 

Hosi'Efi  DE  LA  Sorbonne  ;  privilèges  attribués  à  ce 
titre,  I,  226.  —  Il  est  accordé  h  l'imprimeur 
Ulric  Gering,  2  58.  —  Id.  au  cardinal  de  Riche- 
lieu, 965. 

Hospitalières  de  la  Charité-Notre-Dame;  fonda- 
tion de  leur  communauté;  situation  de  leur  cou- 
vent; leur  bibliothèque,  lll,  /i/i3. 

HospiTALiiîREs  DE  LA  Miséricorde  DE  JÉsus;  but  de 
leur  institution;  leur  bibliothèque;  suppression 
de  leur  couvent,  III,  /181. 

Hospitalières  de  Saint-Gervais;  leur  installation; 
translation  de  leur  communauté  dans  la  rue 
Vieille-du-Temple;  but  de  leur  institution;  leurs 
deux  bibliothèques,  III,  /109. 

Hospitalières  de  Saint-Thomas-de  Villeneuve,  char- 
gées de  diriger  la  communauté  des  Filles  péni- 
tentes du  Sauveur,  III,  /i85.  —  But  de  leur 
institution;  leur  bibliothèque;  maintien  de  leur 
établissement,  486.  —  Elles  administraient  la 
conmmnaulé  des  Filles  du  curé  de  Saint-Siil- 
pice,  /188.  —  Elles  dirigeaient  également  la  com- 
munauté des  Filles  pénitentes  de  Sainte- Valère . 
Z191. 

Hospitaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame;  fonda- 
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lion  (lo  leur  monastère;  suppression  de  leur 
ordre,  III,  3. 
HÔTEL-GoLBiîUT  (  Ilue  de  1')  ;  son  ancien  nom,  Il ,  97. 

—  Transformation  de  rampliitéàtre  ëtabli  au 
coin  de  cette  rue  par  la  Facnitd  de  médecine , 
37,  28. 

Hôtel-Dieu;  son  origine,  l,  18. — Ses  Constitu- 
tions, 281. 

Hôtel  de  Ville  (Ancienne  bibliothèque  de  Y);  ses 
commencements,  Hl,  181,  18-2.  —  Antoine  Mo- 
riau  lui  lègue  sa  propre  collection,  i83,  i8i. 

—  Nomination  de  Pierre-Nicolas  Bonaniy  comme 
bibliotlie'caire  ,  et  de  Jean  -  Baptiste  Mulattier 
comme  sous-bibliothécaire,  i84,  i85.  —  Situa- 
tion du  local  de  la  bibliothèque  léguée  par  Antoine 
Moriau,  i85.  —  Obligations  du  bibliothécaire 
et  du  sous-bibhothécaire,  18G.  —  Acquisition 
de  la  collection  de  plans  de  Paris  appartenant  à 
i  abbé  de  La  Grive,  186,  187.  —  Ex  libris  et 
marques  des  ouvrages  légués  par  Antoine  Mo- 
riau, 187.  —  L'ouverture  de  la  collection  au 
public  est  annoncée  par  plusieurs  recueils  pé- 
riodiques, 187,  188,  189.  —  Le  bibholhécaire 
Boiiamy  propose  de  céder  à  la  Ville  sa  propre 
bibliothèque;  cette  offre  est  acceptée,  189.  — 
Acquisition  de  la  bibliothèque  de  Joseph  Tauxier, 
igo.  —  Marque  des  volumes  provenant  de  cette 
dernière  source,  191.  —  Avantages  retirés  des 
documents  légués  par  Antoine  Moriau,  192. 

—  Translation  de  la  collection  dans  l'ancienne 
maison  professe  de  la  rue  Saint-Antoine,  192, 
198.  —  Indemnité  accordée  au  bibliothécaire  et 
au  sous-bibliothécaire  pour  leur  logement,  198. 

—  La  collection  est  rendue  au  public,  198,  196. 

—  Elle  s'augmente  d  une  partie  des  livres  laissés 
par  les  Jésuites  dans  la  maison  professe,  19^. 

—  Mort  du  bibliothécaire  Bonamy,  ig4,  196. 

—  Vente  de  jetons  et  médailles  pour  subvenir 
aux  frais  de  translation  delà  collection,  195.  — 
Accroissement  de  la  collection;  libéralités  de 
lévèque  de  Gallinique,  19G.  —  Marque  et  es- 
tampille des  livres  provenant  de  l  évêque  de  Gal- 
linique; reconnaissance  témoignée  au  donateur 
par  le  Bureau  de  la  Ville,  197.  —  Bichesse  de 
la  collection,  197,  198.  —  Jours  et  heures  d'ou- 
verture de  la  collection  au  public  ;  époque  et  du- 
rée des  vacances,  198.  —  Les  œuvres  et  le  buste 
de  Bailly,  maire  de  Paris,  sont  placés  dans  l'en- 
droit le  plus  apparent  du  local  de  la  collection; 
Hubert-Pascal  Ameilhon  est  élu  bibliothécaire 
par  le  Gonseil  général  de  la  Commune,  199.  — 
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Des  demandes  d'argent  et  de  réjiarations  sont 
adressées  à  la  Municipalité  par  le  bibliothécaire, 

200.  —  Affaire  <les  papiers  de  la  Bastille,  200, 

201.  —  La  collection  est  mise  à  la  disposition  de 
l'Institut,  202.  —  Hubert-Pascal  Ameilhon  est 
invité  à  se  l  etirer,  208.  —  Bésistance  qu'il  oppose 
à  cette  injonction,  208,  2o4.  —  Translation 
de  la  collection  au  Louvre;  le  mobilier  reste  en 
place  et  revient  plus  tard  en  la  possession  de  la 
Ville,  306,  2o5.  —  Estampille  des  volumes, 
ao5.  —  Marques  armoriées,  206.  —  Nouvelles 
estampilles  ajoutées  aux  anciennes  par  l'Institut, 
907.  —  Explications  sur  la  nouvelle  collection 
formée  par  la  Ville,  207,  308.  —  Beproduction 
de  la  délibération  prise,  le  2  septembre  1760, 
pour  la  formation  de  la  collection;  règlement, 
209,  312.  —  Devoirs  du  sous-bibliothécaire, 
912.  —  Texte  du  bail  passé  avec  le  chancelier 
de  Lamoignon  pour  la  location  de  son  hôtel, 
9  19,  9 1 3.  —  Devis  de  travaux  divers  à  exécuter 
dans  le  local  de  la  collection ,  9 1 A ,  9 15.  —  Com- 
mission de  bibliothécaire  délivrée  à  Bonamy, 
91 5,  216.  —  Remise  des  clefs  de  la  collection 
entre  les  mains  de  Bonamy,  916.  —  Devoirs  du 
bibliothécaire,  217,  218.  —  Commission  de 
sous-bibliothécaire  délivrée  à  Jean-Baptiste  Mu- 
lattier, 21 8.  — Commission  de  sous-bibliothé- 
caire accordée  à  Hubert-Pascal  Ameilhon,  en 
survivance  de  Mulattier,  918,  919.  —  Commis- 
sion d'historiographe  et  de  bibliothécaire  accor- 
dée à  Pierre  Bouquet,  en  survivance  de  Bonamy, 
219.  —  Reproduction  de  deux  documents  rela- 
tifs à  l'acquisition  des  gravures,  dessins  et  ma- 
nuscrits de  l'abbé  de  La  Grive,  919,  990,  921. 
—  État  détaillé  des  objets  faisant  partie  de  la 
collection  de  La  Grive,  dressé  par  Du  Fresne 
d'Aubigny,  221  à  99/1.  —  Délibération  relative  à 
l'état  des  livres  qui  ont  formé  le  premier  noyau 
de  la  collection,  92/1,  295.  — Reproduction  de 
la  délibération  portant  acquisition  de  la  biblio- 
thèque de  Bonamy,  926  a  959.  —  Extraits  du 
catalogue  des  livres  de  Bonamy,  226  à  989.  — 
Extraits  du  catalogue  des  manuscrits  de  l'an- 
cienne collection,  969  à  278.  —  Reproduction 
de  la  délibération  prise  pour  l'acceptation  de  la 
bibliothèque  de  Joseph  Tauxier,  978.  976.  — 
Devoirs  de  l'historiographe  et  du  bibliothécaire, 
275,  276. —  Délibération  relative  à  la  succes- 
sion d'Antoine  Moriau.  976,  277.  —  Repro- 
duction de  l'acte  qui  confère  à  Ameilhon  la 
survivance  de  Bonamy,  277,  278.  —  Accord 
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avec  les  religieux  de  Saint-Louis  ia-Culture  pour 
la  cession  du  local  destiné  à  la  collection,  978, 
279,  280.  —  Ratification  de  ce  même  accord 
par  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  280,  281.  — 
Délibération  relative  au  logement  et  aux  appoin- 
tements du  personnel  altacbé  à  la  collection,  281 . 

—  Documents  relatifs  à  la  vente  des  médailles  et 
jetons  de  la  Ville,  282,  288,  28^1.  —  Confir- 
mation de  Hubert-Pascal  Ameilhon  dans  son  em- 
ploi d'historiographe  et  de  bibliothécaire,  284. 
285.  —  Délibération  portant  qu'une  bourse  de 
cent  jetons  sera  ofi'orte  à  l'évêque  de  Callinique, 
285,  286.  —  Lettre  de  l'évêque  de  Callinique 
au  Bureau  de  la  Ville,  286.  —  Lettre  du  baron 
de  Breteuil  au  Prévôt  des  Marchands;  budget  de 
la  collection  pour  l'année  1787,  287.  —  Délibé- 
l'alion  relalive  au  personnel  de  la  collection ,  288. 

—  Budget  de  la  collection ,  devenue  bibliothèque 
•le  la  Commune,  en  1791  et  1792,  988  à  991. 

—  Documents  relalits  à  l'aflaire  des  papiers  de 
In  Bastille,  299,  99.3,  99/1.  —  i\t(ribution  de 
la  collection  à  l'Institul  ;  correspondance  engagée 
à  ce  sujet,  294,  997.  —  Reconstitution  de  la 
colleclion,  997  à  998.  —  Observations  du  biblio- 
thécaire sur  son  installation  personnelle,  299, 
3oo. 

IIoTMAN  (François),  jurisconsulte  prolestant;  sa  vie. 

sa  mort;  importance  de  ses  ouvrages,  111,  lik-j. 
HoTMAN  (Villiers),  fils  du  précédent,  donne  an 

temple  de  Charenton  les  œuvres  de  son  père, 

m,  4/17. 

HouBEREAu  (André),  général  des  Cordeliers,  I,  207. 

HoiiLouzE  (Lecamus  d'),  bâtonnier,  fait  prendre 
une  décision  relative  à  la  bibliothèque  de  l'ordre 
des  Avocats ,  III ,  17/1. 

HousEz ,  procureur  du  couvent  des  Carmes  de  la 
|)lace  Maubert,  requiert  la  visite  des  chambres 
des  religieux  par  un  conmiissaire  de  police,  II,  9. 

Hou.ssEAu  (Dom),  religieux  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  est  cliargé  de  dresser  le  catalogue  des 
manuscrits  du  collège  Louis-le-Grand ,  II,  259. 

HuBAULT  (.l.-B.),  sous-prieur  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Viclor,  I,  i53.  —  Il  donne  des  livres  au  novi- 
ciat des  Jésuites,  III,  oGfi. 

Hubert  (Ambroise),  bourgeois  de  Paris,  lègue  ceni 
quarante  volumes  au  temple  de  Charenlon.  III. 
/1/18. 

Hubert  (François),  provincial  des  Minimes;  anno- 
tation suivie  de  son  nom,  II,  33 1. 

HtîE  (Guillaume),  doyen  de  l'église  Notre-Dame; 
registre  qu'il  fait  dresser.  1,  Sq. 


THÈQUES  DE  PARTS. 

Hi'E  (Jean),  chanoine  de  Notre-Dame,  est  chargé 
de  faire  nettoyer  la  bibliothèque  ;  il  est  délégué 
pour  s'entendre  avec  les  ouvriers  qui  travaillaient 
à  la  construction  de  la  bibliothèque,  I,  54.  — 
Il  avance  des  fonds  à  la  cathédrale;  il  est  chargé 
de  constater  les  réparations  que  demande  la  bi- 
bliothèque, 55.  —  Il  est  chargé  d'inventorier 
les  titres  relatifs  à  la  chancellerie  de  Notre-Dame, 
56.  —  Il  lègue  des  manuscrits  au  collège  de  Na- 
varre, 898. 

HuET  (Pierre-Daniel),  évêque  d'Avranches,  lègue 
ses  livres  aux  Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine, 
II,  2o4,  970.  —  Marque  et  ex  libris  de  ses  vo- 
lumes, 271,  972,  278.  —  Conditions  qu'il  met 
au  don  de  sa  bibliothèque,  972.  —  Perle  d'une 
notable  partie  de  sa  bibliothèque,  27^.  — Con- 
seils que  lui  donnait  Gabriel  Naudé  au  sujet  de  ses 
acquisitions  de  livres,  III,  48.  —  Sa  bibliothèque 
fait  retour  à  sa  famille  en  vei'tu  d'une  décision 
du  Conseil  d'Etat,  194. 

Hugues,  cardinal;  son  portrait  placé  dans  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Victor,  I,  i58. 

Hugues,  évêque,  lègue  des  livres  à  la  bibliothèque 
de  Saint-Victor,  I,  i4i. 

Hugues,  relieur,  mentionné  dans  les  comptes  du 
bibliothécaire  deMazarin,  III,  147. 

Hugues  d'Amiens,  archevêque  de  Rouen;  sa  mort, 
I,  i43. 

Hugues  de  Durso  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 
I,  987. 

Hugues  l'Enfant,  sous-diacre  de  Notre-Dame;  sa 

mort,  I,  58. 
Hugues  d'Ostie;  ses  notes  sur  Saint-Luc,  I,  i4. 
Hugues  de  Saint-Cher,  premier  commentateur  de 

la  Bible,  I,  i3.  —  Ses  notes  sur  Saint-Luc ,  i4. 

—  11  prend  des  Jacobins  pour  collaborateurs . 

199. 

Hugues  de  Saint-Victor;  son  Livre  des  sentences, 
I,  10.  —  Ses  Notes  sur  saint  Luc,  i4.  —  Son 
traité  De  sacrumentis,  i5,  289.  —  Son  traité 
De  fructihus  corporis,  iC.  —  Son  Expositio  su- 
per regulam  Ayffuslini,  18.  —  Son  portrait 
l)lacé  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Sainl- 
V  ictor,  1 5  8 . 

Muguet,  menuisier,  exécute  des  travaux  pour  l'a- 
grandissement de  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  III,  118. 

Humblod,  hbraire,  donne  des  livres  à  la  bibliothèque 
de  l'Université,  111,  3 19. 

Hukault  (Philippe),  évêque  de  Chartres;  la  bi- 
bliothèque du  Roi  acquiert  sa  colleclion  de  ma- 
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lui.scrils.  II,  lOi,  217.  —  Ses  armes  sur  les  Hvgiène  ;  le  cardinal  (rEsloiilcvillu  prend  des  mesures 
voliunes  provenant  de  celte  colloclion,  ifia.  pour  améliorer  létude  de  cotte  science ,  II ,  52. 

Hyde,  éditeur  du  catalogue  de  la  bibliothèque  Hod-       Hylaire,  chanoine  de  Saint-Victor,  lègue  un  vo- 
léienne,  III.  118,  i55.  lume  à  la  bibliothèque,  I.  i^G. 


Ignace  de  Loyola  ,  écolier  du  collège  des  Lombards , 
III,  337. 

iiMBERT  DE  Lvoxs,  fondateur  dun  hôpital.  III,  Sgg. 

Lmola  (x\le.\andre  d'),  voir  Alexandre  dTjiola. 

Lmperiali  (Le  cardinal);  son  portrait  à  la  biblio- 
thèque des  Augustins  déchaussés,  II,  807. 

Imprimerie;  époque  où  cet  art  fut  représenté  à  la 
hibliothècjue  de  Saint-Victor,  I,  i48.  —  Son 
introduction  à  Paris;  premier  hvre  imprimé  avec 
date  certaine;  premier  livre  imprimé  à  Paris, 
267,  258.  —  Premier  dépôt  de  livres  imprimés 
établi  à  Paris,  33o.  —  Troisième  livre  imprimé, 
II.  983. 

Incendie  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Germain- 
des-Prés ,  1 ,  128,  12/1;  —  au  couvent  des  Cor- 
deliers,  2oi;  —  dans  les  bâtiments  de  la  Sor- 
bonne;  mesures  prises  h  celte  occasion,  282;  — 
au  collège  Mazarin,  dans  le  pavillon  occupé  par 
la  bibliothèque,  III,  122. 

Incunables,  nombreux  à  Saint-Germain-des-Prés, 
I,  loi  ;  —  nombreux  à  Saint-Victor,  168.  — 
Origine  de  ceux  que  possédait  la  Sorbonne,  269. 
—  Précieuse  collection  que  renfermait  la  biblio- 
thèque des  Pénitents  de  Nazareth,  III,  1. 

Incurables  (Hospice  des);  .sa  fondation;  sa  biblio- 
thèque, III,  879.  —  Catalogue  de  sa  biblio- 
thèque, 879,  880.  —  Echange  de  livres  entre 
la  bibliothèque  et  des  libraires,  III,  880. 

Innocent  III.  pape,  approuve  la  création  de  Tordi'e 
des  Mathurins,  I,  187.  —  Auteur  du  traité 
De  contemptu  mundi,  II,  77.  —  Auteur  du  Li- 
her  iinserùc  condilionin  liuutanw ,  1  iG. 

Innocent  IV,  pape,  autorise  la  fondation  du  collège 
des  Bernardins,  I,  209.  —  Il  écrit  un  commen- 
taire sur  les  Bécrétalea ,  IL  75. 

Innocent  V,  pape;  son  commentaire  sur  les  Sen- 
iences,  I,  198,  199.  — Ses  œuvres  léguées  aux 
Carmes  de  la  place  Maubert.  II.  2.  —  Ses  ser- 
mons, 78. 

Innocent  XI,  pape,  approuve  la  constitution  des 
Bénédictines_de  l'Adoration  perpétuelle  du  Sainl- 
Sacrenient,  III,  466. 
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Inscriptions  manuscrites  sur  les  \  olumes ,  reproduites 
en  fac-siinile  :  h  l'église  Noire-Dame,  I,  21,  26; 
—  à  l'abbaye  de  Saint-Victor,  160,  i46,  167, 
182,  170;  —  chez  les  Mathurins,  188;  — 
chez  les  Bernardins,  910;  —  à  la  Sorbonne, 
281,  260;  —  au  collège  du  Trésorier,  388;  — 
au  collège  des  Cholels,  876;  —  chez  les  Grands- 
Augustins,  881 ,  882  ;  —  au  collège  de  Navarre, 
895 ,  897,  898;  —  chez  les  Carmes  de  la  place 
Maubert,  II,  3;  —  à  la  Faculté  de  médecine, 
5o  ;  — à  la  bibliothèque  du  Roi ,  111,  102,  187, 
2o3;  —  chez  les  Jacobins  de  la  rue  Saint-Ho- 
noré,  820;  —  à  l'Oratoire,  888;  —  chez  les 
Barnabites,  III,  6;  —  au  collège  Mazarin,  89. 

Institut  de  France;  son  installation  dans  les  bâti- 
ments du  collège  Mazarin ,  III ,  181.  —  Il  de- 
mande et  obtient  que  la  bibliothèque  de  la  Com- 
mune soit  mise  à  sa  disposition,  202.  —  Il  fait 
transporter  cette  collection  au  Louvre,  20/1.  — 
Nouvelles  estampilles  qu'il  fait  ajouter  à  celles  de 
la  Commune,  207.  —  Documents  constatant 
l  attribution  qui  lui  est  faite  de  la  bibliolhèque 
de  la  Commune;  correspondance  relative  à  ce 
même  objet,  29/1  à  297. 

Irlandais  (Rue  des);  son  nom  primitif,  III,  338. 

Irminon,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés;  son 
Polyptiqiie  publié  par  M.  Guèrard,  I,  i3o. 

IsAAc ,  médecin ,  étudié  à  Paris  au  xiv°  siècle ,  II ,  1  G. 

Isabelle  de  Bavière,  reine  de  France,  reçoit  deux 
livres  de  Charles  VI,  II,  ii5,  117.  —  Un  de 
ces  ouvrages  lui  est  repris  par  le  Roi,  1 15. 

Isidore  de  Séville;  son  commentaire  sur  f  Ancien 
Testament,  I,  —  Son  traité  De  diJJ'erentns , 
iG,  5i.  —  H  est  peut-être  fauteur  de  YExpo- 
silio  in  CaïUicmii  Canticoruin ,  II,  79. 

I.^sALis  (Jean);  son  portrait  placé  dans  la  biblio- 
thèque de  l'ordre  des  Avocats,  III.  172. 

IssY.  près  de  Paris;  le  séminaire  de  Saint-Sulpice 
y  possédait  une  succursale  où  l'on  avait  installé 
une  bibliothèque,  III,  83. 

Italie;  ce  pays  envoie  des  écoliers  à  Paris,  I,  3. 

IriyEHAniiiM  ;  sens  donné  à  ce  mot,  I,  18. 
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IvoY  Sabatier  (Le  P.  Esprit  d'),  confesseur  du  cou-  tie  de  ses  livres  enridiissent  la  bibliothèque  de  ce 

vent  des  Capucins  du  Marais;  une  grande  par-         monastère,  II,  SyS,  87/1. 


J 


Jabot  (Nicolas),  médecin,  préside  une  vespe'iie 
soutenue  devant  la  Faculté,  II,  53. 

Jacob  (Le  P.),  auteur  du  Traiclé  des  plus  belles  bi- 
bliothèques, bibliothécaire  d'Achille  II  de  Harlay, 
I,  122.  —  Il  vante  la  bibliothèque  de  la  Sor- 
bonne,  966.  —  Il  constate  un  usage  suivi  par 
les  pr'ofesseurs  et  les  anciens  élèves  du  collège 
de  Navarre,  89 5.  —  Il  signale  la  déchéance  de  la 
bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine.  II,  26. 

—  Il  vante  les  connaissances  de  Gaston  d  Orléans 
en  numismatique,  175.  —  Son  témoignage  sur 
la  bibliothèque  des  Capucins  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  286.  — Il  cite  avec  éloge  la  biblio- 
thèque des  Feuillants  de  la  rue  Saint-Honoré, 
289.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  bibliothèque  formée  à 
Rome  par  Mazarin,  111,  87.  —  Il  constate  la 
pubhcité  de  la  bibliothèque  formée  par  Mazarin 
à  Paris,  ^s.  —  Il  rassemble  le  Tiiinnlus  Nandœi, 
85.  —  Mentionné  dans  les  comptes  de  Gabriel 
Naudé,  ihli.  — Ce  qu'il  dit  de  la  bibliothèque 
des  Minimes  de  Passy,  856.  —  Son  témoignage 
en  faveur  de  la  bibliothèque  du  noviciat  des  Jé- 
suites, 366,  867. 

Jacobins,  voir  Jacobins  de  Compiègne,  Jacobins  de 
LA  rue  Saint-Honoré,  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Jacques,  Noviciat  des  Jacobins. 

Jacobins  de  Compiègne;  Louis  IX  leur  lègue  des 
livres,  I,  217. 

Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré;  situation  de  leur 
couvent;  origine  de  leur  établissement,  II,  3i5. 

—  Suppression  de  leur  communauté,  820.  — 
Démolition  des  bâtiments  et  établissement  d'un 
marché  sur  leur  emplacement,  821. 

Jacobins  DE  la  rue  Saint-Honoré  (Bibliothèque  des); 
lenteur  de  son  accroissement.  II,  3i5.  —  Les 
religieux  la  dédient  au  Dauphin,  fils  de  Louis  XIII, 
et  fenrichissent  par  des  donations  et  des  achats. 
016.  —  Donations  de  Pierre  et  de  Jean  Quétif, 
de  François  de  Bosquet,  de  Louis  Picjues,  3i6, 
817.  —  Echange  de  volumes  avec  le  monastère 
du  même  ordre  établi  à  Caen,  817.  —  Nombre 
des  volumes,  817,  3 18.  —  Situation  et  descrip- 
tion du  local;  tableau  curieux  qu'il  renfermait, 
3i8.  —  Richesses  de  la  collection,  3 18.  819. 


—  Cabinet  des  médailles  et  d'histoire  naturelle; 
bibliothécaires;  catalogues,  819.  —  Estampille 
et  inscriptions  manuscrites;  installation  d'un 
club  dans  le  local,  et  translation  des  livres 
dans  le  dépôt  du  couvent  des  Capucins  Saint-Ho- 
noré, 820. 

Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques;  leur  établissement 
à  Paris  ;  ils  sont  protégés  par  saint  Louis  ,1,191. 

—  Erudition  et  zèle  de  ces  religieux;  règlement 
imposé  plus  tard  à  ceux  qui  veulent  s'instruire , 
1 92 ,  221.  —  Situation  de  leur  couvent,  196.  — 
Sa  suppression,  196.  —  Leurs  désordres  néces- 
sitent une  réforme  qu'ils  refusent  d'accepter,  II, 
8i5. 

Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacqoes  (Bibliothèque  des), 
commencée  par  Laurentius  Angélus  et  jiar 
Louis  IX,  I,  191,  217.  —  Zèle  des  religieux 
pour  l'étude;  ils  la  favorisent  par  le  prêt  des 
manuscrits,  192.  —  Décadence  de  la  collection 
au  xvi°  siècle;  legs  de  Claude  d'Espence,  198. 

—  Situation  de  la  collection  au  xvii°  siècle;  legs 
du  duc  d  Orléans,  19^1,  196.  —  État  de  la  col- 
lection au  xviii"  siècle;  sa  situation;  sa  composi- 
tion; elle  possédait  le  fauteuil  de  saint  Thomas 
d'Aquin,  195.  —  Marques  et  inscriptions  que 
portent  les  volumes,  196.  —  Pendant  la  Révolu- 
tion, des  livres  provenant  de  la  collection  con- 
tribuent à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  III,  1 29. 

Jacques,  chirurgien,  lègue  ses  livres  à  la  Faculté  de 
médecine,  II,  3A,  35,  6i. 

Jacques,  diacre,  lègue  des  livres  à  la  bibliothèque 
de  Saint-Victor,  I,  189. 

Jacques,  relieur  du  roi  Jean,  II,  110. 

Jacques  de  Bourbon  demande  une  clef  de  la  biblio- 
thèque de  Notre-Dame  ;  raisons  pour  lesquelles 
on  la  lui  accorde,  I,  22,  5o. 

Jacques  de  Châtenai,  professeur,  lègue  des  livres 
à  la  bibUolhèque  de  Saint-Victor,  I,  i/i3. 

Jacques  de  Lausanne,  prieur  provincial  dos  Domi- 
nicains; sa  Somme,  III,  8^7. 

Jacques  DE  Lyons,  chantre  et  bibliothécaire  de  Saint- 
Victor,  I,  i5o. 

Jacques  le  Mineur  (Saint);  son  épître.  II,  81. 
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Jacques  de  Nisibe  (Saint);  ses  sermons,  II,  77. 
Jacques  de  Padoue  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 

I,  2/11. 

Jacques  de  Pleurs,  maître  de  la  Chambre  des  comp- 
tes, dresse  la  liste  des  manuscrits  provenant  de 
la  succession  de  Catherine  de  Médicis,  II,  i53. 

Jacques  de  Vitky;  ses  plaintes  contre  les  logements 
des  écoliers  de  Paris,  I,  3  ;  II,  27. 

Jacques  de  Voragine;  ses  Sermons  donnés  à  la  Sor- 
bonne, I,  25 1.  —  Auteur  de  la  Légende  dorée, 

II,  76,  23i;lll,  3/17. 

Jaillot;  fragments  de  son  plan  de  Paris,  I,  867, 
Zii3,  /u7;  II,  87,  3i5,  369,  377;  III,  27,  35, 
37,  i63,  343,  389,  /io3,  /107,  A23,  hSi.  — 
Cité,  1,  223;  III,  179,  33i,  335. 

Jannart,  bibliothécaire  de  l'Oratoire,  ïl,  34o. 

Jannau  (Jacques),  substitut  du  procureur  général 
au  Parlement,  I,  278. 

Jansemcs;  ses  lettres  à  Duvergier  de  Hauranne  fi- 
guraient dans  la  bibliolhèque  du  collège  Louis- 
le-Grand,  II,  257.  —  Tout  ce  qui  a  été  écrit  sur 
lui  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  III,  i34. 

Janso\  (La  marquise  de)  ;  une  rente  viagère  est  sti- 
pulée en  sa  faveur  par  Joseph  Tauxier,  comme 
condition  de  la  cession  de  sa  bibliothèque  à  la 
Ville,  III,  274. 

Jardin  des  Plantes;  on  propose  d'établir  sur  son 
emplacement  le  collège  fondé  par  Mazarin;  in- 
succès de  ce  projet,  III,  99.  —  Il  comprend  dans 
son  enceinte  l'emplacement  du  couvent  de  la  Pro- 
pagation de  la  foi,  371. 

Jault  cède  des  titres  originaux  à  la  bibliothèque  du 
Roi,  II,  2o5. 

Jean  II,  roi  de  France,  protège  les  lettres  et  re- 
cherche les  livres;  sa  signature,  II,  109.  —  Ses 
relieurs,  109,  110.  —  Liste  des  ouvrages  qu'il 
possédait  au  moment  de  sa  mort,  110.  —  Il 
approuve  la  fondation  du  collège  de  Dormans- 
Beauvais,  III,  SU.  —  Pias-relief  où  il  est  re- 
présenté, 352. 

Jean,  abbé  de  Saint-Viclor;  son  portrait  est  placé 
dans  la  bibliothèque,  I,  159. 

Jean,  ai'chevèque  de  Reims,  signe  la  sentence  de 
réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  I,  39. 

Jean,  clerc  de  la  chapelle  de  Blanche  de  Navarre, 
I,  9o4. 

Jean,  évèque  de  Narbonne,  rédige  les  statuts  du 
collège  de  \arbonne,  I,  Ziio. 

Jean,  évèque  d'Ostie,  lègue  des  livres  à  la  biblio- 
thèque de  Saint- Victor,  I ,  j  40. 
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Jean  de  Ralbi;  son  Liber  en iholi'con,  II,  79. 
Jean  de  Blanay,  jurisconsulte,  auteur  du  Libellas, 
II,  73. 

Jean  de  Boolay,  prieur  de  Saint-Éloi,  donne  à  sa 
communauté  les  livres  nécessaires  pour  la  célé- 
bration de  l'office  divin,  III,  6. 

Jean  Breton,  médecin  de  Paris  au  xni"  siècle,  colla- 
bore à  la  rédaction  des  statuts  de  la  Faculté  de 
médecine,  II,  1  4. 

Jean  de  Bruges,  fils  de  Louis  de  Bruges,  cède  à 
Louis  XII  la  bibliothèque  de  son  père,  II,  i33. 

Jean  de  Ciianteprime,  chanoine  de  Notre-Dame,  exé- 
cuteur testamentaire  de  Pierre  Fortet,  II,  299. 

Jean  de  la  Charité,  moine  de Pont-Audemer,  donne 
un  volume  aux  Carmes  delà  place  Maubert,  II.  3. 

Jean  de  CiiÀtillon,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
I,  9/19. 

Jean  Chrvsostome  (Saint);  ses  sermons,  I,  i5. 

Jean  de  Clermont,  chanoine  de  Loudun,  lègue  des 
livres  à  la  Sorbonne,  I,  2^2. 

Jean  le  Cocq  ,  chanoine  de  Notre-Dame ,  est  chargé 
de  chercher  im  local  pom*  y  installer  la  biblio- 
thèque, I,  63. 

Jean  de  Courtecuisse;  sa  vie;  livres  qu'il  lègue  à 
l'église  Notre-Dame ,  1 ,  5 1 .  —  Elève  du  collège 
de  Navarre ,  4  0 1 . 

Jean  de  Grépone,  docteur  en  droit,  lègue  des  livres 
à  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  1Z16.  — 
Inscription  qui  ligure  sur  l'un  d'eux,  1/17. 

Jean  de  la  Croix  (Saint);  sa  vie,  I,  36. 

Jean  de  Deventer  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne , 

I,  2/l3. 

Jean-de-Dieu  (Saint);  sa  Somme  léguée  aux  Carmes 
de  la  place  Maubert,  II,  9.  —  Il  fonde  l'ordre 
delà  Charité,  II,  993. 

Jean  du  Drac,  doyen  de  l'église  Notre-Dame,  est 
chargé  de  faire  exécuter  des  réparations  dans  la 
bibliothèque,  I,  60,  61. 

Jean  de  la  Driesciie,  trésorier  de  France,  estchar{;é 
par  Louis  XI  de  demander  à  la  Faculté  de  mé- 
decine le  prêt  d'un  ouvrage,  II,  29. 

Jean  de  Essonis  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne,  I. 
233. 

Jean  de  Fécamp,  religieux  de  Saint-Martin-des- 

Champs,  écrit  un  martyrologe,  I,  102. 
Jean  de  Gaddisden  ,  auteur  d'un  traité  sur  les  fièvres, 

II,  4i. 

Jean  de  Gondricourt,  chanoine  de  Liège,  lègue  une 

bible  à  la  Sorbonne,  I,  23o. 
Jean  de  Hales;  ses  œuvres  données  aux  Carmes  de 

la  p'ace  Maubert,  II,  3. 
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Jean  de  Lausanne,  curé  de  Saint-Christophe,  lègue 
une  bible  à  re'glise  Notre-Dame,  I,  18.  — Il 
lègue  deux  manuscrits  à  la  Sorbonne,  287. 

Jean  de  Lignano,  astronome,  II,  119. 

Jean  de  Limoges  ,  moine  de  Clairvaux  ;  ses  œuvres , 
II,  77,  80. 

Jean  Lombard,  chanome  de  Saint-Victor,  lègue  des 

livres  à  la  bibliothèque,  I,  189. 
Jean  de  Mareuil  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 

I, 

Jean  Marine,  chevecier  de  Sainte-Opportune ,  lègue 
des  biens  et  des  livres  à  l'abbaye  de  Saint-Victor, 

I,  iZi3,  xkk. 

Jean  de  Marle,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

II.  19. 

Jean  du  Mesnil  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne,  I, 

Jean  de  Meung,  auteur  du  Roman  de  la  Rose,  II, 
117. 

Jean  de  Monciaco  Novo  lègue  des  livres  à  la  Sor- 
bonne, I,  i233,  aSi. 

Jean  de  Montigni,  détenu  dans  les  prisons  de  l'église 
Notre-Dame;  on  lui  confie  des  Uvres,  I,  20,  ^9. 

Jean  de  Nanton,  archevêque  de  Sens,  préside  le 
concile  de  Paris  en  1 A  9 ,  II ,  1 5 .  ' 

Jean  d'Orléans,  chancelier  de  Notre-Dame,  signe  le 
l  eçu  des  livres  légués  par  Etienne  de  Cantorbéry, 
I,  8. 

Jean  d'Orléans,  chanoine  de  Paris;  sa  mort,I,  ii3. 
Jean  d'Orléans,  chanoine  de  Saint-Victor,  lègue  une 

bible  au  couvent,  I,  iA3. 
Jean  de  Parme,  médecin  de  Paris  au  xiii'  siècle, 

collabore  à  la  rédaction  des  statuts  de  la  Faculté 

de  médecine,  II,  ili. 
Jean  de  Pins,  évêque  de  Rieux,  reçoit  de  François I" 

l'ordre  d'acheter  des  manuscrits  grecs,  II,  i34. 
Jean  de  Pont -Croix,  chanoine  de  Notre-Dame. 

lègue  des  livres  à  la  Sorbonne,  I,  altti. 
Jean  de  Roset,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine; 

l'acquisition  du  sceau  de  la  Faculté  est  décidée 

sous  son  décanat,  II,  ik. 
Jean  de  Saint-Amand;  sa  vie  et  ses  œuvres,  II,  17. 
Jean  de  Saint-Lucien,  chanoine  de  Rayeux,  lègue 

des  livres  à  la  Sorbonne,  I,  2/12. 
Jean  de  Salisbury;  son  Polycralique  est  traduit  par 

Denis  Foulechat ,  II ,  112. 
Jean  de  Sautigny,  libraire,  est  chargé,  après  la 

mort  de  Charles  VI,  de  l'estimation  des  livres 

appartenant  à  ce  prince,  II,  129. 
Jean  du  Sôc.  chanoine  de  Notre-Dame,  exécuteur 

testamentaire  de  Pierre  Fortet.  Il,  229. 


OTHÈQUES  DE  PARIS. 

Jean  de  Sy,  traducteur,  commence  une  version  fran- 
çaise de  la  Rible,  II,  110. 

Jean  de  Terre-Vermeille,  auteur  d'un  traité  sur 
la  folie  des  rois  de  France,  III,  190,  27 i.  — 
Son  origine,  ses  fonctions,  190. 

Jean  de  Torquemada,  auteur  d'un  ouvrage  sur  les 
Décrélales,  II,  io3. 

Jean  de  Toulouse,  prieur,  puis  bibliothécah-e  de 
Saint- Victor,  I,  i52.  —  Sa  retraite;  sa  mort; 
ses  ouvrages;  son  successeur,  ibli. 

Jean  de  Tuillères,  licencié  en  droit,  dresse  l  inven- 
taire  des  livres  de  Charles  d'Orléans ,  Il ,  1 3 1 . 

Jean  de  Vernon,  prieur  des  Carmes  de  la  place 
Maubert  et  bienfaiteur  de  la  bibliothèque,  II,  3. 

Jean  de  Vignay,  religieux  de  Saint-Jacques-du-Haut- 
Pas,  auteur  de  plusieurs  traductions,  II,  110, 
116;  III,  3A7.  —  Dédicace  d'un  de  ses  livres  au 
roi  Jean,  II,  110. 

Jean  Scot  Erigène,  un  des  professeurs  des  écoles 
palatines,  1,2. 

Jean  Ysebert  d'Auxerre  donne  des  livres  aux  Cé- 
lestins,  II,  93. 

Jeanne  d'Arc;  Robert  Cibole  consulté  au  sujet  de 
sa  réhabihtation ,  I,  28.  —  Guillaume  Ghartier 
lègue  à  l'église  Notre-Dame  les  pièces  de  son 
procès,  rassemblées  aussi  par  Nicaise  Delorme, 
abbé  de  Saint-Victor.  26,  169.  —  Thomas  de 
Courcelles  vote  pour  sa  mort,  2 G.  —  Le  ma- 
nuscrit de  son  procès,  légué  par  Guillaume  Ghar- 
tier à  l'église  Notre-Dame,  est  prêté  au  dehors, 
29.  —  Un  recueil  de  pièces  relatives  à  la  réha- 
bilitation est  rendu  au  Roi  par  la  même  église, 
3g.  —  Signatures  que  porte  sa  sentence  de  ré- 
habilitation, 89 ,  liO. 

Jeanne  d'Évreux,  troisième  femme  de  Charles  le 
Bel;  sa  bible  figurait  dans  la  bibliothèque  de 
Charles  V,  II,  1 15. 

Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel ,  fonde 
le  collège  dit  de  Navarre,  I,  898.  —  Ses  exécu- 
teurs testamentaires  établissent  une  bibliothèque 
dans  le  collège  qu'elle  a  fondé,  Sgi. 

Jeanson,  chanoine  de  Notre-Dame,  nommé  biblio- 
thécaire en  remplacement  de  Malherbe,  I,  Ai  _ 
69.  —  Son  administration,  ses  c miptes  et  sa 
mort,  lii. 

Jenel  ,  fournisseur  des  franges  destinées  aux  rayons 
de  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  III,  108. 

Jenson  (Le  cardinal);  son  portrait  à  la  bibliothèque 
des  Augustins  déchaussés ,  II,  807. 

Jérôme  (Le  P.),  bibliothécaire  par  intérim  des  Au- 
gustins déchaussés,  II,  3o4  ,  3o5. 
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Jérôme  (Saint),  traducteur  du  Commentaire  d'Ori- 
gène  sur  saint  Luc,  I,  —  Son  traité  contre 
Jovinien,  i5.  —  Un  volume  de  ses  lettres  est 
légué  au  couvent  des  Filles-Dieu,  III,  lioo. 

Jérôme  de  Moravie;  son  traité  de  la  musique  légué 
à  la  Sorbonne,  I,  286. 

Jésuites;  leur  expulsion  à  la  suite  de  l'attentat  de 
Jean  Chastel,  II,  i52,  s48.  —  Des  mission- 
naires de  cet  ordre  apportent  à  Louis  XIV  des 
volumes  envoyés  par  l'empereur  de  la  Chine,  1 87. 

—  Après  une  nouvelle  expulsion,  sous  Louis  XV, 
la  bibliothèque  du  Roi  s'enrichit  d'un  grand 
nombre  de  hvres  appartenant  à  leur  ordre,  906. 

—  Résistance  opposée  par  le  Parlement  et  la  Sor- 
bonne à  leur  introduction,  9  45.  —  Règlement 
adopté  par  eux  pour  la  conservation  de  leurs 
livres,  946.  —  Leur  condamnation  à  la  suite  de 
l'attentat  de  Jean  Chastel,  2/17,  248.  —  Requête 
qu'ils  adressent  à  Henri  IV,  2A9.  —  Ils  sont 
favorisés  par  Louis  XIV,  954.  —  Vente  de  leurs 
bibliothèques  après  leur  nouvelle  expulsion ,  959, 
969.  —  Décisions  prises  par  le  Parlement  rela- 
tivement à  des  livres  qui  leur  avaient  été  légués, 
960,  975;  III,  3o3,  3o4.  —  Protégés  par  le 
cardinal  de  Bourbon ,  ils  établissent  leur  maison 
professe,  II,  969.  —  Us  réclament  auprès  de 
Henri  IV  la  restitution  du  prix  de  la  bibliothèque 
de  leur  maison  professe,  970.  —  Opinion  de 
Pierre-Daniel  Huet  sur  ces  religieux,  971.  — 
Nouvelle  vente  de  leurs  bibliothèques,  976.  — 
Destination  actuelle  des  bâtiments  de  leur  maison 
professe,  977.  —  Ils  fondent  un  noviciat  de  leur 
ordre,  III,  366. 

JoELMY  (De),  maître  des  comptes,  essaye  de  s'em- 
parer de  la  bibliothèque  du  Roi  pendant  la 
Ligue,  II,  i5o,  i5i. 

JoiGNV  (Pierre  de),  voir  Pierre  de  Joigny. 

Joi.LivET  de  Vannes,  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville, 
assiste  à  l'inauguration  du  service  public  dans 
l'ancienne  bibliothèque  de  l'Hôtel-de- Ville,  III, 
1 88.  —  Délibération  prise  au  sujet  d'une  somme 
qu'il  devait  à  son  prédécesseur  et  que  la  Ville 
était  en  droit  de  lui  réclamer,  192,  276,  977. 

—  Signataire  de  divers  documents  relatifs  à  la 
bibliothèque  de  la  Ville,  212,  916  à  221,  995, 
296,  259,  974,  976,  978,  980  à  985. 

JoLY,  curé  de  Saint-Nicolas-des-Ghamps ,  engage 
Mazarin  à  restituer  la  fortune  qu'il  a  amassée. 

m,  95. 

JoLY  (Claude),  chanoine  et  chantre  de  l'église  Notre- 
Dame;  son  témoignage  au  sujet  de  la  biblio- 


thèque, Sa.  —  Il  déclare  qu'il  a  l'intention  de 
lui  donner  tous  ses  livres,  39,  64.  —  Sa  vie;  il 
hérite  do  la  bibliothèque  d'Antoine  Loisel,  82. 

—  Il  ordonne  que  sa  bibliothèque  soit  rendue 
publique,  puis  revient  sur  cette  décision;  son 
zèle  dans  ses  fonctions;  sa  signature,  33,  64. 

—  Sa  mort,  34.  —  Son  portrait  placé  dans  la 
bibliothèque,  35,  65.  —  Manuscrits  provenant 
de  sa  bibliothèque,  89. 

JoLY  (Hugues-Adrien  et  Jacques-Adrien),  gardes 
des  estampes  à  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  21 3. 

JoLY  (Le  P.  Romain),  dernier  bibliothécaire  des 
Capucins  du  Marais,  II,  874. 

JoLY  DE  Fleury  (  Guillaume-François) ,  procureur 
général  au  Parlement,  est  prié,  par  le  doyen  et 
le  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine,  d'au- 
toriser l'ouverture  de  la  bibliothèque.  H,  87.  — 
Il  cède  des  manuscrits  au  Roi ,  171. 

JoLY  DE  Fleury  (Jean-Omer),  chanoine  de  Notre- 
Dame,  est  nommé  bibliothécaire  en  remplace- 
ment de  Guichon  ;  il  fait  acheter  les  manuscrits 
de  M.  de  Chavannes;  sa  mort,  I,  87,  67.  — 
Son  successeur,  88,  68. 

JoLY  DE  Fleury  (Joseph-Omer);  son  portrait  dans 
la  bibliothèque  de  l'ordre  des  Avocats,  III,  172. 

Jo\ATHAS,  juif,  coupable  de  sacrilège ,  est  brûlé  vif, 
IH,  8. 

JoNCoux  (M"°de);  legs  de  livres  fait  par  elle  à  la 
bibliothèque  de  Saint-Germain-des-Prés,  I,  128. 

JooRETz  (Pierre-Joseph),  minime;  annotations  sui- 
vies de  son  nom.  II,  38i,  889. 

Jordan;  ses  Semo»s  donnés  à  la  Sorbonne,  I,  95 1. 

Jordan,  auteur  de  Y  Histoire  d'un  voyage  littéraire 
fait  eu  France,  déprécie  la  petite  bibliothèque  de 
la  Sorbonne,  I,  998.  —  Son  opinion  sur  un 
des  bibliothécaires  des  Célestins,  II,  97.  —  Ti'- 
moignage  qu'il  rend  de  l'orthodoxie  des  Capu- 
cins, 989. 

Joseph  (Le  P.),  confident  de  Richelieu,  contribue 
à  fonder  les  couvents  des  Filles  du  Calvaire  dans 
la  rue  de  Vaugirard  et  au  Marais,  III,  417, 
457.  —  Nom  qu'il  voulait  donner  au  dernier  de 
ces  couvents,  458. 

Joseph  de  Bruges,  chanoine  de  Tournai,  lègue  des 
livres  à  la  Sorbonne,  I,  989. 

JouBERT  (Jean),  chargé  de  continuer  la  peinture 
des  planches  d'histoire  naturelle  léguées  au  Roi 
par  Gaston  d'Orléans,  II,  175. 

JouFFROY,  bibliothécaire  de  l'Université ,  III,  812. 

JouLET  (Jean),  sieur  de  Chàtillon,  fondateur  do 
l'hospice  des  Incurables,  III,  879. 
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Jourdain,  notaire  au  Cliàtelet,  signataire  du  bail  de  nuscrits  liébreux  de  la  bibliothèque  du  Roi,  190. 

1  hôtel  de  Lamoignon,  III,  91 3.  —  Un  d'eux,  coupable  de  sacrilège,  est  brûlé 

Jourdain  (M.  Charles);  registre  découvert  par  lui,  vif  au  sui'  siècle,  III,  3. 

II,  58.  JuiGiNÉ  (Leclerc  de),  archevêque  de  Paris,  élève  du 

Journal  de  Verdun;  article  de  ce  recueil  relatant  collège  de  Navarre,  I,  /ici. 

l'ouverture  de  la  bibliothèque  de  la  Ville  au  pu-  Julien,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I,  ^63,  996. 

blic,  III,  188,  189.  Julienne  (Rue);  son  emplacement,  III,  io2. 

JouvENCY  (Le  P.),  jésuite,  met  au  rang  des  martyrs  Jullien  de  Paris,  élève  du  collège  de  Navarre.  I, 

Je  P.  Guignard,  condamné  à  mort  à  la  suite  de  hoi. 

l'attentat  de  Jean  Chastel,  II,  2/18.  Junot,  notaire,  assiste  à  la  cession  de  la  biblio- 

JouviN  de  Rochefort;  fragments  de  son  plan  de  thèque  de  Colbert  au  Roi,  II,  200. 

Paris,  I,  1;  II,  69,  101,  i63.  267,  3/i5,  SSg,  Jussieu  (Antoine  de),  professeur  de  botanique  au 

373,  38i;  III,  23,  36i,  Z109.  —  Mention  de  Jardin  du  Roi  et  membre  de  plusieurs  sociétés 

son  plan ,  1 1 3 .  scientifiques ,  II ,  5 1 . 

Jovinien;  traité  de  saint  Jérôme  contre  lui,  I,-i5.  Justice  (Ribliothèque  du  collège  de);  dispositions 

Joyeuse  (François  de),  archevêque  de  Rouen,  lègue  des  statuts  relatives  à  sa  conservation,  II,  101. 

une  partie  de  sa  bibliothèque  au  collège  de  Cler-  —  Le  président  Lizet  lui  lègue  sa  collection 

mont,  II,  249.  délivres,  102.  —  Enumération  des  principaux 

Jugler,  auteur  de  la  Bibliotheca  hisloriœ  Ulterariœ  ouvrages  cpii  composaient  ce  legs,  102,  io3, 

selecta;  son  évaluation  du  nombre  des  manuscrits  loi. 

possédés  par  les  Minimes  de  la  place  Royale,  II ,  Justice  (Collège  de);  sa  fondation;  sa  situation, 

326.  —  Ce  qu'il  dit  de  certains  livres  apparte-  II,  101.  —  Sa  réunion  à  l  Université,  \ok. 

nant  à  Mazarin,  III,  80.  Justice  (Jean  de),  chanoine  de  Notre-Dame,  fonde 

Juifs;  l'exercice  de  la  médecine  leur  est  interdit,  le  collège  de  Justice,  II,  101. 

II,  i5.  —  On  trouve  chez  eux  un  grand  nom-  Justin,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  217. 

bre  des  volumes  empruntés  à  la  bibliothèque  de  Justimen  envoie  une  bible  à  Childebert,  I,  i3o. 

Charles  VI,  120.  —  Un  savant  de  leur  race,  —  Ses  Insiitules  données  à  la  Sorbonne,  260. 

Louis  de  Compiègne,  dresse  l'inventaire  des  ma-  —  Ses  Novelles  au  collège  d'Autun,  II.  76. 


Kelly  (Malachie),  prêtre  irlandais,  demande  à 
Louis  XIV  et  obtient  les  bâtiments  du  collège  des 
Lombards,  pour  y  instruire  des  prêtres  de  sa 
nation,  III,  338. 

Kempis  (Thomas  A)  ;  ce  qu'il  dit  des  bibliothèques , 
1,332.333. 


Kerver,  libraire,  mentionné  dans  les  comptes  du 
bibliothécaire  de  Mazarin,  III,  1/10. 

Kessel  (Thomas),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I, 
2/18,  293. 

KouRAKiN  (Alexandre  de),  ambassadeur  de  Russie, 
visite  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  I.  292. 


Lx  Barre  (Guillaume  de),  président  d'une  thèse 
cardinale  soutenue  devant  la  Faculté  de  méde- 
cine, II,  52. 

La  Barre  (  Jean  de  ) ,  garde  de  la  librairie  du  Roi 
sous  François  I",  II,  i36,  211.  —  Il  prodigue 
les  inscriptions  manuscrites  sur  les  volumes  con- 
liés  à  sa  garde,  137.  —  Prévôt  de  Paris,  il  pose 


la  première  pierre  de  l'église  Saint-Eustache , 
III,  33i. 

La  Barre  (Le  P.  de);  donation  de  livres  faite  ])ar 
lui  au  séminaire  de  l'Oratoire,  II,  367. 

La  Barrière  (Jean  de),  fondateur  de  l'ordre  des 
Feuillants ,  établit  ces  religieux  d'abord  à  Vin- 
cennes ,  puis  à  Paris ,  rue  Saint-Honoré ,  II ,  281. 
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—  Son  portrait  à  la  l)il)liolliè(|ne  des  Feuillants 

(le  la  rue  Snint-llonoré,  288. 
La  Bastie(De),  ambassadeur  en  Italie,  envoie  un 

grand  nonil)re  de  voinmos  à  la  biljliothècjue  du 

Roi.  II,  •}.oo. 
Labat  (Le  l'.),  jacobin  do  la  rue  Saint-IIonor^^ , 

forme  dans  son  couvent  un  cabinet  de  médailles 

et  d  histoire  naturelle.  II,  819. 
Labbat  (Doni),  religieux  des  Blancs-Manteaux,  pro- 
leste contre  la  saisie  de  ses  livres,  compris  dans 

le  séquestre  de  la  bibliothèque,  II,  SCa, 
Labbe  (Pierre),  serrurier;  travaux  exécuttls  par  lui 

dans  la  bibliothèque  de  Te'glise  Notre-Dame  ,  I , 

f)i,  6g. 

Labiche  (Le  P.  Michel),  bibliothf^caire  des  Augus- 
tin» déchaussés,  II,  3o5,  3o8. 

La  Big\e  (Marguerin  de),  bibliothécaire  de  la  Sor- 
bonne,  I,  262 ,  99/1. 

La  Bisse  (Mathieu),  chargé  de  veiller  sur  la  biblio- 
thèque formée  parle  Roi  à  Fontainebleau  ,  prend 
possession  des  livres  provenant  de  la  bibliothèque 
de  Blois,  II,  187,  211. 

La  Borde  (M.  de),  auteur  du  Palais  Mnznrin,  dé- 
couvre une  lettre  adressée  par  J.  Salomon  à  Ma- 
zarin.  III,  90.  —  Renseignements  qu'il  donne 
sur  le  local  de  la  bibliothèque  du  collège  Maza- 
rin ,  \\ti. 

La  Rretonnière  (Le  Croux  de);  il  lègue  sa  biblio- 
thèque aux  Auguslins  déchaussés,  II.  3o3. 

Labrouste  ,  avant-dernier  directeur  du  collège  Sainte- 
Barbe,  fondateur  de  la  bibliothèque  actuelle  de 
cette  maison,  III ,  35Z(. 

La  Ruigne  (Gaces  de),  chapelain  de  Jean  II ,  reçoit 
de  ce  monarque  l'ordre  de  composer  un  poëme 
sur  la  chasse ,  II.  1  to. 

Lacaille;  fragments  de  son  plan  de  Paris,  1 ,  309, 
019,  ^09;  II,  67,  io5,  172,  a38,  aSS,  287, 
297,  3ii,  887;  III,  3,  5,  11,  17,  3i,  169, 
398.  829,  333,  3Zii,  35i.  359,  368,  869, 
877,  iaS,  hl\<j.  /i63.  ^71.  —  Mention  de  son 
plan,  1 13. 

Laciiaise  (Le  P.),  jésuite,  établit  un  cabinet  d'an- 
tiquités dans  la  maison  professe  de  sa  compagnie, 
II,  27^. 

La  Chasse  (  Pierre  de  ) .  sous-chantre  de  Notre-Dame . 
est  nommé  bibliothécaire  adjoint,  I,  35.  —  Il 
révèle  les  donations  faites  à  la  bibliothèque  par 
Guichon,  36.  67. 

La  Ghastre  (Gasparde  de),  seconde  femme  de 
Jacques-Auguste  I"  de  Thou  ;  ses  armoiries  acco- 
lées à  celles  de  son  mari.  II.  177. 
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Lachaussée;  son  buste  l  Acadéinie  française,  III, 
878. 

La  Guesnaie-Desbois,  auteur  du  Dictionnaire  de,i 
François ,  III,  172. 

La  Glove  (Jean-Louis-Livin  Raude  de),  premier 
bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine,  II ,  85  , 
86.  —  Il  s'engage  h  dresser  un  catalogue  com- 
plet des  livres  de  la  bibliothèque,  36.  —  Il 
accompagne  le  doyen  dans  une  visite  faite  au 
pi'ocureur  général  Joly  de  Fleury,  87. 

La  GoLOMCiiîRE  (Marc  Vulson,  sieur  de),  auteur  du 
Tlu'àtre  d'Iionneur  et  de  chevalerie,  mentionné 
parmi  les  habitués  de  la  bibliothèque  de  Maza- 
rin,  III,  Z16. 

Lacroix  (M.  Paul);  erreur  qu'il  a  commise  en  met- 
tant la  bibliothèque  de  Saint-Victor  au  nombre 
dos  établissements  publics.  I,  i5a,  i53. 

Ladohke  (Jean),  maître  ès  arts,  lègue  des  livres  à 
la  Sorbonne  ,  1 ,  2/18. 

Ladre  (Saint),  voir  Lazare  (Saint). 

La  Driesciie,  voir  Jean  de  la  Driesche. 

Ladvenant,  garde  au  cabinet  des  médailles  et  plus 
tard  garde  des  estampes  à  la  bibliothèque  du 
Roi,  II,  2i3. 

Ladvocaï  (Jean-Raptiste) ,  bibliothécaire  do  la  Sor- 
bonne. I.  290,  297.  —  Ses  comptes  de  gestion. 
290,  agi.  —  Sa  mort,  991. 

La  Ferté  (D.  Mare  de);  inscription  mentionnant 
son  nom,  placée  sur  plusieurs  volumes  do  la  bi- 
bliothèque des  Feuillants,  II,  988. 

La  Feuillade  (Georges  d'Aubusson  de),  élève  du 
collège  de  Navarre,  I,  601. 

La  Fontaine,  fabuliste;  son  buste  placé  dans  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève,  I,  98.  —  Id.  dans 
le  local  des  séances  de  l'Académie  française ,  III , 
373. 

La  foret  (Antoine  Leclerc  de),  ami  du  cardinal 
Duperron ,  le  décide  à  léguer  sa  bibliothèque  aux 
Pénitents  de  Picpus,  II,  287. 

La  FoRGi'E  (Marie-Antoine  de),  sous-bibliothécaire 
du  collège  Mazarin,  III,  117,  188,  i55.  — 
Perte  de  livres  appartenant  h  la  bibliothèque  et 
prêtés  par  lui  au  duc  de  La  Vallière,  119,  120. 
—  Son  successeur,  121,  i33. 

Lagarde,  secrétaire  général  du  Directoire  exécutif, 
III.  295. 

Lagnv  (Jean  de),  garde  des  imprimés  à  la  biblio- 
thèque du  Roi,  II,  212. 

Lagnv  (Pierre  de),  voir  Pierre  de  LACNr. 

Lagrenée  (.Antoine),  prieur  de  Saint-Victor;  hor- 
loge qu'il  possédait  en  1790, 1,  i63,  18/1.  —  Il 
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assiste  à  la  pose  et  à  la  levée  des  scellés  mis  sur 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  en  1791,  i8'i  ,  i85. 

Lagrenée  (Martin),  bibliothécaire  de  Saint-Victor,  [ 
donne  des  livres  à  l'abbaye,  I,  iG3.  —  Son  obit  ; 
son  successeur,  i64,  166. 

I>A  Grive  (L'abbé  Jean  de),  g'éographe,  possesseur 
d'une  riche  collection  de  plans  de  Paris;  sa  mort, 
III,  186.  —  Sa  collection  est  achetée  par  Du 
Fresne  d'Aubigny,  qui  la  conserve  à  la  Ville, 
187.  —  Reproduction  de  deux  documents  rela- 
tifs à  l'acquisition  de  sa  collection,  219,  990, 
29  1.  —  Etat  détaillé  des  objets  faisant  partie  de  L 
sa  collection,  dressé  par  Du  Fresne  d'Aubigny, 
22  1  à  22/i. 

La  Haye  (Jean  de),  procureur  général  des  Corde- 
liers,  lègue  sa  bibliothèque  à  son  ordre;  cala- 
logue  qui  en  est  di  essé,  I,  2o5.  I 

La  Haïe  (Le  P.  Baribélemy  de);  donation  de  nia- 
nusfrils  faite  par  lui  aux  Capucins  du  Mai'ais. 
H,  373. 

L'AiGNEAu,  un  des  supérieui's  du  séminaire  des  L 
Trente-Trois,  III,  376. 

Laigre  (  Adam  ) ,  aumônier  de  la  Reine  et  garde  de  la 
librairie  du  Roi  sous  François  I",  II,  i33,  an  . 

Lais.\é,  conformément  aux  instructions  de  Colberl, 
envoie  des  manuscrits  orientaux  à  la  bibliothèque 
du  Roi,  II,  176. 

Laisné  (Gervais),  notaire,  dresse  l'inventaire  de  la 
bibliothèque  de  Picoté  de  Belestre,  II,  3 1,  82.  C 

La  Jarrièke  (De),  curé  de  Saint- Jean-lc-Rond, 
donne  des  livres  à  la  bibliothèque  de  l'église 
Notre-Dame,  I,  37. 

Lajoue,  peintre,  concourt  à  la  décoration  de  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève,  I,  80.  ! 

Laleu  (Epiphaiie  de),  ministre  paroissial  des  Ré- 
collets, autorise  un  religieux  de  cet  ordre  à  se 
servir  d'un  livre  appartenant  à  la  liibliothèque  de 
sa  conimunaulé,  II,  298,  299.  f 

Lallemand  (Alexandre),  évêque  de  Séez,  lait  re- 
construire à  ses  frais  le  collège  de  Séez,  II,  I 

23i. 

Lallemand  (Gabriel);  il  lègue  sa  bibliothèque  au 

collège  de  Clermont,  II,  262. 
Lallema^t  (Pierre),  bibliothécaire  de  Sainte-Gene-  I 

viève,  succède  au  P.  Fronteau;  son  zèle,  I,  7^  , 

86.  —  Sa  mort;  son  successeur,  78. 
Lallemant  (  Pierre-Nicolas) ,  bibliothécaire  de  Saint-  I 

Victor;  sa  mort;  son  obit,  I,  i()/i,  1G6. 
L\LLiER  (François),  tapissier,  fournit  des  meubles 

au  collège  Mazarin.  III,  ii/i. 
Lallieu  (Michel),  maître  des  comptes,  est  chargé  I 


de  dresser  l'inventaire  des  livres  de  Charles  VI, 
II,  122. 

A  Marche  (Bibliothèque  du  collège  de);  ses  com- 
mencements, dus  à  la  libéralité  de  Beuvin  de 
Win  ville,  II,  220.  —  Liste  des  principaux  ou- 
vrages légués  par  Beuvin  de  Winville,  229.  — 
Liste  des  principaux  ouvrages  légués  par  Nicolas 
Warin,  223.  —  Manque  de  renseignements  sur 
l'histoire  de  ia  collection  durant  une  grande  par- 
tie de  son  existence,  228.  —  Marque  d'un  vo- 
lume, 92/1. 

A  Marche  (Collège  de);  son  origine,  II,  219.  — 
Sa  situation,  21g,  920.  — Inventaire  des  biens 
qu'il  tenait  de  la  libéralité  de  Beuvin  de  Win- 
ville ,  9  9  0,921.  —  Legs  de  Nicolas  W^nrin  ,992. 
—  Vente  et  disparition  des  bâtiments,  92/1. 
A  Mare  (  Philibert  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Bourgogne;  des  manuscrits  provenant  de  sa  bi- 
bliothèque sont  acquis  par  la  bibliothèque  du 
Boi,  II,  199. 
A  Margerie  (De)  ,  chargé,  par  un  arrêt  du  Conseil . 
de  dresser  l'état  des  ouvrages  à  échanger  entre 
la  bibliothèque  du  Roi  et  celle  de  Mazarin,  III, 

AMASSE  (Jean),  abbé  de  Saint-Victor,  enrichit  la 
bibliothèque;  inscription  qui  figure  sur  les  vo- 
lumes achetés  par  lui;  sa  mort,  I,  ii6.  —  Il 
fait  l'achat  d'un  volume  pour  le  couvent,  169. 
\jiRERT,  architecte,  reçoit  une  indemnité  pour  des 
toi'rains  qu'il  |)ossédait  dans  le  voisinage  de  la 
porte  de  Nesle,  III,  \oh.  —  Sous  la  direction 
de  Levau,  il  conduit  les  travaux  de  construction 
du  collège  Mazarin,  106,  i39. 
AMRERT  (  La  marquise  de)  ;  résistance  qu'elle  oppose 
aux  constructions  projetées  dans  l'hôtel  de  Ne- 
vers  pour  l'agrandissement  du  local  de  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  II ,  196. 
AMRERT  LE  CouRT ,  poëto ,  aufeur  d'Alexandre,  II, 
118. 

A  MiCHODiiîRE,  prévôt  des  marchands,  expose  les 
motifs  de  la  vente  des  médailles  et  jetons  de  la 
Ville,  III,  igS.  —  Actes  divers  dans  lesquels 
(igureson  nom,  978  à  98/1. 
AMOiGNON  (Chrétien-François  de),  magistrat;  son 
portrait  placé  dans  la  bibliothèque  de  l'ordre  des 
Avocats,  III,  172. 
AMoiGNON  (Le  chancelier  de),  propriétaire  de  l'hô- 
tel habité  par  Antoine  Moriau,  renouvelle  le  bail 
de  celte  maison  à  la  Ville,  III,  i85.  —  Repro- 
duction de  ce  bail ,  212,  2 1 3. 
\nioiGNON  (Le  président  de);  son  buste  placé  dans 
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lu  bibliolliè(|ue  Saiiile-Goneviève,  1,  93.  —  Il 
esl  désigné  par  Mazaiiii  coninie  exécuteur  lesla- 
mentaire,  111,  97,  iSa. —  Il  approuve  le  règle- 
ment donné  au  collège  de  Dormans- i5oauvais . 
3^i5. 

liA  MoRLiÈRE  (Claude-Nicolas  de),  chanoine  de  Saint- 
Louis-la-Cullure,  signataire  de  l'accord  fait  en- 
tre le  Bureau  de  la  Ville  et  le  Chapitre,  111,  279. 

Lamv.  tapissier,  locataire  de  deux  boutiques  dans 
les  bàlinionls  du  collège  Mazarin,  111,  1 1  j. 

l/AxcELOT  est  chargé  d'estimer  les  manuscrits  pro- 
venant delà  bibliothèque  de  Colbert;  il  donne  à 
Louis  XV  plusieurs  manuscrits,  II,  âoo. 

Laxglès,  garde  des  manuscrits  à  la  bibliothèque 
Nationale.  II,  207,  212. — Conservateur  du  dé- 
pot  littéraire  des  Capucins  Saint-Honoré,  il  re- 
connaît avoir  reçu  dos  volumes  provenant  des 
Feuillants,  288.  —  Un  de  ses  rapports  prouve 
l'inexactitude  de  la  déclaration  îles  Augustins  dé- 
chaussés, 809.  —  Conclusion  de  son  rapport  sur 
la  bibliothèque  des  religieuses  de  l'Assomption , 
m,  h-26. 

J^ANGLOis  (Grégoire),  évêque  de  Séez,  l'ondateur  du 

collège  de  Séez,  II,  9  33. 
Langlois  (Jean),  neveu  du  précédent,  acquitte  les 

legs  faits  par  son  oncle  pour  l'établissement  d'un 

collège,  II,  2  33. 
Laxgres  (Hôtel  de) ,  à  Paris,  accpis  par  les  Jésuites , 

II,  2Z15. 

Languedoc  (Michel  ),  bibliothécaire  du  collège  Louis- 
le-Grand,  II,  268. 

Languet,  curé  de  Saint-Sulpice,  achète  la  maison 
occupée  par  les  Filles  de  l'Enfant-Jésus ,  et  y  ins- 
talle une  communauté  déjeunes  filles  pauvres, 

III,  487. 

Lantier  (Le  1*.  Fortuné),  bibliothécaire  des  Ré- 
collets, 11,  998. 

Laon,  voir  Anselme  ue  Laon,  Gui  de  Laox,  Guil- 
laume DE  L.\ox. 

Laon  (Bibliothèque  du  collège  de);  ses  origines,  1, 
^o5.  —  Ce  qu'elle  doit  à  Gérard  de  Monlaigu; 
legs  de  H.-N.  Cordier;  inscription  (ig'urant  sur 
les  volumes  qui  en  proviennent,  /106. 

Lao\  (Collège  de);  sa  situation;  sa  fondation;  son 
changement  de  local,  1,  /io5.  —  Sa  direction 
est  modifiée,  ioô,  li-2t. 

La  Parre  (D.  de),  procureur  général  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur,  acquiert  à  Borne  un  ma- 
nuscrit précieux,  II,  188. 

La  Pierre  (Jean  de),  voir  Heynli.n  (Jean). 

Lm'oxxe  (  La  veuve  ),  propriétaire  de  l'hôtel  des  Vi- 
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vrcs,  loue  cette  maison  à  1  Lclievinage  pour  y 
installer  la  bibli  tlièque  de  la  Ville,  III,  208. 
La  Porte  (Raoul  de),  élève  du  collège  de  Navarre, 

I,  397. 

La  Porte  (Bobert  de),  évoque  d'Avranches,  donne 
plusieurs  manuscrits  au  collège  de  la  Marche, 

II,  226. 

La  Porte  du  Tiieil  (De),  garde  des  manuscrits  à  la 
bibliothèque  Nationale,  II,  207,  212. 

La  Poterie,  dernier  bibliothécaire  de  Mazarin ,  laisse 
tous  ses  livres  au  séminaire  de  l'Oratoire,  II; 
366,  367.  —  Son  entrée  en  fonctions  comme 
bibliothécaire  de  Mazarin,  III,  87,  i33.  -  11 
est  chargé  de  rétablir  la  collection  rassemblée  par 
son  prédécesseur  et  s'acquitte  de  cette.tàche  avec 
zèle,  87,  90.  —  Il  se  retire,  90.  —  Il  reprend 
ses  fonctions,  107.  —  Mention  apposée  par  lui 
à  la  fin  de  chaque  volume  du  catalogue;  salaire 
qu'il  reçoit  pour  sa  collaboration  à  la  rédaction 
du  catalogue,  108.  —  Il  dresse  le  catalogue  des 
livres  de  Mazarin  transportés  dans  la  bibliothèque 
(lu  Roi,  110.  —  Il  surveille  le  transport  des 
livres  de  Mazarin  dans  le  collège  fondé  par  le 
cardinal;  ses  appointements  sont  remplacés  par 
une  pension,  11  h.  —  Il  signe  l'inventaire  des 
livres  transportés  dans  le  collège  Mazarin,  11 5. 
—  11  est  mentionné  dans  les  comptes  de  Ga- 
briel Naudé,  160.  — Mémoires  rédigés  par  lui 
et  trouvés  dans  les  registres  de  Naudé.  i5o  , 
i5i. 

La  Prade  (Antoine  de),  bibliothécaire  de  Saint- 
Germain-des-Prés;  son  successeur,  I,  117,  i25. 

Lardent  (François  de),  auteur  d'un  travail  sur  la 
musique,  lègue  cet  ouvrage  à  Charles  de  Lor- 
raine, archevêque  de  Reims,  II,  98. 

La  Biboisière  (Hospice  de);  son  emplacement,  III, 
i5. 

La  Rivière  (De),  échevin,  signataire  de  divers  actes 
relatifs  à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  27^, 
276,  277,  278. 

La  Bochefoucauld  (François  de),  cardinal,  est  chargé 
de  réformer  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève;  il  lui 
donne  des  livres,  I ,  jh.  —  Son  buste  placé  dans 
la  bibliothèque,  9^.  —  Il  approuve  et  facilite  la 
fondation  de  l'hospice  des  Incurables,  III,  879. 
— 11  réforme  les  Constitutions  de  la  communauté 
des  Haudriettes,  4 25. 

La  Bociiefoucaut  (François  de  Boye  de),  comte 
de  Boussy,  donne  au  temple  de  Charenton  la 
somme  de  i5o  francs  pour  l'augmentation  de  la 
bibliothèque,  III,  /1/17. 
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La  Rochelle  (Ville  de);  Richelieu  s'empare  de  sa 

bibliothèque,  I,  271. 
Lauomiguière,  bibliollie'caire  de  l'Université,  IH, 

3 12. 

La  Rue  (Augustin  de),  bibliothécaire  de  la  Sor- 
bonne,  I,  268 .  296. 

La  Rue  (De),  docteur  en  théologie,  nommé  ins- 
pecteur de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  I, 
•287. 

La  Salle  ,  chanoine  de  l'église  de  Reims ,  l'onde  l'ins- 
titut de  l'Enfant-Jésus,  III,  898 . 

La  Saulsaye  (Claude  de),  bibliothécaire  de  la  Sor- 
bonne, I,  262 ,  2g5. 

La  Saussaye  (Philippe  de),  délégué  poiu'  vérifier 
les  comptes  de  la  bibliothèque  de  l'église  Notre- 
Dame,  I,  hS. 

Lascahis  (Jean),  philologue  grec;  son  distique  sur 
Guillaume  Rudé,  II,  186.  —  Ce  que  dit  de  lui 
Gabriel  Naudé,  189.  —  Il  est  nommé  garde  de 
la  librairie  du  Roi,  210.  —  François  I"  se  plaît 
à  s'entretenir  avec  lui,  21 5. 

Las-Cases  (Rue);  son  emplacement,  III,  /i5^. 

Lasebue,  poëte,  logé  dans  l'hôtel  de  Richelieu,  I, 
276.  —  Ribliolhécau'e  de  Gaston  d'Orléans,  11, 
175. 

La  Sone  (De),  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  de  la 

Faculté  de  médecine,  II,  36. 
Lassaux  (De),  commissaire  du  département,  remet 

à  la  Municipalité  l'état  des  livres  des  Rénédictins 

anglais,  II,  87 1 . 
Lasseré  (Louis),  proviseur  du  collège  de  Navarre, 

I,  4oo. 

Lassilé,  chargé  de  dresser  un  second  inventaire 
des  manuscrits  provenant  de  la  succession  de 
Catherine  de  Médicis ,  fait  l'éloge  de  cette  col- 
lection, II,  i54. 

Lassos,  bibliothécaire  de  l'Institut,  reçoit  Tordre 
d'enlever  les  livres  et  le  mobilier  de  la  biblio- 
thèque de  la  Commune,  III,  20/1,  297. 

Lasteyrie  (De);  il  installe  une  école  lancaslrienne 
dans  la  chapelle  de  l'ancien  couvent  de  Dornians- 
Reauvais,  III,  35o. 

Latest  (Charles-Marie),  bibliothécaire  du  collège 
de  Navarre,  I ,  ào',]. 

La  Tour  (Rertrand  de),  voir  RERTRA^D  de  la  Tour. 

La  Tour  (François  de),  prieur  des  Augustins  dé- 
chaussés, II,  3o8. 

La  Tour  (Godeli-oy  de);  il  lègue  aux  Capucins  une 
maison  située  dans  la  rue  Saint-Jacques,  II,  857. 

La  Tour  (Roussel  de),  administrateur  du  collège 
Louis-le-Grand,  III,  818. 
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Latran  (8'  concile  de);  il  ordonne  rétablissement 
d'écoles  publiques  et  gratuites,  I,  i35. 

Launav  (De),  délégué  pour  examiner  le  compte  des 
travaux  faits  dans  la  bibliothèque  de  l'église 
Notre-Dame,  I,  58. 

Launay  (Pierre  de),  seigneur  de  la  Motte,  mentionné 
parmi  les  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  du 
temple  de  Charenton,  III,  6/17.  —  Sa  vie.  ses 
œuvres,  6/17,  468. 

Launoy  (Jean  de),  grand  maître  du  collège  de  Na- 
varre ,  lègue  de  l'argent  et  la  moitié  de  sa  biblio- 
thèque aux  Minimes  delà  place  Royale,  II,  820. 
■ —  Ce  legs  fournit  un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  théologie,  828. 

Lauraguais  (Le  comte  de),  acquéreur  de  plusieurs 
des  livres  appartenant  aux  Jésuites,  II,  269. 

Laurent,  confesseur  de  Philippe  le  Hardi,  auteur 
de  la  Somme  des  vices;  son  livre .  1 ,  10,  1 5 .  1 6 ; 

II,  2 ,  109.  —  Sa  mort,  I,  16. 

Laurent  (L'abbé),  bibliothécaire  de  Saint-Victor. 

I,  iC/i,  16G. 
Laurent  (Saint);  monastère  qui  lui  était  dédié, 

III,  11. 

Laurent  l'Anglais  lègue  ses  livres  aux  Jacobins  de 
la  rue  Saint-Jacques,  I,  191,  192.  —  Il  pro- 
fesse à  la  Sorbonne,  226. 

Lausanne  (Jean  de),  voir  Jean  de  Lausanne. 

Lautiuer;  sa  collection  de  médailles  est  acquise  par 
la  bibliothèque  du  Roi,  II,  176. 

Lauzon  (M""  de),  veuve  d'un  conseiller  au  Parle- 
ment, contribue  à  la  fondation  du  couvent  des 
Filles  du  Calvaire  dans  la  rue  de  Vaugirard, 
111,617. 

La  Vache  (Pierre),  célestin,  achète  un  livre  pour  sa 
communaulé,  II.  98. 

La  Vallière  (Le  duc  de),  bibliophile,  achète  des 
ouvrages  appartenant  auxCélestins,  II,  97,  100. 
—  Il  cède  des  manuscrits  précieux  à  la  biblio- 
thèque du  Roi,  2o5.  —  Il  achète  des  livres  aux 
Jésuites,  269.  —  Il  emprunte  des  livres  à  la  bi- 
bliothèque du  collège  Mazarin,  en  égare  cjuel- 
ques-uns ,  et  olfre ,  pour  réparer  le  dommage ,  des 
ouvrages  pi'écieux  tirés  de  sa  propre  bibliothèque . 
III,  119,  120. 

La  Valliîîre  (M"'  de);  lieu  de  sa  retraite,  III ,  608. 

La  Varenne  (F'ouquet  de),  favori  de  Henri  IV,  in- 
tercède pour  les  Jésuites,  II,  268. 

Laverdy,  contrôleur  des  finances,  donne  des  livres 
à  la  bibliothèque  de  fUniversité ,  III,  812. 

Law;  siège  de  sa  banque,  H,  196. 

Lazaristes;  origine  de  leur  maison,  III,  11.  — 
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Pillage  (le  la  maison,  i-j.  —  ïransl'oniialion  du 
couvent  el  ulilisalion  de  l'enclos  qui  on  dépen- 
dait, i5.  —  Le  sf^niinaire  Saint-Charles  était  une 
annexe  du  couvent,  377. 

Lazaristes  (Bibliothèque  des);  ce  qu'en  disent  di- 
vers auteurs,  IH,  11,  la.  —  Elle  est  mise  au 
pillage,  la.  —  Ses  catalogues;  les  livn's  pro- 
hibe's  occupent  une  li'ès-grande  place  dans  l'un 
de  ces  documents,  i3.  —  Ex  Ubris,  marques  et 
inscriptions  manuscrites,  i3,  ih,  i5. 

Lebas;  lettie  écrite  par  lui  à  Golbert  au  sujet  des 
travaux  exécutés  pour  la  bibliothèque  de  Maza- 
rin,  in,  107. 

Lebas,  architecte  du  palais  de  l'Institut,  proteste 
contre  une  mesure  administrative  qui  attribuait 
à  l'hôtel  des  Monnaies  une  partie  d'une  des  cours 
du  palais,  III,  1 13. 

Lebas  (Ph.),  administrateur  de  la  bibliothèque  de 
l'Université,  réorganise  cette  collection  sur  un 
nouveau  plan,  III,  3 12. 

Lebeau  (Ch.),  auteur  de  Y  Histoire  du  Bas-Empire , 
donne  cet  ouvrage  à  la  biljliothèque  de  l'Univer- 
sité, III,  3l9. 

Le  Bègue  (Jean),  secrétaire  de  la  Chambre  des 
comptes,  est  chargé  de  dresser  l'inventaire  des 
livres  de  Charles  VI,  II,  122,  126. 

Lebel,  bibliothécaire  de  l'Université,  II,  260;  III, 
3o^  ,  3 1 5. — Après  la  réunion  de  la  bibliothèque 
du  collège  Louis-le-Grand  à  celle  de  l'Université, 
il  conserve  son  emploi,  au  même  titre  qu'un 
autre  bibliothécaire  nommé  précédemment  par  le 
bureau  d'administration  du  collège;  il  se  retire, 
3o5. 

Lebel,  docteur  de  Sorbonne,  lègue  1,200  volumes 
au  séminaiie  des  Trente-Trois,  III,  376. 

Le  Berche,  notaire,  exécuteur  testamentaire  de 
Jean  Miron,  II,  4oo. 

Lebeik  (L'abbé  Jean),  autour  de  plusieurs  ouvrages 
historiques ,  donne  ti'ois  de  ces  ouvrages  à  la  bi- 
bliothèque de  l'église  Notre-Dame,  I,  37. —  Son 
témoignage  sur  la  bibliothèque  de  Sainte-Gene- 
viève, 72,  73.  —  Origine  qu'il  attribue  à  l'Uni- 
versité de  Paris,  137.  —  Ce  qu'il  dit  de  saint 
Louis,  mil.  —  Il  mentionne  plusieurs  ouvrages 
liturgiques  appartenant  à  la  Sainte-Chapelle  du 
Palais,  218.  —  Il  lègue  ses  raaimscrils  à  la  con- 
grégation de  la  Doctrine  chrétienne,  II,  397. — 
Son  opinion  sur  un  psautier  regardé  à  tort  comme 
ayant  appartenu  à  sainte  Aure,  III,  8.  —  Ce 
qu'il  dit  d'un  des  manuscrits  appartenant  à  la 
bibliothèque  du  séminaire  de  Soint-Sulpice,  32. 
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—  Ce  qu'il  dit  de  l'église  Saint-André-des-Arts, 
029. 

Le  Blanc  ,  aubergiste ,  locataire  de  boutiques  situées 
dans  les  bâiiments  du  collège  Mazarin ,  III,  1 1 1 . 

Lebla.nc  (Le  cardinal),  voirCuRTi  (Guillaume). 

Le  Blocteur,  échevin,  assiste  à  l'inauguration  du 
service  public  dans  la  bibliothèque  de  la  Ville, 
III,  188. —  Signataire  de  divers  actes  relatifs  à 
la  bibliothèque  de  la  Ville ,  2i2,9i3,2i6,2i8, 
219. 

Le  Blond  (Barthélémy),  procureur  de  la  Sorbonne, 
assiste  à  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Ri- 
chelieu, I,  279.  —  Il  représente  la  Sorbonne 
dans  un  acte,  I,  3iG. 

Leblond  (L'abbé  Gaspard- Michel ,  surnommé), 
chargé  d'inventorier  les  médailles  de  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  1 ,  86.  —  Il  est  nommé 
sous-bibliothécaire  du  collège  Mazarin ,  III ,  121, 
i33.  —  A  l'époque  de  la  Révolution,  il  prête 
le  serment  imposé  au  clergé,  et  remplace  le 
bibliothécaire  L.-J.  Hooke  dans  ses  fonctions, 
123,  i33.  —  Premiers  actes  de  son  adminis- 
tration, 123,  12/1.  —  Ses  appointements,  i25. 

—  Note  constatant  la  vente  d'un  tableau  qui  lui 
est  faite,  126.  —  Il  est  nommé  membre  de  la 
couunission  de  surveillance  du  collège  Mazarin  ; 
il  recueille,  dans  les  dépôts  litléi'aires  formés  par 
le  gouvernement  révolutionnaire,  5o,ooo  vo- 
lumes pourla  bibliothèque,  127,  322.  —  Rensei- 
gnements sur  la  provenance  des  livres  recueillis 
par  lui  dans  ces  dépôts,  128,  129.  —  Il  est  auto- 
risé à  prendre  plusieurs  meubles  et  objets  d'art 
que  contenaient  ces  mômes  ilèpôts,  et  les  fait 
transporter  dans  la  bibliothèque,  129,  i3o.  — 
Sa  retraite;  son  successeur;  sa  mort,  182. 

Lebon  (Adrien),  prieur  des  chanoines  de  Saint- 
Victor  établis  au  couvent  de  Saint-Lazare,  offre 
cette  maison  à  Vincent  de  Paul,  III,  11. 

Le  Bossu  (Jacques),  bénédictin,  lègue  à  un  reli- 
gieux feuillant  tous  ses  livres  et  un  grand  nombre 
de  manuscrits,  II,  282. 

Lebossu  (René),  sous- bibliothécaire  de  Sainte- 
Geneviève,  devient  prieur  de  Saint -Jean  de 
Chartres;  sa  mort,  I,  76,  80. 

Lebhet  (Le  P.  Jean  Damascène),  bibhothécaire  des 
Récollels,  II ,  297. 

Lebrun,  peintre;  sa  Mort  d'Abel  à  Saint-Germaiu- 
des-Prés,  I,  126. 

Lebrun  (Charles);  son  buste  placé  dans  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  93. 

Lebrun  (Denis),  jurisconsulte;  son  portrait  placé 
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flans  la  bibliothèque  de  l'ordre  des  Avocats,  III, 
172, 

Lebru\  (L'abbé),  bibliothécaire  de  Saint-Victor,  I, 
166, 1G6. 

Lebrun  (Le  P.),  oratorien,  donne  des  ouvrages  li- 
turgiques à  la  bibliothèque  du  Uoi,  II,  i(j5. — 
11  lègue  ses  hvres  au  se'minaire  de  l'Oratoire, 
367- 

LeCapelain,  bibliothe'caire  delà  Sorbonne,  I,  296. 

Le  Gabon  (Jean),  notaire,  reçoit  le  testament  de 
Henri  du  Boucliet,  I,  i5/i,  i55,  180. 

Le  Chanteur,  notaire,  reçoit  le  testament  du  curé 
Jean-Baptiste  Goy,  et  assiste  à  la  délibération 
prise  par  les  marguilliers  de  l'église  Sainte-Mar- 
guerite au  sujet  de  ce  testament,  II,  387  à  890. 

Le  Chantbe,  voir  Pierre  le  Giiantre. 

Lecirieb  (Antoine),  doyen  de  Notre-Dame,  est 
chargé  de  trouver  un  local  pour  y  installer  la  bi- 
bliothèque, I,  3i,  62. 

Lecleec,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine, 
II,  /17. 

Le  Clebc  (Jean),  relieur  et  enlumineur,  I,  33i. 

Le  Clerc  (Victor),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres, 
lègue  sa  bibliothèque  à  l'Université,  III,  3 12. 

Lecointe  (Le  P.  Charles),  bibliothécaire  de  l'Ora- 
toire, augmente  par  ses  libéralités  la  collection 
confiée  à  sa  garde,  II,  338. 

Le  Comte  (Jean) ,  fourrier  des  Cent  Suisses  ;  sa  veuve 
reçoit  des  exécuteurs  testamentaires  de  Mazarin 
une  indemnité  pour  des  bâtiments  qu'elle  possé- 
dait sur  le  quai  Malaquais,  III,  io5. 

Le  Comte  (Olivier) ,  prieur  du  collège  de  la  Merci, 
fait  une  déclaration  relative  à  cet  établissement, 
ni,  36i,  362. 

Le  Conte,  libraire,  fait  un  échange  de  livres  avec 
l'hospice  des  Incurables,  III,  3 80. 

Lecoq  (Jean),  conseiller,  donne  un  livre  aux  Céles- 
lins,  II,  92. 

Le  Coq  (Louis);  livre  légué  par  luiii  la  eonmiu- 
nauté  des  Filles-Dieu ,  III,  /loo. 

Lecol'rrayer  (Pierre-François),  bibliothécaire  de 
Sainte-Geneviève,  succède  au  P.  Gillet,  I,  79, 
86.  — Il  est  excommunié;  son  successeur,  80. 

Lectionnaire;  ce  qu'il  contient,  1,5. 

Lkctura;  sens  de  ce  mot,  I,  20. 

Leduc  (Guillaume),  ancien  élève  du  collège  de  Na- 
varre, lègue  une  bible  à  cet  établissement,  I,  896. 

Lee  (J.  ),  fondateur  du  séminaire  des  Clercs  irlan- 
dais, III,  338. 

liE  Faulciieir,  libraire  et  relieur  de  François  1", 
11.  1/10. 


Lefèvre  (Charles),  chanoine  de  Notre-Dame,  olfre 
sa  bibliothèque  au  Chapitre,  I,  32,  6A.  —  Il 
demande  d'abord  qu'elle  soit  rendue  publique, 
33,  64. 

Lefèvre  (Jean),  chantre  de  l'église  de  Bayeux, 
lègue  un  manuscrit  au  collège  d'Harcourt  ,1,368. 

Lefîîvre  (Jean),  jurisconsulte;  son  Ivailé  super  his- 
litiila,  II,  io3. 

Lefèvre  (L'abbé),  sous-précepteur  des  Enfants  de 
France,  relève  la  communauté  de  Sainte  Théo- 
dore, ni,  483. 

Lefèvre  (Nicolas),  précepteiu"  de  Louis  XIII;  sa 
collection  de  manuscrits ,  II ,  171.  —  Il  lègue  ses 
manuscrits  à  Jacques-Auguste  deThou,  176. — 
Il  donne  un  ouvrage  au  général  de  Tordre  des 
Feuillants,  2  83. 

Lefèvre  de  Caumartin,  prévôt  des  marchands;  oH're 
qui  lui  est  faite  par  l'évêque  de  Callinique,  III, 

197- 

Lefè\re  d'Etaples,  garde  de  la  librairie  du  Roi, 
rédige  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Blois; 
sa  démission,  II,  i36.  —  Son  successeur,  i36. 
211. 

Leflamand,  secrétaire  du  bureau  d'administration 
du  collège  Louis-le-Grand,  III,  3 18. 

Le  Foin  (François),  notaire  au  Châtelet,  écrit  sous 
la  dictée  de  Mazarin  l'acte  de  fondation  d  uu 
collège,  ni,  96. 

Legallois;  son  erreur  sur  l'origine  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Victor,  I,  i38, 

Legaré,  desservant  de  l'église  Sainte- Marguerite, 
prend  part  à  la  délibéralion  des  marguilliers  sur 
le  testament  de  Jean-Baptiste  Goy,  II,  887,389 

Le  Gascon  relie  la  copie  des  manuscrits  de  Pierre 
Dupuy,  II,  171.  —  Il  exécute  presque  toute- 
les  reliures  de  la  bibliothèque  de  Gaston  d  Oi  - 
léans,  17  4. 

Legatt,  libraire  de  Londres,  III,  /19. 

Légendaire,  livre  liturgique,  1,5.  —  On  vole  celui 
de  l'église  Notre-Dame,  3o,  69. 

Legendre  (L.),  chanoine  de  Notre-Dame;  son  éloge 
du  chantre  Claude  Joly,  I,  33,  35.  —  Il  donne 
deux  de  ses  ouvrages  à  la  bibliothèque  de  la  ca- 
thédrale. 36. 

Legendre  (Le  P.  Pierre),  dernier  bibliothécaire  des 
Carmes  de  la  rue  des  Billeltes,  III,  3. 

Léger  (Le  docteur);  il  lègue  sa  bibliothèque  aux 
Blancs- Manteaux,  II,  3Gi. 

Legrain  (Jean);  il  donne  aux  Célestins  un  manus- 
crit des  œuvres  de  Galien,  II,  98. 

Lkgrand  d'Auw.  directeur  de  la  bibliothèque  Na- 
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lionale  et  garde  des  numuscrils  de  ce  même 
dépôt,  II,  206,  907,  '21  a. 

Legros,  adriiinistratciir  du  collej^e  Louis-le-Grand, 
II,  '^«i'i;Ill.  3i8. 

Leguay  (Kticnne),  garde-clefs  de  la  porte  deNesIe, 
reçoit  une  indemnité  pour  la  perle  de  son  loge- 
ment et  de  son  emploi ,  III ,  1  o5. 

liEn)iuDE,  archevêque  de  Lyon,  est  chargé  de  gar- 
dei"  une  des  bibliothèques  rassemblées  par  Char- 
lemagne.  II ,  1 07,  9 1  h. 

Lelièvre  (Jean),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
reçoit  en  gage  un  livre  de  la  bibliothèque,  II,  1  9. 

Lelong  (Le  P.),  historien,  fait  l'estimation  des  ma- 
nuscrits de  Raluze,  11 ,  198.  —  Il  enrichit  la  bi- 
bliothèque de  l'Oratoire  confiée  à  sa  garde,  339. 
—  Catalogues  de  cette  bibliothèque  dus  à  ses 
soins,  3^1 1. 

l.iîMAiRE.  auteur  de  Paris  ancien  et  nouveau;  nombre 
de  volumes  qu'il  attribue  à  la  bibliothèque  des 
Minimes  de  la  place  Royale,  II,  3-26. 

Lemaistre,  président  au  Parlement;  son  portrait 
placé  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Viclor,  I,  169. 

Le  AIaistre  de  Sacy  (Isaac),  élève  du  collège  de 
Dormans-Reauvais,  III,  3/i6. 

Lkjivîtri: ,  notaire,  possesseur  actuel  de  l'étude  de 
Philippe  Gallois,  I,  i8o. 

Le  Masle  (Hubert),  désigné  comme  bibliothécaire 
de  laSorbonne,  I,  269. 

Le  Masle  (Michel),  abbé  Desroches,  secrétaire  de 
Richelieu;  sa  bibliothèque,  I,  966.  —  Son  ex 
lihris,  ses  marques,  267,  a68.  —  Il  donne  sa 
bibliothèque  à  la  Sorbonne,  268.  —  Il  y  ajoute 
une  rente  de  4, 000  livres;  on  lui  accorde  le  titre 
({Qsocius,  I,  2G9.  —  Son  portrait  placé  dans  la 
bibliothèque  de  la  Sorbonne,  298.  —  Contrats 
de  donation  passés  entre  lui  et  la  Sorbonne. 
.'i  1  û ,  3 1 5 ,  3 1 6.  —  Note  placée  en  tête  du  cata- 
logue de  sa  bibliothèque,  817.  —  Il  subvient 
auv  frais  de  la  restauration  des  bâtiments  de  la 
Faculté  de  médecine,  11,  27.  —  Inscription  en 
son  honneur  gravée  sur  la  porte  d'entrée  des  bâ- 
timents de  l'Ecole  de  médecine,  28. 

Lemeraut  (Louis),  bibliothécaire  de Saint-Germain- 
des-Prés,  remplace  Antoine  de  La  Prade,  I,  117. 
126. 

Lemercier  (Jacques),  architecte,  fournit  des  plans 
pour  la  reconstruction  de  la  Sorbonne,  I,  266. 
3i3. 

Lemebre  (Pierre),  avocat,  lègue  un  livre  à  la  bi- 
bliothèque de  Notre-Dame ,  I ,  ki. 
Le  Mire  (Aubert);  explication  qu'il  donne  des  cou- 


leurs portées  par  les  Mathurins,  I,  187.  —  Ce 
qu'il  dit  de  la  bibliothèque  de  Pierre  d'Ailly, 
896.  —  Son  opinion  sur  le  fondateur  de  l'ordre 
des  Carmes,  II,  1.  —  Origine  qu'il  assigne  au 
nom  des  Capuchis,  2  35. 

Lejioine;  buste  exécuté  par  lui,  I,  g3. 

LE^I0I^E  (Jean),  cardinal  et  légat  du  pape,  fonde  le 
collège  dit  du  Cardinal  Lemoine,  I,  889.  —  11 
en  rédige  les  statuts,  890.  —  Son  Glossa  aurea, 
391. 

Lemohe  (Pierre),  jésuite,  auteur  de  la  Galerie  des 
femmes  fortes  ,111,  1  8 . 

Lemoxxier  (Guillaume-Antoine),  bibliothécaire  de 
Sainte-Geneviève,  I,  86,  87. 

Le  MotJSTARDiER,  chanoinc  de  Notre-Dame,  rem- 
|)lace  G.  Serrière  comme  bildiothécaire  de  cette 
église,  I,  29.  —  Sa  mort,  28,  62. 

Lempereur,  administrateur  du  collège  Louis-le- 
Grand,  III,  3 18. 

Le  Muet  (Pierre),  constructeur  de  l'hôtel  du  pré- 
sident Tubeuf,  III,  38. 

Le  Musmer  (Andry),  libraire,  vend  un  ouvrage  de 
saint  Thomas  au  collège  d'Autun,  II,  83. 

Le  Navetier  dresse ,  sous  la  direction  de  Pierre 
d'Itlslrechy,  le  catalogue  dos  livres  légués  par 
Philippe  Despont  à  l'hospice  des  Incurables,  III. 
879, 38o. 

Le  Neveu,  administrateui'  du  colh'ge  Louis-le- 
Grand,  II,  26/1;  III,  3i8. 

Le  Noir,  apothicaire,  donne  un  missel  aux  Céles- 
tins,  II ,  96. 

Lenoir  ,  ancien  lieutenantgénéral  de  police,  remplace 
Jean-Frédéric  Bignon  dans  les  fonctions  de  bi- 
bliothécaire du  Roi ,  II ,  2 o5 ,  9 1 2 .  —  Il  est  forcé 
de  donner  sa  démission,  20G. 

Lenoir  (Gervais),  principal  du  collège  de  Boissy. 
est  forcé  à  rendre  compte  des  revenus  de  cet 
établissement,  II ,  io5,  106. 

Lenoir  (Guillaume),  voir  Guillaume  Lenoir. 

Lenormand  (Geoffroy),  professeur  de  grammaire  au 
collège  de  Navarre ,  fonde  le  collège  de  Sainle- 
Rarbe,  III,  358. 

Lenox  (Le  duc  de),  mentionné  parmi  les  bienfai- 
teurs delà  bibliothèque  du  temple  deCharenlon. 
III,  liliT. 

Lens  (De),  échevin,  signataire  de  divers  actes  re- 
latifs à  la  bibliothèque  de  la  Ville.  III,  27/1 ,  27() . 
277,  278. 

Léon  XI,  pape,  visite  la  bibliothèque  du  président 

(h  Tliou ,  II,  177. 
Léon  (Saint);  un  exemplaire  manuscrit  de  ses 
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œuvres  figurait  dans  la  bibliotliè(]ue  de  i'insti- 
lution  de  l'Oraloire,  III,  35. 
Léonard  (Frédé'ic),  imprimeur  ordinaire  du  Roi, 
est  chargé  d'estimer  les  ouvrages  à  échanger  enli-e 
la  bibliothèque  du  Roi  et  celle  de  Mazarin,  III, 
109. 

Leonius;  sou  portrait  placé  dans  la  bibliothèque  de 
Saint-Victor,  I,  i5g. 

Le  Peletier  (Louis),  seigneur  de  iMortefonlaine, 
prévôt  des  marchands;  sa  sollicitude  pour  la  bi- 
bliothèque delà  Ville,  III,  196,  198. 

Leperrdquier  ,  sous-bibliothécaire  de  l'abbaye  de 
Saint- Victor,  I,  36, 167.  —  Il  est  attaché  à  la  bi- 
bliothèque de  l'église  Notre-Dame;  gratification 
•pu'  lui  est  accordée,  36,  67. 

L'Épine  (Joseph-Guillaume  de),  doyen  de  la  Fa- 
culté de  médecine,  décharge  de  tous  les  livres 
de  la  bibliothèque  les  héritiers  de  son  prédéces- 
seur, II,  3/1.  —  On  fait  en  sa  présence  la  révi- 
sion de  la  bibliothèque  de  la  Faculté,  35.  —  La 
bibliothèque  est  ouverte  au  public  sous  son  dé- 
canat,  37,  38,  6i. 

Lépreux  ;  leur  saint  patron ,  III ,  11. 

Lepri\ce,  auteur  de  Y  Essai  histoi'ique  sur  la  biblio- 
thèque du  Roi,  constate  la  facilité  d'accès  de  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I,  8;?,  83. —  Ce 
qu'il  dit  des  tablettes  de  cire  possédées  par  la 
bibliothèque  Saint- Victor,  169  —  Il  raconte  la 
visite  de  Louis  XIV  à  la  bibliothèque  Royale,  II, 
181.  —  Son  évaluation  du  nombre  des  volumes 
possédés  parles  Petits-Augustins,  3A7.  —  Autres 
citations  ou  mentions  de  cet  ouvrage,  I,  298, 
39Z,;  II,  i85,  396. 

Lequien  (Le  P.  Michel),  bibliothécaire  des  Jacobins 
de  la  rue  Saint-Honoré,  II,  319. 

Leroi  (Regnault)  ;  la  Faculté  de  médecine  lui  refuse 
le  prêt  d'un  livre,  II,  a/i. 

Lerouge,  auteur  des  Curiosités  de  Paris;  ce  qu'il 
dit  de  la  bibliothèque  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  I,  1 97. 

Le  Roux  ,  tailleur,  locataire  de  deux  boutiques  dans 
les  bâtiments  du  collège  Mazarin,  III,  111. 

Leroux  de  Lincy  publie  le  compte  des  dépenses 
faites  par  Charles  V  au  château  du  Louvre,  II, 
119.  —  Il  publie  l'inventaire  dos  livres  du  con- 
nétable de  Rourbon,  i36.  —  Il  publie  des  Vin- 
lognes,  dont  on  conteste  que  saint  Grégoire  soit 
l'auteur,  2  3-2. 

Le  Sage  (Hugues),  premier  doyen  élu  de  la  Fa- 
culté de  médecine,  II,  5i. 

Lescot  (l'ierre),  wcagetiei',  n  exécute  des  (ravaux  au 


château  du  Louvre  pour  protéger  la  bibliothèque 
du  Roi,  IL  11 3. 
Lesdiguières  (M""  de),  née  de  Gnndi,  donne  des 
livres  à  la  bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame, 
L  35. 

L'EsTANG  (Marie  Delpech  de),  fondatrice  de  la  con- 
grégation des  Filles  do  Saint-Joseph  à  Bordeaux, 
crée  un  couvent  du  même  ordre  à  Paris,  III, 
465. 

Lestocq  (De),  docteur  de  Sorbonne,  est  député  au- 
près du  Parlement  pour  réclamer  un  volume,  1 , 
q8i. 

Lestoile,  auteur  du  Journal  du  règne  de  Henri  IV; 
ce  qu'il  dit  delà  bibhothèque  du  Roi,  II,  i56. 

Lesueur  de Saime-Ci.aire  (La  mère),  bibliolhécaire 
des  Clianoinesses  du  Sainl-Sépulcre  de  Jéi'usa- 
lem,  m,  àSli. 

Le  Tellier  (Camille),  voir  Louvois. 

Le  Tellier  (  Charles-Maurice),  archevêque  de  Heims  ; 
son  testament;  sa  bibliothèque  ,1,  76.  —  II  lègue 
cette  collection  à  l'abbaye  do  Sainte-Geneviève; 
son  catalogue,  77.  —  Sa  marque  bibliogra- 
phique, 78.  —  Inscription  placée  par  les  reli- 
gieux dans  les  volumes  qui  proviennent  de  celte 
collection,  79.  — Sou  buste  placé  dans  la  biblio- 
thèque, 79,  80,  gi.  — Il  est  nommé  adminis- 
trateur provisoire  de  la  bibliothèque  du  Roi,  II, 
1  85.  —  Il  cède  au  Roi  les  manuscrits  qui  lui  ont 
été  légués  par  le  P.  Faure,  188. 

Le  Tellier  (Le  chancelier);  son  buste  légué  à  l'ab- 
baye de  Sainte-Geneviève,  I,  77,  9/1.  —  Il  est 
désigné  par  Mazarin  coumie  exécuteur  testamen- 
taire, III,  97,  15-2. 

Letellier  ,  professeur  au  collège  Mazarin,  est 
nommé  membre  delà  commission  de  surveillance 
de  cet  établissement,  III,  1  27, 

Lftellier  (Sanson),  chargé  de  travaux  de  pein- 
tures à  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  I,  970. 

Letenseur  (Alexandre),  conseiller  à  la  Cour  des 
aides ,  donne  sa  bibhothèque  aux  Minimes  de  la 
place  Royale,  II ,  39  4. 

Le  Tiiieullier,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
visite  les  officines  des  pharmaciens,  II,  56. 

Le  Tonnelier  (Charles),  bibliothécaire  de  Saint- 
Victor,  succède  à  E.  de  Rlémur,  I,  iSg.  166. 
—  Il  fait  une  révision  du  catalogue;  sa  biblio- 
Ihèque  particulière;  il  laisse  une  parlie  de  celle 
collection  à  l'abbaye,  160.  —  Son  successeur, 
i64,  166.  —  Extrait  de  son  catalogue,  189. 

Leucotitius  (Mont);  Clovis  y  fonde  l'église  Saint- 
Pierre  et  Saint- Paul,  I.  71.  —  Childebert  y 
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bâiit  IVglise  de  Saiiile-Croix  et  de  Saint-Vincent, 
107. 

Levasseur  (François) ,  docteur  en  théologie,  repré- 
sente la  Sorbonnc  dans  un  acte,  1 ,  3 16. 

Le  Vasseur  (l\icolas).  notaire  au  Cliàtelet  de  Paris, 
écrit,  sous  la  dictée  de  Mazarin,  l'acte  de  fon- 
dation d'un  collège,  III,  9C. 

Lkvau,  architecte  du  Roi;  ses  projets  pour  la  cons- 
truction du  collège  fondé  par  Mazarin,  III,  100, 
101.  —  Adoption  de  l'un  de  ses  projets,  102. 

—  Il  s'entend  avec  l'Echevinage  pour  fixer  le 
prix  des  terrains  destinés  au  collège,  III,  10 13. 

—  Il  dirige  l'exécution  des  travaux,  io5,  loG. 

—  Plan  de  ces  travaux  dressé  par  lui;  son  devis 
des  dépenses,  1  06.  —  Mention  élogieuse  de  son 
œuvre  dans  la  préface  du  catalogue  de  Desnia- 
rais.  hibhothécaire  du  collège  Mazarin,  i53. 

Levaix  (Dom),  religieux  de  Saint-Germain-des- 
Près;  ses  démêlés  avec  le  bibliothécaire  D.  Lièble, 
1,  laS. 

Lévêqoe,  avocat,  vend  sa  bibliothèque  à  Gabriau 
de  Piiparfonds,  III,  170. 

Lévêqle  (Antoine) ,  docteur  en  théologie,  repi'èsente 
la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3 16. 

Lévêole  (Jean),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
lègue  un  manuscrit  à  la  bibliothècpie ,  II ,  2 1 ,  /lo. 

Lévesque,  chargé  du  triage  des  papiers  de  la  Bas- 
tille, reçoit  une  indemnité  de  900  livres  pour  ce 
travail,  III,  29^. 

Lewis,  voir  Goethals  (Henri). 

Lexixgton  (Etienne  de),  abbé  de  Glairvaux,  fonda- 
teur du  collège  des  Bernardins,  I,  209. 

Lhéritier  (Bardin),  prêtre  du  diocèse  de  Rouen, 
vend  au  collège  d'Autun  un  ouvrage  de  saiut 
Thomas  d  Aquin,  II,  85. 

L'Hôpital  (Fi-anrois  de),  clerc  des  arbalétriers  du 
Roi,  un  des  fondateurs  du  collège  des  Lombards, 

m.  337. 

L'Hôpital  (Le  chancelier  de);  devise  qu'il  fournit 
à  Charles  I\.  H,  1/18. 

L'HosTALERiE  (CliaHes  Petey  de),  vicaire  général 
de  la  congiègation  de  Saint-Maur,  fait  recons- 
truire la  bibliothèque  de  Saint-Germain-des-Prés, 

I.  125. 

L'HosTE,  sieur  de  Montfermeil,  mentionné  parmi 

les  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  du  temple  de 

Charenton,  III,  Itlt-j. 
Lhuillieb  (Eustache),  chanoine  de  Notre-Dame, 

achète  pour  206  écus  d'or  trois  volumes  mis  en 

vente  par  le  Chapitre.  I.  -2 h,  55. 
Lhuillieb  (Hélène-Angélique),  supérieure  de  l'ordre 
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des  Visitandines,  achète  un  hôtel  dans  la  rue 
Saint-Antoine  pour  loger  ces  religieuses,  III,  ii  5. 

LiiuiLLiER  (Jean),  doyen  de  Notre-Dame,  donne  un 
volume  à  la  bibliothèque  de  celle  église,  I,  26, 
56,  57.  —  Il  achète  un  volume  provenant  du 
legs  de  Louis  de  Beaumont,  2g,  58.  —  Il  est 
délégué  pour  choisir  un  emplacement  qui  con- 
vienne à  la  bibliothèque,  5 h.  —  Il  est  chargé 
de  vérifier  si  l'on  peut  vendre  les  volumes  don- 
nés par  Louis  de  Beaumont,  57. 

LiiuiLLiER  (Madeleine),  veuve  du  sieur  de  Sainte- 
Beuve,  achèle  l'hôtel  de  Mézières  et  le  donne  aux 
Jésuites,  qui  y  fondent  un  noviciat  de  leur  ordre, 
m,  366. 

LiBERMANN  (Le  P.),  fondateur  de  la  congrégation 
du  Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie,  III,  392. 

LiiiBLE  (Philippe-Louis),  bibliothécaire  de  Saint- 
Germain-des-Prés;  ses  mérites,  son  zèle,  ses 
attaques  contre  dom  Levaux,  I,  1  23.  —  Il  reçoit 
une  pension  de  la  Convention,  i25. 

Liège  (Gérard  de),  voir  Gérard  de  Liège. 

LiDEN,  savant  suédois,  visite  la  bibliothèque  de  la 
Ville  et  lui  assigne  un  des  premiers  rangs  parmi 
les  bibliothèques  de  Paris;  son  voyage,  III,  198. 

LiGER  est  chargé  d'examiner  un  local  demandé  par 
l'écrivain  Blondeau,  I,  60. 

LiGER,  médecin;  ses  libéralités  envers  la  Faculté  de 
médecine,  II,  3i ,  Mi. 

LIGNA^'o  (Jean  de),  voir  Jean  de  Lignaxo. 

Lille  (Alain  de),  voir  Alain  de  Lille. 

Lille  (Rue  de);  un  dépôt  littéraire  y  est  établi  jjen- 
dant  la  Révolution,  III,  127.  —  On  transporte 
dans  ce  même  dépôt  les  livres  du  Garde-Meuble, 
327. 

Limoges,  voir  Jean  de  Limoges,  Pierre  de  Limoges. 

LioxivE(DE),  ministre  sous  Louis  XIV,  mentionné 
dans  les  comptes  du  bibliothécaire  de  Mazarin , 
m,  i38,  1^2,  iliS. 

LiRON  (Dom),  auteur  de  la  Bibliothèque  chrélienne; 
origine  qu'il  assigne  à  la  bibliothèque  de  la  Sainte- 
Chapelle,  I,  21 5. 

LisiEux  (Arnoul  de),  voir  Arnoul  de  Lisieux. 

LisiEDx  (Collège  de)  ;  on  propose  de  construire  dans 
le  voisinage  de  cet  établissement  le  collège  fondé 
par  Mazarin,  III,  100.  —  Sa  fondation;  protec- 
tion que  lui  accorde  la  famille  d'Estouteville;  sa 
réunion  au  collège  de  Torchi,  339. —  Cons- 
titution du  premier  fonds  de  sa  bibliothèque, 
339,  34o.  —  Son  double  nom;  dispositions  re- 
latives à  ses  boursiers;  précieux  manuscrits  que 
renfermait  sa  bibhothèque,  3Ao.  —  Son  instal- 
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lation  nouvelle;  échange  qu'il  fait  avec  le  collège 
deDormans-Beauvais,  3io,  346. — Son  histoire 
depuis  cet  échange,  35o. 

Lit  (Godefroy  A.);  son  curieux  commentaire  de  la 
règle  du  prieuré  de  Sainte-Croix,  I,  332,  333. 

Livres,  rares  et  chers  au  xii"  siècle,  1,3.  —  Prin- 
cipal siège  du  commerce  qui  s'en  faisait  au 
x\n'  siècle,  IH,  1/17. 

Livres  prohibés;  dispositions  concernant  ces  ou- 
vrages à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  I, 
110.  —  Ordre  donné  par  saint  Louis  relative- 
ment à  ces  ouvrages,  216. — Dispositions  qui 
les  concernent  à  la  Sorbonne,  239.  —  /(/.  au  col- 
lège des  Prémontrès,  3 20.  —  Mesures  dont  ils 
sont  l'objet  chez  les  Chartreux,  325.  —  I^ivres 
nominalistes  compris  dans  cette  catégorie,  898. 

—  Dispositions  qui  les  concernent  au  collège 
des  Écossais,  4 19.  —  Id.  chez  les  Célestins,  II, 
96.  —  Le  Nouveau  Testament  d'Érasme  est 
classé  dans  cette  catégorie  chez  les  Capucins  de 
la  rue  Saint-Honoré,  239.  —  Dispositions  con- 
cernant ces  ouvrages  chez  les  Feuillants  de  la 
rue  Saint-Honoré,  282.  —  Id.  chez  les  Frères 
de  la  Charité,  29^.  —  Id.  chez  les  Carmes 
déchaussés,  3 12.  —  Id.  chez  les  Capucins  du 
Marais,  375.  —  Id.  chez  les  Lazaristes,  III,  1 3. 

—  Liste  des  ouvrages  compris  dans  cette  caté- 
gorie au  séminaire  de  Saint-Sulpice,  32  ,  33.  — 
Dispositions  qui  les  concernent  à  la  bibliothèque 
de  rUniversité,  309.  —  Id.  chez  les  Nouvelles 
Catholiques,  liliU. —  Id.  chez  les  Filles  de  l'En- 
fant-Jésus,  I18']. 

LivRiAc  (Gui  de),  voir  Gui  de  Livriac. 

LivRY  (Nicolas  de  la  Pinte  de),  èvêque  de  Calli- 
nique,  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  delà  Ville; 
sa  vie,  sa  mort,  III,  196.  —  Sa  marque  biblio- 
graphique; témoignage  de  reconnaissance  qui 
lui  est  offert  par  le  Bureau  de  la  Ville,  197.  — 
Document  constatant  la  reconnaissance  du  Bu- 
reau de  la  Ville,  288,  286.  —  Lettre  adressée 
par  lui  au  Bureau  de  la  Ville,  286. 

LizET  (Le  président),  abbé  de  Saint-Victor,  lègue 
sa  bibliothèque  au  collège  de  Justice,  II,  102. 

—  Inventaire  de  ses  livres,  102,  io3,  io4. 
LoiRÉ  (X.-V.-J.  de),  docteur  en  théologie, lègue  des 

livres  à  la  Sorbonne,  I,  292. 
LoiSEAD  (Jean),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine; 

Louis  XI  lui  fait  demander  un  des  ouvrages  de 

la  bibliothèque,  II,  22,  2  3. 
LoiSEL  (Antoine),  avocat,  lègue  tous  ses  livres  à 

Claude  Joly,  I,  32. 
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Lombard  (Jean),  voir  Jean  Lombard. 

Lombard  (Pierre),  voir  Pierre  Lombard. 

Lombards  (Collège  des);  sa  fondation;  but  des  fon- 
dateurs; leurs  noms,  III,  337.  —  Sa  décadence; 
il  devient  le  séminaire  des  Clercs  irlandais;  ins- 
cription placée  à  la  porte  de  l'établissement;  sa 
bibliothèque,  338. 

L0MÉNIE  (Antoine  de),  secrétaire  d'État,  laisse  à 
Pierre  Dupuy  les  originaux  de  ses  manuscrits, 
et  en  lègue  la  copie  à  son  fils,  II,  171. 

LoMÉNiE  (Henri-Auguste  de) ,  comte  de Brienne,  se- 
crétaire d'État,  fils  du  précèdent,  cède  à  Riche- 
lieu les  manuscrits  cpii  lui  ont  été  donnés  par  son 
père,  II,  171.  —  Sa  collection  de  médailles  est 
acquise  parla  bibliothèque  du  Roi ,  1 7Z1. — Extrait 
de  ses  Mémoires  relatant  la  dernière  visite  de  Ma- 
zarin  à  ses  galeries,  III,  9?) ,  9^. 

LoMÉNiE  (Henri-Louis  de),  comte  de  Brienne,  fils 
du  précédent,  donne  des  livres  au  séminaire  Saint- 
Charles;  détails  concernant  ce  personnage,  Ilf, 
377. 

LoMÉNiE  (Le  cardinal  Étienne-Charles  de),  comte 
de  Brienne,  décrété  d'acusation sous  la  Terreur, 

m,  196. 

Londres  (Concile  de)  ;  cette  assemblée  s'efforce  de 
diminuer  le  nombre  des  écoles  privées,  I,  i35. 

Loume  (M"°  de);  legs  fait  par  elle  à  la  bibliothèque 
des  Pénitents  de  Picpus,  II,  290. 

LopiNOT,  locataire  de  boutiques  situées  dans  les  bâ- 
timents du  collège  Mazarin,  III,  111. 

IjOrenchet  ,  chanoine  de  Notre-Dame,  est  chargé  de 
chercher  un  nouveau  local  pour  la  bibliothèque, 
I,  65. 

LoRENS,  voir  Laurent. 

Loret;  éloge  qu'il  fait  de  la  bibliothèque  de  Phi- 
lippe de  Béthune,  II,  168,  169.  —  Extraits  de 
sa  Muze  historique  relatifs  à  Mazarin  ou  à  la  bi- 
bliothèque de  ce  ministre,  111,54,  55,  56,  67, 
68,  78,  79,  83,  84,  85,  87,  91,  92,  9/1. 

Lorraine  (Le  cardinal  de)  ;  bible  dont  il  se  servit  au 
colloque  de  Poissy,  I,  182.  —  Il  installe  à  Meu- 
don  quatre  religieux  de  l'ordre  des  Capucins,  II, 
235. 

LoRRis  (Robert  de),  voir  Robert  de  Lorris. 

LoccHiGNY,  professeur  de  théologie,  est  chargé  de 
surveiller  l'impression  d'un  ouvrage  de  Pierre 
Lombard,  I,  60.  — Il  est  chargé  de  réclamer 
un  volume  prêté  par  la  bibliothèque,  61. 

LouET,  chevecier  de  l'église  Notre-Dame ,  est  chargé 
de  faire  réparer  les  vitres  de  la  bibliothèque ,  I , 
58. 
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Louis,  relieui',  mentionné  dons  les  comptes  du  bi- 
bliolhécaire  de  Mazarin,  III,  1/17. 

Louis  le  Débonnaire;  sa  bibliothèque,  II,  108.  — 
Il  charge  Anialaire  de  dresser  les  canons  du  con- 
cile d'Aix-la-dhapelle  et  lui  fournit  les  livres  né- 
cessaires pour  ce  travail,  21/1. 

Louis  VI,  roi  de  France,  confère  le  titre  d'abbaye 
au  prieuré  de  Saint- Victor,  I,  187.  — Son  mé- 
decin ,  1 38 , 1 89. 

Louis  VII,  roi  de  France,  visite  la  léproseiie  de 
Saint-Lazare  ,  1 ,  68. 

LoLis  IX,  roi  de  France;  manuscrit  contenant  les 
noms  des  chevaliers  qui  devaient  l'accompagner 
en  Palestine,  I,  89.  —  Il  protège  les  Jacobins  et 
leur  lègue  des  livres ,  191..  —  Il  pose  la  première 
pierre  de  l'église  de  Sainte-Catherine,  198.  — 
II  protège  les  Cordeliers  et  leur  lègue  des  livres , 
!2o8.  —  Psautier  qui  lui  a  appartenu,  20/1.  — 
Il  fait  construii'e  la  Sainte-Chapelle  du  Palais, 
2  1 8.  —  Il  installe  dans  la  Sainte-Chapelle  une 
bibliothèque ,  2 1 4  et  suiv.  —  Il  concourt  à  la 
fondation  de  la  Sorbonne,  228.  —  Il  appelle  à 
Paris  les  Frères  de  la  Sainte-Croix,  22/1 ,  829. — 
Ses  échanges  avec  Robert  de  Sorbon,  22^.  —  Il 
appelle  à  Paris  les  Chartreux,  828.  —  Il  installe 
à  Paris  les  Grands-Augustins,  879.  —  Bienfai- 
teur des  Carmes,  II,  1.  —  Son  amour  pour  les 
livres,  108,  109.  —  Il  achète  une  maison  pour 
loger  les  Serfs  de  la  Vierge,  35 9.  —  Il  lègue  la 
somme  de  quarante  livres  au  collège  des  Bons- 
Enfants,  877.  —  II  protège  la  communauté  des 
Filles-Dieu,  III,  899. 

Louis  X,  roi  de  France;  petit  nombre  de  volumes 
de  sa  bibliothèque,  II,  109,  216. 

Louis  XI.  roi  de  France,  condamne  et  fait  saisir 
les  ouvrages  uominahstes,  I,  2^2,  898.  —  Il 
fait  restituer  des  volumes  à  P.  Schœffer,  388.  — 
Il  demande  en  prêt  à  la  Faculté  de  médecine  les 
œuvres  de  Rhasès,  et  n'obtient  cet  ouvrage  que 
moyennant  des  garanties,  II,  22,  28,  21 5. — 
Extrait  des  comptes  de  sa  Chambre,  relatif  à  des 
travaux  de  transcription,  28.  — Son  amour  pour 
les  lettres,  180  ,  2  i5.  —  Il  essaye  de  rétablir  la 
bibliothèque  du  Louvre,  180.  —  Son  enlumi- 
neur en  titre  et  ses  bibliothécaires,  i3i,  21 5. — 
Il  supprùne  la  Cour  des  aides,  puis  la  rétablit, 
m,  3/11. 

Louis  XII,  roi  de  France,  concourt  à  la  reconstruc- 
tion de  la  bibliothèque  du  collège  de  Navarre,  I, 
899.  —  Il  réunit  a  sa  bibliothèque  de  Blois  les 
livres  restant  au  Louvre  et  enrichit  celte  collec- 


tion, II,  182,  21 5.  —  Éloge  que  fait  de  lui 
Symphorien  Champier,  21 5. 
Louis  XIII,  roi  de  France;  son  buste  placé  dans  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I,  98.  —  Volume 
relié  à  ses  armes,  111.  —  Il  visite  la  bibliothèque 
Royale, et  plus  tard  il  conçoit  le  projet  de  rétablir 
une  bibliothèque  à  Fontainebleau,  II,  160.  — 
Ses  armoiries  placées  sur  le  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque Royale,  i&k.  —  Il  accorde  un  em- 
placement aux  Jésuites,  270.  —  Il  pose  la  pre- 
mière pierre  de  l'église  Notre-Dame-dcs-Victoires, 
3oi.  —  Etrange  tableau  représentant  ce  prince, 
828.  —  Il  concède  au  curé  de  Saint-Paul  le  ter- 
rain nécessaire  pour  la  construction  d'une  cha- 
pelle, 881.  —  Aspect  du  séjour  de  Nesie  à  la 
fin  de  son  règne,  III,  108. —  Il  autorise  la  con- 
grégation des  Prêtres  du  Calvaire,  821 . —  II  crée 
une  troisième  chambre  à  la  Cour  des  aides,  8ii. 

—  Il  contribue  à  fonder  le  couvent  des  Filles  du 
Calvaire  au  Marais,  hB'j. 

Louis  XIV,  roi  de  France;  son  buste  placé  dans  la 
bibliothèque  Sainte -Geneviève,  I,  98.  —  Son 
buste  à  l'entrée  de  l'École  de  droit,  II,  /i5.  — Il 
accepte  la  bibliothèque  que  lui  a  léguée  Jacques 
Dupuy,  166.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles 
il  acce|)te  la  bibliothèque  de  Philippe  de  Bélhune 
qui  lui  est  offerte  par  le  fils  de  ce  dernier,  169. 

—  Il  visite  la  bibliothèque  Royale  et  assiste  à  une 
des  séances  de  l'Académie  des  Sciences,  181. — 
Reliures  de  la  bibliothèque  Royale  sous  son  règne , 
182,  188,  i8/i.  —  Ses  relieurs,  i84.  —  Il 
protège  le  collège  de  Clermont,  ipii  change  son 
nom  en  celui  de  Louis-le-Grand ,  2  54.  —  Son 
portrait  à  la  bibliothèque  des  Augustins  dé- 
chaussés, 3o6.  —  Lettres  écrites  par  lui  et  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  des  Blancs-Manteaux  , 
8G2.  —  Il  consacre  la  chapelle  des  Théatins,  III, 
27.  —  Il  casse  par  une  ordonnance  l'arrêt  de 
proscription  rendu  contre  Mazarin,  78.  —  Il  en- 
joint au  procureur  général  près  le  Parlement 
d'empêcher  la  vente  de  la  bibliothèque  de  Maza- 
rin, 80.  —  Il  consent  au  départ  de  Mazarin, 
mais  en  même  temps  il  ordonne  de  cesser  la 
vente  des  meubles  du  cardinal,  82,  83.  —  Sa 
rentrée  à  Paris;  sa  déclaration  devant  le  Par- 
lement réuni  en  Ht  de  justice,  83.  —  Il  rap- 
pelle Mazaiin,  84.  —  Il  va  s'établir  à  Vin- 
cennes  en  même  temps  que  Mazarin,  gli. 

—  Il  confirme  l'acte  de  fondation  du  collège 
Mazarin,  97.  —  Il  adopte  la  proposition  de 
construire  le  collège  Mazarin  sur  l'emplacement 

73. 
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du  jardin  des  Plantes,  9g.  —  Il  repousse  le  pre- 
mier jirojet  présenté  par  Levau  pour  ce  même 
édifice,  101.  —  Il  adopte  les  nouveaux  plans  de 
Levau,  102.  —  Il  intervient  pour  faire  accepter 
les  indemnités  proposées  aux  propriétaires  des 
terrains  de  Nesle,  io3,  iol\.  —  Arrêt  de  son 
Conseil  ordonnant  que  les  doubles  de  la  biblio- 
thèque Royale  seront  échangés  contre  des  ou- 
vrages appartenant  à  la  bibliothèque  de  Maza- 
rin,  109.  —  Décision  qu'il  prend  en  faveur  de  la 
bibliothèque  de  Mazarin,  110.  — Il  accorde  à 
deux  prêtres  irlandais  les  bâtiments  du  collège 
des  Lombards,  338.  —  Il  érige  en  titre  d'office 
les  charges  de  présidents  du  Grand  Conseil ,  369. 
■ —  Il  envoie  à  l'Académie  française  600  volumes 
tirés  de  la  bibliothèque  Royale,  873,  SyA. 
—  Il  fonde  l'Académie  des  Sciences,  389.  —  Il 
donne  à  la  communauté  des  Filles  du  Bon-Pas- 
teur une  maison  située  dans  la  rue  du  Cherche- 
Midi,  /189. 

Louis  XV,  roi  de  France,  visite  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  83.  —  Son  buste  y  est 
placé,  93.  —  Sa  statue  est  placée  à  Saint-Ger- 
main-des-Prés ,  126.  —  Il  affecte  l'hôtel  de  Ne- 
vers  à  la  bibliothèque  Royale,  II,  19/I.  —  Mé- 
daille fraj)pée  en  son  honneur,  à  l'occasion  des 
acquisitions  faites  pour  la  bibliothèque  Royale, 
1 97.  —  Falconet  lui  offre  tous  ceux  de  ses  livres 
qui  ne  se  trouvaient  pas  à  la  bibliothèque  Royale, 
2o3.  —  Il  maintient  la  famille  des  Bignon  à  la 
bibliothèque  Royale,  2o5,  912.  —  Il  annule  les 
dispositions  introduites  par  son  prédécesseur 
dans  le  régime  intérieur  du  Grand  Conseil,  III, 
359. 

Louis  XVI,  roi  de  France,  accorde  des  fonds  pour 
la  construction  de  la  bibliothèque  de  Saint- Vic- 
tor, I,  i65.  —  Une  histoire  de  son  procès,  for- 
mant huit  volumes ,  est  achetée  par  la  bibliothèque 
du  collège  Mazarin,  III,  126.  —  Sous  le  nom 
de  Louis  Capet,  il  figure  parmi  les  personnages 
à  qui  appartenaient  les  livres  tirés  du  dépôt  de 
Versailles  pendant  la  Révolution,  128.  —  Plu- 
sieurs objets  d'art  lui  ayant  appartenu  et  ornant 
la  bibliothèque  Mazarine  sont  réclamés  à  cet 
établissement  pendant  la  Restauration,  i3o. 

Louis  de  Bourbon,  élève  du  collège  de  Navarre,  I, 

Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Gruthuise;  richesse 
de  sa  bibliothèque,  II,  i32,  i33.  — Ses  ar- 
moiries, i33. 

Louis  de  Compiègne,  juif,  dresse  l'inventaire  des 


manuscrits  hébreux  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
II,  190. 

Louis  DE  Metz,  prieur  de  Saint-Martin  de  Tours, 
donne  un  livre  aux  Célestins,  II.  gS. 

Louis-le-Grand  (  Bibliothèque  du  collège)  ;  Achille  IV 
de  Harlay  lui  lègue  tous  ses  livres  imprimés,  L 
1 23  ;  II ,  255 ,  256.  — Ses  commencements,  dus 
aux  libéralités  de  Jérôme  Varade  et  de  Pierre  de 
Saint- André,  2/16.  —  Son  règlement,  246, 
267.  —  Le  bibliothécaire  est  arrêté  après  l'at- 
tentat de  Jean  Chastel,  2/17,  268.  —  Pillage  de 
la  collection,  248.  -—  Formation  d'une  nouvelle 
collection  après  la  rentrée  des  Jésuites,  2^9.  — 
Legs  de  François  de  Joyeuse,  de  Cromoisy  et 
de  la  dame  Diez ,  2/19,  2  5o,  25i.  —  Acquisi- 
tion delà  collection  du  poëte  Desportes,  25 1. 

—  Legs  de  Gabriel  Lallomand  et  acquisition  de 
manuscrits  grecs  et  latins ,252.  —  Libéralités  de 
Fouquet,  262,  253.  —  Marque  des  volumes 
provenant  de  cette  dernière  source,  253,  25'i. 

—  Modifications  dans  le  personnel;  formation 
d'un  cabinet  de  médailles,  2  5/i.  —  Michel  de 
Marolles  parle  de  la  collection  en  termes  élogieux . 
2  55.  —  Description  du  local,  2  56.  —  Nombre 
des  volumes;  principales  pièces  du  cabinet  des 
médailles,  257. —  Bibhothécaires ,  258. —  Vente 
des  livres  et  du  cabinet  des  médailles  ;  catalogues , 
259.  —  Les  livres  légués  à  la  collection  par 
Achille  IV  de  Harlay  sont  réclamés  par  l'héritier 
du  testateur,  259,  960;  III,  3o3,  3o/i.  —  Né- 
gociation entre  le  collège  et  l'Université  au  sujet 
de  la  collection,  II,  260,  261.  —  Marques  et 
estampilles,  262.  —  Etat  de  la  vente  des  livres 
et  autres  objets  provenant  de  la  collection,  263, 
26/1,  265.  —  Plusieurs  des  livres  sont  achetés 
par  la  bibliothèque  du  noviciat  des  Jacobins,  fll, 
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Louis-le-Grand  (Collège);  sa  fondation,  due  à  un 
legs  de  Guillaume  Duprat,  II,  265.  —  Il  porte 
d'abord  le  nom  de  collège  de  Clermont,  2^6.  — 
Il  est  enlevé  aux  Jésuites,  qui  obtiennent  plus 
tard  la  permission  de  le  rouvrir,  9/18.  —  Il  prend 
le  nom  de  Louis-le-Grand ,  254.  —  Les  Jésuites 
sont  de  nouveau  forcés  de  l'abandonner,  et  il 
est  accordé  à  fUniversité,  269.  —  Il  prend  le 
nom  de  Pry  lance  français ,  262. 

IvooisE  de  Lorraine,  veuve  de  Henri  III,  fonde  la 
communauté  des  Capucines,  III,  ho5. 

Louise  de  Savoie,  mère  de  François  I",  donne  des 
livres  à  son  fils,  II,  139. 

Louvel  prononce  un  discours  à  la  distribution  des 
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prix  académiques  dans  le  local  de  la  Sorbonne, 
II,  55. 

LoDvois  (Camille  Le  Tellier,  abbé  de),  fils  du  sui- 
vant ;  raisons  pour  lesquelles  son  oncle  Le  Tel- 
lier, arclievêque  de  Reims,  ne  lui  lègue  pas  sa 
bibliotbèque,  I,  76,  77.  —  Il  est  pourvu  de  la 
double  charge  de  maître  de  la  librairie  et  de 
garde  de  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  181,  211. 

—  Un  arrêt  décide  qu'il  remplira  ces  charges 
sous  l'autorité  directe  du  Roi,  186.  —  La  biblio- 
thèque du  Roi  sous  son  administration,  186, 
187.  —  Il  recueille  en  Italie  de  curieux  ouvrages 
pour  la  bibliothèque,  188.  —  Sa  mort,  191. 

—  Il  veut  ouvrir  la  bibliothèque  au  public,  III, 

LoDvois  (Le  marquis  de),  surintendant  des  bâti- 
ments; son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  80,  94.  —  Il  se  fait  céder 
la  charge  de  maître  de  la  librairie  et  celle  de 
garde  de  la  bibliothèque  du  Roi,  et  les  réunit  sur 
la  tête  de  son  fils ,  II ,  181.  —  La  bibliothèque 
du  Roi  sous  son  administration ,  1 85. —  Ses  pro- 
jets relativement  à  la  bibliothèque  du  Roi,  186. 

Louvre  (Palais  du);  Charles  V  y  installe  sa  biblio- 
thèque, II,  112.  —  Dépenses  faites  pour  l'ap- 
propriation du  local,  112,  1 13.  —  Situation  de 
la  tour  qui  renfermait  les  livres  de  Charles  V , 
1 13. — Charles  IX,  y  fait  transporter  la  collection 
de  médailles  formée  par  ses  prédécesseurs,  178. 

—  Sous  la  régence  du  duc  d'Orléans,  on  fait  des 
préparatifs  pour  loger  la  bibliothèque  du  Roi  dans 
la  grande  galerie  de  cet  édifice,  191.  —  Il  est  de 
nouveau  question  d'y  transférer  la  bibliothèque 
du  Roi,  2o5.  —  Sous  le  Consulat,  on  y  trans- 
porte la  bibliothèque  du  Roi,  devenue  la  biblio- 
thèque Nationale,  209.  —  Mazarin  vient  y  résider 
en  i6io,  III,  38.  —  On  y  transporte  la  biblio- 
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llièquc  de  la  Commune,  2o4,  296. — Académies 
qui  y  tenaient  leurs  séances,  878,  882,  886. 

LoYAU ,  receveur  du  Chapitre  de  l'église  Notre-Dame, 
est  chargé  de  payer  différentes  sommes,  I,  68. 

LoYAU  (Jacques),  bibliothécaire  de  Saint-Germain- 
des-Prés ,  dresse  un  catalogue  de  la  collection  con- 
fiée à  sa  garde,  I,  1 16. —  Son  successeur, 

LoYNES  (Maître  Jeau  de),  membre  du  Parlement, 
chargé  de  la  saisie  des  meubles  du  cardinal  Ma- 
zarin, III,  65 ,  66. 

LucAiN,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  217. 

LucAiiN  (Guillaume),  sous-prieur,  puis  bibliothécaire 
de  la  Sorbonne,  I,  262,  29^. 

Lucas,  abbé  de  Samt-Iiilaire,  donne  deux  volumes 
à  Saint-Germain-des-Prés ,  I,  111. 

Lucas  (P.),  antiquaire,  explore  l'Orient  afin  d'ac- 
quérir des  médailles  pour  la  bibliothèque  du  Roi. 
II,  174. 

LuccE  (L'abbé),  bibliothécaire  de  Saint-Victor,  I, 
i6i,  166. 

LuciiAT,  chanoine  de  Notre-Dame,  est  chargé  de 
recevoir  des  livres  donnés  à  l'église,  I,  56. 

Lulle(  Raymond);  ses  œuvres  léguées  à  la  Sor- 
bonne, 1 ,  286.  —  Il  donne  à  la  Sorbonne  quinze 
traités  écrits  par  lui,  287. 

Luther;  son  jugement  sur  la  Sorbonne  et  l'Univer- 
sité de  Paris,  I,  261. 

Luxembourg  (Marie  de),  duchesse  de  Mercœur,  éta- 
blit les  Capucines  à  Paris,  III,  ho5. 

Luxembourg  (Palais  du);  on  propose  d'y  installer 
le  collège  fondé  par  Mazarin,  III,  101,  i53. — 
Détails  relatifs  à  l'histoire  de  cet  édifice,  101. 
102.  —  Louis  XIV  s'oppose  à  ce  qu'on  y  éta- 
blisse le  collège  fondé  par  Mazarin,  102. 

Lyre  (Nicolas  de),  voir  Nicolas  de  Lyre. 

Lysias;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  ,  1 ,  9^. 


Mabillon  (Le  P.),  auteur  du  traité  De  re  diploma- 
tica,  fait  graver  quelques  lignes  du  psautier  dit 
de  Saint-Germain ,  I,  197.  —  Il  dresse,  avec  le 
P.  Placide,  l'inventaire  des  manuscrits  latins  de 
la  bibliothèque  du  Roi,  II,  190. 

Mablin  ,  conservateur  adjomt  de  la  bibliothèque  de 
l'Université,  III,  812. 

Machiavel;  ses  œuvres  font  partie  des  livres  prohi- 
bés chez  les  Lazaristes,  III,  i3. 


Maçons  (Rue  des);  son  nom  primitif,  I,  22/j. 

Macquart  (Henri-Jacques),  bibliothécaire  de  la  Fa- 
culté de  médecine,  II,  47. 

Macrobe;  ses  Saturnales;  leur  influence  au  moyen 
âge,  I,  16.  —  Ce  même  ouvrage  cité  par  Vin- 
cent de  Beauvais,  217. 

Madame  (Rue);  son  emplacement,  III,  452. 

Madeleine  (Église  de  la);  on  veut  y  transporter  la 
bibliothèque  Nationale,  II,  209. 
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Madeleine  (Place  de  la);  son  emplacement,  III,  Aïo. 
Maginn  (Patrice),  prêtre  irlandais,  demande  à 

Louis  XIV  el  oblienl  les  bâtiments  du  collège  des 

Lombards,  pour  y  instruire  des  prêtres  de  sa 

nation,  III,  338. 
Magliabecciii;  lettre  que  lui  ëcrit  Michel  Germain, 

II,  186. 

Magnan  (Le  P.  Isaac),  jésuite,  fondé  de  pouvoir  du 
provincial ,  accepte  la  donation  de  la  bibliothèque 
fie  Pierre-Daniel  Huet  à  la  maison  professe  de  sa 
compagnie,  II,  978. 

Mafion,  marchand  de  fer,  fournisseur  du  collège 
Mazarin,  III,  1 18. 

Maichel,  ou  Maichelius,  auteur  de  Y Introductio 
ad  historinm  Ulerariam  de  pnecipiiis  bihliolhecis  ; 
qualification  qu'il  donne  au  legs  de  Henri  du 
Bouchet,  I,  i56.  —  Erreur  qu'il  a  commise  re- 
lativement aux  livres  provenant  de  Catherine  de 
Médicis,  II,  i55.  —  Ce  qu'il  dit  du  local  de  la 
bibliothèque  du  Roi  dans  la  rue  Vivienne,  196. 

—  De  la  bibliothèque  de  Colbert,  198.  — De 
la  bibliothèque  des  Minimes  de  la  place  Royale, 
826.  —  Autres  citations  ou  mentions  de  cet  écri- 
vain, I,  ']k\  II,  94,  107,  3o2;  III,  116. 

Maignent  ,  bibliothécaire  des  Jacobins  de  la  rueSainl- 

Jacques,  I,  196. 
Maillard,  chanoine  de  Notre-Dame,  emprunte  une 

bible  à  la  bibliothèque,  I,  3i,  63. 
Maillard,  bibliothécaire  du  prieuré  de  Sainte-Croix, 

I,  ZU. 

Maillard  (J.),  l'un  des  bienfaiteurs  de  la  biblio- 
thèque des  Blancs-Manteaux,  II,  36 1. 

Maine  (Le  duc  du);  son  portrait  à  la  bibliothèque 
des  Auguslins  déchaussés,  II,  307. 

Maintenon  (M""  de),  élevée  dans  le  couvent  des  Ur- 
sulines  de  la  rue  Saint-Jacques,  III,  /107. 

Maison  professe  des  Jésuites;  sa  situation,  II,  269. 

—  Elle  est  donnée  aux  chanoines  réguliers  de 
Saint-Louis-la-Cuiture,  276;  III,  192.  —  On  y 
installe  l'ancienne  bibliothèque  de  la  Ville,  II, 
277;  III,  192,  193,  278,  279,  280.  — Des- 
tination actuelle  des  bâtiments,  II,  277. 

Maison  professe  des  Jésuites  (Bibliothèque  de  la); 
son  origine,  II,  969.  —  Sa  dispersion  après 
l'expulsion  des  Jésuites  ;  sa  reconstitution  à  leur 
retour,  269,  270.  —  Legs  de  Daniel  Huet, 
évêque  d'Avranches,  270,  271.  —  Conditions 
de  ce  legs,  271,  272,  275.  —  Marque,  ex 
libris,  inscription  sur  les  volumes  provenant  de 
ce  legs,  271,  272,  273. —  Bibliothécaires; 
facile  accès  de  la  collection;  nombre  des  volumes 
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en  1721,  1727  et  176^,  27/4.  —  Richesse  de 
la  collection,  27/1,  275.  —  Catalogues,  276. — 
Marques  et  inscriptions  manuscrites,  276.  — 
Contrat  de  donation  entre  Daniel  Huet  et  les  re- 
ligieux de  la  maison.  278,  279.  —  Ce  que  dit 
Piganiol  de  la  Force  des  fresques  exécutées  dans 
le  local  de  la  collection,  III,  19^. 

Maisonneuve,  barbier-chirurgien,  II,  56. 

Maître-Albert  (Rue);  étymologie  de  son  nom,  I, 
178. 

Maître  Gervais  (Bibliothèque  du  collège  de)  ;  elle 
reçoit  des  livres  de  Charles  V,  II,  226,  226. — 
La  donation  de  Charles  V  est  confirmée  par  Ur- 
bain V,  qui  excommunie  ceux  qui  déroberaient  les 
livres  provenant  de  cette  libéralité;  vols  commis 
an  préjudice  de  la  collection  ;  réparation  de  la 
perte  résultant  de  ces  larcins,  226. 

Maître  Gervais  (Collège  de);  son  origine;  sa  situa- 
tion; Charles  V  le  prend  sous  sa  protection,  II, 
2  2.5.  —  Son  principal,  Gosselin,  226.  —  Dispa- 
rition des  bâtiments,  227. 

Maittaire  (D.),  rédacteur  du  catalogue  des  an- 
ciennes éditions  possédées  par  la  bibliothèque  de 
Mazarin,  III,  i55. 

Maizières  (Philippe  de),  conseiller  de  Charles  V, 
se  retire  aux  Célestins  et  y  compose  le  Pauvre 
Pèlerin;  donations  qu'il  fait  à  la  communauté; 
extrait  de  son  testament,  II,  91.  —  La  lecture 
de  son  Pauvre  pèlerin  est  recherchée  par  le  car- 
dinal Du  Perron,  98. — Psautier  qui  lui  est  prêté 
par  Charles  V;  livre  donné  par  lui  à  ce  même 
prince,  119 

Malaquais  (Quai);  Mazarin  y  acquiert  une  maison 
pour  loger  les  Théatins,  III,  27.  —  Les  exécu- 
teurs testamentaires  de  Mazarin  y  achètent  plu- 
sieurs maisons  sur  l'emplacement  desquelles  on 
doit  élever  le  collège  fondé  par  le  cardinal,  io5. 

Malaval,  voir  Guillaume  de  Malaval. 

Maldonat,  jésuite;  s(m  portrait  à  la  bibliothèque  du 
collège  Louis-le-Grand,  II,  267. 

Malet  (Gilles),  garde  de  la  librairie  du  Roi  sous 
Charles  V  et  Charles  VI,  II,  1 1  i  ,  2 1 0.  —  In- 
ventaire des  livres  dont  il  avait  la  garde ,  1 1 5  à 
119,  226.  —  Sa  mort;  son  successeur;  pierre 
gravée  rappelant  son  souvenir,  découverte  dans 
l'église  de  Soisy-sous-Etioles,  122. 

Malet  (Jean  et  Charles) ,  fils  et  héritiers  du  précé- 
dent, remettent  au  nouveau  bibliothécaire  les 
livres  confiés  à  la  garde  dejeur  père,  II,  122. 

Malherbe  (J.-B.-Ant.  de),  nommé  bibliothécaire  de 
l'église  Notre-Dame,  en  remplacement  de  Joly 
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de  Fleury;  on  l'autorise  à  vendre  quelques  vo- 
lumes, I,  38,  68.  —  Il  dresse  un  nouveau  ca- 
.  talogue,  38,  69.  —  Il  est  délt'gue'  pour  préve- 
nir d'Arfjcnson  que  la  bibliothèque  consent  à 
vendre  ses  manuscrits;  il  signe  l'acte  de  vente, 
39.  —  Il  fait  imprimer  un  catalogue  des  livres 
de  l'église,  /io,  Ai,  68,  69.  —  Il  fait  acheter 
difl'érents  ouvrages;  comptes  de  son  adminis- 
tration ;  il  est  remplacé  par  Jeanson ,  4 1 .  —  Il 
est  chargé  d'arrêter  l'impression  d'un  ouvrage. 
68. 

Malin  (Jean-Michel),  garde  des  imprimés  à  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  II,  212. 

Malingre,  bourgeois  de  Paris,  cautionne  Louis  XI 
pour  le  prêt  d'un  ouvrage  demandé  par  ce  prince 
à  la  Faculté  de  médecine,  II,  22. 

Malingre,  mentionné  dans  les  comptes  du  biblio- 
thécaire de  Mazarin,  III,  1/12. 

Mallerranche  ;  son  portrait  à  la  bibliothèque  de 
l'Oratoire,  II,  34 1. 

Malleray,  avocat  à  Poitiers,  donne  un  ouvrage  à 
la  bibliothèque  du  temple  de  Charenton,  III, 

Mallet  (Charles),  docteur  en  théologie,  représente 

la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3i(5. 
Malpeines  (Auguste-Martin-Léonard  de),  religieux 

de  Saint-Victor;  plusieurs  de  ses  livres  passent 

à  son  frère,  puis  à  la  bibliothèque  de  fabbaye, 

I,  i63. 

Malpeines  ( Marc- Antoine-Léonard  de),  conseiller 
au  Chàtelet,  donne  six  cents  volumes  à  la  biblio- 
thèque de  Saint- Victor,  I,  i63. 

Maltor,  bibliothécaire  de  l'Université,  III,  3i  1. 

Manassès,  l'im  des  fondateurs  du  prieuré  de  Sainte- 
Catherine,  I,  197. 

Mangin  (Arnould),  chanoine  de  Saint-Louis-de-Ia- 
(julture,  signataire  de  l'accord  entre  l'Echevinage 
et  le  Chapitre,  III,  279,  280. 

Mannon,  i/n  des  professem's  des  écoles  palatines, 
I,  2. 

Mansart;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  80,  93.  —  Il  construit  l'é- 
glise des  Visitandines  de  la  rue  Saint-Antoine, 
III,  416. 

Mansart  de  Jouy,  auteur  des  dessins  du  portail  de 
Saint-Eustache ,  III,  33 1. 

Mantinds  (Jacob),  médecin  juif,  traducteur  des  œu- 
vres d'Averroës,  II,  17. 

Manuscrits:  surécorce  d'arbre,  I,  i3o; — sur  ta- 
blettes de  cire ,  1 3 1 ,  1 69  ;  II ,  3 1 3  ;  —  sur  peau 
humaine,  I,  297. 


Marais  (Quartier  du);  les  Barnabites  s'y  installent 
après  avoir  quitté  la  rue  d'Enfer,  III,  5. 

Marbaut,  secrétaire  du  Roi,  mentionné  parmi  les 
bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  du  temple  de  Cha- 
renton, III,  /1/17. 

Marc-Acrèle;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  96. 

Marcel  (Guillaume),  sous-bibliothécaire  de  Saint- 
Victor;  sa  mort,  I,  167. 

Marcel  (Mathieu),  donateur  d'un  livre  aux  Mini- 
mes, III,  356. 

Marcellus  ;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  9^. 

Marchand  (  Bérenger  ) ,  prêtre ,  vend  au  collège  d"Au- 
lun  des  ouvrages  de  Jean  Scott,  II,  8i. 

Marchand  (Jean),  couvreur;  ses  travaux  dans  la 
bibliothèque  et  les  greniers  de  Notre-Dame,  1, 
59. 

Marchand  (Nicolas),  président  d'une  thèse  soutenue 
devant  la  Faculté  de  médecine,  II,  62. 

Marchand  (Prosper),  rédacteur  du  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  la  famille  Bigot,  II,  188. 

Marchaumont  (François-Clausse  de);  son  legs  en 
faveur  de  la  bibliothèque  des  Feuillants  de  la 
rue  d'Enfer,  III,  28.  —  Son  chiffre  et  ses  armes 
sur  les  volumes  provenant  de  ce  legs,  23,  2^. 

Marcherard,  abbé  de  Corbie;  ses  dispositions  rela- 
tives à  la  bibliothèque  de  l'abbaye,  I,  110. 

Marcien  ,  cité  par  Vincent  de  Beauvais ,  1 ,  217. 

Marcile  (Théodore),  mentionné  parmi  les  person- 
nages qui  ont  le  plus  contribué  à  la  renommée 
du  collège  de  Dormans-Beauvais,  III,  346. 

Maréchal  (Jean),  maître  ès  arts,  vend  un  ouvrage 
au  collège  d'Autun,  II ,  84. 

Maréchal  (Mathias);  son  portrait  placé  dans  la 
bibliothèque  de  Tordre  des  Avocats,  III,  172. 

Maréchal  (Sylvain),  attaché  à  la  bibliothèque  du 
collège  Mazarin;  ses  ouvrages,  son  successeur. 

III,  125. 

Marescot  (Guillaume),  maître  des  requêtes;  sa  bi- 

bli)thèque,  III,  43. 
Maret(M.),  professeur  de  la  Faculté  de  théologie; 

son  logement  à  la  Sorbonne,  I,  298. 
Marruil,  voir  Jean  de  Mareuil. 
Marcelin  donne  des  volumes  à  la  bibliothèque  de 

Saint- Victor,  I,  i63. 
Marguerite  de  Navarre,  voir  Marguerite  de  Valois. 
Marguerite  de  Provence,  veuve  de  Louis  IX,  fait 

venir  à  Paris  les  religieuses  de  Sainte-Claire  de 

Lourcine-lez-Saint-Marcel ,  III,  4oi. 
Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  sœur  de 
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François  I"',  dcrit  au  connétable  de  Montmorency 
une  lettre  concernant  la  bibliothèque  Royale  de 
Blois,  II,  i36.  —  Elle  donne  des  livres  à  son 
frère,  iSg. 

Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  première 
femme  de  Henri  IV,  achète  la  maison  des  Frères 
de  la  Charité,  II,  agS.  —  Elle  introduit  les  Ré- 
collets à  Paris,  3oi.  —  Elle  appelle  les  Augus- 
(ins  et  les  installe  dans  son  hôtel,  3^5.  —  Sa 
mort,  III,  io5. 

Marguerite  la  ffRELiERESSEn  figure  dans  les  comptes 
du  roi  Jean  pour  des  travaux  de  sa  profession , 
II ,  1  09  ,  110. 

Marichal  (Nicolas-Elie),  minime;  annotation  suivie 
de  son  nom,  II,  332. 

Marie- Antoinette,  reine  de  France,  figure  sous  le 
nom  de  veuve  Capet  parmi  les  personnages  aux- 
quels appartenaient  les  livres  tirés  du  dépôt  de 
Versailles  pendant  la  Révolution,  III,  128. 

Marie  de  Médicis;  ses  armoiries  sur  quelques  vo- 
lumes de  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  i58.  — 
Elle  appelle  à  Paris  les  frères  de  la  Charité,  293. 

—  Elle  fait  construire  une  église  pour  les  Ré- 
collets, 297.  — Elle  pourvoit  aux  frais  de  cons- 
truction d'un  couvent  pour  les  Minimes,  32  3. 

—  Elle  bâtit  le  palais  du  Luxembourg,  III,  102. 

—  Elle  pose  la  première  pierre  du  couvent  de 
Sainte-Elisabeth,  liii.  —  Elle  contribue  à  la 
fondation  du  couvent  des  Filles  du  Calvaire, 
dans  la  rue  de  Vaugirard,  ^17. 

Mariette;  une  partie  de  son  cabinet  d'estampes  est 
acquise  par  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  2o5. 

Marillac  (Louis  de),  curé  de  Saint-Jacques-la-Bou- 
cherie,  principal  bienfaiteur  du  séminaire  Saint- 
Louis,  III,  389. 

Marini;  une  collection  complète  des  ouvrages  com- 
posés pour  et  contre  lui  se  trouvait  dans  la  bi- 
bliothèque de  Mazarin,  III,  i35. 

Marion-Dumersan,  garde  du  cabinet  des  médailles 
à  la  bibliothèque  Nationale,  II,  21 3. 

Marius;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  9^. 

Marle,  voir  Jean  de  Marle. 

Marmoutiers  (Collège  de);  sa  fondation,  I.  ii3; 
HI,  335.  — Acheté  par  les  Jésuites,  II,  255. — 
Dispositions  des  statuts  de  l'établissement  con- 
cernant les  livres  propres  au  service  divin,  III, 
336. 

Marolles  (  Michel  de)  ,  auteur  de  Paris  ou  description 
succincte  et  neantmoins  assez  ample  de  cette  grande 
ville;  ce  qu'il  dit  de  la  bibliothèque  de  Sainl- 


Germain-des-Prés ,  I,  m,  127;  —  de  César 
d'Estrées ,  1 1  Zi  ;  —  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor,  160;  —  de  la  bibliothèque  de  la  Sor- 
bonne,  266  ;  —  de  In  bibliothèque  des  Chartreux , 
3  2  5  ;  —  de  la  bibhothèque  du  collège  de  Navarre , 
4o2;  —  do  la  bibliothèque  des  Célestins,  II,  96; 

—  de  Casaubon  et  de  Rigault,  bibliothécaires 
du  Roi,  169;  —  de  la  bibliothèque  du  comte 
de  Béthune,  1G9.  —  Sa  collection  d'estampes, 
1^7.  —  Ce  qu'il  dit  de  J.  Mentel,  179;  — de 
la  bibliothèque  des  Capucins  de  la  rue  Sainl-Ho- 
noré,  2  36;  —  de  la  bibliothèque  des  Pénitents 
de  Picpus,  289;  III,  358;  —  de  la  bibliothèque 
des  Carmes  déchaussés,  II ,  3 1 1  ;  —  de  la  biblio- 
thèque dos  Minimes  de  la  place  Royale,  325: 

—  de  la  bibliothèque  de  l'Oratoire,  338;  —  de 
la  bibliothèque  de  la  Doctrine  chrétienne,  391  ; 

—  de  la  bibliothèque  des  Lazaristes,  III,  11; 

—  de  la  bibliothèque  des  Théalins,  27;  —  de 
la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  107;  —  de 
la  bibliothèque  des  Minimes  de  Vincennes,  358. 

Marques  dibliograpiiiques  du  tome  1"  :  Cluny  (Col- 
lège de),  36 A.  —  Coislin  (Pierre  de),  119,  120. 

—  Du  Bouchet  de Bournonville( Henri),  157. — 
Grands-Augustins,  386.  —Harcourt  (Collège  d'), 
370.  —  Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques,  196. 

—  Le  Tellier  ( Charles- Maurice ) ,  78.  —  Mathu- 
rins,  190.  —  Notre-Dame  (Chapitre  de),  [\li. — 
Plessis  (Collège  du),  Itih.  —  Bichelieu  (Le  car- 
dinal de),  276,  277,  278.  —  Saint-Germain- 
des-Près  (  Abbaye  de) ,  1 3i.  —  Saint-Martin-des- 
Gliamps (Prieuré  de),  io4,  io5.  — Saint-Victor 
(Abbaye  de) ,  172,  173.  —  Sainte-Catherine-du- 
Val- des -Écoliers  (Prieuré  de),  200,  201. — 
Sainle-Croix-de-la-Bretonnerie  (  Prieuré  de) ,  336. 

—  Sainte-Geneviève  (Abbaye  de),  90,  92.  — 
Séguier  (Le  chancelier).  118,  119.  —  Tardi 
(Léonard),  383. 

 du  tome  II  :  Beaulieu  (Jacques-Amelot 

de),  32.  —  Béthune  (Philippe  de),  170.  —  Bi- 
bliothèque du  Roi ,  160,  161,  162,  166,  i45, 
ii6,  167,  ii8,  169,  i56,  157,  i58,  166, 
182,  i83,  i84,  209.— Bignon  (Jérôme  I"), 
192.  —  Boves  (Bénigne -Bernard,  baron  de), 
6.  —  Capucins  de  la  rue  Saint-Houoré,  289. 

—  Capucins  du  Marais,  376.  —  Carmes  de  la 
place  Maubert,  11.  —  Célestins,  99.  —  Cha- 
rité (Frères  de  la),  295.  —  Colbert  (Jean-Bap- 
tiste), 198,  199.  —  Doctrine  chrétienne  (Con- 
grégation de  la),  398.  —  Dupuy  (Pierre  et 
Jacques),  167.  — Feuillants  de  la  rue  Saint- 
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Honoré,  98/1 ,  280.  —  Fouquel  (Nicolas),  953, 
25i.  —  Grassiiis  (Collège  des),  268.  —  Harlay 
(Achille  IV  de),  255.  —  Huet  (Pierre-Daniel), 
271.  —  Hiiraull  (Philippe),  169.  —  Louis-le- 
Grand  (Collège),  2G2.  —  Maison  professe  des 
Jésuites,  276. —  Marche  (Collège  de  la),  224. 

—  Merci  (Congrégation  de  la),  35/i,  355.  — 
Mesmes  (Le  président  de),  196.  —  Minimes  de  la 
place  Royale,  333  à  335. —  Montchal  (Ch.  de), 
187.  —  Oratoire,  3/i3.  —  Pénitents  de  Picpiis, 
291.  —  Thon  (Jacques-Auguste  1"  de),  177. 

Marques  bibliographiques  du  tome  III  :  Académie 
d'x4rchi(cclure,  386.  —  Académie  des  Sciences, 
383. —  Chàtelet,  365. —  Conception-de-INotre- 
Dame  (Religieuses  de  la),  45o.  —  Dormans- 
Beauvais  (Collège  de),  369.  —  Hôtel  de  Ville 
(Ancienne  bibliothèque  de  1'),  2o5,  206.  — 
Lazaristes,  ,  i5. —  Livry  (Nicolas  de  la  Pinte 
de),  197.  —  Marchaumont  ( François -Clausse 
de),  23,  2/1.  —  Mazarin  (Collège),  5i,  58,  69. 

—  Minimes  de  Passy,  357.  —  Missions  étran- 
gères (Séminaire  des),  167.  —  Moriau  (An- 
toine), 187.  —  Saint-Charles  (Séminaire),  878. 

—  Saint-Denis-de-la-Chartre  (Prieuré  de),  326. 

—  Tauxier  (Joseph),  191.  —  Université,  3 1/1. 
Marquis  (Jean-Baptiste),  gardien  de  la  bibliothèque 

des  Carmes  de  la  rue  des  Rillettes,  rédige  un 
catalogue  de  cette  collection,  III,  3. 

Marteau  (Louis-René),  bienfaiteur  de  la  bibliothè- 
que de  la  Faculté  de  médecine,  II,  36,  lili.  — 
Nommé  bibliothécaire  de  la  Faculté ,  il  fait  la  ré- 
vision des  livres  confiés  à  sa  garde,  35. — Époque 
où  il  exerça  les  fonctions  de  bibliothécaire,  àj. 

Martelange  (Le  F.),  auteur  des  dessins  de  règhse 
du  noviciat  des  Jésuites,  dirige  la  construction 
de  cet  édifice,  III,  366. 

Mart1î\e  (Le  P.),  bénédictin,  continuateur  du  Tlie- 
sauriis  anccdolanun ,  II,  362. 

Martignac  (Rue);  son  emplacement,  III,  kbh. 

Martigny  (Jean  de)  ,  principal  du  collège  de  Bour- 
gogne, fournit  les  poutres  nécessaires  à  la  re- 
construction de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne, 
I,  254. 

Martin,  bedeau  des  Carmes  de  la  place  Maubert, 

donne  des  livres  au  couvent,  II,  6. 
Marti\,  frère  prêcheur;  sa  Chronique,  III,  3^7. 
Martin,  garde  des  manuscrits  à  la  bibliothèque  du 

Roi,  II,  212. 
Martix  V,  pape ,  nomme  Jean  de  Courtecuisse 

évêfjue  de  Genève ,  1 ,  5 1 . 
Martin  (Madeleine),  fondatrice  de  la  congrégation 

m. 
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des  Filles  de  Notre-Dame-de-la-Miséricorde.  III, 
671. 

Martin  le  Polonais;  discussion  sur  la  date  et  les 
diflerenis  titres  de  sa  chronique,  I,  4,  5,  376. 

—  Erreur  de  Ducange  à  ce  sujet,  I,  4 ,  5. 

Martine  (Robert),  libraire  de  Londres,  III,  /19. 

Martineau  (Jean);  inscription  constatant  une  do- 
nation faite  par  lui  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor,  I,  i63. 

Martinellus,  voir  Martinetus. 

Martinenq,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  II, 
34.  —  On  fait  en  sa  présence  la  révision  de  la 
bibliothèque  de  la  Faculté,  35.  —  La  biblio- 
thèque lui  prête  des  livres,  69. 

Martinetus;  recherche  de  l'ouvrage  qui  était  dési- 
gné sous  ce  titre  au  moyen  âge  ;  erreur  de  Du- 
cange à  ce  sujet,  I,  4,  5.  —  Légué  à  l'église 
Notre-Dame,  8. 

Martinot  (Henri),  horloger,  I,  i63,  i84. 

Martinvlvs ,  voir  Martinetus. 

Mascon  (  Mathieu  ) ,  carme  de  la  place  Maubert ,  donne 
des  livres  à  son  couvent,  II,  6. 

Massinot,  gardien  de  la  bibliothèque  des  Frères  de 
la  Charité,  II,  294. 

Masson  (Gabriel),  bibliothécaire  du  collège  de  Na- 
varre, dresse  un  catalogue,  I,  4o3. 

Massue  (Jean);  ses  Margiierite-i  hisloriales;  endroit 
où  le  manuscrit  de  cet  ouvrage  est  conservé,  II, 
1 5o. 

Maternité  (Hospice  delà),  étabh  dans  les  bâtiments 
de  l'abbaye  de  Notre-Dame-de-Port-Royal ,  III, 
434. 

Matiia  (Jean  de),  fondateur  de  l'ordre  des  Mathu- 
rins  ,1,187.  —  ^'  ^  apparition  surnaturelle , 
189- 

Mathé  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  visite  le 
collège  de  Bayeux  et  rédige  de  nouveaux  statuts 
pour  cet  établissement,  III,  334. 

Mathieu  (Jean-Antoine),  garçon  à  la  bibliothèque 
de  Saint- Victor,  I,  167.  —  Il  est  constitué  gar- 
dien des  scellés,  i84.  —  Il  assiste  à  leur  levée, 
i85. 

Mathieu  d'Afflitto,  auteur  du  traité//*  usihus  feu- 

dorum,  II,  io3. 
Mathurins;  fondation  de  leur  ordre;  costume  de 

ces  religieux;  leur  établissement  à  Paris,  I,  187. 

—  Reconstruction  des  bâtiments  de  leur  couvent , 
188.  —  Armoiries  de  leur  ordi'e,  189.  —  Sup- 
pression de  leur  ordre,  190.  —  Les  membres  de 
l'Université  tenaient  leurs  assemblées  solennelles 
dans  le  couvent,  190;  H,  56. 
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Mathurins  (Bibliothèque  des),  construite  et  créée 
par  Robert  Gaguin;  elle  reçoit  des  livres  de  Mar- 
tin Sénéchal  et  de  Nicolas  Musnier;  sa  situation 
au  xvni°  siècle,  I,  188. — Ses  catalogues,  189. 
—  Marque  et  inscriptions  manuscrites  que  por- 
tent les  volumes,  190.  —  Des  livres  provenant 
de  la  collection  contribuent  à  enrichir  la  biblio- 
thèque du  collège  Mazarin,  III,  12g. 

Mathurin's  (Rue  des);  son  nom  primitif,  I,  187. 

Matignon  (LéonoroE),  évêquede  Coutances,  men- 
tionné dans  les  comptes  du  bibliothécaire  de  Ma- 
zarin comme  acquéreur  d'un  Saint  Augustin , 
III,  1/10. 

Matteis,  voir  Paolo  de  Matteis. 

Maubert  (Place);  étymologie  de  son  nom,  I,  178. 

Maubeuge  ,  VOIR  Thomas  de  Maubeuge. 

Mauburne  (Jean);  vers  qu'il  a  conservés,  I,  17/1. 

Maucler  (Girard),  notaire  du  Roi  au  Cliàtelet . 
dresse  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Char- 
les VI  après  la  mort  de  ce  prince,  II,  1-29. 

Mauclerc  (Michel),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne. 
I,  262 ,  295. 

Mauguin  (Gilbert),  président  de  la  Cour  des  mon- 
naies, lègue  sa  bibliothèque  au  couvent  des 
Petits-Augustins;  détails  concernant  ce  person- 
nage, II,  3/16. 

Maulin  (Jean),  clerc  du  Roi,  remplace  Garnier  de 
Saint-Yon  dans  l'emploi  de  garde  de  la  librairie 
du  Roi,  II,  126,  210.  —  Fac-siinik  d'une  pièce 
constatant  qu'il  a  reçu  les  livres  composant  cette 
bibliothèque,  127. 

Maupeou,  chancelier,  donne  six  volumes  à  la  biblio- 
thèque de  Notre-Dame,  I,  36. 

Maupeou  (Gilles  de)  ,  contrôleur  général  des  finances, 
mentionné  parmi  les  bienfaiteurs  de  la  bibliothè- 
que du  temple  de  Charenton,  III,  àlij. 

Mauregard  (Charles  de),  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  se  marie  et  perd  tous  ses 
titres,  II,  i5.  —  Il  lègue  des  livres  à  la  biblio- 
thèque de  la  Faculté,  2^. 

Maureville  (Guillaume  de),  voir  Guillaume  de 
Maureville. 

Maurice,  théologien  irlandais;  ses  Distinctiones , 
I,  375;  II,  77. 

Maurice  (André),  sergent  à  verge,  reçoit  des  exé- 
cuteurs testamentaires  de  Mazarin  une  indemnité 
pour  des  bâtiments  qu'il  possédait  sur  le  quai 
Malaquais,  III,  io5. 

Maurice  de  Sully  commence  la  construction  de  l'é- 
glise Notre-Dame,  1,2.  —  Son  portrait  placé 
dans  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  1 58, 


Mauriceau,  bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève,  I, 

83,  87. 
Mauvoisin  (Clos),  II,  lli. 

Maximianus,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  217. 

Mazarin  (Bibliothèque  du  collège);  elle  possédait 
plusieurs  manuscrits  provenant  de  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  73.  —  Détails  préHininaires 
sur  cette  collection,  III,  37,  38,  39.  —  La  bi- 
bliothèque du  chanoine  Descordes  en  forme  le 
premier  noyau,  lio,  ii.  —  Elle  s'agrandit  à 
l'aide  d'accjuisitions  en  bloc  faites  par  le  biblio- 
thécaire Gabriel  Naudé,  61.  —  Elle  est  mise  à 
la  disposition  du  public,  ^2.  —  Ce  que  disent 
de  cette  libéralité  L.  Jacob,  Auberoche  et  Renau- 
dot,  42,  43.  —  Importance  de  cette  libéralité. 
Zi3.  —  Liste  des  principaux  écrivains  qui  en 
profilèrent,  46,  lij.  —  La  collection  s'enrichit 
d'acquisitions  faites  à  l'étranger,  /17,  ig.  —  Re- 
gistres de  Gabriel  Naudé  relatifs  à  la  collection, 
00.  —  Les  livres  donnés  par  des  souverains,  des 
personnages  puissants  et  des  hommes  de  lettres 
contribuent  à  l'enrichir;  marcpies  de  la  plupart 
de  ces  volumes,  5o,  5i.  —  Agrandissement  de 
l'hôtel  Tubeuf,  devenu  trop  étroit  pour  loger  la 
colleclion;  disposition  du  local  qui  lui  est  affecté. 
5i,  52,  53.  —  Richesse  de  la  collection,  53  à 
57. — Tarif  de  la  reliure,  57.  —  Marques  des  vo- 
lumes, 58 ,  5g.  —  Interruption  du  service  public 
causée  par  le  transport  de  la  collection  dans  son 
nouveau  local;  inscription  qui  devait  être  placée 
sur  la  porte  extérieure,  60.  —  Mesures  prises 
pour  faciliter  l'accès  de  la  collection;  règlement 
du  service  public;  la  libéralité  de  Mazarin  est 
méconnue,  61.  —  Tous  les  ouvrages  acquis  pour 
la  collection  sont  examinés  par  Mazarin,  62. — 
Provisoirement  la  collection  n'est  pas  comprise 
dans  les  meubles  dont  la  vente  est  ordonnée  par 
le  Parlement,  66.  —  Craintes  éprouvées  par 
Naudé  sur  le  sort  de  la  collection,  68.  —  Dé- 
marche faite  par  Naudé  auprès  du  président  Tu- 
beuf pour  assurer  la  conservation  de  la  collection  ; 
détails  sur  la  nature  des  ouvrages  qui  la  com- 
posaient, Gg,  70,  71.  —  La  vente  en  est  or- 
donnée par  le  Parlement,  72 ,  73.  —  Protesta- 
tion adressée  au  Parlement  par  Naudé  au  sujet 
de  cette  vente,  73  à  76.  —  Discussions  dans  le 
Parlement  au  sujet  de  cette  même  vente,  76.  — 
Le  Parlement  persiste,  et  les  livres  sont  dispersés , 
77,  78.  —  La  reine  Christine  essaye  d'acquérir 
la  colleclion  entière,  79. —  Le  Roi  veut  empê- 
cher la  vente,  80.  —  La  vente  est  continuée  par 
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Tordre  du  Parlemenl,  81,  83.  —  Le  cardinal 
jireiid  la  résolulion  do  reconstituer  sa  collection , 
85.  —  La  Potei  "ie,  successeur  de  Naudé  comme 
hibliotlie'cairc,  réorganise  la  collection,  87,  88. 

—  Elle  s'enrichit  de  la  bibliothèque  particulière 
de  Naudc,  achetée  par  Mazarin,  88,  89.  —  Ex 
libris  et  annotations  manuscrites  des  volumes 
provenant  de  cette  dernière  source,  89.  —  J. 
Salomon  propose  de  faire  le  catalogue  de  la  col- 
lection; elle  est  visitée  par  des  voyageurs  hollan- 
dais, go.  —  Ismaël  Boulliau  est  nommé  biblio- 
thécaire, 90,  91.  —  La  collection  est  visitée  par 
la  reine  Christine,  et  plus  tard  par  la  cour  de 
France,  91,  92.  —  Mazarin  ordonne  qu'elle  soit 
réunie  au  collège  ([u'il  a  fondé,  96,  97.  —  Pen- 
dant la  construction  du  collège,  la  collection  est 
maintenue  dans  la  rue  Richelieu;  Colbert  en  or- 
donne l'inventaire  complet  et  fait  exécuter  divers 
travaux  pour  la  conservation  des  livres;  rentrée 
de  La  Poterie  dans  ses  fonctions,  107.  — For- 
mation d'un  catalogue  par  l'ordre  de  Colbert; 
mention  apposée  au  bas  de  chaque  volume 
de  ce  document,  107,  108.  —  Travaux  exécutés 
pour  la  conservation  des  livres ,  108.  —  Echange 
de  livres  entre  la  collection  et  la  bibliothèque  du 
Roi,  108.  —  Arrêt  du  Consed  rendu  à  ce  sujet, 
109.  —  Catalogues  dressés  à  l'occasion  des 
échanges;  estimation  des  ouvrages  échangés, 
109,  110,  i56.  —  Situation  de  la  collection 
dans  les  bâtiments  du  collège  Mazarin ,  1 1 1 ,  112. 

—  L'ouverture  du  nouveau  local  au  public  est 
l'etardèe  par  les  arrangements  intérieurs  et  les 
travaux  d'inventaire,  11 3.  —  Dernier  service 
rendu  par  La  Poterie  à  la  collection;  nomination 
de  Louis  Piques  comme  bibliothécaire,  et  de  D. 
Baillel  comme sous-bibliothècaire,  iih.  —  Droits 
et  responsabilité  du  bibliothécaire;  traitement 
du  bibliothécaire,  du  sous-bibliothécaire  et  des 
aides.  iiZi,  11 5.  —  Jours  et  heures  d'ouverture, 
1 15.  i55.  —  Modifications  dans  le  personnel; 
démission  de  Louis  Picpies,  11 5.  — Reproduc- 
tion de  l'acte  de  démission  de  Louis  Piques;  nou- 
velles modifications  dans  le  personnel  :  Pierre 
(bouleau.  J.-B.  Quinot,  Pierre  Desmarais,  biblio- 
thécaires .  1 1  G.  —  Marie-Antoine  de  La  Forgue . 
sous-bibliothécaire;  zèle  des  gardiens,  117.  — 
^écessité  d'agrandir  le  local;  moyen  qu'on  em- 
ploie pour  arriver  à  ce  résidtat,  117,  118.  — 
Détail  des  dépenses  entraînées  par  les  travaux 
d'agrandissement;  insuffisance  des  catalogues. 
118.  —  Le  bibliothécaire  Desmarais  entreprend 
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la  formation  d'un  catalogue  complet,  1 18,  119. 
—  Prêt  des  livres  au  dehors;  registres  de  prêt; 
énumération  des  principaux  noms  qui  figurent 
dans  le  plus  ancien  de  ces  recueils,  119.  —  Li- 
vres prêtés  au  duc  de  La  Vallière;  ce  dernier 
perd  quelques-uns  des  ouvrages  qui  lui  ont  été 
confiés  et  offre  d'autres  ouvrages  en  échange; 
décision  prise  à  ce  sujet ,  119,  120.  —  Mesures 
prises  pour  empêcher  le  renou  vellemen  t  des  pertes  ; 
arrêt  du  Parlement,  120,  12  1 .  —  Mouvement  du 
personnel  :  Jacques  Vermond,  Berthier,  Molé,  Le- 
blond ,  121.  —  Recettes  et  dépenses  de  la  col- 
lection; feuilles  périodiques  qu'elle  recevait;  ses 
dépenses  extraordinaires ,  121,  122.  —  Incendie 
dans  le  local  ;  nomination  de  Hooke  comme  bi- 
bliothécaire, 19  2.  —  Résumé  des  comptes  de 
Hooke  à  partir  de  1789  ;  refus  du  bibliothécaire 
Hooke  de  prêter  le  serment  imposé  au  clergé;  le 
serment  est  prêté  par  le  sous-bibliothécaire  Le- 
blond ,  qui ,  en  conséquence ,  est  nommé  biblio- 
thécaire, 128.  —  Premiers  actes  de  l'adminis- 
tration de  Leblond,  128,  12/1.  —  Protestation 
de  l'ancien  bibliothécaire,  12/1.  —  Situation  de 
la  collection  au  commencement  de  l'année  1792, 
12^,  125.  — Comptes  de  la  collection  pendant 
la  Révolution,  1-36.  —  La  collection  s'enrichit 
de  5o,ooo  volumes  tirés  des  divers  dépôts  litté- 
raires ,  127.  —  Liste  des  principaux  personnages 
et  des  établissements  religieux  auxquels  appar- 
tenaient les  livres  tirés  des  dépôts  Htlèraires  pour 
augmenter  la  collection,  128,  129.  —  Meubles 
et  objets  d'art  également  tirés  des  dépôts  litté- 
raires et  transportés  dans  le  local  de  la  collection , 

129.  —  Travaux  d'appropriation  nécessités  par 
l'accroissement  de  la  collection  ;  nouveau  local , 

1 30,  1 3 1 .  —  Décision  ministérielle  attribuant  le 
nouveau  local  à  une  collection  d'ornements  d'ar- 
chitecture; modification  de  cette  décision;  l'Ins- 
titut est  mis  en  possession  du  nouveau  local  ; 
autorisation  de  créer  une  nouvelle  galerie  supplé- 
mentaire pour  la  collection ,  1 3 1 .  —  Difficultés 
de  ce  dernier  projet;  moyens  employés  pour  les 
éluder,  i3i,  iSa.  —  Nomination  de  Charles 
Palissot  comme  bibliothécaire;  hommage  rendu 
à  la  mémoire  de  Naudé;  décision  prise  par  le 
ministre  de  l'intérieur;  modifications  dans  le  ser- 
vice public,  182.  —  Nombre  des  volumes  au 
commencement  du  siècle;  liste  des  bibliothécaires 
et  sous-bibhothécaires,  i33.  —  Principales  ri- 
chesses de  la  collection  ;  détails  sur  sa  composi- 
tion, i34,  i35.  —  Liste  des  catalogues,  i35. 

76. 
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—  Inscription  manuscrite  trouvée  sur  quelques 
volumes;  estampilles,  i36.  —  Extraits  des 
comptes  de  Naudé,  fournissant  des  détails  sm' 
les  acquisitions  de  la  collection  et  les  dépenses 
de  toute  nature,  187  à  i59.  —  Reproduction 
de  la  préface  du  catalogue  de  Desmarais ,  conte- 
nant le  résumé  de  l'histoire  de  la  collection,  162 
à  160. 

Mazarin  (Collège)  ;  sa  fondation;  intentions  de  Ma- 
zarin  au  sujet  de  cet  établissement,  III,  96,  97. 
• —  Délibérations  prises  par  les  exécuteurs  testa- 
mentaires du  cardinal  afin  de  déterminer  l'em- 
placement de  l'établissement,  97.  —  Choix  de 
Colbert  en  faveur  des  terrains  dépendant  de  l'hôtel 
de  Nesle;  opposition  laite  à  ce  projet;  proposi- 
tion de  construire  les  bâtiments  entre  les  portes 
Saint-Jacques  et  Saint-Michel;  rejet  de  cette  pro- 
position ,  98.  —  On  propose  l'emplacement  du 
jardin  des  Plantes;  résistance  opposée  par  le 
premier  médecin  du  Roi  et  l'Université ,  gg ,  100. 

—  Proposition  d'un  autre  emplacement ,  100.  — 
Persistance  de  Colbert  dans  le  choix  des  terrains 
du  séjour  de  Nesle;  projet  de  Levau,  100,  101. 

—  Protestation  du  Prévôt  des  Marchands  contre 
le  projet  de  Levau  ;  choix  du  Luxembourg,  pro- 
posé par  le  duc  de  Mazarin ,  101.  —  Le  plan 
de  Levau  est  agréé  par  le  Roi,  109.  —  Détails 
historiques  et  topographiques  sur  les  terrains  du 
séjour  de  Nesle  acquis  pom-  la  construction  de 
l'établissement,  109,  io3,  io4.  —  Règlement 
des  indemnités  dues  pour  les  terrains  du  séjour 
de  Nesle,  io3,  loU,  io5.  —  Exécution  des 
constructions  sous  la  direction  de  Levau;  devis 
des  dépenses  arrêté  par  cet  architecte,  106.  — 
Description  des  bâtiments ,  m,  112,  ii3.  — 
Requête  adressée  par  les  exécuteurs  testamen- 
taires du  cardinal  pour  faire  admettre  l'établisse- 
ment dans  l'Université;  conditions  sous  lesquelles 
cette  demande  est  accueillie,  11 3.  —  L'établis- 
sement est  épargné  sous  la  Révolution,  mais  il 
tombe  en  décadence,  126,  196.  —  11  est  placé 
sous  la  surveillance  d'une  commission  et  prend 
le  nom  de  Collège  de  l'Unité,  19.6,  127.  —  Ses 
transformations;  on  installe  dans  ses  bâtiments 
l'Institut  de  France,  i3i.  —  Résumé  de  l'his- 
toire de  la  fondation  de  l'établissement,  contenu 
dans  la  préface  du  catalogue  de  Desmarais,  1 52  , 
i53. 

Mazarin  (Le  cardinal),  protecteur  des  Théatins, 
achète  une  maison  pour  loger  ces  religieux  et 
leur  lègue  des  fonds  pour  la  construction  d'une 
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église,  III,  27.  —  Sa  bibliothèque  à  Rome,  87. 

—  Ses  diverses  habitations  à  Paris,  38.  —  Il 
achète  l'hôtel  Tubeuf  et  le  décore  somptueuse- 
ment, 38,  39.  —  Sa  passion  pour  les  beaux- 
arts,  5o.  —  Description  de  son  palais,  5i,  82. 

—  Son  indifférence  pour  les  hbelles  dirigés 
contre  lui,  53.  —  Ses  armoiries,  58,  89.  — 
Inscription  qu'il  voulait  faire  graver  à  l'entrée  de 
sa  bibliothèque,  60.  —  Des  pamphlétau-es  l'ac- 
cusent de  vanité  et  d'ignorance,  61,  62.  —  Té- 
moignages de  ses  goûts  littéraires,  G2,  63.  — 
Lutte  du  Parlement  contre  lui  ;  protection  accor- 
dée aux  pamphlétaires  par  cette  assemblée,  03, 
6  ^ .  —  Son  renvoi  est  demandé  à  la  Cour  par  le 
Parlement,  65.  —  Arrêts  rendus  contre  lui  par  le 
Parlement,  65,  66,  67. —  Sa  fuite,  67. — Joie 
causée  par  son  départ,  68.  — Son  hôtel  est  saisi 
par  le  président  Tubeuf,  qui  veut  empêcher  l'exé- 
cution de  l'arrêt  du  Parlement  ordonnant  la  vente 
de  cette  demeure ,  68,  69,  70,  71.  —  Louanges 
qui  lui  sont  adressées  par  son  bibliothécaire,  69, 
71.  —  Sa  rentrée  dans  le  royaume ,  71.  —  Sa 
tête  est  mise  à  prix  par  le  Parlement,  72.  —  Ses 
letti'es  . relatives  à  la  vente  de  sa  bibliothèque, 
ordonnée  par  le  Parlement,  77,  78.  —  Le  Par- 
lement persiste  dans  les  mesures  prises  contre  sa 
personne  et  ses  biens,  81,  82.  —  Ordonnance 
rendue  en  sa  favem"  par  le  Roi ,  83 . —  Son  rappel , 
8li.  —  Changement  des  dispositions  de  la  po- 
pulation à  son  égard;  sa  rentrée  à  Paris ,  8i  ,  85. 

—  Sa  dernière  visite  aux  galeries  de  son  palais , 
93 ,  9^.  —  Ses  derniers  moments,  9/1 ,  95  ,  96. 

—  Son  testament;  fondation  du  collège  qui  porte 
son  nom,  96,  97.  —  Ses  exécuteurs  testamen- 
taires, 97.  —  Extrait  de  son  testament,  i59, 
i53.  —  Résumé  des  mesures  prises  contre  lui 
par  le  Parlement,  i53. 

Mazarin  (Le  duc  de),  héritier  du  cardinal  de  ce 
nom  ;  ce  qu'il  dit  à  propos  de  la  fortune  dont  il 
a  hérité,  III,  95.  —  Il  assiste  à  une  délibération 
des  exécutem-s  testamentaires  du  cardinal ,  prise 
au  sujet  de  l'emplacement  du  collège  fondé  par 
celui-ci,  97. 

Mazarine  (Rue);  son  emplacement,  III,  102.  — 
Ses  anciens  noms,  11 3. 

Mazurier,  professeur  de  théologie,  est  délégué  pour 
chercher  un  nouveau  local  convenable  à  la  biblio- 
thèque de  l'église  Notre-Dame,  et  chargé  de 
surveiller  l'impression  d'un  ouvrage  de  Pierre 
Lombard,  I,  60.  ■ —  Il  reçoit  les  hvres  légués  à 
la  cathédrale  par  J.  Merlin  ,61. 
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Mécène;  son  buste  placd  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  1,  95. 

Médailles  (Collection  de)  :  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  I,  85,  80;  —  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gerinain-des-l'res,  11-2;  —  de  Gaston  d  Orléans, 
II,  ly,'},  175;  —  de  la  bibliotbèqueduRoi,  178, 
191,  206;  —  de  Jacques-Auguste  I"  de  Thou, 
177,  178;  —  de  M.  de  Cary,  âo3.  —  De  Jo- 
seph Pellerin,  aoS;  —  du  collège  Louis-le- 
Grand,  267;  — de  la  maison  professe  des  Jé- 
suites, 27/1,  275;  —  des  Pënitents  de  l'icpus, 
290,  291;  —  des  Frères  de  la  Charité,  29/1; 

—  des  Augustins  dcchausse's,  807,  3o8;  —  des 
Carmes  déchaussés,  3i3;  —  des  Jacobins  de  la 
rue  Saint-Honoré,  819;  —  des  Petits-Augus- 
tins ,  3  4 8  ;  —  de  l'Hôtel  de  Ville ,  III ,  1 83 , 1 96 , 
282,  283,  28/1. 

Médard  (Pierre),  maître  ès  arts,  lègue  un  ma- 
nuscrit au  collège  de  Navarre,  I,  896. 

Médecine,  enseignée  aux  écoles  palatines;  foi  qu'y 
ajoutait  Charlemagne;  ce  prince  ordonne  qu'elle 
fasse  partie  de  l'éducation  ;  endroit  oii  elle  fut 
professée  à  Paris  jusqu'au  xii"  siècle,  II,  i3,  li. 

—  Interdi[e  aux  prêtres,  aux  moines  et  aux 
Juifs,  ili,  i5.  —  La  bibliothèque  de  Mazarin 
renfermait  un  grand  nombre  d'ouvrages  relatifs 
à  celte  science,  III,  i55. 

Médecine  (Facidté  de),  voir  Faculté  de  médecine. 

Médecins  ;  leur  nombre  à  Paris  à  différentes  époques  ; 
ils  professaient  tous  au  xiii"  siècle;  ils  étaient 
astreints  au  célibat,  II,  1/1,  i5.  —  Obligations 
religieuses  qui  leur  étaient  imposées,  i5. 

Médicis,  voir  Catherine  de  Médicis,  Marie  de  Mé- 

DICIS. 

Médico-ciiiri'rgicales  (Thèses)  ;  sujet  d'une  de  ces 
discussions  soutenue  devant  la  Faculté  de  mé- 
decine, II,  58. 

Mégiîigny  (Le  P.  Athanase  de),  capucin,  bibliothé- 
caire de  sa  communauté,  II,  287. —  Adinonilio 
portant  son  nom  et  précédant  le  catalogue  de  la 
bibliothèque,  288,  2  4o. 

Mejet,  garçon  de  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III, 
288. 

Melkeleius  (Gervais),  voir  Gervais  Melkeleius. 

Mellin  de  Saint-Gelais,  abbé  de  Reclus,  garde  de 
la  librairie  du  Roi,  II,  i3G,  21 1. —  Il  assiste  à 
l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Blois,  et  donne 
un  reçu  des  livres  et  des  objets  d'art  qu'elle  con- 
tenait, 187. 

Melot  (Anicet),  garde  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
engage  le  doyen  de  Notre-Dame  à  céder  les  nia- 
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nuscrits  de  la  cathédrale,  l,  38.  —  Il  reçoit  ces 
pièces  et  en  donne  décharge,  89.  —  Sa  nomi- 
nation comme  garde  de  la  bibliothèque  du  Roi  en 
remplacement  de  l'abbé  Sevin,  II,  201,  212. 

Melon  (Adam  de),  voir  Adam  de  Melun. 

Melun  (Ville  de);  Abélard  y  professe,  I,  186. 

Ménage  (Gilles),  littérateur,  lègue  des  livres  à  la 
maison  professe  des  Jésuites,  I,  199;  II,  270. 

Menardeau,  conseiller  au  Parlement,  fait  des  dé- 
marches secrètes  pour  empêcher  la  vente  de  la 
bibliothèque  de  Mazarin,  III,  76,  77,  78. 

Ménars  (Le  président  de),  acquéreur  de  la  biblio- 
thèque du  président  de  Thou,  II,  171,  178.  — 
Il  revend  cette  même  bibliothèque,  178. 

Menassier  (Jaccpies) ,  frère  et  exécuteur  testamen- 
mentaire  de  Simon  Menassier,  laisse  dépérir  les 
biens  légués  par  celui-ci  au  collège  Sainte-Barbe, 
III,85/i. 

Menassier  (Simon),  bienfaiteur  du  collège  Sainte- 
Barbe;  distique  résumant  ses  dernières  volontés 
en  faveur  de  cet  établissement,  III,  354. 

Mende,  voir  Durand  de  Mende. 

Menessier,  docteur  de  Sorbonne,  proposé  pour  bi- 
bliothécaire au  duc  de  Richelieu,  I,  27^. 

Ménilmontant  (Rue  de);  son  emplacement,  III. 
458. 

Mentel  (Jacques) ,  bibliophile  ;  importance  de  sa  col- 
lection de  livres  et  de  manuscrits,  II,  179,  180. 

Mextenai  ,  voir  Gilles  de  Mentenat. 

Ménuret  (Jean),  supérieur  des  prêtres  de  Saint- 
François-de-Sales ,  fait  une  déclaration  relative  à 
la  bibliothèque  de  sa  communauté,  III,  888. 

Merci  (Bibliothèque  du  collège  de  la),  dans  la  rue 
des  Sept-Voies,  III,  36 1. 

Merci  (Bibliothèque  de  la  congrégation  de  la),  dans 
la  rue  du  Chaume;  devoirs  du  bibliothécaire,  II. 
85i,  352,  358.  —  Nombre  des  volumes  et  in- 
ventaire du  mobilier,  854.  —  Marques  et  ins- 
criptions frappées  sur  les  volumes,  854 ,  355.  — 
Inscriptions  manuscrites,  355. — Des  livres  pro- 
venant de  la  collection  contribuent  à  enrichir  la 
bibliothèque  du  collège  Mazarin,  III,  129. 

Merci  (Frères  de  la);  leur  couvent  de  la  rue  du 
Chaume,  II,  35 1 .  —  Dépôt  où  sont  conservés  les 
registres  manuscrits  des  chapitres  tenus  dans  ce 
couvent,  858. — Restes  de  la  chapelle  de  ce 
couvent,  855.  —  Fondation  de  leur  ordre;  but 
de  leur  institution;  leur  premier  établissement 
dans  la  rue  des  Sept-Voies ,  III ,  36 1 .  —  Charges 
et  revenus  de  leur  collège  de  la  rue  des  Sept- 
Voies,  862. 
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Mercier,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I,  292, 
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Mercier,  éclievin,  signataire  de  divers  actes  relatifs 
à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  220,  221,225, 
226.  259. 

Mercier  (Barthélémy),  bibliothécaire  de  Sainte- 
Geneviève.  1,82,  87.  —  Il  quitte  l'abbaye,  83. 

Mercure  de  France  ;  article  de  ce  recueil  annonçant 
l'ouverture  de  la  bibliothèque  de  la  Ville  au  pu- 
blic, m,  188. 

Mérian  (Mathieu);  fragments  de  son  plan  de  Paris, 
i,  101,  i35,  191,  828,  389;  II,  298.  —  Re- 
production d'une  gravure  tirée  de  son  Topogra- 
pltia  Galliœ,  III,  821. 

Merles  (Jean),  libraire,  est  chargé,  après  la  mort 
de  Charles  VI,  de  f  estimation  des  livres  appar- 
tenant à  ce  prince,  II,  199. 

Merlin  (Jacques),  vicaire  de  l'évêque  de  Paris;  sa 
vie  ;  il  lègue  plusieurs  volumes  à  la  cathédrale , 
I,  81,  61,  ioo;  III,  356.  — On  lui  accorde  une 
clef  de  la  bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame ,  I, 
59.  —  Il  est  chargé  de  recouvrer  un  volume  prêté 
par  l'église,  60. —  Il  lègue  des  livres  au  collège 
de  Navarre,  4oo. 

Mersenne  (  Le  P.  Marin) ,  minime  de  la  place  Royale, 
donne  à  sa  communauté  une  collection  de  livres 
et  plusieurs  instruments  de  mathématiques,  II, 
'è'ih.  —  Sa  correspondance  figure  dans  la  biblio- 
thèque de  la  communauté,  828. 

Mery  (François),  doctem-  régent  de  la  Faculté  de 
médecine;  annoiice  de  l'ouverture  de  son  cours 
de  chirurgie,  II,  55. 

Mésange  (Mathieu) ,  bibliothécaire  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  remplace  Etienne  Duval;  sa  mort,  I, 

117.  125. 

Mesenguy,  professeur  au  collège  de  Dormans-Beau- 

vais,  III,  3/16. 
Meslay  (Rue);  son  origine,  I,  101. 
Mesmes  (Guillaume  de),  chapelain  de  Louis  IX, 

reçoit  de  ce  prince  un  psautier,  I,  2oi. 
Mesmes  (Renaud  de),  neveu  du  précédent,  reçoit 

de  son  oncle  un  psautier  provenant  de  Louis  IX, 

I,  204. 

Mesmes  (Le  président  de);  la  bibliothèque  du  Roi 
acquiert  des  manuscrits  provenant  de  sa  succes- 
sion. II,  igG.  —  Sa  bibliothèque,  ses  armoiries 
et  son  monogramme,  196,  197.  —  Il  donne  la 
direction  de  sa  bibliothèque  à  Gabriel  Naudé, 
III,  89.  —  Celte  collection  est  citée  pour  sa  ri- 
chesse, 43. 

Mesnières  (Le  président  de);  ofl're  qu'il  fait  à 


Louis  XV  d'un  grand  nombre  de  titres  originaux , 
II,  20/1. 

Mesnil  ,  voir  Jean  d0  Mesml,  Nicolas  du  Mesnil. 

Messier  (Jacques),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
I,  268 ,  29G. 

Messier  (Louis),  bibiiothécaire  de  la  Sorbonne,  I, 
268 ,  296.  —  Il  représente  cetétabUssement  dans 
un  acte,  3 16. 

Mesué  (Jean);  ses  œuvres,  II,  17. 

Metz,  voir  Gautier  de  Metz,  Louis  de  Metz,  Ni- 
colas de  Metz. 

Meunier  (  Calliste) ,  mentionné  parmi  les  bienfaiteurs 
delà  bibliothèque  du  temple  de  Charenton ,  111, 
hh9>. 

Meur  (Vincent  de),  directeur  du  séminaire  des 
Missions  étrangères,  lègue  à  cet  établissement 
son  mobilier  et  ses  livres,  III,  i64. 

Meusnier  (Charles),  docteur  en  théologie,  repré- 
sente la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3 16. 

Mézièkes  (Hôtel  de);  le  noviciat  des  Jésuites  s"y 
installe,  I,  i53;  HI,  366.  —  Acheté  par  Made- 
leine Lhuillier  et  donné  par  elle  aux  Jésuites ,  III , 
866. 

MicHAELis  (Sébastien  ) ,  général  des  Jacobins ,  réforme 

son  ordre,  II,  81 5. 
Michel  de  Corbeil  ,  professeur  à  Paris  au  xii"  siècle , 

I,  t36. 

Michelant  (M.),  éditeur  de  l'inventaire  de  la  biblio- 
thèque de  François  1"  dressé  par  Guillaume 
Petit,  H,  i3/i. 

Michelet,  historien;  ce  qu'il  dit  des  derniers  mo- 
ments de  Mazarin,  III,  96. 

MicHON  (Pierre),  connu  sous  le  nom  d'abbé  Botii-- 
delot,  médecin  de  la  reine  Christine,  exprime  le 
vœu  que  sa  bibliothèque  soit  transmise  à  l'école 
de  médecine,  II,  29. 

Milanges  (Etienne),  bibliothécaire  du  collège  de 
Navarre,  dresse  un  catalogue,  I,  /io2. 

MiLHET  (L'abbé  Guillaume),  bibliothécaire  de  (joi- 
bert,  II,  198. 

Millet  (Antoine);  sujet  d'une  thèse  soutenue  par 
lui  devant  la  Faculté  de  médecine,  II,  58. 

Millin  ,  garde  du  cabinet  des  médailles  à  la  biblio- 
thèque Nationale,  II,  207,  218.  —  Gravure  ti- 
rée de  ses  Anliqiiilés  nationales ,  820. 

Milon  de  Corbeil,  chanoine  de  Notre-Dame,  lègue 
un  missel  à  la  Sorbonne,  I,  280. 

MiNCÉ  (Elle  du  Fresne  de),  bibliothécaire  de  la 
Sorbonne,  I,  268 ,  296.  —  Il  lègue  des  Hvres  à 
cet  établissement,  266. 

Mingot  (Jean),  avocat,  possesseur  de  six  maisons 
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situées  près  de  la  porte  de  Nesle,  reçoit  des  exé- 
cuteurs testamentaires  de  Mazarin  35,ooo  livres 
pour  prix  de  ces  immeubles,  III,  io5. 

Minimes  de  Passy,  ou  Bonshommes  de  (Ihaillot;  la 
Cathédrale  fait  faire  des  pupitres  seudjiables  à 
ceux  qui  garnissaient  leur  bibliothèque,  I,  3i, 
fi-2  ;  III,  35G. — Pendant  la  Révolution ,  des  livres 
provenant  de  leur  couvent  contribuent  à  enrichir 
la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  139.  — 
Leur  installation;  protection  qui  lenr  est  accordée 
par  Anne  de  Bretagne ,  355. — Leur  bibliothècjue, 
355,  356.  —  Donations  et  legs  de  livres;  éloge 
de  celle  collection;  nombre  des  volumes  qu'elle 
lenfermoit  en  1 787  ;  catalogue,  356.  —  Inscrip- 
tions manuscrites  sur  les  volumes;  sceau  du  cou- 
vent; démolition  des  bâtiments,  357. 

Minimes  de  la  place  Royale  (Bibliothèf[ue  des); 
formation  de  celte  collection,  II,  32  3,  32  4.  — 
Bienfaiteurs:  Ililarion  de  Coste,  Jean-François 
Niceron ,  Robert  Renaud ,  Marin  Mersenne . 
Alexandre  Letenneur,  Decombes,  32 4.  —  Dona- 
tion du  célestin  de  Goussencourt;  legs  de  Cathe- 
rine de  Varrége,  de  Jean  de  Launoy  et  de  fabbé 
de  Montigny,  32  5.  —  Cession  d'un  exemplaire 
des  Conciles  aux  Minimes  de  Vincennes,  39  5, 
826.  —  Sonmies  fournies  pour  construire  un 
local  et  détournées  de  leur  destination;  rensei- 
gnements contradictoires  sur  le  nombre  des  vo- 
lumes, 326.  — Facilité  d'accès,  326,  327.  — 
Etat  de  la  collection  et  du  local  au  moment  de  la 
Révolution,  827.  —  Principales  richesses  de  la 
collection;  curieux  tableau  qu'elle  possédait,  3a8. 
—  Catalogues,  328  à  333.  —  Inscriptions  ma- 
nuscrites sur  les  volumes,  333.  —  Marques  bi- 
bliographiques, 333,  33i,  335. 

Minimes  de  Vincennes;  les  Minimes  de  la  place  Royale 
leur  cèdent  un  exemplaire  des  Conciles,  II,  SaS; 
III ,  358.  —  Ce  que  dit  Michel  de  Marolles  de  leur 
bibliothèque;  nombre  des  volumes  de  leur  bd»lio- 
thèque en  1790,  358. 

Mirabeau;  ce  qu'il  dit  de  l'enseignement  universi- 
taire, III,  12  5. 

M1RAM10N  (M""  de  Beauharnais  de),  fondatrice  d'une 
communauté  de  femmes  pieuses,  III,  /i55. 

MiRAMioNNEs,  voir  Filles  de  Sainte-Geneviève. 

MiREBEAU,  un  des  supérieurs  du  séminaire  des 
Trente-Trois,  III,  876. 

MiRON  (Jean),  docteur  de  la  maison  de  Navarre, 
lègue  sa  bibliothèque  à  la  congrégation  de  la 
Doctrine  chrétienne,  II,  892.  —  Conditions  im- 
posées par  ses  exécuteurs  testamentaires  aux 
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Pères  de  la  Doctrine  chrétienne ,  898.  —  Extrait 
de  son  testament,  4oo. 

MiRON  (  Louis) ,  probablement  parent  du  précédent , 
est  mentionné  dans  une  inscriplion  placée  sur 
plusieurs  ouvrages  de  la  bibliothèque  de  la  Doc- 
trine chrétienne,  II,  898. 

iMiRON  (Marc) ,  médecin  de  Henri  III  et  de  Henri  IV  ; 
sa  mort,  II,  5 1 . 

MiRON  (Pierre),  chanoine  de  Saint-Louis-la-Cul- 
ture,  signataire  de  l'accord  fait  entre  le  Bureau 
delà  Ville  elle  (Chapitre,  III,  279,  280. 

Missel;  son  origine,  1,5. 

Missions  (Congrégation  des),  fondée  par  saint  Vin- 
cent de  Paul,  établie  d'abord  dans  le  collège  des 
Bons-Enfants,  puis  dans  le  couvent  de  Saint-La- 
zare, II,  877;  III,  11. 

Missions  étrangères  (Bibliothèque  du  séminaire 
des);  des  livres  provenant  de  cette  collection 
contribuent  à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  III,  129.  — Ses  commencements,  dus 
au  legs  de  Bernard  de  Sainte-Therèze ,  i63.  — 
Legs  de  Vincent  de  Meur,  de  Nicolas  Ambert, 
de  Christophe  Duplessis,  i64.  —  Une  place  est 
réservée,  dans  les  combles  de  l'église,  pour  l'ac- 
quisition des  nouvelles  richesses  de  la  collection; 
legs  de  Louis  de  Cicé  et  de  Joseph-Jean-Fran- 
çois de  Saint-Laurent,  i65.  —  Obligations  du 
bibliothécaire,  i65,  166.  —  Nombre  des  vo- 
lumes au  moment  de  la  Révolution;  principaux 
ouvrages  cjue  renfermait  la  collection,  166.  — 
Catalogues,  166,  167.  —  Estampilles  et  ins- 
criptions manuscrites,  167. 

Missions  étrangères  (Séminaire  des);  sa  fondation, 
due  à  Bernard  de  Sainte-Therèze,  III,  i63.  — 
Remplacement  de  sa  chapelle  par  une  église, 
i65.  — Sa  suppression,  167. 

Mitte  (  Melchior) ,  marquis  de  Saint-Chaumond  ;  son 
hôtel  devient  la  résidence  des  Filles  de  l'Union 
chrétienne ,  III,  A82. 

Mobilier  de  la  bibliothèque  :  de  l'église  Notre-Dame , 
I,  42,  48;  —  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève. 
75,  93,  94,  95;  —  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Près,  126;  — de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor,  i58;  —  des  Gordeliers,  206.  —  de  Ri- 
chelieu, 275,  276;  —  des  Grands-Augustins . 
885;  —  du  collège  d  Autun,  II,  70;  —  de 
Charles  V,  1 1 8  ;  —  des  Capucins  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  2^1;  —  du  collège  Louis-le-Grand . 
257  ;  — des  Rècollets,  298;  —  des  Jacobins  de 
la  rue  Saint-Honoré,  819;  —  des  Frères  de  la 
Merci,  354;  —  des  Capucins  de  la  Chaussée- 
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d'Antin,  358;  —  des  Pdnitents  de  Nazareth ,  III, 
1,  2;  —  des  Barnabiles,  8;  —  du  noviciat  des 
Jacobins,  19,  20;  —  des  Tliéatins,  28;  —  du 
séminaire  de  Sainl-Sulpice,  82;  —  du  collège 
Mazarin,  108,  i3o;  —  des  Minimes  de  Passy, 
355,  356;  —  du  séminaire  Sainl-Nicolas-du- 
Cbardonnel,  869,  870;  —  des  Bénédictines  de 
Notre-Dame-de-Grâce ,  /ii o ;  —  des  Visitandines 
de  la  rue  Saint-Antoine,  ^116;  —  des  Filles  du 
Calvaire,  h  18;  —  des  Bénédictines  du  Val-de- 
Gràce,  /121;  —  des  Filles  de  Sainte-Geneviève 
ou  Miramionnes,  455  ;  —  des  Filles  du  Calvaire 
du  Marais,  458;  —  des  Bénédictines  anglaises, 
40 1;  —  des  Bénédictines  de  Nolre-Danie-de- 
Bon-Secours,  469,  470;  —  des  Filles  pénitentes 
du  Sauveur,  485. 
MocQnARD,  notaire,  possède  l'étude  de  J.  Le  Caron, 

I,  180. 

MoDESTiNHS,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  217. 
MoiiTTE,  libraire,  achète  la  bibliothèque  de  Philibert 

de  La  Mare,  II,  igS. 
MoLÉ,  sous-bibliothécaire  du  collège  Mazarin,  III, 

121,  i33. 

MoLÉ  (Athanase),  capucin,  dote  d'un  nouveau  cou- 
vent les  religieux  de  son  ordre,  et  fournit  proba- 
blement le  premier  fonds  de  livres  de  cette  maison, 

II,  373. 

Molière;  son  emploi  du  mot  parties ,  I,  58.  —  Son 

buste  dans  le  local  des  séances  de  f  Académie 

française,  III,  378. 
MoLiNA;  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  lui  se  trouvait 

dans  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  III, 

i34. 

MoLiNos,  inspecteur  général  des  bâtiments  civils, 
contribue  à  empêcher  l'enlèvement  du  mobilier  de 
la  bibliothèque  de  la  Commune,  III,  90 4. 

MoNAC,  commissaire  des  domaines,  dresse  l'inven- 
taire de  la  bibliothèque  de  l'église  Saint-Eustache 
et  le  remet  à  la  Municipalité,  III,  332. 

Monceaux  (De)  ;  il  explore  l'Orient  afin  d'acquérir 
des  manuscrits  pour  la  bibliothèque  du  Roi ,  II , 
174,  176. 

MoNET  (André) ,  chargé  de  vérifier  l'inventaire  de  la 
bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame,  I,  53.  —  Il 
est  délégué  pour  s'entendre  avec  les  ouvriers  qui 
travaillaient  à  la  construction  de  la  bibliothèque , 
54. 

MoNGEz  (Antoine),  conservateur  du  cabinet  de  cu- 
riosités de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I, 
83,  87.  —  Il  s'eflbrce  de  faire  respecter  cette 
collection  pendant  la  Révolution  ;  il  demande  à 


en  conserver  la  direction;  il  se  marie;  sa  mort, 
89. 

MoxoGRAMJiE,  voir  Chiffre. 
MoNSTRELET  (Jeliau  de),  écolier  du  collège  des  Cho- 
lets,  I,  375. 

MoNTAGLANT  (Marguerite  de),  abbesse  d'Yères;  ob- 
jets qu'elle  envoie  à  f  église  Notre-Dame,  1,7, 

Moktagne-Sainte-Gemeviève  (Rue  de  la);  origine 
de  son  nom ,  1 ,  71.  —  Les  Carmes  s'y  transpor- 
tent en  sortant  de  leur  couvent  du  port  Saint- 
Paul,  II,  9.  —  On  y  transfère  le  collège  de  la 
Marche,  219.  —  On  y  établit  le  séminaire  des 
Trente-Trois,  III,  375. 

Montaigo,  voir  Gérard  de  IMontaigu,  Girard  de 
Mont  aigu. 

Montaigo  (Bibliothèque  du  collège  de)  ;  son  fonda- 
teur, I,  407.  —  Donations  de  Pierre  Tempête, 
d'Ulric  Gering,  de  Galens;  inscriptions  qui  figu- 
rent sur  les  volumes,  407,  4o8. 

Montaigu  (Collège  de);  la  bibliothèque  Sainte-Ge- 
neviève est  élevée  sur  son  emplacement,  I,  88, 
4o8.  —  L'imprimeur  Gering  lui  lègue  la  moitié 
de  ses  biens,  259,  4o8.  —  Sa  fondation,  ses 
élèves,  sa  discipline,  407.  —  Il  accueille  les  Bé- 
nédictins anglais,  II,  369. 

Montala^t,  libraire,  fait  un  échange  de  livres  avec 
fhospice  des  Incurables,  III,  38o. 

MoNTANiER  (Dom),  pricur  des  Chartreux;  sa  biblio- 
thèque, I,  326. 

MoNTCiiAL  (Charles  de),  archevêque  de  Toulouse; 
marque  de  ses  livres,  II,  187. 

MoMCHAL  (Pierre  de)  ,  boursier  du  collège  d'Autun; 
vers  composés  par  lui  à  l'occasion  des  vols  com- 
mis dans  la  bibHothèque,  II,  8C. 

MoNTEREAu ,  voir  Adam  de  Montereau,  Pierre  de 
Moatereau. 

MoNTFAucoN  (Bernard  de),  bénédictin,  bibhothé- 
caire  de  Saint-Germain-des-Prés,  dirige  le  cabi- 
net de  médailles,  I,  112,  i32.  —  Il  dresse  le 
catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque 
du  chancelier  Sèguier,  120.  —  Fragment  d'une 
lettre  adressée  par  lui  à  Quirini,  126.  —  Il 
donne  le  catalogue  de  quelques  manuscrits  de 
Saint-Victor,  170.  —  Le  prospectus  de  son  An- 
tiquité expliquée,  288.  —  Il  est  chargé  de  l'es- 
timation des  manuscrits  de  Baluze,  II,  198.  — 
Son  A  ntiquité  expliquée  ùgnie  dans  la  bibliothèque 
des  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré,  2  38.  — 
Il  pui)lie  le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Oratoire,  342.  —  Lettres  écrites 
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par  lui  et  appartenant  à  la  biljliotlièque  des 
Blancs-Manteaux,  36a.  —  On  lui  doit  des  dé- 
tails sur  les  manuscrits  de  Mazarin  transportés  à 
la  bibliothèque  du  Roi,  III,  i54. 

MoMUOLON  (Jean  de);  son  portrait  placé  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  iSg. 

MoNTi  (Zacharie  de).  Italien,  auteur  d'une  pièce  de 
vers  latins  en  Thonncur  du  collège  des  Lombards , 
III,  338. 

MoNTiGNY  (Labbé  de);  il  donne  aux  Minimes  de  la 

place  Royale  la  collection  des  Conciles,  II,  SaS. 
MoNTMARTiN  (De),  député  général ,  mentionné  parmi 

les  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  du  temple  de 

Charenton;  sa  vie,  III,  hh']. 
MoxTJioR  (Jean  de),  licencié  en  di-oit,  donne  un 

manuscrit  aux  Grands-Augustins ,  I,  38o,  38i. 
MoNTMOR  (PayenDE),  chanoine  de  Notre-Dame, 

donne  des  livres  à  la  bibliothèque  de  l'Oratoire, 

II,  339. 

Mo^•TMORE^CY,  voir  Guillaume  de  Montmorency. 

MoxTPENSiER  (Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  du- 
chesse de),  propriétaire  de  la  moitié  du  Luxem- 
bourg, en  achète  la  totalité,  III,  102. 

Montpe.nsier  (Le  duc  de);  son  hôtel  de  la  rue  de 
Grenelle-Saint-Honoré ,  I,  118. 

MoNTPLAixcHAMP  (Bruslé  de),  dominicain  belge, 
lègue  des  livres  aux  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  II,  3i0. 

Mon'treuil  (De),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I, 
263 ,  296. 

MoNTREuiL  (Guillaume  de),  voir  Guillaume  de 
Montreuil. 

Montrociier  (Gui  de),  voir  Gui  de  Montrocher. 

Most-Thabor  (Rue  du);  son  emplacement,  II,  239. 

Mo.\t-Valérie!v  (Religieux  du); pendant  la  Révolu- 
tion, des  livres  ayant  appartenu  à  leur  maison 
contribuent  à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège 
]\Iazarin,  III,  129.  —  Fondation  de  leur  con- 
grégation; protection  qui  leur  est  accordée  par 
Anne  d'Autriche;  leur  bibliothèque,  32 1.  — 
Fondateur  ou  principal  bienfaiteur  de  leur  biblio- 
thèque; ex  libris  ;  inscriptions  manuscrites  sur 
les  volumes,  3a 2. 

Monuments  français  (Musée  des),  établi  pendant  la 
Révolution  dans  le  couvent  des  Petits-Augustins, 
II,  349.  —  On  y  transporte  le  mausolée  de  Ma- 
zarin, III,  i3i. 

Morand,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  II,  60. 

Morand  (Jean-François-Clément),  bibliothécaire  de 
l'Académie  des  Sciences,  III,  382. 

MoRARD,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés ,  fait  re- 
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construire  l'abbaye  briilée  par  les  Normands,  I, 
108. 

Moravie  ,  voir  Jérôme  de  Moravie. 

Moreau  ,  architecte ,  continue  la  construction  du  por- 
tail de  Saint-Eustachc,  III,  33 1. 

MoREAu  (Picné),  professeur  à  la  Faculté  de  méde- 
cine, mentionné  parmi  les  habitués  de  la  biblio- 
thèque de  Mazarin,  III,  hq. 

MoREL  (Claude),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  1, 
2G/1,  296.  —  11  est  chargé  de  rédiger  le  cata- 
logue de  la  Sorbonne,  270.  —  Il  est  proposé 
pour  bibliothécaire  au  duc  de  Richeheu,  276. 

—  Il  obtient  ime  indemnité  de  1,100  livres, 
275.  —  Il  commence  un  nouveau  catalogue, 
279.  —  Il  est  député  auprès  du  Parlement  pour 
réclamer  un  voliuiie,  281.  —  Il  représente  la 
Sorbonne  dans  un  acte,  3i/i,  3 16. 

MoREL  (Robert),  bibliothécaire  de  Saint-Germaiii- 
des-Prés ,  succède  à  Luc  d'Achéry,  I,  112,  12 5. 

—  Auteur  probable  d'une  donation  de  livres 
faite  au  séminaire  de  l'Oratoire,  II,  368. 

MoRET,  relieur,  mentionné  dans  les  comptes  du  bi- 
bliothécaire de  Mazarin,  III,  147. 

MoBET  (Benoît  de),  voir  Benoît  de  Moret, 

MoRiiiER  (Jean  de),  chambellan  de  Charles  VIII, 
donne  le  château  de  Nigeon  à  l'ordre  des  Mini- 
mes, III ,  355. 

Moriau  (Antoine),  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville; 
importance  de  sa  bibliothèque;  ses  actes  de  nais- 
sance et  de  décès ,  III ,  1 83.  —  Il  lègue  à  la  Ville 
sa  bibliothèque  et  ses  médailles,  i83,  i8i,  209, 
210,  216.  —  Son  habitation  au  moment  de  sa 
mort,  i85.  —  Son  ex  libris  et  ses  marques,  187. 

—  Sa  libéralité  est  rappelée  par  des  recueils  pé- 
riodiques ,  à  l'occasion  de  l'ouverture  de  la  biblio- 
thèque de  la  Ville  au  pubhc,  187,  188.  —  Sa 
succession  est  licpiidée  définitivement  par  une  dé- 
libération du  Bureau  de  la  Ville,  191,  192,  276, 
277.  —  Volumes  précieux  appartenant  à  sa  bi- 
bhothèque,  2o5. 

Moriau  (Guillaume),  père  du  précédent,  procureur 

du  Roi  et  de  la  Ville,  III,  i83. 
MoRiN  est  chargé  de  vérifier  \e  compte  des  travaux 

exécutés  dans  la  bibliothèque  de  Notre-Dame, 

I,  61. 

MoRLON  (Annel),  concierge  du  palais  de  Mazarin, 
mentionné  dans  les  comptes  de  Naudé,  III,  i5o. 

Motteville  (M"""  de);  ce  qu'elle  dit  au  sujet  de  la 
rentrée  du  cardinal  Mazarin,  III,  67. 

Mouton  est  chargé  d'examiner  un  registre  di'essé 
par  ordre  du  doyen  de  l'église  Notre-Dame,  I, 


m. 


LES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS. 

59.  —  Il  est  délégué  pour  faire  un  inventaire  de  visite  de  la  cour  de  France  à  la  bibliothèque  de 

la  bibliothèque,  60.  Mazarin,  III,  gg. 

Mdlattier  (Jean-Baptiste),  sous-bibliothécaire  de  Musées,  voir  DapuYTREN,  Mondments  français,  Or- 

de  la  Ville,  III,  i85,  186,210,  911,  218.—  fila.  Souverains. 

Son  acte  de  décès,  186.  —  La  survivance  de  son  Mdsxier  (Guillaume),  doyen  de  la  Faculté  de  mé- 

emploi  est  accordée  à  Hubert-Pascal  Ameilhon.  decine,  lègue  un  ouvrage  à  la  bibliothèque,  II, 

186,  218,  219.  21,  il. 

Mulot  (L'abbé),  bibliothécaire  de  Saint-Victor;  sa  Musnier  (Nicolas),  général  des  Mathurins,  donne 

vie,  ses  ouvrages,  I,  i64.  un  missel  à  sa  communauté,  I,  188. 

MuNiER  est  délégué  pour  enchaîner  quelques  volumes  Musnier  (Thibault),  général  des  Mathurins,  cède  la 

dans  la  bibliothèque  de  Notre-Dame,  I,  Si.  tète  de  Robert  Gaguin,  I,  189. 

MuNK  découvre  une  traduction  latine  d'Avicebron,  MussARD(Le  P.  Vincent),  fondateur  de  la  commu- 

I,  17.  nauté  de  Notre-Danie-de-Nazareth  ou  Sainte-Eli- 

McNSTER  (Sébastien);  fragment  de  son  plan  de  Pa-  sabeth,  III,  hi  1. 

ris,I,  107. —  Citation  de  sa  Comog-ropA/e,  269.  Myrepse  (Nicolas);  son  Anticlotarium  possédé  par 

Muret  professe  au  collège  du  Cardinal  Lemoine,  I,  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine;  tra- 

389.  duction  de  cet  ouvrage;  obligation  imposée  aux 

Muse  royale;  extrait  de  ce  recueil  concernant  la  pharmaciens  de  l'avoir  chez  eux ,  II,  17. 


Nadaud,  bibliothécaire  des  Grands-Augustins ,  I, 
385. 

Nanton,  voir  Jean  de  Nanton. 

Napoléon  I"  va  voir  le  tableau  du  sacre  dans  l'ate- 
lier de  David,  I,  365.  —  Emplacement  de  sa 
statue  dans  le  palais  de  l'Institut,  III,  112. 

Napoléon  (Lycée);  son  emplacement;  installé  dans 
l'ancienne  abbaye  de  Sainte-Geneviève,  I,  87. 

Narbonne  (Bibliothèque  du  collège  de);  ses  origines, 

I,  iog.  —  Ses  bienfaiteurs;  son  règlement,  4 10. 
Narbonne  (Collège  de);  sa  fondation,  ses  bienfai- 
teurs, I,  Ixoij.  —  Ruiné,  puis  reconstruit,  4 10. 

Narbonne  (Germain de),  voir  Germain  de  Narbonne. 

Naudé  (Gabriel);  il  est  mentionné,  peut-être  à 
tort,  comme  un  des  bienfaiteurs  de  la  biblio- 
thèque de  Sainte-Geneviève,  I,  7/1,  76.  —  Il 
cite  deux  ouvrages  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor,  169.  —  Ce  qu'il  dit  de  Jean  Lascaris, 

II,  189.  —  Il  est  mis  en  relations  avec  le  car- 
dinal Bagni  par  Pierre  Dupuy,  168;  III,  89. 

—  Il  lègue  des  ouvrages  à  J.  Mentel,  II,  179, 
180.  —  Mazarin  le  choisit  pour  bibliothécaire, 

III,  39,  i33,  — Détails  sur  sa  personne, 
89.  —  Il  décide  Mazarin  à  faire  facquisition 
de  la  bibliothèque  du  chanoine  Descordes,  lio. 

—  Il  enrichit  la  bibliothèque  de  Mazarin  par 
de  nombreuses  acquisitions  de  volumes  au  bloc 
et  de  manuscrits ,  /ii,  /19.  —  Il  acquiert  divers 


meubles  pour  la  bibliothèque,  ^2.  —  Il  constate 
le  résultat  de  l'ouverture  de  la  bibliothèque  de 
Mazarin  au  public,  li3.  —  Sa  bibliothèque 
particulière,  lilx.  —  Détails  qu'il  donne  sur  le 
service  public  de  la  bibliothèque  Ambrosienne , 
45.  —  Il  est  forcé  de  prendre  un  aide,  47.  — 
Il  se  procure  des  livres  à  l'étranger,  /17,  /18.  — 
Son  système  d'achat,  I18.  —  Il  enlève  les  débris 
de  la  bibliothèque  de  Philipsbourg  et  acquiert 
des  livres  dans  plusieurs  autres  villes  de  l'Alle- 
magne et  en  Angleterre;  mais  des  circonstances 
politiques  l'empêchent  de  se  rendre  en  Espagne, 
/19,  i54.  —  Ses  registres  conservés  à  la  biblio- 
thèque Nationale  ;  extrait  de  ces  documents ,  5  o . 
—  Il  recueille  les  pamphlets  écrits  contre  Maz;i- 
rin;  éloge  qu'il  fait  de  la  bibliothèque  confiée  à 
sa  garde,  53.  —  Classement  qu'il  adopte  pour 
les  volumes  de  cette  collection,  54,  55.  —  Son 
tarif  pour  les  relieurs,  57.  —  Il  rédige  le  rè- 
glement du  service  public,  Gi.  —  Ses  inquié- 
tudes au  sujet  de  la  bibliothèque,  68.  —  In- 
formé que  le  président  Tubeuf  a  fait  saisir  le 
palais  de  Mazarin,  il  demande  conseil  à  l'inten- 
dant du  cardinal,  68,  69.  — Visite  qu'il  fait 
au  président  Tubeuf,  69.  —  Reproduction  d'un 
document  contenant  des  détails  sur  sa  visite  au 
président  Tubeuf,  69,70,  71.  —  Son  aflliclion, 
72.  —  Protestation  qu'il  afhesse  au  Parlement 
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au  sujet  (le  la  vente  de  la  bibliothèque,  78  à  "jCt. 
—  Il  achète  les  livres  de  médecine  de  la  biblio- 
thèque ,81.  —  Son  dëpart  pour  Stockhohu  ;  son 
retour  en  France;  sa  mort,  85.  —  Son  carac- 
tère, 85,  86.  —  Extrait  de  son  testament,  8G, 
87.  —  Son  successeur  dans  les  fonctions  de  bi- 
bliothécaire de  iMazarin,  87.  —  Sa  bibliothèque 
particulière  est  achetée  par  Mazarin,  88,  89.  — 
Sa  signature  ;  inscriptions  manuscrites  sur  ses 
livres,  8g.  —  On  donne  son  nom  à  l'une  des 
galeries  de  la  bibliothètjue  du  collège  Mazarin, 
iSa.  —  Raisons  qui  lui  firent  préférer  les  livres 
italiens  aux  livres  espagnols  quand  il  forma  la 
bibliothèque  de  Mazarin,  i3i.  —  Extraits  de 
ses  registres,  187  à  i52. 
Naudé,  contrôleur,  frère  du  précédent;  mémoire 
qui  lui  est  adressé  par  Gabriel  Naudé,  III,  i5o. 
Navarre,  voir  Blanche  de  Navarre,  Jeanne  de  Na- 
varre, Marguerite  de  Valois. 
Navarre  (Bibliothèque  du  collège  de);  son  origine; 
donation  de  Pierre  d'Ailly,  I,  Sgi.  —  Donations 
de  Nicolas  Laginius,  de  Réginald  Fréron,  de 
Jean  Alexandre,  de  Pierre  Médard ,  de  Guillaume 
Leduc,  de  Jean  Héliot,  de  Jean  Gerson,  de 
Pierre  Dierré,  895,  896.  —  La  collection  est 
ruinée,  puis  rétablie;  donations  de  Nicolas  de 
Clamenges ,  de  Nicolas  Daucby,  de  Robert  Cibole , 
897.  • —  On  commence  à  la  reconstruire;  on 
enchaîne  les  ouvrages  nominalistes,  898.  — 
Charles  VIII  et  Louis  XII  concourent  à  sa  re- 
construction; donations  de  Jean  Piri,  de  Jacques 
Ortis,  de  Jean  Rivolle,  899.  —  Donations  de 
Jean  Orcin ,  de  Jean  Papillon ,  de  Jacques  Mer- 
lin, de  Josse  Clichthou,  4oo.  —  La  collection 
s'enrichit  d'une  partie  de  la  bibliothèque  de  Pei- 
resc,  io  1 .  —  Ses  bibliothécaires,  ses  catalogues, 
4o9,  4o3.  —  Inscriptions  qui  figurent  sur  ses 
volumes,  /io3,  Itoli.  —  Etat  actuel  de  ses  bâ- 
timents, Itoh.  —  Des  livres  provenant  de  cette 
collection  contribuent  à  enrichir  la  bibliothèque 
du  collège  Mazarin,  III,  199. 
Navarre  (Collège  de);  sa  fondation,  I,  898.  — 
Ce  qu'il  doit  à  Pierre  d'AilH ,  896.  —  Ruiné, 
puis  reconstitué.  897.  —  Reconstruit,  899.  — 
Sa  réputation,  ses  élèves,  601.  —  Etat  actuel 
de  ses  bâtiments,  lioli. 
Navarre  (Hôtel  de!;  sa  situation;  vente  qui  en  est 

faite,  I,  898. 
Nemeitz  ,  auteur  du  Séjour  de  Paris,  vante  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  80. — Son  évaluation 
du  nombre  des  volumes  possédés  par  les  Minimes 
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de  la  place  Royale,  II,  826.  —  Ce  qu'il  dit  de 
la  bibliothèque  de  l'ordre  des  Avocats,  III,  172. 

NeiMours  (Pierre  de),  voir  Pierre  de  Nemocrs. 

Néron;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  1,9^. 

Nerveze  (M""  de),  mentionnée  dans  les  comptes 
du  bibliothécaire  de  Mazarin,  III,  1/12,  i^i5. 

Nesle  (Petite rue  de);  les  exécuteurs  testamentaires 
de  Mazarin  y  achètent  plusieurs  maisons,  sur  le 
terrain  desquelles  doit  s'élever  le  collège  fondé 
par  le  cardinal;  situation  de  cette  rue,  III, 
1  o5. 

Nesle  (Porte  de);  sa  situation,  III,  108,  118.  — 
Son  garde-clefs  reçoit  une  indemnité,  io5. 

Nesle  (Séjour  de);  on  propose  de  construire  sur 
les  terrains  qui  en  dépendent  le  collège  fondé  par 
Mazarin,  III,  97,  98.  —  Premier  projet  de  l'ar- 
chitecte Levau  pour  la  construction  du  même 
édifice,  100,  101.  —  Second  projet  de  Levau, 
qui  est  adopté,  102.  —  Plans  du  domaine  et 
de  ses  dépendances,  102,  lod.  —  Détails  to- 
pographiques et  historiques,  102,  io3,  10^. 
—  Expropriation  des  terrains  et  des  bâtiments 
situés  dans  le  voisinage,  io5,  106. 

Nesles  (Jean  de),  châtelain  de  Bruges,  fondateur 
de  l'Abbaye-aux-Bois,  III,  à']5. 

Nehfchàtel  (P.  de),  voir  Pierre  de  Neufcuàtel. 

Neuve-de-Bretagne  (Rue),  son  emplacement,  III, 
1x58. 

Neuve-Richelieu  (Rue);  sa  situation;  sa  suppres- 
sion, I,  887. 

Nevers  (François  Mazarin,  duc  de),  petit  neveu  du 
cardinal  Mazarin,  passe  un  acte  relatif  à  la  bi- 
bliothèque du  collège  Mazarin,  et  prend  des 
mesures  pour  empêcher  le  déplacement  des 
livres  de  cette  collection,  III,  120. 

Nevers  (Hôtel  de),  dans  la  rue  Richelieu;  on  y 
transfère  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  19^.  — 
Constructions  qui  y  sont  exécutées  pour  relier 
les  salles  de  la  collection,  19^,  195. 

NicAisE  DE  la  Planche  lègue  des  livres  à  la  Sor- 
bonne, I,  280. 

NicERON  (Le  P.  Jean-François),  minime  de  la  place 
Royale,  donne  des  livres  à  sa  communauté,  II, 
826. 

Nicolas,  avocat  au  Parlement  de  Metz,  donne  un 
manuscrit  à  la  bibliothèque  de  l'Oratoire  ,  II . 
889. 

Nicolas,  chancelier  de  Notre-Dame  de  Paris ,  trans- 
met à  son  successeur  les  livres  légués  à  l'église 
par  Etienne  de  Cantorbéry,  I,  8. 
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Nicolas  V,  pape ,  accorde  des  privilèges  aux  licen- 
ciés de  l'Université  de  Paris,  II,  60. 

Nicolas  de  Bar-le-Doc  lègue  de  l'argent  et  des  livres 
à  la  Sorbonne,  I,  286. 

Nicolas  de  Cdsa;  ses  œuvres  possédées  par  la  bi- 
bliothèque du  collège  de  Justice,  II,  102. 

Nicolas  de  Danemark  donne  deux  volumes  à  la  bi- 
bliothèque de  Sainte-Geneviève,  1,78. 

Nicolas  de  Gonesse  achève  la  (raduction  de  Valère 
Maxime,  commencée  par  Simon  de  Hesdin,  II, 
112,  117. 

Nicolas  de  Grève,  fondateur  du  collège  de  Cor- 
nouailies ,  1 ,  4 1 1 . 

Nicolas  de  Hanapes,  patriarche  latin  de  Jérusalem; 
son  traité  De  eœempUs  sancte  scripture,  II,  80. 

Nicolas  de  Lyre;  son  commentaire  sur  la  Bible,  I, 
i3,  ai.  —  Son  glossaire  de  la  Bible,  18;  II, 
98.  —  Ses  œuvres  données  à  la  Cathédrale  par 
Pierre  d'Orgemont,  I,  20,  l\8.  — Ici.  par  Phi- 
lippe Aymeiion,  2i,  55.  —  Ici.  par  Guillaume 
Evrard,  26.  —  Ses  œuvres  sont  vendues  par  la 
Cathédrale  et  achetées  206  livres  par  un  cha- 
noine, 2 A,  5 55.  —  Ses  œuvres  données  à  la 
Calhédrale  par  Jean  Gerson,  /19.  —  Ses  œuvres 
léguées  à  la  Sorbonne  par  Jean  Brout  et  Jean  de 
Pont-Croix,  943,  ^hU.  —  Son  commentaire  sur 
le  Nouveau  Testament  donné  au  collège  de  For- 
tet,  II,  282. 

Nicolas  du  Mesnil,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
I,  262 ,  295. 

Nicolas  de  Metz  ,  membre  du  clergé  de  Saint-Martin 
de  Tours,  donne  un  livre  aux  Cèlestins,  II,  98. 

Nicolas  d'Orgemost,  chanoine  de  Notre-Dame, 
lègue  des  livres  à  cette  église,  I,  21.  —  Il  est 
chargé  d'installer  la  bibliothèque,  tij. 

Nicolas  de  Saint-Just,  grand  maître  du  collège  de 
Navarre,  emprunte  un  volume  au  collège  des 
Cholets,  I,  87/1. 

Nicolas  de  Saint-Marcel  donne  un  volume  aux 
Carmes  de  la  place  Maiibert,  II,  3. 

Nicolas  de  Tolextin  (Saint);  l'église  des  Petits-Au- 
gustins  lui  était  dédiée,  II,  8/19. 

NicoLEAu,  bibliothécaire  de  la  3°  Ecole  centrale, 
empêche  que  le  mobilier  de  la  bibliothèque  de  la 
Commune  soit  transporté  au  Louvre,  III,  20/1, 
297.  — Son  zèle,  son  désintéressement,  207, 
208.  —  Le  dépôt  confié  à  ses  soins  forme  une 
nouvelle  bibliothèque  pour  la  Ville,  et  il  en  reste 
le  gardien,  207,  208,  298.  —  Observations 
adressées  par  lui  sur  son  installation  personnelle 
à  l'ancien  hôtel  des  Vivres,  299,  3oo. 


THÈQUES  DE  PARIS. 

NicoLO,  auteur  d'un  tableau  figurant  dans  la  biblio- 
thèque du  collège  Louis-le-Grand ,  II,  257. 

NicoLSON  (Le  P.);  cabinet  de  médailles  et  d'histoire 
naturelle  formé  par  ses  soins  dans  le  couvent  des 
Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré,  II,  819. 

NiGEON  (Château  de),  àPassy,  donné  aux  Minimes, 

m,  355. 

Nivelle,  voir  Berner  de  Nivelle. 

NoAiLLEs  (Le  cardinal  de),  archevêque  de  Paris, 
bénit  la  bibliothèque  de  l'ordre  des  Avocats,  III, 
172.  —  Il  confirme  la  fondation  du  séminaire 
Saint-Marcel,  828.  —  Il  protège  le  séminaire 
Saint-Louis,  889. 

NoGEXT,  voir  Gdibert  de  Nogent. 

NoiNTEL  (De),  ambassadeur  à  Constantinople ,  I, 
i3o.  —  Il  explore  l'Orient  dans  le  but  d'acquérir 
des  médailles  pour  la  bibliothèque  du  Pioi,  II, 
1  qh. 

NoiNTEL  (Evrard  de),  exécuteur  testamentaire  du 
cardinal  Jean  Cholet,  établit  le  collège  des  Cho- 
lets, I,  878.  ■ 

NoiNTEL  (Jean  de),  voir  Cholet  (Jean). 

NoiNviLLE  (Darey  de),  voir  Durey  de  Noinville. 

Noiret  (L'abbé),  bibliothécaire  de  Saint- Victor,  I, 
16/1 ,  166. 

NoiSEAU  (Lefèvre  d'Orniesson  de),  bibliothécaire  du 
Roi;  sa  destitution,  II,  206.  —  Ses  successeurs. 
206,  212. 

NoLASQUE  (Pierre),  fondateur  de  l'ordre  de  la  Merci , 
m,  36i. 

Nominalisme;  luttes  qu'engendre  cette  doctrine,  I, 
i36.  —  Condamnation  prononcée  contre  elle, 
aAâ ,  898. 

Nonant  (Félix  de),  supérieur  des  Chartreux, 
cherche  à  conserver  leur  bibliothèque,  I,  826, 
327. 

Norbert  (Saint),  fondateur  de  l'ordre  des  Pré- 
montrés, 1,819;  ^^1- 

Nord  (Gare  du);  son  emplacement,  III,  1  5. 

NoRis  (Le  cardinal  de);  son  portrait  à  la  biblio- 
thèque des  Auguslins  déchaussés,  II,  807. 

Normale  (Ecole),  installée  dans  les  bâtiments  du 
collège  d'Harcourt,  I,  871.  —  Dans  les  bâti- 
ments du  collège  du  Plessis,  Ai 5. 

Normands;  ils  ruinent  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève, 
1,71.  —  Ils  détruisent  l'abbaye  de  Saint-Mar- 
tin-des-Champs ,  101.  —  Ils  incendient  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés,  108. 

NosRALLAii  GiLDÉ,  nièdeciu  arabe,  offre  à  Louis  XIV 
des  manuscrits  orientaux,  II,  187. 

Notre-Dame-aux-Bois  (Religieuses  de);  elles  rem- 


TABLE  ALPHABÉTIQ 

placent  les  Annonciades  des  Dix-Verlus-de-Notre- 
Daine,  III,  iao. 

Notre-Dame-i)e-Bon-Secours  (Bénédictines  de),  voir 
Bénédictines  de  Notre-Dame-de-Bon-Secours. 

Notre-Dame-de-Gràce  (Bénédictines  de),  voir  Bé- 
nédictines de  Notre-Dame-de-Gràce. 

Notre-Dame-de-la-Miséricorde  (Filles  de),  voir 
Filles  de  Notre-Dame-de-la-Miséricorde. 

Notre-Dame  de  Paris  (Archidiacres  de  l'église); 
leur  rang  dans  le  chapitre,  1,5.  —  Ils  con- 
courent à  la  nomination  du  proviseur  de  la  Sor- 
bonne,  2  9  5. 

Notre-Dame  de  Paris  (Bibliothèque  de  l'église)  ;  ses 
origines,  I,  4,  G.  — Donations  qui  lui  sont 
faites  par  les  évêques  Gilbert  et  Thibaut,  li. — 
Id.  par  Pierre  Lombard,  par  le  chantre  Aubert. 
par  le  doyen  Barbador,  par  Eudes  de  Sully,  5. 

—  Soin  qu'en  devait  prendre  le  chancelier  ;  Pierre 
de  Nemours  ne  lui  lègue  point  de  livres  :  erreur 
de  YHist.  lill.  de  la  France  h  cet  égard,  6,7. — 
Legs  de  l'évèque  Barthélémy;  le  chevecier  est 
chargé  de  surveiller  les  livres;  volumes  envoyés 
par  l'abbesse  d'Yères,  7.  —  Donation  de  Pierre 
de  Lagny;  legs  d'Etienne  de  Gantorbéiy;  con- 
ditions de  ce  legs,  8.  —  Catalogue  des  ouvrages 
qu'il  comprenait,  g.  —  Épocpe  où  la  collection 
commença  à  être  publique,  li,  6,8,  9. — 
Etienne  Tempier  lui  lègue  des  livres,  10.  — 
Elle  possédait  ie  manuscrit  original  des  Sentences 
de  Pierre  Lombard,  10,  16.  —  Volumes  qu'elle 
possédait  vers  1279;  Guiraond  de  Chartres, 
Gilbert  de  Saône  etBoger  d'Armagnac  lui  lèguent 
des  livres;  elle  est  victime  de  nombreux  vols, 
qui  ne  peuvent  être  attribués  aux  étudiants,  1 1. 

—  Pierre  de  Joigny  lui  laisse  sa  bibliothècpie; 
conditions  de  ce  legs,  12.  —  Catalogue  des 
livres  que  la  collection  possédait  en  1297, 

et  suiv.  Donations  de  Simon  de  Bucy.  de  Gi- 
rard de  Courlandon,  de  Jean  de  Lausanne,  18. 

—  On  songe  à  réorganiser  la  collection,  19. — 
On  prend  des  mesures  contre  les  personnes  qui 
dégradaient  les  volumes,  ly,  46.  —  On  se  dé- 
cide à  placer  la  collection  au-dessus  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Aignan;  le  chantre  est  chargé  de 
l'organiser,  19,  li-j.  —  Quatre  clefs  sont  faites 
et  distribuées,  19,  20,  48.  —  Donation  de  l'é- 
vèque Pierre  d'Orgemont;  reconnaissance  des 
chanoines,  20,  48. —  Continuation  probable 
des  facilités  accordées  aux  étudiants,  20.  —  On 
songe  à  établir  la  collection  dans  féglise  même . 
20,  49.  —  On  la  transporte  au-dessus  des 
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voûtes  de  l'église,  20,  5o.  —  Donations  de  Ni- 
colas d'Orgemont  et  de  Girard  de  Montaigu,  21. 
—  Condition  sous  laquelle  on  accorde  une  clef 
au  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle;  nouveaux 
vols;  commande  de  nouvelles  clefs  et  de  nou- 
velles chaînes,  22,  5o.  —  On  excommunie  les 
détenteurs  de  livres  appartenant  à  la  collection  ; 
Jean  de  Courtecuisse  lui  lègue  des  livres,  22. 
5 1 .  —  Inventaire  dressé  par  le  bibliothécaire 
G.  Perrière  ;  il  est  remplacé  par  Le  Moustardier. 
quia  lui-même  pour  successeur  J.  Guillaume. 
22,  28,  5o.  —  Legs  de  Clément  de  Faulquen- 
bergue;  on  décide  que  les  chanoines  seuls  pour- 
ront posséder  une  clef  de  la  collection  ;  legs  de 
Bobert  Cibole,  28,  5i.  —  Legs  de  Guillaume 
Evrard,  -3  4.  —  On  songe  à  élever  un  bâtiment 
spécial  pour  la  collection;  lenteur  du  Chapitre  à 
ce  sujet;  il  vend  des  livres  pour  se  procurer  de 
l'argent;  la  collection  installée  dans  le  nouveau 
bâtiment,  94,  54,  55.  —  Situation  du  local; 
legs  de  Guillaume  Chartier  et  de  Guillaume  Gre- 
lier,  2  5.  —  Legs  de  Thomas  Troussel,  de  Jean 
de  Courcelles  ;  le  local  est  transformé  en  grenier 
à  blé;  donation  du  doyen  Jean  Lhuillier,  96, 
55 ,  56.  —  Legs  de  l'évèque  Louis  de  Beau- 
mont;  sa  bibliothèque,  97.  —  Donation  de  Cl. 
Odangest,  98,  57.  —  On  fait  réparer  les  fe- 
nêtres; on  vend  trois  des  volumes  légués  par 
Louis  de  Beaumont;  on  prête  au  dehors  le  ma- 
nuscrit relatif  à  Jeanne  d'Arc,  99,  57,  58.  — 
Legs  de  David  Chambellan,  99,  59.  —  Le  Cha- 
pitre ordonne  la  confection  d'un  nouvel  inven- 
taire; un  anonyme  lui  olfre  un  grand  nombre 
de  volumes  ;  on  fait  agrandir  et  restaurer  le  lo- 
cal; la  collection  a  un  écrivain  et  un  enlumineur, 
3o,  60.  —  Excommunication  prononcée  contre 
ceux  qui  déroberaient  des  livres;  legs  de  J.  Mer- 
lin, 3 1 ,  61.  —  La  collection  prête  des  livres  ; 
on  fait  faire  des  pupitres  sur  le  modèle  de  ceux 
des  Minimes,  3i,  62.  —  On  exécute  de  nou- 
velles réparations  dans  le  local  ;  on  songe  à  dé- 
placer la  collection;  on  s'occupe  d'un  nouvel  in- 
ventaire; on  s'efforce  de  faire  rentrer  les  volumes 
prêtés,  3i,  69  ,  63.  —  Situation  de  la  collection 
au  xvii"  siècle,  82.  —  Don  de  François  de 
Harlay,  82,  63.  —  Donations  de  Ch.  Lefèvre 
et  de  Cl.  Joly,  39  et  suiv.,  64.  —  La  collection 
est  installée  dans  le  cloître,  34,  65.  —  O1  y 
place  le  portrait  de  Claude  Joly,  85,  65.  — 
J.-B.  de  Boucard  est  nommé  bibliothécaire;  do- 
nation de  N.  Petit-Pied;  Guichon  est  faitbiblio- 
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thécaire  et  Pierre  de  la  Chasse  sous-bibliothe'- 
caire  ;  on  arrête  que  les  chanoines  seuls  pourront 
avoir  une  clef;  on  cre'e  un  registre  de  prêt,  35, 

66.  —  Donations  de  J.-B.  Duhamel,  de  M'"'  de 
Lesdiguières ,  de  l'archidiacre  Claude  AmelLne, 
de  Cl.  Chastelain,  du  chanoine  Plie'lipeaux,  35. 

—  Donations  du  pénitencier  F.  Vivant,  du  chan- 
celier E.  Pirot,  du  chancelier  Meaupou,  du  cha- 
noine Legendre,  des  Carmes  déchaussés,  des 
chanoines  du  Saint-Sépulcre,  du  duc  d'Antin, 
36.  —  Guichon  offre  de  refaire  le  catalogue; 
on  lui  adjoint  Leperruquier,  36 ,  66.  —  On  vend 
des  livres;  Guichon  donne  700  volumes,  36, 

67.  —  Règlement  qui  est  proposé  et  adopté, 
36.  —  Donations  de  M.  de  La  Jarrière,  du  duc 
d'Harcourt,  des  religieux  de  Saint-Martin-des- 
Chanips ,  de  l  abbé  Lebeuf,  37.  —  Joly  de  Fleury 
nonniié  bibliothécaire,  87,  67.  —  Il  fait  acheter 
les  manuscrits  de  M.  de  Chevannes;  sa  mort, 
87,  68.  —  J.-B.-A.  de  Malherbe  devient  biblio- 
thécaire; on  l'autorise  à  vendre  des  livres;  il 
dresse  un  nouveau  catalogue;  on  répare  la  bi- 
bliothèque; tous  les  manuscrits  sont  vendus  au 
Roi,  38,  68,6g. — On  fait  recarreler  le  local;  on 
publie  le  catalogue  des  livres  imprimés,  io,  ti  1 , 

68.  69.  —  Malherbe  fait  acheter  différents  ou- 
vrages; il  est  remplacé  par  Jeanson,  69. — 
Legs  de  Pierre  Lemerre;  liste  des  menues  dé- 
penses de  la  collection;  ses  revenus,  lii.  — 
Adhenet  est  nommé  bibliothécaire;  époque  où 
les  livres  commencèrent  d'être  estampillés  ;  nombre 
des  volumes  en  1787;  inventaire  que  la  col- 
lection fournit  en  1 790  ;  le  Directoire  fait  dresser 
un  état  de  ses  meubles,  /i9.  —  Elle  se  recons- 
titue sous  l'Empire,  A3.  —  Inscriptions  manus- 
crites ,  marques ,  estampilles  que  portent  les  vo- 
lumes qui  en  proviennent,  43,  —  Extraits 
des  anciens  registres  du  Chapitre,  45  et  suiv. 

—  Des  livres  provenant  de  la  collection  contri- 
buent à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège  Ma- 
zarin  ,111,  129. 

Notre-Dame  de  Paris  (Chancelier  de  l'église)  ;  il  est  en 
môme  temps  chancelier  de  l'Université,  1,2.  — 
Son  rang  dans  le  Chapitre,  5.  —  Il  est  chargé 
de  conserver  et  de  faire  relier  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque;  il  a  la  garde  du  sceau,  6, 
7,  72.  —  Il  s'engage  à  veiller  sur  les  volumes 
et  à  chercher  un  local  pour  la  bibliothèque,  19, 
/i6.  —  Bibliothèque  qui  était  à  son  usage,  20. 

—  Négligence  qu'il  apporte  dans  ses  fonctions , 
28.  —  Chargé  de  diriger  l'enseignement,  i35. 
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—  Il  concourt  à  la  nomination  du  proviseur  de 
la  Sorbonne,  2  2  5. 

Notre-Dame  de  Paris  (Chanoines  de  l'église);  mai- 
sons qu'ils  possédaient  dans  le  cloître  ,1,2.  —  Ils 
professent  chez  eux,  3.  — On  décide  qu'ils  pour- 
ront seuls  avoir  une  clef  de  la  bibliothèque,  28, 
85,58,  66.  —  Réparations  auxquelles  ils  étaient 
tenus ,  80,59.  —  Sommes  qu'ils  donnaient  pour 
fentretien  de  la  bibliothèque,  4i.  —  Ils  de- 
mandent en  1811  à  reconstituer  leur  bibliothè- 
que, 43. 

Notre-Dame  de  Paris  (Chapitre  de  l'église);  il  fixe 
le  prix  des  maisons  du  cloître,  1,8.  —  Sa  com- 
position, 5.  —  La  garde  de  son  sceau  est  con- 
fiée au  chancelier,  7.  —  Il  s'oppose  à  ce  que  la 
bibliothèque  devienne  publique,  33,  34,  64. — 
Extraits  de  ses  anciens  registres,  45. 

Notre-Dame  de  Paris  (Ghevecier  de  l'église),  chargé 
de  la  conservation  des  manuscrits,  I,  7. 

Notre-Dame  de  Paris  (Cloître  de  l'église);  sa  situa- 
tion; origine  de  ses  écoles,  I,  2.  —  On  trans- 
porte ses  écoles  au  dehors,  8. —  On  y  installe  la 
bibliothèque  ,34,42,  65.  —  Une  part  du  revenu 
des  maisons  canoniales  est  attribuée  à  la  biblio- 
thèque ,  4 1 .  —  Il  ne  peut  plus  suflîre  à  l'affluence 
des  étudiants,  II,  i4.  —  Voir  Notre-Dame  de 
Paris  (Chanoines  de  l'église). 

Notre-Dame  de  Paris  (Doyen  de  l'église);  son  rang 
au  Chapitre,  I,  5.  —  Il  reçoit  une  clef  de  la 
bibliothèque,  19,  48. 

Notre-Dame  de  Paris  (Ecoles  de  l'église);  leur  ori- 
gine ;  arrivée  d'Abélard  ;  leur  organisation  dans 
le  cloître,  I,  2.  —  Renvoyées  hors  du  cloître, 
3.  —  Etienne  de  Cantorbéry  leur  lègue  des 
livres,  8,9.  —  Installées  au  xv'  siècle  dans  le 
local  qu'occupait  alors  la  bibliothèque  de  i'é- 
ghse,  49.  —  Leurs  professeurs;  luttes  d'Abé- 
lard avec  Guillaume  de  Ghampeaux,  186,  187. 

—  Leurs  succès ,  leur  décadence ,  221,  222.  — 
On  y  enseignait  la  médecine,  II,  i3. 

Notre-Dame  de  Paris  (Eglise);  ses  origines,  I,  2. 

—  Chef-lieu  de  l'enseignement  à  Paris,  2,8. — 
Son  nécrologe;  endroit  où  il  est  conservé,  4.  — 
Eudes  de  Sully  contribue  à  son  achèvement,  6. 

—  On  y  installe  In  bibliothèque  dans  les  combles, 
20,  5o.  —  Personnages  responsables  de  ses 
biens,  28. 

Notre-Dame  de  Paris  (Pénitencier  de  l'église);  son 

rang  au  Chapitre,  1,5. 
Notre-Dame  de  Paris  (Sous-chantre  de  l'église); 

son  rang  dans  le  Chapitre,  I,  5,  65. 
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Notre-Dame-de-Port-Royai-  (Abl)aye  de);  sa  siUia- 
lion;  sa  bibliothèque,  d'après  la  déclaration  des 
religieuses,  III,  lidS.  —  Suppression  du  monas- 
tère; destination  donnée  aux  bâtiments,  i3A. 

Noue  (  J.-B.  de  la)  ,  voir  Bouet  de  la  Noue  (Jacques). 

Nouvelles  Catholiques  ;  fondation  de  leur  commu- 
nauté; leurs  diverses  installations;  dispositions  de 
leur  Constitution  relatives  à  la  bibliothèque,  III , 
à  h  II.  —  Louis  XIV  partage  entre  leur  commu- 
nauté et  l'Hôpital  général  les  bâtiments  et  les 
dépendances  du  temple  de  Charenton,  A 45.  — 
Leur  bibliothèque ,  formée  en  grande  partie  au 
moyen  des  livres  protestants  du  temple  de  Cha- 
renton, tilib  à  liliS.  —  Sceau  et  devise  de  la 
communauté,  448. 

No  VAX  ;  traité  de  saint  Cyprien  contre  lui,  I,  i5. 

Noviciat  des  Feuillants,  voir  Feuillants,  Feuil- 
lants de  la  rue  d'Enfer  (Bibliothèque  des). 

Noviciat  des  Jacorins;  sa  fondation,  III,  17.  — 
Sa  suppression;  destination  donnée  aux  bâti- 
ments ,  a  1 . 

Noviciat  des  Jacorins  (Bibliothèque  du);  son  ori- 
gine ,  III ,  1 7. — On  y  transporte  d'abord  les  livres 


légués  par  le  duc  d'Orléans  à  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  et  qui  sont  attribués  plus  tard  aux 
Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques,  18,  19.  — 
Son  local,  19.  —  Son  mobilier,  19,  20.  — 
Matériaux  d'un  catalogue  projeté;  estampilles. 
•20.  —  Inscriptions  manuscrites  sur  les  volumes. 
21.  —  Des  livres  provenant  de  la  collection  con- 
tribuent à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  129. 

Noviciat  des  Jésuites  ;  endroit  oîi  il  était  établi . 
I,  i53;  III,  366.  —  Vente  de  ses  biens,  I,  i53  ; 
III,  367.  —  Sa  bibliothèque  reçoit  des  manus- 
crits de  l'abbaye  Saint- Victor,  I,  i53,  168; 
III,  366.  —  Son  origine;  formation  de  sa  biblio- 
thèque, 366. —  Vente  de  sa  bibliothèque;  ac- 
quisition des  manuscrits  par  l'abbaye  de  Saint- 
Victor;  liste  des  manuscrits;  inscriptions  manus- 
crites sur  quelques  volumes,  067. 

Noviciat  de  l'Oratoire;  but  de  sa  fondation;  son 
changement  de  nom  et  de  destination,  III,  35. 

NuLLY  (Le  président  de),  ligueur,  s'empare  de  la 
bibliothèque  du  Roi,  II,  i5o,  i5i. 

Nyon,  relieur  de  la  bibliothèque  du  Boi,  II,  i84. 
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Oreil  (  D'  )  ;  il  recueille  en  Angleterre  des  livres  pour 

la  bibliothèque  du  Roi,  II,  i85. 
Obizon,  médecin  de  Louis  le  Gros,  lègue  des 

livres  à  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  i38. 

—  Son  portrait  est  placé  dans  le  local  de  cette 

collection,  i58. 
Ohry  (Le  P.);  ses  libéralités  envers  la  bibliothèque 

des  Gélestins,  II,  95. 
Observance  (Rue  de!');  son  nouveau  nom,  I,  202. 
OcKAM  (Guillaume);  ses  doctrines  condamnées, 

I,  398.  —  Auteur  dun  traité  de  logique,  II, 

923. 

Odangest  (Claude),  neveu  de  Jean  de  Courcelles, 
fait  offrir  à  l'église  Notre-Dame  un  manuscrit 
contenant  les  actes  du  concile  de  Bâle,  I,  28, 
29, 57. 

Odon,  voir  Eudes. 

Odon  de  Castres  professe  à  la  Sorbonne,  I.  a-iti. 
Odon  de  Douai  professe  à  la  Sorbonne,  I,  22/1. 
Olier  (Jaccpjes),  curé  de  Saint-Sulpice,  transfère 

à  Paris  le  séminaire  qu'il  a  fondé  à  Vaugirard . 

m,  3i. 

Oliva  (L'abbé  d").  savant  italien,  reçoit  la  garde 


de  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Rohan-Sou- 
bise  et  réussit  à  enrichir  cette  collection ,  II ,  1 78. 

Olivet  (  Abbaye  d' )  ;  l'évêque  de  Nemours  lui  lègue 
des  livres,  I,  6 ,  7. 

Olivet  (L'abbé  d'),  auteur  de  YHistoire  de  l'Aca- 
démie française,  explique  la  suppression  de  l'em- 
ploi de  bibliothécaire  dans  fAcadémie,  III,  373. 

Ondedei  (Zongo),  évêque  de  Fréjus,  exécuteur  tes- 
tamentaire de  Mazarin,  III,  97,  i52. 

Onfroy  (Jean),  secrétaire  du  Roi,  reçoit  une  in- 
demnité des  exécuteurs  testamentaires  de  Maza- 
rin, III,  1  o5. 

Ons-en-Bray  (Le  comte  d');  son  legs  h  l'Académie 
des  sciences,  III,  382. 

Onulphe,  chanoine  de  Saint-Victor,  lègue  des  livres 
à  la  bibliothèque,  I,  i45. 

Oratoire  (Bibliothèque  de  1');  son  premier  fonds, 
II,  337.  —  Les  religieux  contribuent  tous  à 
l'enrichir;  legs  d'Achille  de  Harlay;  le  biblio- 
thécaire Charles  Lecoiiite,  338.  —  Donations 
de  Payen  de  Montmor,  du  P.  Anselme  de  Bar- 
donenche,  du  sieur  de  Bessery,  de  l'avocat  Ni- 
colas;  inscriptions  constatant  ces  libéralités. 
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339.  —  Activilé  du  bibliothécaire  Lelong,  889, 
3/10.  —  Le  bibliothécaire  Desmolets  commence 
un  catalogue;  liste  des  bibliothécaires;  nombre 
des  volumes  au  moment  de  la  Révolution,  3/io. 

—  Pnnci2)ales  richesses  delà  collection,  3 lit. 

—  Catalogues,  3hi,  Sia.  —  Inscriptions  ma- 
nuscrites, 342.  —  Marques  des  volumes;  ins- 
cription frappée  sui'  quelques-uns,  3 A3. 

Obatoire  (Bibliothèque  de  l'institution  de  1);  ses 
richesses,  III,  35. —  Son  catalogue,  35,  36. — 
Inscriptions  sur  les  livres,  30. 

Oratou\e  (Bibliothèque  du  séminaire  de  1');  son  ca- 
talogue; le  bibliothécaire  Pierre  Delaplanche, 
JI,  365.  —  Donations  de  Pierre  Delaplanche, 
de  Louis  Thomassin,  d'Abel-Lonis  de  Sainte- 
Marthe,  de  La  Poterie,  de  Louis  Fouquet,  366, 
367.  —  Autres  bienfaiteurs,  867,  368.  —  Ins- 
criptions variées  sur  les  volumes,  368. 

Oratoire  (Congrégation  de  1');  Achille  de  Harlay, 
baron  de  Sancy,  lui  lègue  sa  bibliothèque,  I, 
19  2.  —  Volumes  qui  lui  appartiennent  et  qui 
portent  Yex  lihris  de  Pierre  Davolé,  4o2.  —  Son 
origine;  ses  installations  à  Paris,  II,  887;  III, 
A  2 1 .  —  Sa  suppression  ;  destination  actuelle  de 
l'église  qu'elle  possédait  dans  la  rue  Saint-Honoré , 
II,  343.  —  Lévèque  de  Paris  lui  confie  la  direc- 
tion d'un  séminaire,  365.  —  Fondation  d'une 
maison  appelée  d'abord  le  noviciat,  et  destinée 
à  l'instruction  des  personnes  qui  voulaient  entrer 
dans  l'ordre,  III,  35.  —  Des  livres  appartenant 
a  l'ordre  contribuent  à  enrichir  la  l)ibliothèque 
du  collège  Mazarin,  128. 

Oratoire  (Institution  de  1');  son  origine;  sa  desti- 
nation, III,  35. —  Suppression  de  cette  maison; 
destination  actuelle  des  bâtiments,  36. 

Oratoire  (Séminaire  de  1');  son  origine,  II,  365. 

—  Plusieurs  oratoriens  le  choisissent  pour  re- 
traite, 366,  867.  —  Destination  donnée  aux 
bâtiments  en  1792,  368. 

Oratoire  de  Picpus;  local oià  il  est  installé,  II,  291. 

Orcin  (Jean),  chanoine  de  l'église  d'Orléans,  donne 
des  livres  au  collège  de  Navarre,  I,  hoo. 

Oresme  (Nicolas),  élève  du  collège  de  Navarre,  I, 
4oi.  —  Il  traduit  des  ouvrages  d'Aristote  et  de 
Pétrarque,  II,  111,  117.  —  Auteur  d'un  ou- 
vrage sur  les  monnaies,  118.  —  Il  inspire  le 
goût  des  belles-lettres  à  Charles  V,  qui  lui  con- 
fie la  direction  de  sa  bibliothèque,  21 4. 

Orfila  (Musée);  son  emplacement,  II,  46. 

Orgesiont,  voir  Nicolas  d'Orgejiont,  Pierre  d'Or- 

GEMONT. 


Origène  ;  son  Commentaire  sur  l'Ancien  Testament, 
sur  les  petits  prophètes,  sur  saint  Luc,  1, 1 4.  — 
Un  de  ses  ouvrages  est  légué  aux  Carmes  de  la 
place  Flaubert,  II,  3. 

Orléans  (Charles,  duc  d');  sa  bibliothèque,  II, 
1 3 1 .  —  Il  fait  mettre  en  lieu  de  sûreté  sa  col- 
lection de  livres  et  d'objets  d'art ,  et  rachète  quel- 
ques-uns des  livres  de  la  bibliothèque  du  Louvre 
transportés  en  Angleterre,  182. 

Orléans  (Etienne  d'),  voir  Etienne  d'Orléans. 

Orléans  (Gaston  d'),  oncle  de  Louis  XIV,  lègue  son 
cabinet  de  médailles  à  son  neveu,  II,  178.  — 
Un  de  ses  legs  compose  le  premier  fonds  du  ca- 
binet des  estampes  à  la  bibliothèque  du  Roi,  174. 

—  Sa  bibliothèque  personnelle,  174,  175.  — 
Marque  de  ses  livres;  ses  acquisitions  de  mé- 
dailles; ses  connaissances  en  numismatique;  sa 
collection  de  planches  d'histoire  naturelle,  175., 

—  Il  se  met  à  la  tête  des  mécontents  après  la 
rentrée  de  Mazarin,  III,  67.  —  Il  demande  au 
Parlement  des  mesures  énergiques  contre  Ma- 
zarin,  71,  72. —  Il  insiste  devant  le  Parlement 
pour  que  la  bibliothèque  de  Mazarin  soit  disper- 
sée, 76.  —  Il  est  nommé  lieutenant  général  du 
royaume  ,81. 

Orléans  (Jean  d'),  voir  Jean  d'Orléans. 

Orléans  (La  duchesse  d');  ce  qu'elle  dit  du  cardinal 
Mazarin,  III,  53. 

Orléans  (Louis,  duc  d'),  fils  de  Charles  V.  em- 
prunte un  manuscrit  de  la  Cité  de  Dieu,  I,  42 1. 

—  Il  réunit  une  belle  collection  de  livres,  II. 
90.  t3i.  —  Il  donne  au  couvent  des  Célestins 
trois  ouvrages  précieux,  90,  91.  —  Reconnais- 
sance des  religieux  ,91. 

Orléans  (Louis,  duc  d'),  fils  du  régent,  se  retire 
à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève;  ses  occupations; 
son  testament;  ses  legs  h  l'abbaye;  sa  mort,  I, 
81,  82.  —  Il  lègue  ses  livres  aux  Jacobins;  ex- 
trait de  son  testament,  194.  —  Description  des 
livres  légués,  195.  —  Mesures  prises  par  le 
maître  général  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs 
au  sujet  de  ce  même  legs,  III,  18,  19.  —  Inu- 
tilité de  ses  libéralités  à  f  égard  du  séminaire  des 
Trente-Trois,  876. 

Orléans  (Philippe  d'),  régent;  son  buste  placé 
dans  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I,  98. 

Orléans  (Rue  d');  élévation  d'un  nouveau  couvent 
de  Capucins  au  coin  de  cette  voie,  II,  878. 

Orléans  (Ville  d');  sa  bibliothèque  organisée  par 
Armand  Septier,  1 ,  1 6  4 . 

Orléans-Estouteville( Marguerite  d'),  une  desfon- 
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dalrices  du  couvent  des  Bénédictines  de  Nolre- 
Daine-de-Grùce ,  III ,  /i  i  o. 

Orléans-Longuevii-le  (Catlierine  d' ) ,  sœur  de  la  pré- 
cédente, fonde  le  couvent  des  Cai'mélites  de  la 
rue  d  Enfer,  III,  /io3. — Elle  fonde  avec  sa  sœur 
le  couvent  des  Bénédictines  de  Notre-Danie-de- 
Grâce,  A 10. —  Elle  achète  un  hôtel  dans  la  rue 
Chapon  et  y  installe  des  Carmélites,  /ii3. 

Ortis  (Jacques),  théologien,  donne  un  volume  au 
collège  de  Navarre  I,  Sgg. 

OsTiE  (Hugues  d'),  voir  Hugues  d'Ostie. 

OuDARD.  chargé  par  la  Commune  de  suivre  l'affaire 
des  papiers  de  la  Bastille ,  propose  de  mettre  en 
vente  ces  documents,  III,  f20i. —  Certificat  dé- 
livré par  lui  au  sujet  du  triage  de  ces  mêmes 
documents,  -292. 
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OuDARD  DE  Moulins  (Le  président);  ses  libéralités 
à  l'égard  du  collège  d'Autun,  II,  70. 

OuuiN  publie  des  fragments  de  YAurora  de  Pierre 
de  Biga  ,1,  129. 

Oudinet  ,  garde  au  cabinet  des  médailles  du  Boi . 

II,  2l3. 

Oursel  (Louis-Bernard),  chanoine  de  Notre-Dame , 
lègue  sa  bibliothèque  au  séminaire  Saint-Louis, 

III,  389,  390. 

Outactaine  (D');  on  remet  entre  ses  mains  la  dé- 
claration des  biens  du  collège  Mazarin ,  III,  126. 

Ovide;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  95.  —  Ses  œuvres  citées  par 
Vincent  de  Beauvais,  217.  — Empruntées  à  la 
bibliothèque  de  la  Sorbonne,  2/i5.  —  Ses  Méta- 
morphoses prohibées  chez  les  Lazaristes,  III,  i3. 


1\\CHE.  ministre  de  l'intérieur,  ordonne  l'enlèvement 
de  la  bibliothèque  de  Saint- Victor,  I,  167. 

Padeloup,  relieur  de  la  bibliothèque  du  Boi,  II, 
j84. 

Padet  (Pierre),  proviseur  du  collège  dHarcourt, 
lègue  sa  bibliothèque  à  cet  établissement,  I,  368. 

Padouan"  (Le),  voir  Cauviiv. 

Padoce,  voir  Jacques  de  Padoue. 

Pains  de  chapitre;  ce  que  c'était;  on  en  accorde 
deux  par  jour  à  l'évêque  Pierre  d'Orgemont,  I, 
20,  /18. 

Pairs  de  France;  leur  bibliothèque;  catalogue  de 
celte  collection,  III,  3G3. 

Paix  (Bue  de  la);  son  emplacement,  III,  ào6. 

Pajox  de  jMoncets  retrouve  et  fait  transcrire  d'an- 
ciens documents  relatifs  à  l'histoire  de  la  Faculté 
de  médecine,  II,  58.  —  Manuscrit  anonyme 
qui  lui  est  attribué.  60. 

Pal/eocappa  (Constantin) ,  savant  grec,  dresse  deux 
catalogues  des  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque 
de  Henri  II  à  Fontainebleau,  II,  i43. 

Palais-Boyal  ;  Mazarin  vient  y  loger,  III,  38. 

Palefrov  (Bicliard),  docteur  en  théologie,  lègue 
un  volume  à  la  Sorbonne,  I,  266. 

Palexc  (Alard),  prieur  de  la  Sorbonne,  demande 
à  emprunter  des  volumes;  il  est  nommé  biblio- 
thécaire. I.  2^i5,  293.  —  Sa  mort;  ses  livres 
vendus  par  le  collège,  2^8. 

Palissot  (Charles),  successeur  de  Leblond  dans  les 
fonctions  de  bibliothécaire  du  collège  Mazarin; 


premier  acte  de  son  administration,  III,  i32.  • — 
Désigné  antérieurement  comme  successeur  de 
Hubert-Pascal  Ameilhon,  il  insiste  auprès  du  di- 
recteur général  de  l'instruction  publique  pour 
être  mis  en  possession  de  son  emploi,  2o3. 

Palm  A  Cayet,  auteur  de  la  Chronologie  novénaire; 
passage  de  cet  ouvrage  relatif  aux  divisions  prin- 
cipales de  la  Ville  de  Paris,  III,  99. 

Palmier  (Laurent),  garde  de  la  librairie  du  Boi.  II, 
i3i,  210. 

Panini,  peintre,  auteur  de  deux  tableaux  figurant 
dans  la  bibliothèque  des  Augustins  déchaussés , 
H,  307. 

Panthéon;  son  origine;  construit  au  moyen  d'une 
augmentation  sur  les  billets  de  loterie,  I,  83.  — 
Consacré  à  la  sépulture  des  grands  hommes. 
86. 

Paolo  de  Matteis,  peintre  italien,  exécute  les 
fresques  d'un  plafond  dans  la  bibliothèque  des 
Augustins  déchaussés ,  II,  3o6. 

Papillon  (Jean),  grand  maître  du  collège  de  Na- 
varre, lègue  des  livres  à  cet  établissement,  I, 
ioo. 

Papimen,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I.  217. 
Paradis  (Jean),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne.  I, 
261,  294, 

Paradis  (Bue  de);  situation  qu'y  occupait  la  biblio- 
thèque des  Blancs-Manteaux,  II,  362. 
Pardaillan  (Louis- Antoine),  voir  Antin  (Le  duc  d  ). 
Parent  (Jérôme),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
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I,  3O3,  -290.  —  Il  lègue  (les  livres  à  cet  élablis- 
seinont,  966. 

I'aisis  (Concile  de);  cette  assemble'e  défend  de  se- 
courir les  malades  qui  ne  se  confesseraient  pas, 

II,  i5. 

I'aris  (Guillaume  de),  voir  Guillaume  de  Paris. 

Paris  (Mathieu  de),  voir  Mathieu  de  Paris. 

Paris  (T.-F.),  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, II ,  35 ,  47. 

P\Ris  (Ville  de);  elle  devient  le  centre  de  l'ensei- 
gnement, I,  3,  -321  ;  II,  ili.  —  L'imprimerie  y 
est  introduite;  premier  livre  qui  y  est  imprimé, 
I,  aSy.  —  Sa  population  et  ce  qu'elle  renfer- 
mait de  médecins  à  difl'érenles  époques,  II,  ih. 

—  Ses  divisions  principales,  III,  99. —  Indem- 
nité qui  lui  est  allouée  pour  les  terrains  qu'elle 
possédait  dans  lo  domaine  de  Nesle,  io4.  —  On 
place  en  rentes  sur  elle  le  prix  des  manuscrits  de 
Mazarin  transportés  à  la  bibliothèque  du  Roi, 
110,  1 5i. 

i'\ui,EME\T;  la  bibliothèque  de  Saint-Victor  est  pla- 
cée sous  sa  surveillance,  I,  i55,  i56,  18-2.  — 
Il  attribue  à  la  Sorbonne  la  bibliothèque  du  cai  - 
dinal  de  Richelieu,  ayi,  ayS.  —  Il  emprunte 
un  volume  à  la  Sorbonne,  -îHi.  —  Il  réforiin' 
les  statuts  du  collège  d'Harcourt,  SOg.  —  Il  ré- 
forme les  statuts  du  collège  du  Cardinal  Lenioine , 
390.  —  Ses  arrêts  relatifs  à  la  bibliothèque  do 
Picoté  de  Belestre,  II,  3-2.  —  Il  assiste  à  la  dis- 
tribution des  prix  académiques,  55.  —  Il  or- 
donne que  la  bibliothèque  de  Catherine  de  Mé- 
dicis  soit  réunie  à  celle  du  Roi ,  1 5/i ,  1  55.  —  Il 
enregistre  des  lettres -patentes  par  lesquelles 
Louis  XIV  accepte  la  bibliothèque  de  Jacques 
Dupuy,  iGG.  —  Il  s'oppose  à  l'introduction  des 
.lésuites  à  Paris,  â45.  —  Son  arrêt  pronon- 
çant l'expulsion  des  Jésuites,  après  l'attentat 
de  Jean  Chastel,  -ihS.  —  Il  autorise  M.  de  Tin- 
gry  à  reprendre  les  livres  donnés  par  Achille  IV 
de  Ilarlay  au  collège  Louis-le-Grand ,  âGo;  III. 
3o3,  3oi.  —  Il  autorise  M.  de  Charsigné  à  re- 
prendre les  livres  laissés  par  Daniel  Huct  à  la 
maison  professe  des  Jésuites,  II,  -iGo -270;  III, 
3o3. — Il  s'oppose  à  l'établissement  du  noviciat  des 
Jacobins ,  17. — Il  est  d'abord  seul  à  combattre  lo 
cardinal  xMazarin,  63. —  Il  appuie  les  panqdilets 
dirigés  contre  le  cardinal,  64. — Il  demande  à  la 
Cour  le  renvoi  du  cardinal  et  éprouve  un  refus  ;  me- 
sures qu'il  prend  à  la  suite  de  cette  démarche .  65. 

—  Il  ordonne  la  vente  des  meubles  du  cardinal . 
en  ajnurnnni  quant  à  la  bibliodièqiie.  GG  — Il 


cesse,  puis  recommence  les  hostilités  contre  le 
cardinal,  67.  —  Mesures  qu'il  prend  contre  le 
cardinal,  71,  79,  73.  —  Protestation  qui  lui 
est  adressée  par  Gabriel  Naudé,  73  à  76.  —  Dis- 
cussions qui  s'élèvent  au  sujet  de  la  vente  de  la 
bibliothèque  de  Mazarin,  76.  —  Son  arrêt  de 
proscription  contre  Mazarin  est  cassé  par  une  or- 
donnance royale,  78.  — Le  Roi  enjoint  au  pro- 
cureur général  de  s'opposer  à  la  vente  de  la  bi- 
bliothèque de  Mazarin,  80.  —  Mesures  prises 
par  lui  contre  Mazarin  en  dépit  des  ordres  du 
Roi,  81.  —  Il  persiste  énergiquement  dans  sa 
résistance,  nomme  le  duc  d'Orléans  lieutenani 
général  du  royaume  et  prend  de  nouvelles  me- 
sures contre  le  cardinal,  81,  8-2.  —  Réuni  en 
lit  de  justice,  il  entend  la  déclaration  du  Roi  qui 
lui  enlève  la  direction  des  affaires  de  l'Etat,  83. 
—  Sur  la  demande  du  duc  de  Nevers,  il  inter- 
dit le  déplacement  des  livres  dans  la  bibliothèque 
du  collège  Mazarin,  1-20,  121.  —  Résumé  de 
ses  décisions  relalives  à  la  personne  ou  aux  biens 
de  Mazarin,  i53.  —  Ses  membres  assistent  à 
l'inauguration  de  la  bibliothèque  de  l'ordre  des 
Avocats,  17-2.  —  Arrêt  qu'il  rend  pour  assurer 
l'entretien  de  cette  collection ,  178,  17^. — Arrêt 
par  lequel  il  ordonne  que  la  bibliothèque  de 
l'Université  soit  placée  dans  le  collège  Louis-ie- 
(irand,  3i5  à  819.  —  Il  réforme  les  statuts  du 
collège  de  Bayeux  ,  334.  —  Il  protège  le  collège 
de  Donnans-Beauvais ,  ihli. 

Parme  (.lean  de)  ,  voir  Jean  de  Parme. 

Parme  (Ville  de);  Charlemagne  y  rencontre  Alcuin, 
I,  1. 

V\RT\ES  (particulœ);  sens  de  ce  mot,  I,  58. 

Pascal  (Biaise");  ses  manuscrits  donnés  à  la  biblio- 
thèque de  Saint-Germain -des-Prés,  I,  11  4..  — 
Le  manuscrit  de  ses  Pensées,  i3o. 

Pascal  (Rue);  son  emplacement,  III,  ho-i. 

Pasquier  (Etienne),  auteur  des  Recheiclies  sur  la 
France,  I,  -2 -2 3.  — Manuscrit  autographe  de  son 
(IdU'chisme  des  Jésuites,  possédé  par  la  biblio- 
thèque des  Jacobins  de  la  rue  Saint-IIonoré,  II, 
:3t9- 

Passerai;  une  partie  de  sa  collection  de  livres  sert 
à  former  la  bibliothèque  de  J.  Menlel,  II,  179. 

Passio\  (Filles  de  la),  voir  Capucines. 

Passion\aire;  époque  où  ou  le  lisait,  I,  5. 

Passionnal,  voir  Passion>aire. 

Pastoral;  son  auteur,  son  contenu,  I,  5,  \h. 

Pastoret  (,De),  procureur  général  syndic  du  di-- 
pnrlemenl.  reçoit  de  L.-J.  Ilooke,  l)ibliolh('caii'e 
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du  f!)ll('ge  Mazariii.  les  clefs  de  la  l)iljii()llièijue . 

III,  1-2'.. 

Pastolreai'  (Jean),  conseiller  an  l'arlenienl.  domje 
des  livres  à  la  l)il)lio(liè(|ue  de  Saint-Victor.  1, 
ili-2.  —  Son  portrait  est  placé  dans  le  local  de 
celle  collection,  169. 

Pateu  (Doin),  bibliolliécaire  de  Saint-Germain-des- 
l're's;  son  successeur,  1,  120,  128.  —  Il  est 
chargé  de  dresser  le  catalogue  des  manuscrits  du 
c  )liége  Louis-le-Grand,  II,  aSg. 

I'atin  (Antoine),  bibliolliécaire  de  la  Sorbonne,  1, 
269 ,  995. 

Patri'  (Olivier) ,  élève  du  collège  de  Doi'uians-Beau- 
vais.  III,  3^0. 

Pai  i.  I",  pape,  donne  plusieuis  (JUMages  à  Pépin 
le  Bref;  extrait  de  la  lettre  qui  annonce  cet  en- 
voi, II,  107. 

Pahl  IV,  pape,  interdit  aux  Juifs  lexercice  de  la 
médecine.  II.  i5. 

Pall  V,  pape,  conlinnc  rinslitulion  des  Visilan- 
dines,  III,  Ai5. —  11  approuve  rinstitution  des 
Annonciades  célestes,  Z119. 

Paul  Diacre,  un  des  professeurs  des  écoles  pala- 
tines, 1.9. 

Paulmy  (Le  marquis  de),  voir  Argexsoi\  (Marc- 

Anloinc-René  de  l'aulmy  d  ). 
Paulus  de  Liazarus;  son  Apparalua  aiiper  CIciiich- 

//«is-,  II,  j'è. 
Pauvri-s-Dames,  voir  Capucines. 
Pavée  (Rue);  l'iiôtcl  Lamoignon  y  élait  situé,  I, 

199:  III,  i85. 
l\\vEN  (Charles),  bibliothécaire  de  la  Faculté  de 

médecine.  II,  ^7. 
Pazil  (Rodolphe),  bibliothécaire  de  la  S(irboime. 

I, 962 , 990. 

Peiresc  (Cl. -F.  de);  une  partie  de  son  musée  est 
acquise  par  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  I, 
7C.  85.  —  Il  cite  un  volume  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Mctor,  169.  —  Le  collège  de  Navarre 
achète  une  partie  de  ses  livres ,  4o  1 .  —  Plusieurs 
de  ses  manuscrits  enrichissent  la  collection  de 
Pierre  Dupuy,  II ,  171.  —  Il  est  mentionné  à 
l'occasion  de  ses  manuscrits  dans  le  compte  d(> 
Naudé,  III ,  1  /i5. 

Peluestre  (Pierre),  bibliothécaire  des  Cordeliers. 
dj-esse  un  catalogue.  I.  2o5. 

Pélissier  (Camille-Charles  ) ,  bibliothécaire  de  Saint- 
Victor,  I,  iG'i  iGG.  —  Son  obil,  sa  morl. 
16/1. 

Pei.lciuv.  chargé  de  dresser  un  second  inventaiie 
des  manuscrits  provenant  de  la  succession  de 


Catherine  de  Médicis,  fait  l'éloge  de  cette  collec- 
tion, H,  i5l\. 

I'ei.lerin  (Joseph);  son  cahinot  de  médailles  est 
acquis  par  la  bibliothèque  tlu  Roi  moyemiant 
3oo,ooo  francs;  prix  (pi'en  avait  offert  fimpé- 
ralrice  de  Russie,  II,  2o5. 

Pellicier  (Guillaume),  évê(pie  de  M(»iilpelliej',  le- 
çoit  de  Fi  ançois  I"  l'ordre  d'acheter  des  manus- 
crits grecs,  II,  i36.  —  Il  acquiert  un  grand 
nombre  de  ces  manuscrits  et  en  fait  copier  beau- 
coup d  autres,  i35. 

Pelour  est  chargé  de  réintégrer  un  volume  dans 
la  bibliothèque  de  Notre-Dame,  I,  Oi. 

Pénitents;  leur  ordre  institué  par  Henri  III  à  la 
suite  de  la  mort  de  Marie  de  Clèves,  11,  1/19. 

Pénitents  de  Belleville;  fondation  de  leur  couvent: 
nombre  de  volumes  qu'ils  possédaieni,  III,  38 1. 

Pémtexts  de  Nazareth;  situation  de  leur  couvent, 
III,  1,  iii.  —  Ils  desservaient  le  couvent  de 
Sainte-Elisabeth  ,611. 

Pénitents  de  Nazareth  (Bibliothèque  des);  sa  situa- 
tion, Ut,  1.  —  Son  mobilier,  1,  2.  —  Nombre 
des  volumes  qu'elle  possédait  au  moment  de  la 
Révolution;  estampille  et  inscriptions  sur  les 
volumes,  2. 

Pénitents  de  Picpus;  leur  oi'igine,  II,  987.  —  Sup- 
pression de  leur  monastère;  destination  actuelle 
des  bâtiments,  291. 

Pénitents  de  Picpls  (Bibliothèque  des);  son  ori- 
gine, II,  287.  —  Son  règlement,  288.  —  Do- 
nations ou  legs  :  Jérôme  Hélyot,  le  libraire  Gei- 
gnard, 289.  —  Catalogue;  livres  donnés  par 
M""  de  Lorme,  290.  —  Cabinet  de  médailles, 
290,  991.  —  Marques  et  inscriptions  sur  les 
volumes,  991.  —  Pendant  la  Révolution,  des 
livres  provenant  de  la  collection  contribuent  à 
enrichir  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  III, 

Pennafort,  voir  Rakmond  de  Penakokt  (Saint). 

Pépin  (Catherine),  veuve  de  François Pingré,  bien- 
faitrice du  séminaire  Saint-Louis,  III,  089. 

Pépin  le  Bref  reçoit  des  livres  de  Paul  I";  extrait 
de  la  lettre  écrite  par  le  pape  à  ce  sujet,  II,  107. 

Perault  (Raimond),  cardinal,  élève  du  collège  de 
Navarre,  I,  àoi. 

Perche  (Rue  du);  élévation  d'un  nouveau  couvent 
de  Capuchis  au  coin  de  cette  rue,  II,  378. 

Ferez  (François),  prieur  de  la  Sorbonne,  donne  un 
volume  à  cet  établissement,  I,  25g. 

Périer(M""),  détentrice  des  manuscrits  de  Pascal , 
les  vend  à  Jean  Guerrier,  I,  1  lA. 

7C. 
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Pernot,  bibliothécaire  du  prieui'é  de  Saint-Martin- 
des-Champs ,  I,  i  o3. 

Pernetti;  ce  qu'il  dit  d'un  travail  sur  la  musique 
dû  à  François  Larbent  et  figurant  dans  la  biblio- 
thèque des  Céleslins,  II,  98. 

I'erpiman,  jésuite;  son  portrait  à  la  bibliothèque 
du  collège  Louis-le-Grand ,  II,  267. 

Perrault  (Charles),  e'Iève  du  collège  de  Dormans- 
Beauvais,  III,  3  A 6.  —  Bibliothécaire' de  l'Aca- 
démie française,  il  reçoit  les  ouvrages  envoyés 
par  Louis  \1V  à  ce  corps  savant,  878,  87/1. 

Perrault  (Claude),  élève  du  collège  de  Dornians- 
Beauvais,  III,  8^6. 

Perriîîre  (Gérard),  bibliothécaire  de  Notre-Dame, 
fait  foire  de  nouvelles  chaînes  pour  les  livres,  I, 
2  9,  5o.  —  Il  obtient  le  prêt  d'un  volume  pour 
un  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle;  il  est  chargé 
de  dresser  un  inventaire  de  la  bibliothèque;  il 
demande  à  résigner  ses  fonctions;  il  présente  au 
Chapitre  un  triple  inventaire;  il  est  remplacé, 
22,  59. 

Pétau  (Alexandre),  conseiller  au  Parlement,  est  dé- 
signé pour  assister  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
de  Mazarin,  III,  78.  —  Il  fait  afTicher  une  or- 
donnance annonçant  la  vente  des  meubles  de  Ma- 
zarin, 89. 

Petau  (Anne),  veuve  de  Begnault  de  Traversée, 
fonde  le  couvent  de  la  Conception-de-Notre-Dame , 
m,  A/.9. 

Petau  (Denis);  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  98.  —  Successeur  de  Fron- 
tnn  du  Duc  dans  les  fonctions  de  bibliothécaire  du 
collège  de  Clermont,  II,  9  54,  2  58.  —  Son  por- 
trait à  la  bibliothèque  de  cet  établissement,  957. 

Pétion,  maire  de  Paris,  signataire  d'un  mandat  de 
payement  délivré  à  un  cnq)loyé  de  la  bibliothèque 
de  la  Ville,  111,  29/1. 

Petis  de  la  Croix  explore  l'Orient  afin  d'acquérir 
des  médailles  pour  la  bibliothèque  du  Boi,  II, 
17A,  180.  —  Il  dresse  l'inventaire  des  manus- 
crits turcs  et  persans  de  cette  bibliothèque,  190. 

Petit,  chanoine  de  la  Bochelle,  lègue  des  manus- 
crits à  Saint-Germain-des-Près,  I,  11  h. 

Petit,  relieur,  mentionné  dans  les  comptes  du  bi- 
bliothécaire de  .Mazarin,  III,  1/17. 

Petit  (An'.oine);  question  provoquée  par  lui  devant 
la  Faculté  de  médecine,  II,  53. 

Petit  (Guillaume),  dominicain,  garde  de  la  librai- 
rie du  Iloi  sous  François  1",  II,  1 88 ,  1 84  ,  2 1  1 . 
—  Il  dresse  un  inventaire  des  livres  du  Boi. 
i8'i. 


Petit  (Jean),  éditeur  des  manuscrits  de  Justin,  de 
Florus  et  de  Sextus  Bufus,  III,  3/io. 

Petit  (Jean),  médecin  de  Paris  au  xiv"  siècle,  col- 
labore à  la  rédaction  des  statuts  de  la  Faculté  de 
médecine,  II,  ili. 

Petit  de  Montempuis,  recteur,  lègue  à  l'Université 
sa  bibliothèipie,  II,  260;  III,  3oi.  —  Il  ajoute 
à  ce  legs  quelques  instruments  de  physique  et 
une  somme  d'argent,  3oi,  802.  —  Extraits  de 
son  testament,  802,  3i3.  —  Son  estampille; 
catalogue  des  imprimés  et  des  manuscrits  légués 
par  lui  à  l'Université,  802. —  Inventaire  de  ses 
livres,  802 ,  3o3. 

Petit-Luxemrourg,  légué  par  le  cardinal  de  Biche- 
lieu  à  la  duchesse  d'Aiguillon,  I,  812.  —  Ses 
dépendanc;^s  renferment  des  vestiges  du  couvent 
des  Filles  du  Calvaire,  lll,  4 18. 

Petit-Pied  (Nicolas),  docteur  de  Sorbonne,  donne 
des  volumes  à  la  bibliothèque  de  l'église  Notre- 
Dame,  I,  35 ,  G6.  —  Id.  à  la  bibliothèque  de  la 
Sorbonne,  35 ,  98G. 

Petit-Badel  (Louis-Cliarles-François);  il  veut  re- 
constituer le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la 
Sainte-Chapelle,  I,  216,  217.  —  Ce  cpi'il  dil 
au  sujet  des  acquisitions  de  livres  faites  en  An- 
gleterre par  Gabriel  Nnuflè,  III,  4  9.  —  Son  éva- 
luation du  nombre  des  éditions  publiées  à  l'époque 
de  Mazarin  ,07.  —  Son  opinion  au  sujet  de  l'ac- 
quisition des  livres  et  des  manuscrits  de  Maza- 
ria  projetée  par  la  reine  Christine,  79. 

Petit-Trésor  (Chambre  du),  à  l'Hôtel  de  Ville, 
m,  181. 

Petits- AuGUSTiNs;  appelés  par  Marguerite  de  Va- 
lois ,  ils  remplacent  les  Augustins  déchaussés,  II . 
801,  345.  —  Au  moyen  de  (piétés  et  avec  l'aide 
d'Anne  d'Autriche,  ils  construisent  leur  église  et 
leur  cloître,  845.  —  Suppression  de  leur  com- 
munauté en  1790;  destination  donnée  à  leui' 
couvent,  349. 

Petits-Augcstins  (Bibliothèque  des);  ses  commen- 
cements, II,  345.  —  Legs  de  Gilbert  Mauguin  et 
et  de  Jean  Ponlas  en  faveur  de  cette  collection  ; 
inscri[)liou  en  l'honneur  de  ce  dernier;  catalogues  ; 
846.  —  Disposition  du  local,  34(1 ,  8'i-.  —  Vi- 
sites du  provincial,  347.  —  Nombre  des  volumes, 
347,348.  —  Baretés  possédées  par  la  collection , 
848.  —  Inscriptions  manuscrites,  849. 

Petits-Algustins  (  Puie  des)  ;  meubles  et  objets  d'art 
que  contenait  le  dépôt  littéraire  établi  dans  cette 
rue,  111 ,  i3o. 

l'ETITS-PiiRIÎS,  voir  AUGLSTIXS  Di:ciiAU.«si;s. 


TABLE  ALPIIABÉTIO 

Pevrvud,  sous-bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève, 

I,  83,  87. 

Pharmacie  centrale;  endroit  où  elle  est  instaile'e, 
III,  ^56. 

Pharmaciens;  visites  auxquelles  ils  étaient  assujettis, 

II,  56. 

PiuîLiPEAox,  agent  général  du  clergé,  donne  deuv 
volumes  à  la  bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame , 

I,  35. 

PiiiLARÈTE  Chasi.es  (M.);  situation  de  son  appar- 
tement dans  le  palais  de  l'Institut,  III,  112. 

PniLBERT,  domesti(jue  d'un  régent  de  la  Faculté  de 
médecine,  dérobe  plusieurs  volumes  dans  la  bi- 
bliothèque, II,  25. 

Philelphe;  une  collection  complète  des  ouvrages  de 
controverse  composés  pour  et  contre  lui  se  trou- 
vait dans  la  bibliothèque  de  Mazarin,  III,  i35. 

Philippe,  religieux  de  Saint-Victor,  achète  des  livres 
pour  la  bibliothècjue,  I,  160. 

Philippe  I",  roi  de  France,  autorise  la  cession  de 
l'abbaye  de  Saint-Martin-des-Champs  à  l'ordre 
de  Cluny,  I,  101. 

Philippe  II,  roi  de  France,  institue  le  corps  des 
sergents  de  la  garde  du  Pioi,  I,  198. 

Philippe  III,  roi  de  France;  son  confesseur,  I,  iC; 

II,  109. 

Philippe  IV,  dit  le  Del,  roi  de  France;  manuscrit 
contenant  les  dép  enses  d'un  de  ses  voyages,  I, 
i3i,  169.  —  Il  accorde  aux  Célestins  le  droit  de 
mettre  deux  fleurs  de  lys  dans  leurs  armoiries, 
II,  9g.  —  11  lègue  sa  bibliothèque  à  des  cou- 
vents, 109. — Le  monastère  des  Hospitaliers 
de  la  Charité- Notre-Dame  s'élève  grâce  à  ses  libé- 
ralités, III,  3. 

Philippe  V,  roi  de  France,  donne  aux  Carmes  une 
maison  située  dans  la  grande  rue  Sainte -Gene- 
viève, II,  2. 

Philippe  de  Bois-Commun,  chanoine  de  Saint-Victor, 
lègue  une  bible  à  la  bibliothèque,  I,  i/i5. 

Philippe  l'Enfant,  chevecier  de  Notre-Dame,  est 
chargé  de  faire  réparer  la  bibliothèque;  il  remet 
deux  volumes  légués  par  Thomas  Briquet,  I,  58. 

Philipsbourg  (Ville  de);  les  débris  de  sa  biblio- 
thèque sont  enlevés  par  Gabriel  Naudé  pour  en- 
richir la  collection  de  Mazarin,  III,  /19. 

Physiciens,  nom  donné  aux  médecins  dans  les  pre- 
miers temps  de  l'Université,  II,  225. 

Picard  (Hugues)  ;  livres  qu'il  lègue  à  la  bibliothèque 
de  Saint-Victor.  I,  i/i3. 

Picard  (Jean),  bibliothécaire  de  Saint-Viclor,  dresse 
l'inventaire  de  la  collection  confiée  à  sa  garde,  I, 
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i5o.  — Sa  signature,  sa  mort,  son  successeur, 

l52. 

PicARDET,  procureur  général  au  Parlement  de  Di- 
jon, beau-frère  de  François-Auguste  de  Thou , 
lui  laisse  une  certaine  quantité  de  livres  ,  II  . 
178. 

PiCART  (Daniel),  réformateur  de  l'ordre  des  Pré- 
montrés, III,  161. 

PiCHADLT,  général  de  l'ordre  des  Mathurins,!,  189. 

Pie  IV,  pape,  interdit  aux  Juifs  l'exercice  de  la  mé- 
decine, II,  1 5. 

Pie  IX,  pape,  approuve  l'union  de  la  congrégation 
du  Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie  avec  le 
séminaire  du  Saint-Esprit,  III,  392. 

PiÈRE,  conservateur  du  cabinet  de  curiosités  de  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I,  82,  87. 

Pierre,  cardinal  de  Saint-Martin  in  monlihus,  pro- 
viseur de  la  Sorbonne ,  1 ,  2/11. 

Pierre,  clerc  de  Lyon,  lègue  une  bible  à  Saint-Vic- 
tor, I,  iZi5. 

Pierre,  patriarche  de  Constantinople ,  fondateur  du 

collège  de  la  Marche,  II,  219. 
Pierre  (Saint);  le  récit  de  son  apostolat  est  contenu 

dans  Yltinemriuin  Pctri,  I,  18. 
Pierre  d'Abano,  traducteur  du  traité  De  reg'mine 

sanhnlk  de  Galien ,  II ,  i  1 . 
Pierre  d'Ailly,  grand  maître  du  collège  de  Navarre. 

lègue  sa  bibliothèque  à  cet  établissement,  I, 

394 ,  395.  —  Son  commentaire  sur  les  Sentences, 

II,  2  23. 

Pierre  d'Allemagne,  médecin  de  Paris  au  \iii°  siècle. 

collabore  à  la  rédaction  des  statuts  de  la  Faculté 

de  médecine,  II,  ih. 
Pierre  d'Auvergne  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 

I,  236. 

Pierre  d'Auvergne,  chanoine  de  Notre-Dame,  com- 
mentateur de  la  métaphysique  d'Aristote,  II. 
222. 

Pierre  d'Auxonne,  médecin  de  Charles  VI,  lègue 
un  livre  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, II,  20. 

Pierre  de  Blois;  son  commentaire  sur  Job,  I,  ih. 
—  Son  traité  De  utilitate  tribulalionum ,  17.  — 
Ses  Lettres  léguées  aux  Carmes  de  la  place  Mau- 
bert,  II,  2. 

Pierre  des  Boues,  chanoine  de  Troyes;  son  por- 
trait placé  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Viclor, 
I,  159. 

Pierre  de  Brena,  docteur  en  droit,  lègue  des  livres 

à  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  ii6. 
Pierre  de  la  Bruvî^re  restitue  au  doyen  de  Notre- 


cm  LES  ANCIENNES  BIBLi 

Datne  un  volume  de  la  bibliothèque,  I.  -ii  ,  92. 

—  Sa  signature,  21 . 

Pierre  Chamdellan,  voir  I'ierre  de  ^EJ^ouRS. 
Pierre  le  Cha:vtre  professe  aux  écoles  du  cloître 

Notre-Dame,  I,  i36.  —  Son  traité  De  vir(utilni,s 

donné  aux  Grands-Augustins,  38 1. 
Pierre  de  Chartres;  son  commentaire  sur  Job,  I. 

ili. 

i'iERRE  C0MEST0R,  chancelier  de  l'église  de  Paris; 
son  Iltstoria  scolaslica  léguée  à  Notre-Dame  par 
litienne  de  Cantorhéry,  I,  10.  —  Ce  qu'on  pen- 
sait autrefois  de  cet  ouvrage,  17,  192.  —  Nom- 
breux manuscrits  qui  en  existent,  17  —  Son 
Hisloria  scolaslica  léguée  à  Sainte-Geneviève  pai' 
le  chanoine  Robert,  72,  78.  —  Il  professe  au 
cloître  Notre-Dame,  i3G.  —  Son  Iltstoria  sco- 
lastica  léguée  à  Saint-Victor,  lio,  ihh.  —  Son 
portrait  placé  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Vic- 
tor, lôg.  —  Son  Hisloria  scolaslica  empruntée 
au  collège  des  Cholets,  875.  —  Id.  léguée  aux 
Carmes  de  la  place  Maubert,  II,  2.  —  Id.  figu- 
rant dans  la  bibliothèque  du  collège  d'Aulun, 

79- 

Pierre  Corii,  docteur  de  Sorbonne,  chargé  de 
vendre  les  livres  laissés  par  A.  Palenc,  I, 

—  Elu  bibliothécaire,  261,  298. 

Pierre  le  Di'C,  abbé  de  Saint-Victor  ;  son  portrait 

est  placé  dans  la  bibliothèque,  I,  iSg. 
Pierre  de  Farbu,  ou  de  Farbie,  lègue  des  livres  à 

la  Sorbonne,  I,  206. 
Pierre  de  Joic^iY  lègue  sa  bibliothèque  aux  écoliers 

de  Paris ,  1 ,  12. 
Pierre  de  Lagm  ,  chanoine  de  Saint-Germain- 

l  Auxerrois,  lègue  des  livres  à  Notre-Dame,  I,  8. 
Pierre  de  Limoges  professe  à  la  Sorbonne,  I,  2 ai. 

—  Il  lègue  des  livres  à  cet  établissement,  286. 
Pierre  Lombard  ,  évêque  de  Paris ,  lègue  des  livres 

à  l'église  Notre-Dame,  1,5.  —  Ses  Concordances 
de  la  Bible ,  17.  —  La  Cathédrale  fait  imprimer 
son  commentaire  sur  le  Psautier,  80,  60.  —  Ce 
même  ouvrage  légué  à  la  bibliothèque  de  Sainl- 
Mclor,  iliS.  —  Id.  à  la  bibliothèque  de  la 

Sorbonne,  2^1.  —  Cet  ouvrage  figure  dans  la 
liste  des  maniiscrils  donnés  par  l'abbaye  Saint- 
Viclor  au  noviciat  des  Jésuites,  III,  807. — Voir 
Sentences. 

Pierre  de  Montereau  conalruil  le  réfecloirc  du 
prieuré  de  Saint -.Martin -des -Champs,  I,  io5. 

—  Id.  la  Sainte-Chapelle  du  Palais,  21 3. 
Pierre  de  Moron,  fondateur  de  l'ordre  des  Céles- 

tins,  II,  89. 


iTHÈQUES  DE  PARIS. 

Pierre  de  Nemoubs,  évêque  de  Paris;  ses  différents 
noms;  il  lègue  ses  livres  à  divers  couvents,  I,  6. 

—  Il  n'en  laisse  aucun  à  l'église  Notre-Dame; 
erreur  de  VHisloire  littéraire  de  la  France  sur  ce 
point;  son  testament,  7.  —  Il  lègue  une  bible 
à  la  bibliothèque  de  Saint-Viclor,  iho. 

Pierre  deNeufchÂtel,  médecin  de  Paris  au  xiii'  siè- 
cle, collabore  à  la  rédaction  des  statuts  de  la  Fa- 
culté de  médecine,  II,  i4. 

Pierre  d'Orgemont,  évêque  de  Paris,  promet  de 
donner  des  livres  à  la  bibhothèque  de  l'église 
Notre-Dame;  son  missel;  ses  armoiries,  I,  ly, 
II'].  —  Livres  qu'il  offre  à  l'église;  reconnais- 
sance des  chanoines,  20,  i8.  —  Sa  mort;  son 
successeur,  4 9.  —  Il  lègue  au  collège  de  Dor- 
inans-Deauvais  un  dictionnaire  en  quatre  vo- 
lumes, III ,  869. 

Pierre  de  Passy,  doyen  de  léglise  Notre-Dame, 
reçoit  une  clef  de  la  bibliothèque,  I,  19,  ^8. 

Pierre  de  Pise,  un  des  professeurs  des  écoles  pala- 
tines, 1,2. 

Pierre  Plaru,  ou  Plaoul,  évécjue  de  Senlis ,  lègue 
des  livres  à  la  Sorbonne  ;  endroit  où  il  est  en- 
terré, I,  2A/1.  —  Il  emprunte  dix-huit  manus- 
crits au  collège  des  Cholets,  87^,  876. 

Pierre  de  Poitiers,  chancelier  de  Notre-Dame  de 
Paris;  ses  Quesliones  faisaient,  dès  1279,  partie 
de  la  bibliothèque  de  la  cathédrale,  I,  11 ,  i5. 

—  Il  lègue  des  volumes  à  la  bibliothèque  de 
Saint-Victor,  189.  —  Son  portrait  est  placé  dans 
cette  bibliothèque,  159. 

Pierre  de  Saint-Flour;  ses  Concordances  prêtées  à 

Guillaume  Boucher.  II,  16. 
Pierre  de  Saint-Omer,  chancelier  de  Notre-Dame, 

donne  un  reçu  des  livres  appartenant  à  l'église . 

I,  12. 

Pierre  de  Saint-Victor;  son  portrait  est  placé  dans 
la  bibliolliècpie  de  l'abbaye  du  même  nom,  I,  i58. 

Pierre  de  Scala;  note  écrite  en  tête  d  un  manus- 
crit de  son  commentaire  sur  saint  Mathieu,  I. 
28.5,  286. 

Pierre  de  Tarentaise,  voir  Innocent  V. 

Pierre  de  Valence  lègue  des  livres  à  la  biblio- 
thèque de  Saint- Victor,  I,  làh. 

Pierre  le  Vénérable  ,  abbé  de  Cluny,  ratifie  la  c^'S- 
sioii,  faite  par  Louis  VI,  de  l'église  de  Saint- 
Denis  de-la-Chartre,  en  échange  de  la  chapelle 
des  Martyrs  et  de  l'église  de  Montmartre,  III, 
325. 

Pierre  de  Villepreux,  troisième  proviseur  de  la 
Sorbonne,  I,  2  8'i. 
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l^iERREPONT  (Jean  de),  ëvèqno  de  .Moaiix;  tiuiison 
qu'il  occupait  dans  ie  cloilre  de  Te'glise  Notre- 
Dame,  I,  3o. 

Piètre  (Simon);  sujet  de  la  thèse  quodiibétaire  son- 
leinie  par  lui  devant  la  Faculté  de  médecine, 
II,  5-2. 

PiETRO  DELLA  Valle;  la  bibliotlièque  de  l'Oratoire 
possédait  un  Pentateuque  samaritain  acheté  par 
lui  à  Damas,  II,  34 1 . 

l'iGANiOL  DE  LA  FoRCE ,  autcur  (le  la  Description  liix- 
torifjiiede  Paris;  situation  qu'il  assigne  à  certaines 
rues,  1,29,3.  —  Il  vante  le  choix  des  livres  pos- 
sédés par  la  maison  professe  des  Jésuites ,  II ,  9  7  . 

—  Son  évaluation  du  nombre  des  volumes  pos- 
sédés par  les  Carmes  déchaussés,  3i9.  —  Id. 
par  les  Minimes  de  la  place  Royale,  32i6.  —  Ses 
observations  sur  le  local  de  la  bibliothèque  dans 
la  maison  professe  des  Jésuites,  III,  196.  — Ce 
qu'il  dit  de  la  bibliothèque  du  noviciat  des  Jé- 
suites, 367.  —  Autres  citations  ou  mentions  de 
cet  écrivain,  I,  Sgi;  II,  -28 a  ,  3i8,  878;  III. 
1 1 . 

FiGENAT  (François),  docteur  de  Sorbonne,  essaye 
de  s'emparer  de  la  bibliothèque  du  Roi  pondant 
la  Ligue,  II,  1  /19  ,  i5i. 

Pilon,  relieur,  mentionné  dans  les  comptes  du  bi- 
bliolliécaire  de  Mazarin,  III,  167. 

Pilori  de  l'évêque  de  Paris;  sa  situation,  I,  -20  ; 

—  du  prieur  de  Saint-Martin-des-Champs,  io-j; 

—  de  l'abbé  de  Saint-Germain-des-Prés ,  109. 
PiNDARE  ;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  94. 

Pinelle  (Louis),  grand  maître  du  collège  de  l\a- 
varre,  I,  399. 

PiNETTE  (Nicolas),  trésorier  du  duc  d'Orléans,  fonde 
le  noviciat  de  l'Oratoire,  III,  35. 

PiNGRÉ  (Alexandre-Gui),  bibliothécaire  de  Sainte- 
Geneviève,  succède  au  P.  Gillet;  observatoire 
qu'on  établit  pour  lui  à  l'abbaye,  I,  8-2 ,  87.  — 
Il  signe  en  1790  un  état  officiel  de  la  biblio- 
thèque, 84,  99.  —  Son  buste  placé  dans  la  bi- 
bliothèque, 93. 

Pi.NGRÉ  (François),  conseiller  au  Parlement,  fait 
élever  les  bâtiments  et  la  chapelle  du  séminaire 
Saint-Louis,  III,  389. 

Pins  (Jean  de),  voir  Jean  de  Pins. 

PiNsoNNAT  (Jaccjues),  professeur  au  Collège  de 
France,  lègue  sa  bibliothèque  à  la  congrégalioii 
delà  Doctrine  chrétienne;  son  ex  lihris ,  11,395. 

Pior,  relieur  de  la  Faculté  de  médecine,  II,  43. 

PiocEs  (Louis),  docteur  en  Sorbonne.  un  des  pre- 


miers bibliothécaires  du  collège  Mazarin,  lègue 
ses  livres  aux  .lacobins  de  la  rue  Saint -Honoré. 
II,  317,  3 18.  —  Son  élection  comme  biblio- 
thécaire du  collège  Mazarin,  III,  ii4,  i33. 
i55.  —  Il  signe  l'inventaire  des  livres  confiés  ii 
sa  garde;  sa  démission,  11 5.  —  Reproduction 
de  l'acte  constatant  sa  démission;  on  lui  accorde 
une  pension ,  1 1 0.  —  Son  successeur,  116,  1 33. 

PiQUETiÈRE  envoie  de  Suède  des  livres  pour  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  H,  i85. 

PiRi  (Jean),  principal  des  grammairiens  du  col- 
lège de  Navarre,  donne  des  livres  à  cet  établis- 
sement, I,  399. 

PiRON  (Alexis)  ;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèipie 
Sainte-Geneviève,  I,  93.  —  hl.  dans  le  local  des 
séances  de  l'Académie  française,  III,  878. 

PiROT  (Edme),  chancelier  de  Notre-Dame,  donne 
des  livres  à  la  bibliothèque,  I,  36.  —  11  visite 
le  collège  d'Harcourt,  369. 

PisE,  voir  Pierre  de  Pise. 

PiTHou  (François),  chargé  de  dresser  un  second  in- 
ventaire des  manuscrits  provenant  de  la  succes- 
sion de  Catherine  de  Médicis,  fait  le  plus  grand 
éloge  de  cette  collecti(m,  II,  i54.  —  Il  concourt 
à  former  la  collection  de  manuscrits  de  Jacques- 
Auguste  I"  de  Thon,  176.  — Sa  vie  et  son  tes- 
tament, 25o. 

PiTiiou  (Jean),  frère  du  précédent,  hérite  de  la  bi- 
bliothèque de  son  père.  H,  949. 

PiTiiou  (Nicole),  frère  des  précédents,  II,  249. 

PiTiioii  (Pierre),  père  des  précédents ,  magistrat  de 
Troyes;  sa  bibliothèque,  II,  949. 

PiTiiou  (Pierre),  fils  du  précédent  et  procureur  gé- 
néral au  Parlement  de  Paris,  rédige  une  déclara- 
tion royale  concernant  les  manuscrits  provenant 
de  la  succession  de  Catherine  de  Médicis,  II,  i53. 
—  Il  commence  un  recueil  de  pièces  relatives  à 
l'histoire  de  France,  171.  —  Vœu  qu'il  exprime 
à  l'égard  de  sa  bibliothèque,  17G.  —  Détails 
concernant  sa  famille  et  sa  personne,  94g,  95o. 

PiTiiou  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  est  dési- 
gné pour  assister  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
de  Mazarin,  III,  78.  —  Il  fait  afiicher  une  or- 
flonnance  annonçant  la  vente  des  meubles  de 
Mazarin,  89.  —  Il  est  contraint  de  cesser  la 
vente,  83. 

PiTTACus;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 

Sainte-Geneviève,  I,  94. 
Plvcide  (Le  P.),  chargé  de  dresser  l  inventaire  des 

manuscrits  latins  de  la  bibliothèque  du  Roi,  II. 

190. 


608  LES  ANCIENNES  BIBLI 

Planche,  bibliothécaire  de  rUniversilé,  III,  3i9. 
PiANCY(La  baronne  de),  bienfaitrice  des  Chanoi- 

nesses  du  Saiut-Sépulcre-de-Je'rusalem,  III, 

Zi53. 

Plans  de  Paris,  voir  Belleforest  (François  de), 
Berey,  Bretez,  Bullet,  Ducerceau,  Gomboust, 
Jaillot,  Jouvin  de  Pochefort,  Lacaille,  Mérian 
(Mathieu),  MuNSTER(Sébastien),QuESNEL  (Fran- 
çois), Tapisserie,  Vassalieu. 

Plate\rius,  cite'  par  Vincent  de  Béarnais,  I,  917. 

Platon  ;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  94.  — Ses  œuvres  citées  par  Vin- 
cent de  Beau  vais,  217. 

Plâtre  (Rue  du);  ses  anciens  noms,  I,  /iii. 

Plessis  (Bibliothèque  du  collège  du);  son  origine; 
son  règlement ,  I ,  /i  1 3 .  —  Legs  de  l'abbé  Col- 
lot  ;  marque  figurant  sur  les  volumes  qui  en  pro- 
viennent, 

Plessis  (Collège  du);  sa  fondation,  I,  4i3.  —  Ses 
statuts;  réuni  à  la  Sorbonne;  rétabli.  Ai  A.  — 
Supprimé,  Ai 5. 

Plessis  (Geoffroy  du),  bienfaiteur  du  collège  de 
Cornouailles ,  I ,  An.  —  11  fonde  le  collège  du 
Plessis  et  celui  de  Marnioutiers ,  Ai 3;  III,  335. 

—  11  lègue  son  mobilier  et  sa  bibliothèque  à 
l'abbaye  de  Marnioutiers,  336. 

Plessis-Praslin  (Le  comte  de)  ;  son  nom  inscrit  sur 
des  livres  provenant  de  la  bibliothèque  des  Au- 
gustins  déchaussés,  II,  3o2. 

Pline  le  Jeune  ;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  ^5.  —  Cité  par  Vincent  de 
Beauvais ,  217. 

Plotin,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  917. 

Plumier  (Le  P.  Charles),  minime,  auteur  d'un  cu- 
rieux ouvrage  de  botanique  intitulé  Herbariuin 
viviim,  II ,  328. 

Plutarque,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  217. 

Poan  ,  administrateur  du  collège  Louis-Ie-Grand ,  II , 
2GA,  265;  m,  3i8. 

PocHET,  échevin ,  signataire  d  une  délibération  rela- 
tive à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  285. 

PoiNçoT,  libraire,  propose  à  la  Commune  de  faire  le 
triage  des  papiers  delà  Bastille,  III,  201,  299. 

—  Indemnité  qui  lui  est  accordée  pour  ce  travail, 
293. 

Poirier  (Dom),  bibliothécaire  à  l'Arsenal;  son  dé- 
vouement lors  de  l'incendie  de  Saint-Germain- 
des-Près ,  1 ,  1 2  A . 

PoissY  (Colloque  de);  bible  dont  on  se  servit  dans 
cette  conférence,  I,  i32. 

PoissY  (Geoffroy  de),  voir  Geoffroy  de  Poissv. 


THÈQUES  DE  PARIS. 

Poitevin  donne  des  livres  au  séminaire  de  l  Ora- 
loire,  II,  367. 

Poitevin  (Gaspard-Joseph),  appariteur  à  la  biblio- 
thèque de  la  Faculté  de  médecine,  II,  AS. 

Poitiers,  voir  Diane  de  Poitiers,  Geoffroy  de  Poi- 
tiers, Pierre  de  Poitiers. 

PoLiNiER,  général  des  Gènovèfains;  soins  que  lui 
lègue  l'archevêque  deBeims,  C.-M.  Le  Tellier.  I, 
77- 

Polytechnique  (Ecole);  endroit  où  elle  est  installée, 
I,  393,  AoA. 

PoMiER  (Guillaume),  curé  de  Saint-Germain -le- 
Vieux,  donne  des  livres  à  la  Sorbonne;  condi- 
tions de  celte  donation,  I,  25 1. 

PoMPOMus  (Caius),  cité  par  Vincent  de  Beauvais, 
I,  217. 

PoNCARD  professe  à  la  Sorbonne,  I,  2 2 A.  —  Il 

lègue  des  hvres  à  cet  établissement,  2  39. 
PoNCEAu  (Rue  du);  son  origine,  I,  101. 

PoNCHARD ,  voir  PoNCARD. 
PoNSARD,   voir  PoNCARD. 

PoNTAs  (Jean),  docteur  en  droit,  sous -pénitencier 
de  Notre-Dame,  lègue  une  collection  de  hvres  au 
couvent  des  Petits-Augustins  ;  reconnaissance  des 
religieux;  inscription  rappelant  ses  libéralités, II, 
3  A  6.  —  Il  lègue  aux  Blancs -Manteaux  la  plus 
grande  partie  de  sa  bibliothèque,  36 1. 

PoNTcuARTRAiN  (Le  coiiîte  de);  son  envoi  de  ma- 
nuscrits orientaux  à  la  bibhotlièque  du  Roi,  II, 
190. 

Pont-Croix,  voir  Jean  de  Pont-Croix. 
PoNT-DE-LoDi  (Rue  du);  emplacement  sur  lequel 

elle  a  été  ouverte,  I,  387. 
Pontifes  (Frères);  étabhssement  de  leur  ordre  à 

Paris;  abandon  qu'ils  font  de  leur  maison,  II, 

365. 

Pontifical,  voir  Pastoral. 

Pontoise,  voir  Gilles  de  Pontoise. 

Pontrain.  maître  èpinglier;  ses  travaux  dans  la 
bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame,  I,  68. 

P0PINEAU  (François),  procureur  au  Parlement;  sa 
maison,  située  près  de  la  porte  de  Nesle,  est 
achetée  par  les  exécuteurs  testamentaires  du  car- 
dinal Mazarin,  III,  io5. 

Porcher,  docteur  de  Sorbonne,  est  député  auprès 
du  Parlement  pour  réclamer  un  volume,  I,  981. 
—  Bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  996. 

Porcheron  ( David- Placide  ) ,  bibliothécaire  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  fondateur  du  cabinet  des  mé- 
dailles ;  sa  mort;  son  successeur,  I,  119,  19 5. 

PoRi.iER  (Imbert),  recteur  de  l'Hôpital  général,  lè- 
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gue  une  partie  de  ses  biens  aux  Filles  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame,  III,  /167,  ^G8. 

l'oRRET  (Gilbert),  cWêque  de  Poitiers,  auteur  d'un 
commentaire  sm-  les  psaumes,  III,  SGy. 

Porphyre,  citë  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  217. 

Portail  (Paul),  conseiller  au  Parlement,  est  dési- 
gné pour  assister  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
de  Mazarin,  III,  78.  —  Il  insulte  un  émissaire 
de  Mazarin  qui  voulait  acheter  la  bibliothèque  en 
bloc  pour  empêcher  la  dispersion  de  cette  collec- 
tion. 76.  —  Mazarin  annonce  dans  une  de  ses 
lettres  qu'il  se  vengera  de  lui,  78. —  Il  fait  af- 
ficher une  ordonnance  annonçant  la  vente  des 
meubles  de  Mazarin,  83.  —  Il  est  contraint  de 
cesser  la  vente,  83. 

Portes,  voir  Buci,  Montmartre,  Nesle,  Saint-Ber- 
nard, Saint-Dems,  Saint-Germain,  Saint-Hosoré  , 
Saint-Jacques  ,  Saint-Marcel  ,  Saint-Merri  ,  Saint- 
Michel,  Saint- Victor. 

Portes  (Bue  des);  sa  situation;  origine  de  son 
nom,  I,  228  ,  225. 

PosiDONius;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  9 A. 

PosTEL  (Guillaume),  chargé  de  rassembler  des  ma- 
nuscrits pour  la  bibliothèque  de  François  I", 
part  pour  le  Levant,  II,  i35,  21 5.  —  Plusieurs 
manuscrits  lui  ayant  appartenu  figurent  dans 
la  bibliothèque  du  collège  Louis -le- Grand . 
287. 

PoTHOiN  (Salomon) ,  procureur  auChâtelet,  fait  en- 
registrer le  contrat  de  donation  passé  entre  Pierre- 
Daniel  Huet  et  la  maison  professe  des  Jésuites, 
II,  279. 

PoTTiER  (Jean),  docteur  en  théologie,  représente 
la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3 16. 

Pouchault,  étudiant  en  chirurgie,  subit  une  pre- 
mière épreuve,  II,  56. 

Poi'CHiN  (Jean),  frère  profès  de  l'ordre  des  Céles- 
tins;  par  considération  pour  lui,  des  livres  sont 
donnés  à  sa  communauté  par  deux  membres  du 
clergé  de  Tours,  II,  98. 

PouLLARD -Desplaces,  fondateur  de  la  société  du 
Saint-Esprit,  III,  891. 

P0URBAIX  (Oger),  membre,  puis  provincial  delà 
communauté  des  Minimes;  annotations  suivies 
de  son  nom,  II,  33i,  332. 

Pousse,  docteur  en  médecine,  bienfaiteur  de  la  bi- 
bliothèque de  la  Faculté,  II ,  3 A. 

PouTREAu  (Laurent),  prêtre,  vend  un  ouvrage  de 
saint  Thomas  au  collège  d'Autun,  II,  84. 

Pravas,  religieux  de  Saint-Martin- des-Champs , 

jii. 


cherche  en  1790  à  sauver  une  partie  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque,  I,  108. 

Pré-aux-Glercs;  détails  historiques  et  topogra- 
phiques sur  cet  endroit,  III,  98. 

Prémontrés  (Bibliothèque  du  collège  des);  ses  ori- 
gines; devoirs  du  bibliothécaire;  organisation 
du  prêt;  son  règlement,  I,  820.  —  Sa  situation 
en  1790;  son  catalogue;  son  ex  libris;  legs  de 
Bon.  de  Thèvenot,  821.  —  Des  livres  provenant 
de  la  collection  contribuent  à  enrichir  la  biblio- 
thècpie  du  collège  Mazarin,  III,  129. 

Prémontrés  (Collège  des);  sa  fondation;  ses  agran- 
dissements, I,  819,  820. 

Prémontrés  (Ordre  des);  sa  création,  I,  819.  — 
Extrait  de  ses  constitutions,  820.  —  Ses  armoi- 
ries, 821.  —  Belâchement  de  la  rigueur  de  ses 
règles,  III,  161. 

Prémontrés  réformés;  leur  étabHssemenl  à  Paris, 
III,  161.  —  Suppression  de  leur  communauté, 
1 62. 

Prémontrés  réformés  (Bibliothèque  des);  nombre 
des  volumes  d'après  la  déclaration  officielle  des 
religieux  ,  III ,  161. 

Présentation  Notre-Dame  (Bénédictines  delà),  voir 
Bénédictines  de  la  Présentation  Notre-Dame. 

Presles  (Bibliothèque  du  collège  de);  son  origine; 
elle  prête  un  manuscrit  au  duc  Louis  d'Orléans , 
I,  h-2i.  — Intentions  de  Pierre  Bamus  à  son 
égard,  ^21,  ^22. 

Presles  (Collège  de);  sa  fondation,  I,  tt o5,  42 1. 

—  Il  tombe  dans  l'oubli,  422.  —  Fusion  mo- 
mentanée de  cet  établissement  avec  le  collège  de 
Dormans-Beauvais,  III,  845. 

Presles  (Baoul  de),  voir  Baoul  de  Presles. 

Prêt  des  livres  au  dehors  ;  dispositions  qui  le  régle- 
mentent ou  qui  l'interdisent  :  à  l'église  Notre- 
Dame,  I,  20,  87;  —  à  Saint-Germain-des-Près, 
1 1 0  ;  —  au  collège  des  Bernardins ,  2 1 1  ;  —  au 
collège  de  Sorbonne,  288 ,  289  ,262,281,  284  ; 

—  au  prieuré  de  Sainte-Croix,  882  ; —  au  col- 
lège du  Trésorier,  889;  —  au  collège  d'Harcourt, 
868; — au  collège  desCholets,  874  ; — au  collège 
du  Cardinal  Lemoine,  890;  —  au  collège  deNar- 
bonne,  4 10; —  au  collège  du  Plessis,  4i3;  — 
au  collège  de  Presles,  42 1;  —  à  la  Faculté  de 
médecine,  II,  28,  24,  43;  —  au  collège  de  Tours, 
67  ;  —  au  collège  d'Autun,  69; — chez  les  Cèles- 
tins,  95;  —  au  collège  de  Justice,  101; — chez  les 
Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré ,  286  ;  —  au  col- 
lège Louis-le-Grand,  247  ;  —  chez  les  Pénitents 
de  Picpus,  288;  —  chez  les  Bècollets,  298;  — 
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chez  les  Petits-Augustins,  8/17  ; — aucoHe'ge  Ma- 
zarin,III,  119,  lao,  121; — à  l'ancienne  biblio- 
thèque de  la  Ville  ,217;  —  à  la  bibliothèque  de 
l'Université,  3 10. 
Prêt  des  livres  à  l'intérieur;  son  organisation  à 
l'église  Notre-Dame,  I,  8,  9,  12,  20,  3o,  3i, 
33,  35,  37,  66;  —  à  Saint-Germain-des-Pi-e's, 
1 1 0  ;  —  a  Saint- Victor,  1 5 1  ;  —  chez  les  Jaco- 
bins de  la  rue  Saint  -  Jaccjues ,  192;  —  au 
collège  des  Bernardins  ,211;  —  au  collège  de 
Sorbonne,  238,  289,2^3,  245,  252,281. 
•28 li;  —  au  collège  des  Prémontrés,  820;  — 
au  prieuré  de  Sainte-Croix,  882  ;  —  au  collège 
du  Trésoi'ier,  889;  —  au  collège  de  Cluny, 
863 ,  86/1  ;  —  au  collège  d'Harcourt ,  868  ;  —  au 
collège  de  Narbonne ,  4 1 0  ;  —  au  collège  du  Pies- 
sis ,  4 1 8 ,  4 1 A  ;  —  au  collège  des  Ecossais ,  4 1 9  ; 
—  au  collège  de  Tours,  II,  67  ;  —  chez  les  Céles- 
lins,  95  ;  —  chez  les  Capucins  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  286;  —  chez  les  Pénitents  de  Picpus. 
288; — chez  les  Récollets,  298;  —  chez  les  Au- 
gustins  déchaussés,  802,  80 4,  3o5;  —  chez  les 
Carmes  déchaussés ,  3 1 2  ;  —  chez  les  Frères  de 
la  Merci  ,358  ; — au  séminaire  des  Missions  étran- 
gères ,  III ,  1 66  ;  —  chez  les  Visitandines  de  la  rue 
Saint-Antoine,  4i6;  —  chez  les  Rècollettes  de 
Sainte-Claire,  44o;  —  chez  les  Nouvelles  Catho- 
liques ,  hlid. 

Prévost  (Claude),  bibliothécaire  de  Sainte-Gene- 
viève, succède  à  Lecourrayer,  I,  80 ,  86.  —  Ses 
voyages  en  Hollande;  il  devient  sous -bibliothé- 
caire, 80.  —  Il  se  lie  avec  le  duc  Louis  d'Or- 
léans, 81.  —  Sa  mort;  son  successeur,  82,  87. 

Prévost  (Claude-Joseph),  avocat  au  Parlement,  se 
dessaisit  en  faveur  de  la  Faculté  de  médecine  de 
la  bibliothèque  léguée  par  Picoté  de  Belestre. 
U,  3o,  81,  84,  68. 

Prévost  (Jean),  garde  de  la  librairie  du  Roi,  II, 
210. 

Prévôts  des  Marchands,  voir  Bignon  (Armand-Jé- 
rôme), BiGNON  (Jérôme  111),  Camcs  de  Pont- 


carré,  Boucher  d'Orçay,  LaMichodière,  Lefèvre 
DE  Caumartin,  Le  Peletier  (Louis),  Sanguin 
(Jacques),  Trudaine  (Charles),  Turgot  (Michel- 
Etienne). 

Priart  (Mathieu);  il  donne  aux  Minimes  de  Passy 
un  manuscrit  in-foho  de  l'Ancien  Testament . 
in,  356. 

Prima  mensis;  ce  qu'on  entendait  par  ces  mots,  I. 
227. 

Priscien,  grammairien;  ses  œuvres,  II,  71. 

Prison  militaire;  son  emplacement,  III,  /189. 

Prisons  de  l'église  Notre-Dame  ;  leur  situation  ;  évé- 
nements qui  s'y  passent,  I,  20. 

Procureurs  de  la  Ville,  voir  Ethis  de  Corny,  Jol- 
livet  de  Vannes,  Moriau  (Antoine),  Moriau 
(Guillaume). 

Propagation  de  la  foi  (Congrégation  de  la);  date 
de  sa  création;  son  but;  situation  du  couvent;  sa 
bibliothèque,  III,  871. 

Prosper  (Saint);  son  traité  De  vita  contemplativa 
emprunté  à  l'église  Notre-Dame,  I,  3o,  60. 

Protais,  reheur  de  la  Faculté  de  médecine,  II,  48. 

Protestants,  persécutés  par  François  deHarlay,  I, 
82.  —  Protégés  par  le  cardinal  de  Coislin,  11g. 
—  Catalogue  des  ouvrages  écrits  en  leur  faveur, 
285.  —  Un  de  leurs  ministres  donne  aux  Feuil- 
lants sa  bibliothèque,  II,  282.  —  Leurs  temples, 
343;  ni,  4,  4i6,  445  à  448. 

Proust  (Le  P.  Ange) ,  fondateur  de  la  congrégation 
des  Hospitalières  de  Saint-Thomas-de-Villeneuve, 
m,  486. 

Prytanée  ,  nom  porté  en  l'an  viii  par  le  collège  Louis- 
le-Grand,  II,  262;  III,  3it. 

Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'Egypte;  Louis  XH  lui 
est  comparé  par  un  historien,  II,  91 5. 

PupiENus  ;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  94. 

PuYs  (Etienne  du),  docteur  en  théologie,  lègue  des 
livres  à  la  Sorbonne,  I,  2  64. 

Pythagore;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  94. 


QuADRivivM ;  ce  qu'il  comprenait,  I,  186. 

Quatremère,  échevin,  signataire  de  divers  actes  re- 
latifs à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  280,  281, 
282,  288. 

Quatre-.\ations  (Collège des),  nom  que  porta,  mal- 


gré la  volonté  du  fondateur,  l'établissement  ap- 
pelé oÛiciellement  collège  Mazarin,  III,  96. 
QuEMADEu  (La  dame),  femme  de  JoUivetde  Vannes, 
meutionnée  dans  une  délibération  de  l'Échevi- 
nage,  III,  192,  277. 
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Quentin  (Jean),  chanoine  et  pénitencier  de  Notre-  rue  Saint-Honoré,  enrichit  de  ses  dons  la  coi- 
Dame,  est  chargé  do  recevoir  des  livres  pour  leclion  confiée  à  sa  garde,  II,  3 16. 
la  cathédrale,  puis  de  faire  enlever  de  la  biblio-  Qdétif  (Pierre),  parent  du  précédent,  donne  des 
thèque  le  blé  qu'on  y  avait  déposé,  I,  56.  —  Il  livres  aux  Jacobins,  II,  3 16. 
nourrit,  pendant  quelque  temps,  six  religieux  de  Quicherat  (M.Jules);il  prouve  la  fausseté  de  deux 
l'ordre  des  Minimes  et  les  établit  au  château  de  chartes  relatives  à  Saint-Germain-des-Prés,  I, 
Nigeon,  III,  355.  —  Il  lègue  à  ces  mêmes  reli-  107.  —  Auteur  de  YHistoirc  de  Sainte-Barbe, 
gieux  un  exemplaire  do  la  Cilé  de  Dieu,  356.  III,  353.  —  Fragment  de  son  ouvrage  concer- 

Qceras  (Alathurin),  doctem-  en  théologie,  repré-  cernant  le  legs  fait  par  Simon  Menassier  à  Sainle- 

sente  la  Sorbonne  dans  un  acte,  I,  3 16.  Barbe,  35/i. 

QuESNEL  (François);  fragment  de  son  plan  de  Paris.  Quixailt  (Philippe)  ;  son  buste  placé  dans  la  biblio- 

I,  373.  thèque  Sainle-Geneviève ,  I,  gS.  —  Id.  dans  le 

QuESNEL  (Joseph),  collaborateur  d'Ismaël  Boulliau  local  des  séances  de  l'Académie  française,  III,  373. 

dans  la  rédaction  du  catalogue  de  la  bibliothèque  Qhinot  (J.-B.),  bibliothécaire  du  collège  Mazarin; 

du  président  de  Thou,  II,  178.  son  successeur,  III,  116,  i33,  i55. 

QtiESNEL  (Pasquier),  théologien;  tout  ce  qui  a  été  Qointiliex;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 

écrit  sur  lui  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  du  Sainte-Geneviève,  I,  96.  —  Ses  œuvres  citées 

collège  Mazarin  ,111,  i3/i.  par  Vincent  de  Beauvais,  217. 

Qcesnoy  (Henri  du),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  Qdodlibétaires  (Thèses)  soutenues  à  la  Faculté  de 

I,  293.  médecine,  II,  5i.  —  Exemples  curieux  de  dis- 

QuETiF  (Jacques),  bibliothécaire  des  Jacobins  de  la  eussions  de  cette  espèce,  52. 


Rabelais  (François);  il  raille  la  bibliolhècpie  de 
Saint- Victor,  I,  i5o.  —  M.  P.  Lacroix  le  fait 
figurer  parmi  les  habitués  de  cette  bibliothèque. 
i52.  —  Comment  il  désigne  Pierre  Tempête. 
lioj. — Ses  œuNTcs  prohibées  chez  les  Lazaristes, 
m.  i3. 

Racine  (Guillaume),  exécuteur  testamentaire  de 
Jean  de  Justice,  réalise  les  intentions  du  défunt 
relativement  à  la  fondation  d'un  collège ,  II ,  101. 

Racine  (Jean);  son  buste  à  l'Académie  française. 

m,  373. 

Racine  (L'abbé),  auteur  de  l'Abrégé  de  l'histoire  ec- 
clésiastique ;  origine  qu'il  assigne  à  la  bibliothèque 
de  la  Sainte-Chapelle,  I,  2i5.  216. 

Racine  (Louis),  élève  du  collège  de  Dormans-Beau- 
vais,  m,  3 '46. 

Radulfi  (Nicolas),  général  de  l'ordre  des  Jacobins, 
fonde  un  noviciat  à  Paris.  III.  17. 

Raimond  de  Penafobt  (  Saint);  sa  Somme  de  la  pé- 
nitence, I.  i5.  —  Sa  Somme  léguée  à  la  Sor- 
bonne. 1 .  2  3 1 .  —  Ce  même  ouvrage  au  collège 
d  Autun.  II.  73. 

Haimond  du  Temple  est  chargé  de  chercher  un  nou- 
veau local  pour  la  bibliothèque  de  Notre-Dame. 
I,  47. 


R 

Rainssant  (Pierre),  garde  au  cabinet  des  médailles 

du  Roi,  II,  2 13. 
Rainssant  (Sébastien),  bibliothécaire  de  l'Oratoire, 

n,  3io. 

Rambaud  (Antoine),  ami  de  François  de  Sales,  I, 
'-^97- 

Rambuteau  (Rue  de);  son  emplacement,  111,  lisvf. 

Rameau  (Jean-Philippe);  son  buste  placé  dans  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I,  gS. 

Ramel.  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents;  sa  pro- 
position relative  à  la  bibliothèque  Nationale,  II, 
909. 

Ramus  (Pierre),  élève  du  collège  de  Navarre,  I, 
/401.  —  Son  testament;  sa  bibliothèque.  A21. 
—  Cette  collection  est  pillée  et  lui-même  est  mas- 
sacré, A22. —  Il  trouve  un  asile  dans  la  biblio- 
thèque de  Fontainebleau,  II,  139.  —  Il  pro- 
fesse au  collège  de  Dormans-Beauvais ,  III,  3 A 6. 

RANCONNET(Le  président  Aymar  de);  ses  livres  sont 
confisqués,  puis  transportés  à  la  bibliothèque 
Royale  de  Fontainebleau.  II.  iA3,  216. 

Rankon  (Albert);  son  legs  de  livres  à  la  Sorbonne, 

I,  2^2. 

Raoul,  1 1°  abbé  de  Saint-Victor,  lègue  un  volume 
à  la  bibliothèque;  sa  mort.  I,  i45. 
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Raoul  de  Courir av  professe  à  l.n  Sorbonne,  I,  22^. 
Raoul  de  Presles,  fondateur  du  collège  de  Laon, 

I,  io5,  —  Sur  l'invitation  de  Charles  V, 
il  traduit  la  Cilé  de  Dieu,  II,  119,  117,  916, 
2  1 5. 

Rathery  (M.);  lettres  dont  la  communication  lui  est 
due,  II,  258. 

Rats  (Rue  des);  la  Faculté  de  médecine  s'y  ins- 
talle, II,  i5.  —  Le  local  de  la  Faculté  devient 
insuffisant,  21.  —  La  Facullé  construit  au 
coin  de  cette  rue  un  nouvel  amphithéâtre,  27. 
—  Transformation  de  ce  dernier  édifice,  27, 
28. —  La  Faculté  quitte  la  rue  et  s'installe  dans 
le  voisinage, 

Raulin  (Jean),  grand  maître  du  collège  de  Navarre, 
fait  reconstruire  la  bibliothèque,  I,  898.  —  Il 
retrouve  d'anciens  manuscrits,  899. 

Raveau  (L'abbé),  fondateur  de  la  communauté  des 
Filles  pénitentes  du  Sauveur,  III,  i85. 

Réalisme;  lutte  qu'engendre  cette  doctrine ,  I,  i36. 

Récahier  (M"");  sa  retraite,  III,  ^76. 

Récollets;  leur  origine;  leur  installation  à  Paris, 

II,  997. — Destination  actuelle  des  bâtiments  de 
leur  couvent,  3oo. 

Récollets  (Bibliothèque  des);  son  importance; 
ses  accroissements  dus  au  zèle  de  ses  bibliothé- 
caires ,  Jean-Dumascène  Lebret  et  Fortuné  Lan- 
tier,  II,  997,  298.  —  Son  mobilier,  298.  — 
Formalités  relatives  au  prêt  des  livres,  298, 
299.  —  Nombre  des  volumes;  principales  ri- 
chesses de  la  collection,  999.  —  Inscriptions 
manuscrites  sur  les  volumes,  3oo.  —  Plusieurs 
des  livres  provenant  de  la  collection  contribuent 
à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin , 

III,  129. 

Récollettes  de  Sainte-Claire;  fondation  de  leur 
ordre;  leur  installation  dans  la  rue  du  Bac;  la 
pauvreté  de  leur  bibliothèque ,  attestée  par  la  dé- 
claration delà  supérieure,  est  difficile  à  admettre, 
III ,  439.  —  Dispositions  du  règlement  relatives 
à  leur  bibliothèque,  439,  liko. — Existence  d'une 
autre  maison  du  même  nom  au  faubourg  Saint- 
Marcel  ;  les  armoiries  de  la  communauté ,  frappées 
sur  le  manuscrit  des  statuts  de  cette  dernière 
maison,  servent  d'estampille  pour  la  bibliothèque 
de  la  maison  de  la  rue  du  Bac ,  i  A  t . 

Règlement  de  la  bibliothèque  de  l'église  Notre- 
Dame  en  173/1,  1,36,  87;  —  delà  bibliothèque 
de  Saint-Germain-des-Prés ,  1 1 0  ;  —  de  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Victor,  i5o,  i5i;  —  delà 
.  bibliothèque  du  collège  des  Bernardins .  2  1 0  ;  — 
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de  la  bibholhèque  de  la  Sorbonne  en  i39i, 
288,  289.  —  Il  est  revu  en  lASi,  240.  — Che- 
villier  en  rédige  un  nouveau  en  1 676 ,  288,  286. 

—  Règlement  de  la  bibliothèque  du  collège  des 
Prémontrés,  820;  —  des  Chartreux ,  82  A,  32  5; 

—  du  prieuré  de  Sainte -Croix,  882 ,  838  ;  — 
du  collège  du  Trésorier,  889;  —  du  collège  de 
Cluny,  363,  364;  —  du  collège  d'Harcourt, 
868 ,  869  ;  —  du  collège  du  Cardinal  Lemoine, 
890;  —  du  collège  de  Narbonne,  Aïo;  —  du 
collège  de  Cornouailles ,  4 1 2  ;  —  du  collège  du 
Plessis,  4i3,4i4;  —  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, II,  18,  42,  48; — de  la  bibliothèque  des 
Célestins  ,94,  95; —  de  la  bibliothèque  du  collège 
de  Sèez,  2  34  ;  —  de  la  bibliothèque  du  collège 
Louis-le-Grand,  2  46  ,  247  ;  —  de  la  bibliothèque 
des  Pénitents  de  Picpus,  288,  989; — de  la  bi- 
bliothèque des  Augustins  déchaussés,  3o4 ,  3o5  ; 

—  de  la  bibliothèque  des  Carmes  déchaussés , 
3 1 2  ;  —  de  la  bibliothèque  des  Frères  de  la  Merci , 
35 1,  352,  353;  —  delà  bibliothèque  de  Mazarin , 
III,  Oi,  120,  121;  —  delà  bibliothèque  du  sé- 
minaire des  Missions  étrangères,  i65,  166;  — 
de  l'ancienne  bibliothèque  de  l'Hôtel  de  Ville, 
209  à  9 1 2  ;  —  de  la  bibliothèque  de  l'Université , 
3o6  à  3io  ;  —  de  la  bibliothèque  des  Visitandines 
delà  rue  Saint-Antoine,  4 16; — delà  bibliothè- 
que des  Récollettes  de  Sainte-Claire,  44o; — de 
la  bibliothèque  des  Nouvelles  Catholiques,  444. 

Régnauld  de  Soissons  professe  à  la  Sorbonne,  I, 

2  2  4. 

Regnault  (Jacques),  artisan,  exécute  des  travaux 
dans  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  III, 
108. 

Régnez,  peifttre,  reçoit  du  procureur  du  collège 
Mazarin  la  somme  de  i5  livres,  III,  126. 

Régnier  de  Cologne  lègue  des  livres  à  la  Sorbonne, 
I,  237. 

Reimrault,  clerc  de  Saint-Victor,  lègue  une  bible  à 

la  bibliothèque,  I,  i44. 
Reims  (Gérard  de),  voir  Gérard  de  Reims. 
Relieurs  de  la  Sorbonne,  I,  264;  —  de  la  Facullé 

de  médecine,  II,  43 ;  —  du  roi  Jean,  109,  110. 

—  de  Henri  IV,  157;  —  de  la  bibliothèque  du 
Roi,  depuis  la  fin  du  règne  de  Louis  XIII,  i84, 
i85;  —  de  Mazarin,  HI,  147. 

Reliure  d'un  manuscrit  aux  armes  de  d'Urfé,  1,89; 

—  de  deux  volumes  donnés  par  Louis  XIII  ,111; 

—  des  livres  de  la  Sainte-Chapelle,  218.  —  Tarif 
des  prix  de  reliure  à  la  Sorbonne  en  1745  et  en 
1762,  291.  —  Rehure  des  livres  de  la  Faculté 
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de  médecine,  II ,  3  ;  —  de  la  bibliothèque  du  Roi , 
sous  Jean  II ,  1 09, 1 1 0; — sous  Charles  V,  1 29;  — 
sous  Louis  XII,  ido;  — sous  François  I",  1/10, 
1  /i  1  ;  —  sous  Henri  II ,  1  i  1 , 1  à  2  ;  —  sous  Fran- 
çois II,  i63  à  1^5; —  sous  Charles  IX,  i46  à 
i48;  —  sous  Henri  III,  1/18,  1/19;  —  sous 
Hein  i  IV,  i56 ,  1  Sy  ;  —  sous  la  régence  de  Ma- 
rie de  Médicis,  i58;  —  sous  Tadministralion 
(le  Colbert,  182,  i83;  —  sous  la  régence  d'Anne 
d'Autriche,  1 84  ;  —  des  livres  de  la  bibliothèque 
de  Mazarin  à  Rome,  III,  87;  —  de  la  plupart 
des  livres  offerts  à  Mazarin  ou  acquis  par  son 
bibliothécaire,  5i,  67.  —  Tarif  fixé  pour  la  re- 
liure des  livres  de  la  bibliothèque  de  Mazarin  à 
Paris,  58. 

Rembold  (Rerthold) ,  imprimeur,  associé  de  Gering , 
I,  258. 

Remi  d'Auxerre  ouvi'e  une  école  à  Paris,  1,2. 

Renaud,  évêque  de  Paris,  autorise  les  boursiers  du 
collège  des  Bons-Enfants  à  posséder  une  cha- 
pelle, II,  877. 

Renaud  (Le  P.  Robert),  minime  de  la  place  Royale, 
donne  des  livres  à  sa  communauté,  II,  82/1. 

Renaudot  (Eusèbe),  orientaliste;  sa  bibliothèque; 
il  la  lègue  à  Saint-Germain-des-Prés ,  I,  116. 
—  Sa  signature;  inscription  placée  par  les  Bé- 
nédictins sur  les  volumes  qui  lui  ont  appartenu  , 
117.  —  De  concert  avec  Louis  de  Compiègne, 
il  dresse  l'inventaire  des  manuscrits  hébreux  de 
la  bibliotliè([ue  du  Roi,  II,  190. 

Renaudot  (Théophraste),  aïeul  du  précédent,  fon- 
dateur de  la  Gazelle  de  France ,  annonce  dans  ce 
recueil  que  la  bibliothèque  de  Mazarin  est  mise 
à  la  disposition  du  public,. III,  43. 

Reneaume  (Michel-Louis),  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine,  II,  34.  —  Il  lègue  ses  livres  à  la  bi- 
bliothèque, II,  35,  64. —  Note  apposée  par  lui 
sur  l'un  des  anciens  registres  de  la  bibliothèque , 
5o. 

Renier  (Jean),  apothicaire,  un  des  fondateurs  du 
collège  des  Lombards,  III,  887 . 

Renier  (M.  Léon),  membre  de  l'Institut,  adminis- 
teur  de  la  bibliothèque  de  l'Université,  III,  812. 

Rennes,  voir  Guillaume  de  Rennes. 

Renoul,  secrétaire  du  duc  Charles  d'Orléans,  ré- 
dige l'inventaire  des  livres  de  ce  prince ,  II ,  1 3 1 . 

Resmer,  sous-bibliothécaire  du  collège  Mazarin. 
m,  125. 

Restout  (J.),  peintre,  décore  la  bibliothèque  de 

Sainte-Geneviève,  I,  79. 
Rftz  (Le  cardinal  de);  sa  bibliothèque  mentionnée 
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par  Michel  de  Marolles,  1 ,  1 1 4.  —  Il  accourt  au 
Louvre  pour  complimenter  le  Roi,  III,  83.  —  Il 
est  envoyé  à  Vincennes,  84. 

Réveillon,  docteur  de  Sorbonne,  est  chargé  de  ré- 
diger le  catalogue  de  la  bibliothèque,  I,  279. 

Rewbell,  président  du  Directoire  exécutif,  signe  un 
arrêté  relatif  à  la  bibliothèque  de  la  Commune. 
IH,  290. 

Reynard  (Etienne),  bibliothécaire  de  Saint-Victor, 
succède  à  Jean  Picard;  il  dresse  un  nouveau 
catalogue,  I,  i52.  —  Préface  de  ce  catalogue. 
179- 

Rhasès;  sa  vie;  ses  œuvres;  son  Conlinens  prêté  à 
Guillaume  Boucher,  II,  16.  —  Le  même  livre 
demandé  en  prêt  par  Louis  XI,  22,  21 5. 

Rhode  (De),  donateur  d'un  des  ouvrages  figurant 
dans  la  bibliothèque  des  Pénitents  de  Picpus,  II, 
289. 

R1BER0LLES  (De)  ,  prieur  de  Sainte-Geneviève;  livres 
que  lui  lègue  l'archevêque  de  Reims  Le  Tellier, 
I,  77- 

Ricard,  professeur  de  théologie,  est  chargé  de  sur- 
veiller l'impression  d'un  ouvrage  de  Pierre  Lom- 
bard ,  I,  60. 

Ricard  (Jean-Marie),  jurisconsulte;  son  portrait 
placé  dans  la  bibliothèque  de  l'ordre  des  Avo- 
cats, III,  172. 

Richard,  archevêque  de  Constance,  signe  la  sen- 
tence de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  I,  89. 

Richard  ,  l'un  des  fondateurs  du  prieuré  de  Sainte- 
Catherine,  I,  197. 

Richard  lègue  un  volume  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor,  I,  i45. 

Richard  (Jean),  libraire  juré,  est  chargé  d'estimer 
les  livres  de  Nicolas  Warin,  principal  du  collège 
de  la  Marche,  II,  228. 

Richard  de  Baudribosco,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  II,  16. 

Richard  de  Bury  vante  l'érudition,  le  zèle  et  la  li- 
bèrahté  des  Jacobins,  I,  192.  —  Aveu  qu'il  fait 
au  sujet  de  ses  acquisitions  de  livres,  III,  48. 

Richard-Lexoir  ;  emplacement  de  sa  filature  de  coton, 

m,  470. 

Richard  de  Saint-Victor;  son  commentaire  sur  l'A- 
pocalypse, I,  i4.  —  Ses  traités  :  De  Triiiitate, 
De  Statu  interioris.  De  extenniiiatione  malt,  De 
spiritu  hhtsphmie ,  De  potestate  ligandi  et  De  po- 
testatejndiciaria,  i5,  17.  —  Sa  mort,  i45.  — 
Son  portrait  placé  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor,  iSg,  —  Ses  œuvres  léguées  à  la  Sor- 
bonne, 288. 
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Richard  de  Wasseiîoorg;  ce  qu'il  dit  du  collège  de 
la  Marche,  II,  9î2o. 

Richelieu  (Le  cardinal  de);  son  buste  placé  dans 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I,  98.  —  Il 
est  nommé  hosj/es,  socius  et  proviseur  de  la  Sor- 
bonne;  il  entreprend  de  la  reconstruire  à  ses 
frais  ,965.  —  Commencement  de  sa  bibliothèque, 
■J71.  —  Il  lègue  cette  collection  à  son  petit- 
neveu;  il  veut  la  rendre  publique,  etc.  979.  — 
Inventaires  et  catalogues  qui  en  sont  dressés. 
978.  —  Elle  est  négligée  après  la  mort  du  car- 
dinal .  et  la  Sorbonne  entreprend  de  s'en  empa- 
rer, 974.  —  Le  Parlement  la  lui  attribue,  276. 

—  Son  mobilier;  marques  bibliographiques. 
976,  977,  978.  —  Un  nouvel  inventaire  en  est 
dressé,  978 ,  979. — Extrait  du  testament  du  car- 
dinal ,  3 1 9  etsuiv. — Cataloguede  ses  manuscrits , 
990.  —  Son  portrait  et  son  buste  placés  dans 
la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  998.  —  Élève 
du  collège  de  Navarre,  hoi.  —  Il  l'ait  abattre  le 
collège  deCalvi,  hih.  —  Il  achète  au  nom  du 
Roi  la  collection  de  manuscrits  du  marquis  de 
Brèves  et  en  enrichit  sa  propre  bibliothèque ,  II, 
160.  —  11  achète  pour  le  Roi  les  manuscrits  de 
Loménie ,  171.  —  Il  protège  le  noviciat  des  Ja- 
cobins, III,  17. —  Extrait  de  son  testament, 
constatant  son  intention  de  créer  une  grande  bi- 
bliothèque publique,  45.  —  Il  se  procure  des 
livres  à  l'étranger,  h'].  —  Il  conçoit  le  projet 
d'ériger  une  académie  destinée  à  l'instruction 
gratuite  d'un  certain  nombre  de  gentilshommes, 
96,  97. — Sa  ff  chapelle  d'or  «  au  Garde-Meuble; 
ses  Heures  ;  sa  devise,  897.  —  Il  autorise  l'Acadé- 
mie française  à  se  réunir  chez  lui,  878. — Il  contri- 
bue à  fonder  le  couvent  des  Filles  du  Calvaire  au 
Marais,  /107. 

Richelieu  (Armand  de  Vignerot,  duc  de),  petit- 
neveu  du  cardinal;  la  duchesse  d'Aiguillon  est 
chargée  d'administrer  ses  biens,  I,  965,  81 3. 

—  Le  cardinal  lui  lègue  sa  bibliothèque;  condi- 
tions de  ce  legs,  971,  979,  3i 9,  818.  — La 

-  Sorbonne  entreprend  de  s'emparer  de  cette  col- 
lection, 274.  —  Le  duc  est  condamné  à  la  lui 
livrer,  etc.  975. 

Richelieu  (Rue);  on  y  transfère  la  bibliothèque  du 
Roi,  II,  194. 

RiciiER,  échevin,  signataire  d'une  délibération  rela- 
tive à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  985. 

RicHER  (Charles-François),  doyen  de  l'église  do 
Meaux ,  lègue  des  livres  au  collège  de  Navarre; 
catalogue  de  ces  Uvres,  I,  4 09. 
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RicHON,  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  des  Laza- 
ristes, III,  19. 

RiDOLFi  (Le  cardinal);  sa  bibliothèque,  II,  i58. 

PiiGA  (Pierre  de);  son  ouvrage  intitulé  Aurora  ou 
Bibliothcca ,  I,  199. 

RiGAUD,  peintre,  auteur  d  un  portrait  figurant  dans 
la  bibliothèque  des  Augustins  déchaussés,  II. 
806. 

RiGAULT  (Nicolas),  garde  de  la  librairie  du  Roi,  II, 
160,  211,  917.  —  Il  collabore  à  un  catalogue 
complet  de  cette  collection,  i63,  2 17. 

RiGNAc  (De),  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier, donne  à  Louis  XIV  plusieurs  manuscrits. 
11,181. 

RiocHUs,  bedeau  des  Carmes  de  la  place  Maubert, 
donne  des  livres  au  couvent,  II,  6. 

RioLAN ,  auteur  des  Curieuses  recherches  sur  les  es- 
choles  en  médecine,  II,  68. 

RiPARFONDs  (Etienne-Gabriau  de),  jurisconsulte, 
lègue  sa  bibliothèque  à  l'ordre  des  Avocats  de 
Paris,  III,  7.  —  Inscription  en  son  honneur, 
composée  par  Louis  Froland,  169.  —  Son  ori- 
gine ,  sa  vie ,  son  zèle  dans  l'exercice  de  sa  pro- 
fession ,169,170.  —  Son  amour  pour  les  livres , 
ses  achats,  sa  mort,  170.  —  Il  prend  des  dis- 
positions pour  que  la  bibliothèque  cju'il  a  léguée 
à  l'ordre  des  Avocats  soit  ouverte  au  public,  170, 
171.  —  Son  portrait  placé  dans  le  local  de  la 
bibliothèque,  172.  —  Circulaire  rappelant  son 
legs  et  envoyée  par  le  chanceHer  aux  avocats  et 
aux  procureurs ,  178.  —  Eloge  de  sa  libérahté. 
17A.  —  Extrait  de  son  testament ,  177  à  180. 

RiPARFONDs  (Jean-Gabriau  de),  père  du  précédent, 
conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  III,  170. 

RiPAULT,  bibliothécaire  du  Premier  Consul ,  est  au- 
torisé à  visiter  les  bibliothèques  du  département 
de  la  Seine  et  à  prendre  les  doubles  pour  enrichir 
la  collection  confiée  à  sa  garde,  III,  811. 

Rivière  (Jean),  docteur  de  Sorbonne,  puni  pour 
avoir  laissé  ouverte  la  porte  de  la  bibliothèque , 
I,  267.  —  Chargé  de  vendre  les  livres  laissés 
par  A.  Palenc,  268. 

RivoLi(Rue  de);  son  emplacement,  II,  289,  286, 
8/18. 

RnoLLE  (Jean),  sous-maître  des  grammairiens 
au  collège  de  Navarre ,  lègue  des  livres  à  cet  éta- 
blissement, I,  899.  —  Conditions  de  ce  legs. 

liOO. 

Robert,  chanoine  de  Sainte-Geneviève,  donne  plu- 
sieurs volumes  à  la  bibliothèque,  I,  72,  78, 
Robert,  fournisseur  de  serrureries  pour  l'agrandis- 
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sèment  de  In  bibliothèque  du  collège  Mazarin. 
III,  118. 

Robert  II,  roi  de  France,  reconstruit  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève,  I,  71.  —  Son  goût  pour  la 
lecture,  II,  '2 li. 

Robert  (Nicolas),  chargé  par  Gaston  d'Oiiéans  de 
peindre  les  |)lanches  d  histoire  naturelle  appar- 
tenant à  ce  prince,  II,  lyS. 

Robert  Bernard,  de  Normandie,  lègue  de  l'argent 
et  des  livres  à  la  Sorbonne,  I,  2.35. 

Robert  de  Deuil,  doyen  de  Senlis,  lègue  une  bible 
à  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  iho. 

Robert  de  Douai,  chanoine  de  Senlis,  concourt  à 
la  fondation  de  la  Sorbonne,  I,  298.  —  Son 
testament,  2  9  5.  —  Il  lègue  à  la  Sorbonne  de 
l'argent  et  des  livres,  995,  280. 

Robert  de  Flamesbure;  son  portrait  placé  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  iSg. 

Robert  de  Lorris,  chanoine  de  Notre-Dame,  est 
chargé  de  veiller  à  l'installation  de  la  biblio- 
thèque, I,  lij.  —  Ses  vues  à  cet  égard  sont 
adoptées,  48. 

Robert  de  Sorbon  ,  fondateur  de  la  Sorbonne;  noms 
par  lesquels  il  est  désigné  en  latin;  motifs  (]ui 
l'ont  guidé,  I,  222,  —  Ses  coopérateurs ,  228. 
—  Il  agrandit  la  Sorbonne,  9 9 A,  9  95,  829. — 
Sa  mort,  son  testament,  925.  —  Ses  écrits, 
•J2O.  —  Exécuteur  testamentaire  de  Robert  de 
Douai,  980.  —  Volumes  qu'd  laisse  à  la  Sor- 
bonne ,281. 

RoBLAiN  (François),  prieur  du  couvent  des  Petits- 
Augustins,  représente  à  la  Municipalité  les  deux 
catalogues  de  la  bibliothèque,  II,  3/i6. 

RocHECHocART(JeanDE),  chambellan  du  duc  Charles 
d'Orléans ,  reçoit  de  Jean  de  Tuillères  les  livres 
appartenant  au  prince ,  II ,  181.  —  Ces  mêmes 
livres  sont  installés  dans  l'hôtel  qu'il  possédait  à 
la  Rochelle,  182. 

RocHEFORT  (Desbois  de),  curé  de  Saint- André-des- 
Arts ,  fonde  une  communauté  de  Sœurs  de  Cha- 
rité qui  prend  le  nom  de  sa  paroisse,  III,  4 99. 

R0CHEFORT  (Guy  de),  chancelier,  détermine  Char- 
les VIII  à  ériger  le  Grand  Conseil  en  cour  sou- 
veraine, III,  859. 

RocHERAN  (René),  cordelier,  dessine  une  vue  de 
son  couvent,  1 ,  207. 

Roches  (Jean),  célestin,  donne  des  livres  à  sa  com- 
munauté avant  sa  profession  de  foi,  II,  98. 

R0C0LLET,  hbraire,  mentionné  dans  les  comptes  du 
bibliothécaire  de  Alazarin ,  III ,  1^2,  i46,  1/18. 

RoER  (Jean),  prieiu*.  puis  bibliothécaire  de  la  Sor- 
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bonne,  I,  253,  29/1.  —  Son  zèle  pour  la  re- 
construction de  la  bibliothèque,  958,  25i.  — 
Sa  mort;  il  lègue  un  volume  à  la  bibliothèque. 
955. 

R0FRED0 ,  jurisconsulte  italien  ;  ses  œuvres  possédées 
par  le  collège  d'Autun,  II,  78. 

Roger  (Pierre) ,  voir  Clément  VI. 

Roger  d'Armagnac  lègue  des  livres  à  l'église  Notre- 
Dame  ,  1 ,  11. 

Roger  de  Chartres,  chanoine  de  Saint- Victor,  lègue 
un  volume  à  la  bibliothèque,  I,  ihli. 

Roiian-Soubise  (Le  cardinal  de),  évêque  de  Stras- 
bourg, achète  du  président  de  Ménars  l'ancienne 
bibliothèque  de  Jacques-Auguste  de  Thou;  soins 
qu'il  prend  de  cette  collection;  son  bibliothé- 
caire, II,  178.  —  Emplacement  de  sa  biblio- 
thèque, 178;  III,  i56.  —  Vente  de  cette  même 
bibliothèque,  II,  1  79. 

Roi-de-Sicile  (Rue  du);  l'hôtel  Saint-Paul  y  était 
situé,  III,  88. 

RoiGNY  (Jean  de),  libraire,  l'ait  l'inventaire  de  la 
bibhothèque  du  président  Lizet,  II,  102. 

Roland,  médecin,  chanoine  delà  Sainte-Chapelle, 
obtient  de  l'église  Notre-Dame  le  prêt  d'un  vo- 
lume, I,  52. 

Rolland  ,  administrateur  du  collège  Louis-le-Grand, 

II,  265. —  Il  propose  de  réunir  la  bibliothèque 
du  collège  et  celle  de  l'Université,  III,  816,817. 
3i8. 

Rolland  ,  ministre ,  destitue  Lefèvre  d'Ormesson  de 
Noiseau,  directeur  de  la  bibliothèque  du  Roi,  II . 
20G. 

Rolland  (Manuel  de),  chanoine  de  Saint-Marcel- 
Iez-Paris,un  des  fondateurs  du  collège  des  Lom- 
bards, m,  887. 

Rolle  (  Pierre-Nicolas) ,  successeur  de  Nicoleau  dans 
ses  fonctions  de  bibliothécaire  de  la  Ville,  III, 
208. 

RoLLiN,  principal  du  collège  de  Dormans-Beauvais, 

III,  8Zi5,  8A6. 

RoLLiN  (Jean),  évêque  d'Autun,  cardinal,  coopère 
à  la  reconstruction  de  la  bibliothèque  de  la  Sor- 
bonne, I,  958 ,254. 

R0MANELL1,  peintre  italien,  est  appelé  par  Mazarin 
pour  décorer  l'hôtel  Tubeuf,  III,  89. 

Rome;  plan  curieux  de  cette  ville  conservé  à  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève,  I,  85. 

RoMME,  président  du  comité  d'instruction  publique, 
propose  de  fondre  les  médailles  de  la  bibliothèque 
Nationale,  II ,  906. 

RoQUELAURE  (Le  duc  de):  son  nom  est  inscrit  sur  des 
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livres  provenant  de  la  bibliothèque  des  Augus- 

tins  déchaussés,  II,  3o9. 
RoQUiGNiES  (Jean  de),  fondateur  du  collège  des 

Prémontrés,  I,  819. 
RoscELiN  (Jean),  un  des  maîtres  d'Abélard,  I,  i36. 
Rose  (Guillaume),  évêque  de  Senlis,  essaye  de 

s'emparer  de  la  bibliothèque  du  Roi  pendant  la 

Ligue,  II,  1^9  ,  i5i. 
RosET,  voir  Jean  de  Roset, 

Rossi  (J.-V.)  ;  son  évaluation  du  nombre  des  volumes 
possédés  par  le  chanoine  Descordes,  III,  ^1. — 
Ce  qu'il  dit  des  acquisitions  de  livres  faites  par 
Gabriel  Naudé,  68. 

RoTROU  (Jean  de);  son  buste  placé  dans  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  98.  —  Id.  dans  le 
localdesséancesdel'Académie française,  III,  278. 

Rouen  (Concile  de);  cette  assemblée  limite  le 
nombre  des  écoles  privées,  I,  i85. 

Rouen  (Ville  de);  la  bibliothèque  du  Chapitre  de 
la  cathédrale  est  ouverte  au  public,  I,  122.  — 
La  bibliothèque  des  Récollets  possède  le  manus- 
crit de  l'ouvrage  intitulé  Neuslria  pia ,  II,  299. 

RouLLiÉ  (Pierre),  docteur  en  théologie,  donne 
200  volumes  à  la  Sorbonne,  I,  281. 

Rousse  (Jean),  docteur  en  théologie,  donne  des 
livres  à  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  I,  ihli. 
— Il  représente  la  Sorbonne  dans  un  acte,  81  A, 
3i6. 

Rousseau  (Jean-Raptiste)  ;  son  buste  placé  dans  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  I,  98. 

Rousseau  (Jean-Jacques);  la  condamnation  de  son 
Emile  donnée  à  la  bibliothèque  de  l'église  Notre- 
Dame,  I,  69. 


Roussel  (Etienne),  célestin,  donne  un  livre  à  sa 

communauté,  II,  98. 
Rousselet,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  signe,  en 

1790,  un  état  officiel  de  la  bibliothèque,  I,  86, 

99- 

RoussEi-ET  (Claude),  prieur  de  Saint-Louis-la- 
Culture,  traite  avec  l'Echevinage  pour  la  cession 
d'un  local  destiné  à  la  bibliothèque  de  la  Ville, 
III,  279 ,  280. 

RoussELLE,  chanoine  de  Saint-Louis-la-Culture,  si- 
gnataire de  l'accord  fait  entre  le  Rureau  de  la 
Ville  et  le  Chapitre,  III,  279,  280. 

RouvRAY  (Pierre),  portier  du  collège  Mazarin,  III, 
116. 

RouvROY  (Etienne  de),  voir  Etienne  de  Rouvroy. 

Roy  (Jean),  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, II,  65 ,  67. 

Royaumont  (Abbaye  de);  Louis  IX  lui  lègue  des 
livres,  I,  217. 

Ruette  (Antoine),  relieur  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV,  reçoit  de  ce  dernier  un  logement  gra- 
tuit dans  le  collège  Royal,  II,  186. 

RuFFÉ,  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  des  Laza- 
ristes, III,  19. 

RuiLLY  (Philippe  de),  membre  du  Parlement,  as- 
siste à  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Charles  VI 
après  la  mort  de  ce  prince,  II,  128. 

Rupalley  (Jean),  bourgeois  de  Paris,  reçoit  une 
indemnité  pour  des  terrains  qu'il  possédait  dans 
le  voisinage  du  séjour  de  Nesles,  III,  106. 

RussEL,  comte  de  Redford,  donne  au  temple  de 
Charenton  la  somme  de  100  francs  pour  acheter 
des  livres,  III,  668. 


S 


Sabatier.  (J.-C.)  ,  auteur  des  Recherches  historiques 
sur  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  retrouve  un 
document  relatif  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté , 
II,  18. 

Sabbatier,  bibliothécaire  des  Jacobins  de  la  rue 

Saint- Jacques ,  1 ,  196. 
Sablon  (Thomas),  économe  des  Célestins.  II. 

92. 

Sachet  (Guillaume)  ;  sa  veuve,  locataire  des  échop- 
pes de  la  Tour  de  Nesle,  reçoit  une  indemnité 
pour  la  résiliation  de  son  bail,  III,  io5. 

Sachets  (Frères)  ;  origine  de  leur  nom  ;  ils  vendent 
leur  couvent  aux  Augustins,  I,  879. 


Sacy  (M.  Silvestre  de);  situation  de  son  apparte- 
ment dans  le  palais  de  l'Institut,  III,  m. 

Sages-Femmes;  endroit  où  elles  subissaient  leurs 
examens,  II,  56. 

Saiiuguet  (Léonard  de),  conseiller  au  Parlement, 
rapporteur  d'une  affaire  relative  à  la  bibliothèque 
du  collège  Louis-le-Grand ,  III,  3 18. 

Sainfray,  administrateur  du  collège  Louis-le-Grand, 

II,  966;  III,  3i8. 

Saint-Adrien (Nicolas-Assolé  de), religieux  feuillant, 
confirme  la  déclaration  faite  par  les  religieuses 
du  même  ordre  relativement  àleiu"  bibliothèque, 

III,  693. 
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Saint-Aignan  (C.lia[)elle  de);  sa  situation;  époque 
de  sa  destruction,  I,  19.  —  On  songe  h  y  ins- 
taller la  bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame, 
19,  /17. 

Saint-Alban  (Jean  ue),  médecin  de  Philippe-Au- 
guste, donne  une  maison  aux  Jacobins,  1,  kji. 

Saim-xVmand,  voir  Jean  de  Saint  Amand. 

Saint-Amour,  voir  Guillaume  de  Saint-Amour. 

Saint-André  (Pierre  de),  président  au  Parlement, 
abandonne  sa  bibliothèque  aux  Jésuites,  II, 
2/16. 

Saint-André-des-Arts  (Église);  époque  de  sa  fon- 
dation; sa  situation,  III,  829. — Sa  bibliothèque, 
829,  33o. — Vente  et  démolition  des  bâtiments , 
33o. 

Saint-Anselme  (D.  Jean  de),  bibliothécaire  des 

Feuillants,  II,  288. 
Saint-Antoine  (Rue);  les  Jésuites  y  établissent  leur 

maison  professe,  II,  969. — Les  Visitandines  s'y 

installent,  III,  ii 5. 
Saint-Antoine-des-Champs  (Abbaye); son  fondateur 

présumé;  sa  bibliothèque;  importance  de  cette 

collection;  bonne  tenue  des  archives,  III,  897. 

—  Mentions  relevées  dans  le  cartulaire  de  la 
maison,  897,  898. 

Saint-Aubin  ,  voir  Guédier  de  Saint-Aubin. 

Sai.nt-Barthélemy  (Journées  de  la);  Ramus  y  est 
massacré,  I,  42  2. 

Saint-Benoît  (Grande  rue),  nom  primitif  de  la 
rue  Saint-Jacques,  1 ,  191. 

Saint-Bernaud  (Porte);  son  emplacement,  III,  100. 

Saint-Charles  (Ambroise  de),  carme  de  la  rue  des 
BillcKes ,  dresse  un  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  son  couvent.  111,  h. 

Saint-Charles  (Maison);  on  ne  doit  pas  la  confon- 
dre avec  le  séminaire  du  même  nom,  III,  878. 

—  Voir  Doctrine  chrétienne  (Congrégation  de 
la). 

Saint-Charles  (Séminaire);  sa  situation;  date  ap- 
proximative de  sa  fondation  ;  sa  bibliothèque ,  III , 
877.  —  Inscriptfon  sur  les  volumes;  marque  bi- 
bliographique, 878. 

Saint-Chaumont  (Filles  de),  voir  Filles  de  l'Union 

CHRÉTIENNE. 

Saint-Cher  (Hugues  de),  voir  Hugues  de  Saint- 
Cher. 

Saint-Christophe  (Eglise);  sa  situation;  époque 

de  sa  destruction,  I,  18. 
Saint-Cloud  (Eglise  de);  la  Cathédrale  lui  donne 

deux  des  pupitres  de  sa  bibliothèque,  I,  81,  63. 
Saint-Côme  (Maison),  appartenant  à  l'Ecole  de  chi- 


rurgie; les  sages-femmes  y  subissent  leurs  exa- 
mens, II,  56. 

Saint-Gosme-et-Saint-Damien  (Rue),  nom  primitif 
d'une  partie  de  la  rue  de  la  Harpe,  I,  888. 

Saint-Denis  (Abbaye  de);  Henri  IV  coniisque  le 
missel  de  Charles  le  Chauve  possédé  par  ce  mo- 
nastère, II,  108. 

Saint-Denis  (Porte)  ;  situation  qu'occupait  dans  son 
voisinage  le  couvent  des  Filles  de  l'Union  chré- 
tienne, III,  482. 

Saint-Denis  (Ville  de);  un  dépôt  littéraire  y  est 
formé  pendant  la  Révolution,  III,  127. 

Saint-Denis-de-la-Ciiartre  (Pi'ieuré  de);  sa  situa- 
tion; sa  réunion  au  séminaire  de  Sainl-François- 
de-Sales,  III,  826,  388.  —  Sa  bibliothèque; 
marque  bibliographique;  état  de  la  collection 
en  1790  d'après  la  déclaration  du  prieur,  826. 

Saint-Denis-du-Pas  (Eglise);  date  de  sa  fondation; 
sa  situation;  époque  de  sa  destruction,  I,  26. 

—  La  bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame  y  était 
installée,  82. 

Saint-Dominique  (Rue);  installation  du  noviciat 
des  Jacobins  à  l'angle  de  celte  rue  et  de  celle 
du  Bac,  III,  17. 

Saint-Eloi  (Prieuré  de);  sa  fondation,  III,  .5.  — 
Il  est  concédé  aux  Barnabites,  5,  6. 

Saint-Esprit  (Ordre  du);  son  histoire;  endroit  où 
se  tenaient  ses  réunions  solennelles,  I,  385. 

Saint-Esprit  (Séminaire du)  ;  sa  fondation  ;  ses  com- 
mencements; sa  bibliothèque;  nombre  des  vo- 
lumes de  cette  collection,  III,  891. — La  maison 
refuse  de  fournir  à  la  Municipalité  le  catalogue 
de  la  collection;  décision  prise  par  la  Muni- 
cipalité en  conséquence  de  ce  refus,  891,  892. 

—  Inscription  sur  les  volumes  de  la  biblio- 
thèque; reconstitution  de  la  maison,  892. 

Saint-Etienne  (Mathieu  de),  prieur  des  Carmes  de 
la  rue  des  Rillettes,  III,  4. 

Saint-Etienne-du-Mont  (Eglise);  elle  possède  les 
cendi-es  de  Sainte-Geneviève,  1,71,  86.  —  Ori- 
gine du  presbytère  actuel,  81. 

Saint-Eustache  (Eglise);  son  origine;  sa  construc- 
tion; sa  bibliothèque,  due  à  un  legs  du  curé  Se- 
cousse, III,  881. — Inventaire  de  cette  collection 
pendant  la  Révolution,  882. 

Saint-Exupery  (De),  doyen  de  l'église  Notre-Dame; 
démarches  faites  auprès  de  lui  pour  l'engager  à 
vendre  au  Roi  les  manuscrits  de  la  cathédrale, 
1,  38.  —  Il  est  chargé  de  prévenir  M.  d  Argen- 
son  que  le  Chapitre  consent  à  cette  vente,  89. 

Saint-Firmin  (Séminaire);  son  origine,  II,  877. — 
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Obligation  d'apporter  des  livres  imposée  aux 
nouveaux  admis,  877,  878. — Disposition  du  rè- 
glement relatives  à  la  lecture;  état  de  la  biblio- 
thèque en  1790,  d'après  la  de'claration  du  prieur  ; 
renseignements  qui  tendent  à  faire  suspecter 
l'exactitude  de  cette  déclaration,  878. — Exlihris 
de  la  maison;  inscriptions  manusci'ites  sur  les 
volumes;  transformation  de  la  maison,  879. 
Saint-F'lour  (Pierre  de),  voir  Pierre  de  Saint- 
Flou  r. 

Saint-François-de-Sales  (Prêtres  de);  on  réunit  à 
leur  communauté  le  prieuré  de  Saint-Denis-de- 
la-Chartre,  III,  SaS,  388.  —  Fondation  de  leur 
communauté;  leur  établissement  à  Paris;  leiu' 
bibliothèque  d'après  la  déclaration  du  supérieur, 
388. 

Saint-Gabriel  (Le  P.  Jacques  de);  son  portrait  à 
la  bibliothèque  des  Augustins  déchaussés,  II, 
807.  — Détails  sur  le  cabinet  d'antiquités  formé 
par  ses  soins  dans  le  même  couvent,  807,  808. 

Saint-Gall  (Monastère  de);  Cliarlemagne  y  possé- 
dait des  livres ,  II,  107. 

Saint-Germain  (Denis  de)  ,  voir  Denis  de  Saint-Ger- 
main. 

Saint-Germain  (Porte);  sa  situation,  I,  •ibh;  III, 
1 00. 

Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye  de),  fondée  par 
Childebert  et  Saint-Germain,  I,  lo';.  —  Ruinée 
par  les  Normands;  ses  nécrologes,  1  o8.  —  Son 
importance  et  sa  puissance  au  wi"  siècle;  ré- 
forme opérée  dans  ce  monastère  par  Guillaume 
Briçonnel,  109.  —  Ses  armoiries,  i83.  —  Sa 
destruction,  18/1. 

Saint-Germain-des-Prés  (Bibliothèque  de  l'abbaye 
de);  ses  origines;  sa  destruction  par  les  Nor- 
mands; sa  reconstitution,  I,  108.  — Fondée  de 
nouveau  par  Guillaume  Briçonnet;  enrichie  par 
J.  Dubreul;  reconstruite;  zèle  des  religieux, 
10g.  —  Règlement  :  classement  et  prêt  des 
livres;  ouvrages  défendus;  conservation  des  ma- 
nuscrits; rédaction  des  catalogues;  visites  du 
supérieur  général,  110.  —  Elle  hérite  des  ma- 
nuscrits de  l'abbaye  de  Corbie;  ses  accroisse- 
ments; legs  de  J.  Dartis,  de  l'abbé  Lucas,  du 
s'  Accart;  le  nom  des  donateurs  conservé  pai' 
l'abbaye;  Luc  d'Achéry,  bibliothécaire;  il  dresse 
un  catalogue  de  la  collection ,  111.  —  Les  bi- 
bliothécaires Robert  Morel,  David-Placide  Por- 
cheron,  Claude  Guesnié,  Antoine  Beaugendre, 
Denis  de  Sainte-Marthe,  Barthélémy  Delacroix, 
Pierre  Guarin;  commencements  du  cabinet  des 


médailles;  legs  de  Noël  Vaillant  et  du  géographe 
Baudrand,  112.  —  Composition  de  la  biblio- 
Ihèque  de  ce  dernier;  inscriptions  placées  sur 
les  volumes,  118.  —  Donations  du  chanoine 
Petit,  du  curé  Jean  Guerrier;  l'abbaye  acquiert 
les  manuscrits  dn  couvent  de  Saint-Maur-des- 
Fossés;  Jean  d'Estrées  lui  lègne  sa  bibhothèque, 
1 1  h. — Origine  de  cette  collection  ;  raretés  tju'elle 
renfermait;  inscription  que  les  religieux  placent 
dans  les  volumes,  1 15.  —  Catalogue  dressé  par 
le  bibliothécaire  Jacques  Loyau;  Eusèbe  Renau- 
dot  lègue  sa  bibliothèque  à  l'abbaye;  ce  qu'elle 
contenait,  116.  —  Inscriptions  placées  dans  les 
volumes  provenant  de  cette  source;  nombre  de 
volumes  que  possédait  alors  la  collection  ;  erreurs 
de  Sauvai  et  de  VVallin  à  ce  sujet;  les  bibliothé- 
caires Antoine  de  La  Prade,  Martin  Bouquet, 
L.  Lemeraut,  Etienne  Duval  et  Mathieu  Mé- 
sange, 117.  —  La  collection  acquiert  la  biblio- 
thèque du  chancelier  Séguier;  inscription  placée 
dans  les  volumes,  1-20.  —  Le  cardinal  de  Ges- 
vres  laisse  sa  bibliothèque  à  l'abbaye;  conditions 
de  ce  legs;  facilité  de  l'accès  de  la  collection; 
jours  et  heures  d'ouverture  en  1760,  en  1790; 
époque  des  vacances;  nombre  des  volumes  en 
1760,  19 1 .  —  Legs  de  livres  et  de  médailles  fait 
par  B.  Boulin,  122.  —  Legs  de  M.  de  Chauve- 
lin  ;  donations  de  M"'  de  Joncoux  et  du  s'  Alexis 
des  Essarts;  les  bibliothécaires  dom  Pater  et 
dom  Lièble;  démêlés  entre  dom  Lièble  et  dom 
Levaux;  la  collection  est  respectée  d'abord  par  la 
Révolution;  elle  est  décimée  par  un  incendie, 
128.  —  Dévouement  de  dom  Poirier  et  de  Van 
Praet;  vols  commis;  achats  de  P.  Dubrowski; 
translation  des  manuscrits  à  la  bibliothèque  Na- 
tionale; composition  de  la  collection  en  179^, 
12/1;  II,  210.  —  Dépenses  annuelles  de  la  col- 
lection; pension  accordée  à  dom  Lièble;  liste  des 
bibliothécaires  ;  construction  d'un  nouveau  local , 
I,  125. — Situation  de  la  collection  en  i63o,  en 
1687,  en  172A;  sa  description,  ses  ornements, 
1  26.  —  Précieux  manuscrits  cju'elle  renfermait  : 
le  psautier  dit  de  Saint-Germain,  1  27.  —  Evan- 
giles écrits  en  encre  d'or,  128.  —  Le  missel  de 
Saint-Eloy;  psautier  en  sigles;  le  Virgile  d'As- 
per;  la  Bible  de  Pierre  de  Riga,  199.  —  Le 
Pobjptique  d'Irminon;  la  corres[)ondance  de  Luc 
d'Achéry;  les  Pensées  de  Pascal;  manuscrit  sur 
écorce  d'arbre,  i3o.  —  Les  tablettes  de  l'Itiné- 
raire de  Philippe  le  Bel;  estampes  et  cartes  géo- 
graphiques, 1  3i  — Incunables;  la  Bible  du  col- 
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loque  de  Poissy;  les  cabinets  de  curiosités,  de 
niddnilles,  d'histoire  naturelle;  catalog-ue  des  ma- 
nuscrits, iSa.  —  Estampilles,  i33. —  Marque 
bibliographique;  inscriptions  manuscrites  que 
portent  les  volumes,  i3/i.  —  Pendant  la  Révo- 
lution, des  livres  provenant  de  la  collection  con- 
tribuent à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  III,  129. 

S\i>T-IIiLAUiE  (I\ue);  son  ancien  nom.  I,  4o5. 
—  Son  nom  actuel .      1 . 

Saint-Honoré  (Marché);  son  emplacement,  II,  3i5. 

32  1. 

Saint-Honoré  (Hue);  situation  qu'y  occupait  le 
couvent  des  Capucins,  II,  23().  —  Les  Feuillants 
s'y  établissent,  281.  —  Les  Jacobins  y  bâtissent 
un  couvent,  3i5.  —  Le  cardinal  de  Bérulle. 
fondateur  de  l'Oratoire,  y  acquiert  un  hôtel, 
337. 

Saint-Jacqces  (Porte);  on  propose  d'établir  dans 
son  voisinage  le  collège  fondé  par  Mazarin,  III, 
98.  —  Sa  situation,  98,  99. 

Saint-Jacqdes  (Rue);  son  nom  primitif,  I,  191. — 
Les  trois  premiers  imprimeurs  de  Paris  s'y  éta- 
blissent, 2  58.  —  Les  Ursuliness'y  installent,  III, 

liO"]. 

Sai.m-Jacques-dd-Haut-Pas  (Hôpital  de),  fondé  par 
les  Frères  Pontifes,  II,  365. 

Saint-Jean-de-Beacvais  (Rue);  la  Faculté  de  droit 
s'y  établit,  II,  ih.  —  La  Faculté  de  médecine  y 
remplace  celle  de  droit,  lili. 

Sai\t-Jean-des-Vignes  (Abbaye  de).  àSoissons;  son 
abbé  devait  être  investi  du  patronage  du  collège 
de  Dormans-Beauvais,  III,  Zhh. 

Saint-Jeaiv-Saint-François,  vocable  actuel  de  l'an- 
cienne église  des  Capucins  du  Marais,  II,  376. 

Saint-Joseph  (Filles  de),  voir  Filles  de  Saint-Jo- 
seph. 

Saist-Jolien  (Hospitalières  de),  voir  Hospitalières 

DE  la  Miséricorde  de  Jésus. 
Sai.nt-Jost,  voir  Gérard  de  Saint-Just,  Nicolas  de 

Saint-Just. 

Saint-Laurent  (Eglise),  premier  emplacement  de 
la  chapelle  de  Saint-Lazare,  I,  63.  —  Sa  biblio- 
thèque, III,  323.  —  Son  estampille,  324. 

Saint-Laurent  (Joseph- Jean-François  de),  direc- 
teur du  séminaire  des  Missions  étrangères,  lègue 
ses  manuscrits  à  cet  établissement,  III,  i65. 

Saint-Lazare  (Couvent  de),  d'abord  léproserie; 
époque  de  sa  fondation;  droits  qu'y  possédait 
l'église  Notre-Dame,  I,  63.  —  On  le  donne  à 
saint  Vincent  de  Paul,  III,  11.  —  Pendant  la 
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Révolution,  des  livres  provenant  de  cette  maison 
contribuent  à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  199. 
Saint-Léger  (Mercier  de);  sa  lettre  au  sujet  des 
livres  légués  par  le  duc  d'Orléans  aux  Jacobins, 

Saint-Léger  (Geoffroy),  hbraire  à  Paris;  quittance 

donnée  par  lui,  I,  A06. 
Saint-Lô  (Guillaume  de),  voir  Guillaume  de  Saint- 

Lù. 

Saint-Louis  (Lycée);  son  origine,  I,  371. 

Saint-Louis  (Séminaire);  pendant  la  Révolution, 
des  livres  provenant  de  cette  maison  contribuent 
à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin. 
III,  129.  —  Sa  fondation;  ses  bienfaiteurs;  ses 
diverses  installations,  389.  —  Sa  bibliothèque; 
catalogue  de  cette  collection;  inscription  sur  les 
volmnes;  suppression  de  la  maison;  destination 
donnée  aux  bâtiments,  890. 

Saint-Louis-la-Culture  (Chanoines  de);  on  leur 
accorde  les  bâtiments  de  la  maison  professe  des 
Jésuites,  située  dans  la  rue  Saint-Antoine,  II, 
275;  III,  192.  —  Ils  consentent  à  recevoir  la 
bibliothèque  de  la  Ville  dans  le  local  de  la  rue 
Saint-Antoine,  199,  193,  278,  279,280. 

Saint-Louis-la-Culture  (Dépôt  littéraire  de);  des 
emblèmes  royalistes  sont  signalés  dans  le  local  de 
cet  établissement  par  le  bibliothécaire  de  la  Com- 
mune, III,  200.  —  Le  même  bibliothécaire  de- 
mande l'autorisation  d'y  puiser  des  livres  pour 
augmenter  la  collection  confiée  à  sa  garde,  20 1. 

Saint-Lucien,  voir  Jean  de  Saint-Lucien. 

Saint-Magloire  (Abbaye  de),  occupée  d'abord  par 
les  Bénédictins,  puis  par  les  Oratoriens,  qui  y 
étabhssent  un  séminaire,  II,  365. — Elle  donne 
son  nom  aux  Oratoriens  qui  l'habitent  et  à  leur 
bibliothèque,  368.  —  Pendant  la  Révolution, 
des  livres  ayant  appartenu  à  cette  maison  con- 
tribuent à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  IH,  129. 

Saint-Marcel  (Église);  Thomas  Trousse!  lui  lègue 
un  missel  ,1,26.  —  Pierre  de  Blanger  lui  achète 
deux  manuscrits,  281. 

Saint-Marcel  (Nicolas  de),  voir  Nicolas  de  Saint- 
Marcel. 

Saint-Marcel  (Porte);  son  emplacement,  III,  100. 
Saint-Marcel  (Séminaire),  créé  parle  Chapitre  de 

l'église  du  même  nom;  nombre  des  volumes  de 

sa  bibliothèque,  III,  328. 
Saint-Martin-des-Champs  (Abbaye,  puis  prieuré 

de);  ses  chanoines  donnent  un  volume  à  la  bi- 

78. 
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bliothèque  de  Notre-Dame,  I,  87.  —  Situation 
du  couvent;  son  origine;  sa  destruction  par  les 
Normands;  sa  reconstruction;  il  est  donné  à 
l'ordre  de  Cluny,  101.  —  Ses  armoiries;  il  est 
démoli:  son  réfectoire,  io5. 

Saint-Martin-des-Ghamps  (Bibliothèque  du  prieuré 
de);  legs  qui  lui  sont  faits  par  le  chantre  Aubert, 
1 ,  5. — EUe  avait  un  revenu  fixe  dès  le  xnf  siècle  ; 
ses  premiers  bienfaiteurs;  extraits  du  nécrologe 
de  la  maison,  I,  109.  —  Sa  situation;  sa  des- 
cription; nombre  des  volumes  quelle  possédait 
en  1790;  les  religieux  les  disséminent  dans  leurs 
cellules  pour  éviter  la  confiscation,  io3.  —  Ses 
catalogues;  déclaration  mensongère  du  prieur, 
loh. —  Marques  bibliographiques  et  inscriptions 
manuscrites  que  portent  les  volumes  qui  en  pro- 
viennent, io4,  io5.  —  Des  hvres  ayant  appar- 
tenu à  la  collection  contribuent  à  enrichir  la  bi- 
bliothèque du  collège  Mazarin,  III,  lay. 

Saint-Martin  de  Tours  (Abbaye  de);  Alcuin  s'y 
retire,  1,2. 

Saint-Maur-des-Fossés  (Couvent  de);  il  vend  ses 

manuscrits  à  la  bibliothèque  de  Saint-Gerniain- 

des-Prés ,  1 ,  11/1. 
Saint-Merri  (Porte);  sa  situation;  elle  est  donnée 

par  Dagobert  aux  rehgieux  de  Saint-Denis,  I, 

101. 

Saint-Michel  (Boulevard);  son  emplacement,  I, 
337,  365;  II,  227;  III,  1  19,  33/1. 

Saint-Michel  (Dames  de);  elles  achètent  la  maison 
occupée  avant  la  Révolution  par  les  Visitandines 
de  la  rue  Saint-Jacques,  III,  43 1. 

Saint-Michel  (Porte);  ses  noms  latins,  I,  338, 
367.  —  On  propose  d'établir  dans  son  voisinage 
le  collège  fondé  par  Mazarin,  III,  98. —  Sa  si- 
tuation ,  9g. 

Saint-Michel  (Société  de),  instituée  contre  les  mau- 
vais livres;  son  siège,  III,  486. 

Saint-Nicolas-du-Chardonmet  (Séminaire);  pendant 
la  Révolution,  des  livres  ayant  appartenu  à  cette 
maison  conli-ibuent  à  enrichir  la  bibliodièque  du 
collège  Mazarin,  III,  129.  —  Son  origine;  ses 
accroissements,  369. — Sa  double  bibliothècjue, 
369,  870.  —  Description  de  son  cabinet  d'his- 
toire naturelle  d'après  la  déclai'ation  du  prirui-, 
870. 

Saint-Omer,  voir  Pierre  de  Saint-Omer. 
Saint-Paul  (Hôtel);  Mazarin  y  loge  à  l'époque  de 

ses  premiers  voyages,  III,  38. 
Saint  Paul  (Port);  les  Carmes  s'y  installent  après 

leur  introduction  à  Paris,  II,  1. 


Saint-Pétersbourg  (Bibliothèque  impériale  de); cette 
collection  possède  un  grand  nombre  de  manuscrits 
provenant  des  bibliothèques  de  Paris,  I,  12^. 

Saint-Pierre,  voir  Etienne  de  Saint-Pierre. 

Saint-Pierre-et-Saint-Paul,  nom  primitif  de  l  ab- 
baye  de  Sainte-Geneviève,  1,71. 

Saint-Pol  (Le  comte  de);  un  de  ses  livres,  placé 
dans  la  bibliothèque  du  Roi,  lui  est  restitué,  II, 
117. 

Saint-Pourçain,  voir  Durand  de  Saint-Pourçain. 

Saint-Riquier  (Abbaye  de);  elle  possédait  un  mis- 
sel en  83 1 ,  I,  5. 

Saint-Sépulcre  (Église  du);  ses  chanoines  donnent 
un  volume  à  la  bibUothèque  de  Notre-Dame,  I, 
36. 

Saint-Simon  (Jean-Antoine  de),  marquis  de  Cour- 
lemer,  donne  au  temple  de  Gharenton  la  somme 
de  lik  francs  pour  acheter  des  livres,  III,  hhj. 

Saint-Simon  (Le  duc  de);  ce  qu'il  dit  au  sujet  de 
la  fortune  amassée  par  Mazarin,  III,  gS. 

Saint-Sulpice  (Ancien  séminaire  de);  son  origine, 
in,3i.  —  Sa  succursale  à  Issy;  sa  démoHtion, 
33. 

Saint-Sulpice  (Bibliothèque  du  séminaire  de);  ses 
gardiens,  III,  3i.  —  Nombre  des  volumes  et 
mobilier  à  l'époque  de  la  Révolution,  3i,  82. — 
Cabinet  d'estampes;  catalogue;  manuscrit  pré- 
cieux que  renfermait  la  collection,  82.  —  Clas- 
sement des  livres  prohibés,  82,  88.  —  Estam- 
pilles et  inscriptions  manuscrites ,  33. — Des  livres 
ayant  appartenu  à  la  collection  contribuent  à  en- 
richir la  bibliothèque  du  collège  Mazarin,  129, 

Saint-Sulpice  (Église);  ses  curés  Jacques  Olier  et 
Le  Ragois  de  Bretonvilliers,  III,  3i.  —  Divers 
meubles  provenant  de  sa  bibliothèque  sont  trans- 
portés à  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin, 
i3o. 

Saint-Sulpice  (Séminaire  actuel  de);  date  de  la  pose 
de  la  pi-emicre  pierre,  III,  33.  —  Son  emplace- 
ment, 366. 

SAix'T-SvMPiinRiEN  (Rue);  différents  noms  qu'elle  a 
porlés,  1,  878. 

S\int-Thom\s-d'Aquin  (Église) ,  anciennement  église 
du  noviciat  des  Jacobins ,  III ,  21. 

Saint-Thomas-d'Aquin  (Filles  de),  voir  Fille-;  de 
Saint-Thomas-d'Aquin. 

SiiNT-VicTOR  (Abbaye  de);  son  origine,  I,  i36. — 
Guillaume  de  Champeaux  s'y  retire  et  y  ouvre 
une  école,  i36,  187.  —  Protection  que  lui  ac- 
corde Louis  le  Gros;  sa  rapide  prospérité;  son 
premier  abbé,  187.  —  Le  médecin  Obizon  s'y 
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retire,  iSg.  —  Arlemilfe  d'Anagiii  lui  lègue  des 
reliques,  lii.  —  Ses  accroissements,  i/ig.  — 
Sa  reconstruction  sons  François  l",  i5o.  —  F^e 
cliantre  remplit  d'abord  les  fonctions  de  hiljlio- 
tliécairc,  i5o.  —  Louis  \VI  lui  accorde  une 
somme  de  i5o,ooo  livres,  166.  —  Elle  est  sup- 
primée et  démolie,  17.3. 
Sai\t-Victor  (Bibliothèque  de);  son  origine,  son 
premier  fonds,  I,  187.  —  Erreur  de  Legallois 
sur  la  date  de  son  commencement;  ses  bienfai- 
teurs :  l'archidiacre  Thibaut,  l'évêque  Etienne 
de  Senlis,  le  médecin  Obizon,  i38;  —  l'évêque 
Arnoul  de  Lisieux,  le  diacre  Jacques,  les  cha- 
noines Jean  Lombard ,  François  d'Ast  et  Adam 
de  MonLereau,  l'évêque  Pierre  de  Poitiers,  i3(); 
~  l'évêque  Pierre  Chambellan,  G,  7,  i4o;  — 
l'Anglais  Gervais,  les  parents  de  Jean  Halgrin, 
Robert  de  Deuil,  doyen  de  Senlis,  la  reine 
Blanche,  160;  —  l'évêque  Hugues,  Gaurin,  le 
doyen  Girard  de  Granville,  le  chanoine  Benoît 
de  iMoret,  le  sous-chantre  Thibaut  de  Corbeil, 
le  chanoine  Adenulfe  d'Anagni,  i^ii;  —  l'ar- 
chidiacre Pierre  de  Villenay,  le  chanoine  Jean 
Beauce,  le  prociu'eur  Jean  Auchier,  le  conseiller 
Jean  Pastoureau,  1 A  2  ;  —  le  chanoine  Jean  Daim , 
Hugues  Picard,  Jean  de  Canteu,  Jean  d'Or- 
léans ,  Brocard ,  Jean  Marine  ,  Jacques  de  Châte- 
nai,  Etienne  de  Saint-Pierre,  ilxd;  —  Jean 
Rousse,  Bertold,  Simon,  Bertold  de  Wirlz- 
bourg,  Arnoul  le  Bescoche,  Thomas  Dtdjois, 
Roger  de  Chartres,  Reimbault,  Pierre  de  Va- 
lence, i/ii;  —  Volmar,  Hugues,  Adam,  An- 
selme, Onulfe,  Richard,  Philippe  de  Rois-Com- 
mun, Raoul,  Pierre  de  Lyon,  Assaldus,  ii5;  — 
Jean,  évêque  d'Ostie,  Nicolas  Grenier,  Gilbert. 
Boniface,  le  clerc  Hylaire,  Pierre  de  Brena  et 
l'abbé  Lamasse ,  ii6.  —  Achat  d'un  livre  im- 
primé; situation  primitive  de  la  collection;  sa 
reconstruction  ;  on  en  dresse  un  double  catalogue , 
ii8.  —  Mort  de  l'abbé  Lamasse  et  du  biblio- 
thécaire Claude  de  Grandrue,  i/ig.  —  La  col- 
lection est  attaquée  par  Scaliger,  raillée  par  Ra- 
belais; son  règlement,  i5o,  i5i.  —  Legs  et 
mort  du  bibliothécaire  Jean  Picard;  Etienne  Rey- 
nard.  puis  Jean  de  Toulouse  lui  succèdent,  i59. 
—  Publique  du  xn'  au  xiv'  siècle,  la  collection 
ne  paraît  pas  l'avoir  été  au  wf;  erreur  de  Paul 
Lacroix  à  ce  sujet,  i52,  i53.  —  Elle  donne 
six  manuscrits  au  noviciat  des  Jésuites,  puis  les 
rachète;  i53;  lll,  366,  867. —  Le  sieur  Vlart 
lui  lègue  des  livres,  L  1  53.  —  Nombre  de  ma- 


nuscrits qu'elle  possédait  en  16/lZi;  époque  où 
elle  commence  à  être  chauffée;  H.  du  liouchet 
lui  lègue  sa  bibliothèque  et  des  rentes;  con- 
ditions de  ce  legs,  I,  1 5/i ,  1 55 ,  1 56,  181,  182. 

—  La  collection  devient  publique,  i56.  — 
Elle  mutile  des  livres  que  lui  a  légués  H.  du 
Rouchet,  157.  —  Eustache  de  Rlémur  lui 
lègue  des  livres;  elle  est  envahie  par  les  eaux  de 
la  Seine;  elle  change  de  local;  description  de  la 
salle  publique,  i58,  iSg.  —  Le  Tonnelier  re- 
vise le  catalogue  de  la  collection  et  lui  lègue  des 
livres;  nombre  de  volumes  qu'elle  renfermait  en 
i68i;  jours  et  heures  où  elle  était  ouverte  au 
public;  elle  achète  des  livres,  160.  —  Nicolas 
de  Tralage  lui  lègue  toute  sa  bibliothèque,  161. 

—  Accard  lui  lègue  sa  collection  d'estampes; 
Louis  Cousin  lui  laisse  sa  bibliothèque;  condi- 
tions de  ce  legs,  162.  —  Donations  de  Margue- 
rite-Catherine Boucher,  de  Mai-c-Antoine-Léo- 
nard  de  Malpeines  etde  diverses  autres  personnes , 
i63.  —  Les  bibliothécaires  P.-V.  d'Hérouval, 
Noiret,  Lebrun,  Lucce,  Bourbonne,  Contet,  Pé- 
lissier,  Lagrenée,  Brunet,  Septier,  Cerveau ,  Lal- 
lemant.  Mulot,  Guyot,  Laurent  et  Bruelle; 
nombre  de  volumes  au  wni"  siècle,  166.  — 
Heures  d'ouverture;  vacances;  organisation;  re- 
venus; reconstruction  du  local;  description  des 
nouveaux  bâtiments,  i65.  —  Liste  des  biblio- 
thécaires, 166.  —  Sous-bibliothécaires;  nombre 
de  volumes  en  1790;  translation  delà  collection 
hors  de  l'abbaye ,  1 67. — Ses  catalogues ,  sa  com- 
position, 168. — Manuscrits  précieux  qui  lui  ont 
appartenu,  168,  169,  170.  —  Inscriptions  que 
l'on  rencontre  sur  les  volumes  qui  en  proviennent  ; 
son  estampille,  170,  171. — Ses  marques  biblio- 
graphiques, 172,  178.  —  Extrait  du  catalogue 
dressé  en  1 5i3  par  Claude  de  Grandrue,  17^  à 
179.  —  Extrait  du  catalogue  dressé  en  lôaS  par 
Etienne  Reynard ,  179,  180. — Extrait  du  testa- 
ment de  H.  du  Rouchet,  180, 181, 182. — Extrait 
du  catalogue  dressé  en  1677  par  Ch.  Le  Tonne- 
lier, 182  ,  188. — Procès-verbaux  de  l'apposition 
etde  la  levée  des  scellés  en  1791,  i84,  i85. — 
Des  livres  provenant  de  la  collection  contri- 
buent à  enrichir  la  bibliolhèque  du  collège  Ma- 
zarin,  III ,  129. 

Saint-Victor  (Ecoles  de),  elles  sont  fondées  par 
Guillaume  de  Champeaux;  leur  rapide  prospé- 
rité, I,  187. 

Saint-Victor  (Nécrologe  de);  endroit  où  il  est  con- 
servé, I.  187.  —  Obscurité  de  sa  rédaction. 
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i38.  —  Extraits  des  mentions  relatives  à  la  bi- 
bliothèque, là'.),  ihli,  ii5,  ii6. 

Saint-Victor  (Porte);  son  emplacement,  III,  loo. 

Saint-Victor,  voir  Adam  de  Saint-Victor,  André 
DE  Saint-Victor,  Hugues  de  Saint-Victor,  Pierre 
DE  Saint-Victor,  Hichard  de  Saint-Victor,  Yves 
DE  Saint-Victor. 

Saint-Vincent  (Abbaye  de),  à  Seiilis,  I,  76. 

Saint-Vincent-de-Paul  (Eglise);  son  emplaceiiienl. 
III,  i5. 

Saint- Waast  (Charles-François de),  notaire,  dresse 
l'invenlaire  de  la  bibliothèque  de  Richelieu,  I, 
278. 

Saint- YoN  (Frères  de),  voir  Enfant-Jésus  (Frères 
de  I'). 

Saint-Yon  (Garnier  de),  échevin,  remplace  Antoine 
des  Essarts  dans  l'emploi  de  garde  de  la  librairie 
du  Roi,  mais  il  est  bientôt  destitué,  II,  126. 
210.  —  Sa  place  lui  est  rendue,  i  aS ,  2  1 5.  — 
Il  reçoit  du  duc  de  Bedford  la  décharge  des 
livres  confie's  à  sa  garde,  129,  i3o,  ai 5. 

Sainte-Agnès  (Le  P.  Eustache  de),  bibliothe'caire 
des  Auguslins  déchaussés,  II,  Soh,  oo5,  809. 
—  Son  portrait  dans  une  des  salles  de  la  bi- 
bliothèque, 3  06. 

Sainte-Aure  (Communauté  de);  son  origine;  ar- 
ticle de  ses  Constitutions  relatif  à  la  bibliothèque , 
III,  483.  —  Nombre  des  volumes  de  la  biblio- 
thèque au  moment  de  la  Révolution  ;  vente  des 
bâtiments  du  couvent,  liSà. 

Sainte-Barbe  (Collège  de);  sa  fondation;  indice  de 
l'existence  de  sa  bibliothèque  avant  i5i8,  III, 
353. — Accroissement  de  sa  bibliothèque  par  suite 
du  legs  de  Robert  Dugast;  legs  de  Simon  Menas- 
sier;  inutilité  de  cette  dernière  libéralité,  35 /i. 

Saiste-Basilisse  (Hospitalières  de) ,  voir  Hospita- 
lières DE  LA  Miséricorde  de  Jésus. 

Sainte-Beuve,  conseiller  au  Parlement;  sa  veuve 
pourvoit  aux  frais  de  premier  établissement  des 
Ursuhnes  à  Paris,  III,  4 07. 

Sainte-Beuve  (Jacques  de);  il  représente  la  Sor- 
bonne  dans  un  acte,  I,  3 16. 

Sainte-Catherine  (Bibliothèque  du  prieuré  de); 
ses  débuis;  son  premier  catalogue,  I,  198.  — 
Installée  dans  l'ancienne  maison  professe  des  Jé- 
suites. 199.  —  Sa  situation  et  son  bibliothécaire 
en  1790,  200.  —  Marques  et  inscriptions  que 
portent  les  volumes,  200,  201. 

Sainte-Catherine  (D.  Sans  de),  religieux  feuillant, 
hérite  des  livres  de  Jacques  le  Bossu,  II,  282. 

Sainte-Catherine  (  Hôpital  )  ;  son  premier  nom  ;  obli- 
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gation  des  religieuses  qui  le  desservaient;  sa  bi- 
bliothèque; inventaire  de  cette  collection,  III. 
395. 

Sainte-Catherine  (Léonard  de),  bibliothécaire  des 
Augustins  déchaussés,  II,  3o3 ,  3o5.  —  Il  com- 
mence un  recueil  de  notes  relatives  aux  biblio- 
thèques de  Paris,  3o3.  —  Mentions  qu'il  inscri- 
vait sur  les  volumes  achetés  par  lui  pour  le 
couvent,  3o3  ,  3oh.  — Mémoires  rassemblés  par 
lui  et  relatifs  à  quelques  bibliothèques  de  Paris; 
endroit  où  ce  recueil  est  conservé,  III,  177. 

Sainte-Catherine  (Marché),  élabh  sur  les  ruines 
du  prieuré  de  ce  nom,  I,  1  99. 

Sainte-Catherine  (Prieuré  de);  ses  origines,  I. 
197.  —  Sa  fondation,  198.  —  Occupé  par  des 
chanoines  de  Sainte-Geneviève;  démoli,  199. 

Sainte-Cécile  (Filles  de),  voir  Filles  de  Sainte- 
Cécile. 

Sainte-Chapelle  du  Palais;  un  de  ses  chanoines 
obtient  de  l'église  Notre-Dame  le  prêt  d'un  vo- 
lume, I,  52.  —  Sa  fondation,  21  3.  —  Ses  né- 
crologes, 218. 

Sainte-Chapelle  du  Palais  (Bibliothèque  de  la); 
saint  Louis  la  partage  entre  les  Jacobins  de  la 
rue  Saint-Jacques,  les  Cordeliers,  l'abbaye  de 
Royaumont  et  les  Jacobins  de  Conipiègne,  I. 
191,  203,217.  —  But  de  sa  création,  21  3. — 
Elle  s'enrichit  et  devient  publique,  216.  —  Ex- 
traits de  diverses  sources  relatifs  à  la  formation 
de  cette  collection,  21 5,  21  G.  — Impossibilité 
probable  de  la  reconstitution  de  son  catalogue. 
916,  217.  —  Volumes  précieux  qu'elle  renfer- 
mait, 218.  —  Inscription  figurant  sur  ces  vo- 
lumes, 219. 

Sainte-Chapelle  du  Palais  (Trésorier  de  la);  con- 
dition sous  laquelle  le  Chapitre  de  Notre-Dame 
lui  accorde  une  des  clefs  de  la  bibliothèque,  I, 
22 ,  5o. 

Sainte-Claire  (Le  P.  Bonaventure  de),  bibliothé- 
caire des  Augustins  déchaussés,  II,  3o2,  3o5. 
—  Son  zèle;  moyen  qu'il  emploie  pour  enrichir 
la  collection  confiée  à  sa  garde,  3o2.  —  Il  sur- 
veille le  classement  de  cette  collection;  sa  mort; 
son  successeur,  3o3. 

Sainte-Claire  de-Lourcine-lez-Saint-Marcel  (Reli- 
gieuses de);  appelées  par  Marguerite  de  Pro- 
vence, elles  s'établissent  à  Paris  et  prennent  le 
nom  de  Cordelières,  III,  4oi. 

Sainte -Clotilde  (Église);  son  emplacement,  III, 
/i5'i. 

Sainte-Croix  (Bibliothèque  des  religieux  de); 
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ses  débats,  I,  829.  —  Donation  de  H.  Bam)\  ; 
achat  d'incunables,  33o.  —  Compte  des  dé- 
penses de  la  collection  au  xvi'  siècle,  33 1.  — 
Son  règlement,  332.  —  Sa  situation  en  1790; 
son  catalogue;  marque  et  inscriptions  que  por- 
tent les  volumes,  33 i.  —  On  y  met  les  scellés, 
elle  est  saisie,  33.'j. 

Sainte-Croix  (Religieux de);  saint  Louis  les  appelle 
à  Paris,  I,  226,  Sâg.  —  Epoque  de  leui'  insti- 
tution; situation  de  leur  couvent,  32g.  —  Les 
imprimeurs  P.  Schœffer  et  C.  Henlif  avaient  clioz 
eux  un  dépôt  de  livres,  33o.  —  Curieux  extrait 
de  leur  règle,  332,  333.  —  Supprimés.  33.^. 

Saixte-Croix-de-la-Bretonnerie  (Rue);  son  nom 
primitif,  I,  226  ,  829. 

Saixte-Croix-de-la-Ciiaussée-d'Axtix  (Rue);  les 
Capucins  de  la  rue  Saint-Jacques  s'y  transpor- 
tent après  la  suppression  de  leur  couvent,  11. 
3.^7,  358. 

Saixte-Croix-et-Saint-Vincent  (Eglise),  nom  pri- 
mitif de  Saint-Germain-des-Prés ,  I,  107. 

Sainte-Elisabeth  (Religieuses de);  fondation  de  leur 
couvent;  nombre  des  volumes  qu'elle  possédait, 
m,  hii. 

Sainte-Eugénie  (Le  P.  Albert  de);  détails  sur  le 
cabinet  d'antiquités  formé  par  ses  soins  dans  le 
couvent  des  Augustins  déchaussés,  II,  807,  808. 

Saixte-Gexeviève  (Abbaye  de);  sa  fondation;  son 
nom  primitif;  elle  est  pillée  par  les  Normands; 
I,  71,  —  Ses  écoles;  son  nécrologe,  72. —  Elle 
envoie  des  chanoines  en  Danemark,  78.  —  Iii- 
conduite  de  ses  religieux;  le  cardinal  de  La  Ro- 
chefoucauld est  chargé  de  la  réformer.  7 4.  — 
Louis,  duc  d'Orléans,  s'y  retire  :  occupations, 
collections,  testament  de  ce  prince,  81. — Elle  est 
supprimée  et  l'église  est  transformée  en  temple 
delà  Raison,  86.  —  Ses  bâtiments  sont  affectés 
an  lycée  Napoléon;  l'église  est  détruite,  87.  — 

—  Son  premier  abbé,  169.  —  Ses  chanoines 
prennent  possession  du  prieuré  de  Sainte-Cathe- 
rine. 199.  —  Elle  reçoit  des  étudiants,  II,  xl\. 

—  Son  abbé  ratifie  le  bail  fait  à  la  Ville  par  les 
chanoines  de  Saint-Louis-la-Culture,  III,  980, 
281.  —  Voir  Paxthéox. 

Sainte-Gexevifive  (Bibliothèque  de);  ses  origines; 
elle  est  surveillée  par  le  chancelier;  premières 
donations  :  l'abbé  Eudes,  les  chanoines  Barth  '- 
lemy  et  Etienne  Bérout,  le  chanoine  Robert,  I . 
72.  —  Nicolas  de  Danemark;  l'abbé  B.  de  Bri- 
chanteau  la  laisse  anéantir.  78.  —  Le  cardinal 
François  de  La  Rochefoucauld  la  reconstitue;  il 


lui  donne,  puis  lui  lègue  des  livres;  zèle  et  acti- 
vité des  bibliothécaires  J.  Fronteau  et  P.  Lalle- 
mand;  donations  du  prêtre  Athanase,  de  Gab. 
Naudé,  74.  —  Claude  Dumolinet  est  nommé 
bibliothécaire;  la  collection  est  transportée  dans 
un  autre  local;  description  de  ce  local;  legs  du 
s'  Accard  et  du  conseiller  de  Flecelles,  76.  — 
Activité  de  Dumolinet;  commencement  du  ca- 
binet de  curiosités  ;   acquisition  d'une  partie 
du  musée  de  Peiresc  ;  on  adjoint  à  Dumolinet 
le  P.  Lebossu;  sa  mort;  son  successeur;  situation 
de  la  colleclion  à  la  fin  du  xvii°  siècle;  l'arche- 
vêque de  Reims  Le  Tellier  lui  lègue  sa  biblio- 
thèque, 76.  —  Termes  de  ce  legs,  76,  77.  — 
Reconnaissance  des  religieux,  78,  79.  —  Erreur 
de  M.  Alfred  de  Rougy  sur  la  date  de  l'ouverture 
de  la  collection;  L.-J.  Gillet,  puis  P. -F.  Lp- 
courrayer  sont  nommés  bibliothécaires;  agran- 
dissements et  embellissements  exécutés  dans  le 
local,  79.  —  Descrijition  de  la  nouvelle  gale- 
rie, 79,  98.  —  Décorations,  tableaux  et  bustes; 
nombre  de  volumes  en  1788;  le  bibliothé- 
caire Claude  Prévost,  80.  —  Tendances  vers 
une  publicité  complète,  80,  81.  —  Louis,  duc 
d'Orléans,  lègue  à  la  bibliothèque  ses  meubles, 
ses  médailles  et  ses  pierres  gravées ,  81.  — 
A.-G.  Pingré  et  B.  Mercier  deviennent  bibliothi'- 
caires;  le  P.  Pière  est  fait  conservateur  du  cabi- 
net de  curiosités;  la  collection  ouverte  au  pu- 
blic, 82.  —  Affirmations  contradictoires  sm*  ce 
point;  augmentation  du  personnel;  Louis  XV 
vient  visiter  la  collection,  83.  —  Sa  situation; 
nombre  de  volumes,  8ù,  96.  —  Le  cabinet  de 
curiosités,  8A.  —  Des  voleurs  tentent  de  s'em- 
parer des  médailles;  la  collection  devient  pro- 
priété de  l'Etat  pendant  la  Révolution;  Blanchet 
et  Daunou;  liste  des  bibliothécaires,  86.  —  On 
transporte  la  collection  dans  les  bâtiments  de 
l'ancien  collège  de  Monlaigu,  87.  —  On  la  trans- 
porte ensuite  dans  le  monument  actuel  ;  volumes 
qu'elle  possède  aujourd'hui;  ses  catalogues;  \i- 
site  des  commissaires  de  la  Municipaliti-  de  Pa- 
ris, 88.  —  Mongez  s'efforce  de  faire  respecter 
le  cabinet  des  médailles  et  demande  à  en  con- 
server la  direction,  89.  —  Inscriptions  manus- 
crites; marcjues  et  nombreuses  estampilles  qui 
se  rencontrent  sur  les  volumes  provenant  de  la 
collection,  89,  90,  91,  92.  —  Elle  prend  le 
titre  de  bibliothèque  du  Panthéon,  91.  — État 
oITiciel  de  la  collection  en  1790;  bustes  qui  l'or- 
naient;liste,parordre  de  matières  et  de  fornints. 
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des  ouvrages  quelle  possédait,  gS  et  suiv.  — 
Sa  reconstruction,  878,  877.  —  Elle  possède 
une  copie  de  l'inventaire  de  la  bibliothèque  du 
Roi  dressé  à  l'avénenient  de  Charles  VII,  II, 
128.  —  On  y  conserve  le  manuscrit  d  une  no- 
tice historique  sur  la  bibliothèque  du  Roi,  21/1. 

Sainte-Geneviève  (Chancelier  de  l'abbaye  de);  la 
bibliothèque  était  confiée  à  ses  soins,  I,  72. 

Sainte-Geneviève  (Eglise  de),  voir  Panthéon. 

Sainte-Geneviève  (Filles  de),  voir  Filles  de  Sainte- 
Genevière. 

Sainte-Geneviève  (Grande  rue),  voir  Montagne- 
Sainte-Geneviève  (Rue  de  la). 

Sainte-Geneniève-des-Ardents  (Eglise);  la  Faculté 
de  médecine  s'y  réunit,  II,  i5. 

Sainte-Marguerite  (Ribliothèque  de  l'église);  son 
oi'igine,  due  aux  libéralités  du  curé  Jean-Raptiste 
Goy,  II,  881.  —  Règlements  dont  elle  est  l'ob- 
jet dans  le  teslauient  de  Goy  ;  noinbredes  volumes 
légués,  382.  —  Modifications  apportées  parles 
marguilliers  de  l'église  aux  dernières  volontés 
du  testateur;  inscriptions  manuscrites  sur  les 
volumes,  388.  —  Reproduction  du  testament 
de  Goy  et  de  la  délibération  des  marguilliers  re- 
lative à  cet  acte,  384  à  890.  —  Pendant  la 
Révolution,  des  livres  provenant  de  la  collection 
contribuent  à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  III  ,129. 

Sainte-Marguerite  (Église);  sa  fondation;  Jean- 
Baptiste  Goy,  son  premier  curé,  II,  881. 

Sainte-Marguerite  (Place);  l'échelle  et  le  pilori  de 
l'abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  y  étaient  éta- 
blis, I,  109. 

Sainte-Marie  (Filles  de),  voir  Visitandines  de  la 

RUE  Saint-Antoine. 
Sainte-Marie  (Temple  de),  anciennement  église 

des  Visitandines  de  la  rue  Saint-Antoine,  III, 

Sainte-Marthe  (Abel  I"  de),  nommé  garde  de 
la  bibliothèque  projetée  à  Fontainebleau  par 
Louis  XIII,  prête  serment  en  cette  qualité,  II, 
160, 161. 

Sainte-Marthe  (Abel  II  de),  fils  et  successeur  du 
précédent,  publie  un  mémoire  dans  lequel  il  de- 
mande à  Louis  XIII  la  reconstitution  de  la  bi- 
bliothèque de  Fontainebleau,  II,  161. 

Sainte-Marthe  (Abel-Louis  de),  général  de  l'ordre 
de  l'Oratoire,  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  du 
séminaire,  II,  866. 

Sainte-Marthe  (Denis  de),  bibliothécaire  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  remplace  A.  Beaugendre;  son 
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successeur,  I,  112,  126.  —  Lettres  écrites  par 
lui  et  appartenant  à  la  bibliothèque  des  Blancs- 
Manteaux,  II,  362. 
Sainte-Théodore  (Communauté  de);  sa  fondation; 
sa  décadence;  sa  reformation  sous  un  autre  nom, 
III,  /188. 

Sainte-Thérèze  (Bernard  de)  ,  évêquede  Babylone, 
donne  tous  les  immeubles  qu'il  possédait  dans 
le  faubourg  Saint-Germain,  sous  la  condition 
d'établir  sur  leur  emplacement  le  séminaire  des 
Missions  étrangères,  et  ajoute  à  ce  don  celui  de 
sa  bibliothèque,  III,  i63. — Catalogue  de  sa  bi- 
bliothèque; sa  mort,  i64. 

Sainte-Valère  (Filles  pénitentes  de),  voir  Filles 
pénitentes  de  Sainte-Valère. 

Saints-Anges-Garolens  (Eglise  des),  appartenant 
au  couvent  des  Feuillants  de  la  rue  d'Enfer,  III, 

23. 

Saints-Pères  (Rue  des);  origine  de  son  nom,  II, 
293. 

Salerne  (École  de);  ses  préceptes  étudiés  à  Paris 
au  XI v°  siècle,  II,  16. 

Salian,  jésuite;  son  portrait  à  la  bibliothèque  du 
collège  Louis-le-Grand ,  II,  267. 

Salisbury,  voir  Jean  de  Salisbury. 

Sallier  (  L'abbé  ),  garde  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
engage  le  doyen  de  l'église  Notre-Dame  à  céder 
au  Roi  les  manuscrits  de  la  cathédrale,  I,  88. — 
Il  reçoit  les  pièces  et  en  donne  décharge,  89. — 
Il  est  chargé  d'expertiser  les  manuscrits  prove- 
nant de  la  bibliothèque  de  Colbei  t;  il  procure  à 
la  bibliothèque  du  Roi  un  grand  nombre  de 
chartes  précieuses,  II,  200.  —  Il  succède  à 
Boivin  dans  ses  fonctions  à  la  bibliothèque  du 
Boi,  201.  —  Il  coopère  à  la  rédaction  du  cata- 
logue des  livres  imprimés,  202.  —  Date  de  son 
entrée  à  la  bibliothèque  du  Roi,  212. 

Salluste,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  1,217. 

Salmon  (François),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne, 
1 ,  297.  —  Ses  comptes  de  gestion,  287  et  suiv. 
—  Il  fait  souscrire  la  bibliothèque  à  YAntirjuité 
expliquée  de  Monlfaucon,  288.  — Il  revoit  le 
catalogue;  sa  bibliothèque  personnelle,  290. 

Salmon  (Jean),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I. 
262 ,  295. 

Salomon  (J.);  proposition  qu'il  fait  à  Mazarin  de 
dresser  le  catalogue  de  sa  bibliolhè(|ue ,  III,  90. 

Sancy  (Achille  de  Harlay,  baron  de),  ambassadeur 
à  Constantinople,  se  fait  oratorien  et  lègue  ses 
manuscrits  à  sa  congrégation,  I,  122;  II,  838, 

•«  3/11.  — Son  portrait  placé  dans  la  bibliothèque 
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de  l'Oratoire,  I,  122;  II,  3/ii.  —  Inscrijilions 
figurant  sur  plusieurs  voliunes  [)rovonaut  de  sa 
bibliothèque,  338. 

Sanguin  (Jacques),  prévôt  des  marchands,  fait 
mettre  dans  la  chaml)re  du  Trésor,  à  l'Hôtel  de 
Ville,  le  Lutclia  de  Raoul  Boutrays,  III,  189. 

SwsoN,  auteur  de  \' Histoire  cluonologiquc  d'Abbc- 
ville  ;  ce  qu'il  dit  des  derniers  moments  de  Ga- 
briel Naudé,  III,  86. 

Santerue  fait  l'inventaire  des  médailles  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-\ ictor,  I,  i85. 

Saxteuil  (Jean);  son  buste  placé  dans  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  I,  93.  —  Il  célèbre  le 
legs  fait  à  la  bibliothèque  de  Saint-Victor  par 
Henri  du  Bouchot,  i56.  —  Note  autographe 
sur  un  volume  qui  lui  a  appartenu,  170.  —  Ses 
vers  sur  l'abbaye  de  Saint-Victor,  173.  — Ses 
vers  sur  la  bibliothèque  de  Daniel  Huet,  II,  276. 
—  Lettres  écriles  par  lui  et  appartenant  à  la  bi- 
bliothèque des  Blancs-Manteaux,  362. 

Sanzay  (Guillaume  de),  garde  de  la  hbrairie  du 
roi,  II,  211. 

Saone  ,  voir  Guillaume  de  Saône. 

Saoul  (Nicolas),  religieux  carme,  II,  3. 

Saragosse,  assiégée  par  Childeberl,  I,  107. 

Sarazin,  échevin,  signataire  de  divers  actes  rela- 
tifs à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  276,  277, 
278. 

Sarisse  (Grégoire),  supérieur  général  de  Saint- 
Germaiu-des-Prés ,  fait  reconstruire  la  biblio- 
thèque, I,  109.  — Il  y  transporte  les  manus- 
crits de  l'abbaye  de  Corbie,  111. 

Sarrazin,  chanoine  de  Notre-Dame;  recueil  dont  il 
est  l'auteur,  I,  45,  ^6. 

Sarrazin;  ses  œuvres  sont  prohibées  chez  les  Laza- 
ristes, III,  i3. 

Sarrerourse,  bibliothécaire  do  Sainte-Geneviève, 
succède  à  Dumolinet,  I,  76,  86. 

Sartines  (De),  lieutenant  général  de  police,  pose 
la  première  pierre  du  séminaire  du  Saint-Esprit, 
m,  391. 

Saulav  (Jean) ,  chanoine  de  Notre-Dame,  est  chargé 
de  vérifier  si  l'on  peut  vendre  deux  volumes  ap- 
partenant à  l'église,  1,67. 

Sauliei:  ,  voir  Clari.n  de  Saulieu. 

Sailnier  constate  f  enregistrement  du  contrat  de 
donation  passé  entre  Pierre-Daniel  Huet  et  la 
maison  professe  des  Jésuites,  II,  279. 

Saclnier,  relieur,  mentionné  dans  les  comptes  du 
bibliothécaire  de  Mazaria,  III,  1/17 

Saumaise,  granimau-ien,  prête  sa  collal)oration  à  un 
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catalogue  complet  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  II , 
1  63 ,  217. 

Sautreaiï  (Le  P.  Jean-François),  capucin  du  Ma- 
rais, lègue  des  livres  à  son  couvent,  II,  37/1. 

Sauvage  (Pierre),  secrétaire  du  duc  Gharles  d'Or- 
léans, reçoit  de  Jean  de  Tuilhères  les  Uvres  ap- 
partenant à  ce  prince ,  II ,  1 3 1 . 

Sauval,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  Hisloire  cl  re- 
cherches des  niiliquités  de  la  Ville  de  Paris,  cilé, 
I,  223;  n,  282,  326;  m,  56,  329,  /127. 

SiuvÉE  (Thomas) ,  carme ,  donne  des  livres  au  cou- 
vent de  la  place  Maubert,  II,  5. 

Sauveur  (Filles  pénitentes  du),  voir  Filles  péni- 
tentes DU  Sauveur. 

Savary  (Mathieu),  clerc  du  comte  de  Vertus,  donm- 
un  manuscrit  aux  Grands-Auguslins ;  sa  signa- 
ture, I,  38 1. 

Saxe  (Albert  de),  voir  Alheht  de  Saxe. 

Sa\e  (Le  maréchal  de);  son  buste  placé  dans  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève,  I,  93. 

ScALiGER  (Joseph);  il  critique  la  bibliothèque  de 
Saint -Victor,  I,  i5o.  —  Ce  qu'il  dit  du  prési- 
dent Brisson  à  l'occasion  de  la  bibliothèque  du 
Roi,  II,  i52.  —  Il  vante  les  goûts  studieux  de  la 
famille  Pilhou,  2/19. 

Sceau  du  Chapitre  de  l'église  Notre-Dame,  I,  7;  — 
de  la  Faculté  de  médecine,  II,  ;  —  des  Laza- 
ristes, III,  i4,  378;  —  des  Théatins,  28 ; — du 
prieuré  de  Saint-Denis-de-la-Chartre,  326  ;  — 
des  Minimes  de  Passy,  357;  —  de  l'Académie 
des  sciences,  382;  —  des  Capucines,  io5;  — 
des  Nouvelles  Cathohques,  Mx8. 

ScHOEFFER  (P.),  imprimeur,  vend  un  volume  à  la 
bibliothèque  de  Saint- Victor,  I,  1/18.  —  Il  im- 
prime le  psautier  dit  de  Mayence,  267.  —  Si- 
tuation de  son  dépôt  à  Paris;  il  vend  deux  vo- 
lumes aux  religieux  de  Sainte-Croix,  33o. 

ScL^TiLLA Rws ;  ouvragc  que  ce  nom  désignait ,  1,17. 

ScipioN  l'Africain;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  9^. 

ScoT,  voir  DuNS  Scot,  Jean  Scot. 

Sébastien  (Le  P.),  voir  Truciiet  (Jean). 

Secousse  (Denis),  avocat,  se  charge  de  mettre  eu 
ordre  la  bibliothèque  léguée  aux  avocats  par  Ga- 
briau  de  Riparfonds;  sa  collection  de  livres;  son 
e.r  libris,  renfermant  ses  armoiries,  III.  171. — 
Les  avocats  sont  invités  à  lui  envoyer  tous  les 
documents  dont  ils  pourront  disposer  en  fa- 
veur de  la  bibliothèque  de  leur  ordre.  173.  — 
La  plupart  de  ses  livres  sont  achetés  par  Joseph 
Tauxier,  191. 
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Secousse  (Jean-François-Robert),  ciné  de  Saint- 
Eustache,  lègue  à  cette  église  sa  bibliothèque  et 
la  plus  grande  partie  de  sa  fortune,  III,  33 1. 

Séez  (Bibliothèque  du  collège  de);  son  origine; 
liste  des  ouvrages  qui  formèrent  le  premier  fonds 
de  la  collection,  II,  9  33.  —  Dispositions  rela- 
tives à  la  conservation  des  livres ,  2  3i. 

Séez  (Collège  de);  sa  fondation,  II,  2  33.  —  Sa 
reconstruction;  sa  réunion  à  l'Université;  démo- 
lition des  bâtiments,  2  3^4. 

Séguier  (Le chancelier);  son  hôtel;  sa  bibliothèque; 
son  bibliothécaire;  catalogue  de  sa  collection,  I, 
117,  118.  —  Ses  armoiries;  ses  marques  biblio- 
graphiques et  son  monogramme,  118,  119.  — 
Vicissitudes  de  sa  collection ,  118,  119,  1 20. — 
Il  fait  construire  à  ses  frais  le  couvent  des  Péni- 
tents de  Nazareth ,  III ,  1 .  —  Il  pose  la  première 
pierre  du  couvent  des  Feuillants  de  la  rue  d'En- 
fer, 23.  — Sa  bibliothèque  mentionnée  parmi  les 
collections  les  plus  remarquables  de  Paris  au 
milieu  du  xvn"  siècle,  l>3.  —  Il  contribue  par  ses 
libéralités  à  l'achèvement  de  l'église  Saint-Eus- 
tache,  33 1. 

Séguier  (Marie),  fille  du  chancelier,  héritière  de  la 
bibliothèque  de  son  père,  épouse  Pierre-César 
de  Coislin,  I,  118. 

SÉGUIN  (Etienne),  médecin,  lègue  des  livres  à  la 
Sorbonne,  I,  24 1 . 

SÉGUiiv  (L'abbé);  sa  collection  de  médailles  est  ac- 
quise par  la  bibliothèque  du  Roi,  II,  17/i. 

SÉGUR  (M'"°  de)  ,  prieure  des  Bénédictines  réformées , 
fait  une  déclaration  relative  à  la  bibliothèque  de 
sa  maison,  III,  478. 

Seignei-ay  (Charles-Eléonore  Colbert,  comte  de), 
petit-fils  de  Colbert,  cède  h  Louis  XV  les  ma- 
nuscrits provenant  de  la  bibliothèque  de  son 
grand-père,  II,  200. 

Seignelay  (Le  marquis  de),  fils  de  Colbert  et  héri- 
tier de  sa  bibliothèque,  conserve  Baluze  comme 
bibliothécaire,  II,  igS,  198.  —  Sa  mort,  198. 

Seine;  ce  fleuve  déborde  en  i65i  et  envahit  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Victor,  I,  i58.  —  Elle  dé- 
borde au  xiv'"  siècle,  II,  2. 

Sellier  (Nicolas) ,  signataire  d'une  inscription  figu- 
rant dans  le  missel  de  Nicole  d'Orgemont,  I,  21. 

Sellori  évalue  certains  travaux  à  exécuter  dans  l;i 
bibliolhèque  du  collège  Mazarin,  III.  107. 

Sénéchal  (Martin),  avocat  au  Parlement,  lègue  des 
livres  aux  Mathurins,  I.  188.  —  Il  lègue  des 
ouvrages  de  droit  à  la  bibliothèque  des  Céles- 
tiiis;  son  obit,  II,  99. 
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Sénèque;  sort  Liber  de  moribus,  I,  16.  —  Son  buste 
placé  dans  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  gS. 
—  Ses  Tragédies  citées  par  Vincent  de  Reau- 
vais ,  217.  —  Ses  œuvres  léguées  à  la  Sorbonne, 
2  33.  —  Son  livre  des  Quatre  Vertus,  II,  222. 

Senlis,  voir  Etienne  de  Senlis,  Guillaume  de  Sen- 

LIS. 

Sens,  voir  Guillaume  de  Sens. 

Sente!nces  de  Pierre  Loiidard,  léguées  par  lui  à 
l'église  Notre-Dame,  I,  5;  —  puis  par  Pierre 
de  Nemours,  6;  —  puis  par  Etienne  Terapier, 

10.  —  Description  du  manuscrit  original,  10, 
17.  —  Opinion  de  M.  R.  Hauréau  sur  cet  ou- 
vrage, 16.  —  Ses  commentateurs,  17,  198. — 
Ce  qu'on  en  pensait  autrefois,  17,  192.  —  Lé- 
guées à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  78. — 
Léguées  à  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  i4o, 
1/12  ,  1 A5.  —  Léguées  à  la  Sorbonne,  281,  282, 
2  34,  287,  24i,  269;  —  aux  Grands- Augus- 
lins,  382;  —  au  collège  de  Navarre,  898;  — 
au  collège  de  la  Marche,  II,  222 ,  228.  —  Voir 
le  mot  suivant. 

SE!\TE\TiAnii  ;  à  (|ui  on  appliquait  ce  nom,  I,  10. 
Septier  (Armand),  bibliothécaire  de  Saint-Victor, 

organise  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Orléans;  sa 

mort,  I,  if54,  166. 
Sept-Voies  (Rue  des);  sa  situation,  I,  607.  —  On 

y  établit  le  collège  de  Fortet,  II,  229.  —  Elle 

renferme  des  vestiges  de  cet  établissement,  282. 
Séquence  (Jean),  curé  de  Saint-Merry,  fonde  une 

communauté  de  pauvres  femmes  veuves,  III, 

499. 

Sère  (De),  conseiller  d'Étal;  sa  collection  de  mé- 
dailles est  acquise  par  la  bibliothèque  du  Roi . 

11,  174. 

Serfs  de  la  Vierge;  leur  installation  à  Paris,  sous 
le  nom  de  Rlancs- Manteaux ,  II,  809. 

Sergent  (Le  P.),  directeur  de  l'apothicairerie  des 
Minimes  de  la  place  Royale,  II,  826. 

Sérieys,  bibliothécaire  du  Prytanée,  III,  3i  1,  3i2. 

Sérilly  (De);  ses  manuscrits,  traitant  de  la  juris- 
prudence ,  sont  acquis  par  la  bibliothèque  Royale , 
II,  908. 

Sermente,  chanoine  de  Saint-Louis-la-Culture,  si- 


gnataire de  l'accon 


fait  entre  l'Eclievinage  et  le 


Chapitre,  III,  279,  280. 

Servavilla,  voir  Guill  vumi:  de  Servavilla. 

Sève  (De);  un  arrêt  du  Conseil  le  charge  de  dres- 
ser l'état  des  ouvrages  à  échanger  entre  la  biblio- 
thèque du  Roi  et  celle  de  Mazarin,  III,  109. 

SÉviLLE  (Isidore  de),  voir  Isidore  de  Séville. 
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Skvi-n  (L'abbé),  envoyé  à  Constanliiiople,  en  rap- 


porte  des  nianusci  ils  pour  la  l)ibliolhèque  du  Roi , 
II,  1 95.  —  Il  remplace  fabbé  de  Tarjjny  à  la  bi- 
bliothèque du  Roi ,  201,  912. 

Sevin  (Nicolas),  professeur  au  collège  de  Dormans- 
Bcauvais,  III,  3^6. 

SiiVREs  (Rue  de);  le  couvent  des  Préiuontrés  re'for- 
més  y  était  situé  ,  III,  161. 

Shalkiiex,  peintre,  auteur  de  deux  tableaux  figurant 
dans  la  bibliothèque  des  Augustins  déchaussés, 
II,  307. 

Shiblrne  (Joseph),  prieur  des  Bénédictins  anglais, 
crée  des  protections  à  ces  religieux,  II,  369. 

Siuoux  (Louis-Antoine),  minime;  annotation  suivie 
de  son  nom,  II,  33 1. 

SiGER  DE  Brabam,  OU  DE  GouRTRAv,  profcssc  à  la 
Sorbonne,  I,  29/1.  —  Il  lègue  des  hvres  à  cet 
établissement,  23â ,  233. 

SiGiSiMOND  (Le  P.),  rédacteur  du  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque des  Carmes  déchaussés,  3i3. 

SiGLEs:  leur  origine,  leur  emploi,  I,  129. 

Signatures  du  tome  I  "  :  Blémur(Eustache  de),  i58. 

—  Chomery,  38 1 .  —  Defaubuisson ,  21.  —  Du- 
breul  (J.),  109.  —  Du  Bouchet  de  Bournonville 
(Henri),  iSy.  —  Gaguin  (Robert),  188.  — 
Joly  (Claude),  33.  — Pierre  de  la  Bruyère,  21. 
— Renaudot(Eusèbe),  1 17. — Savary(  Mathieu), 
38i. — Sellier  (Nicolas),  21. — Tralage  (Nicolas 
de),  iGi. 

 du  tome  II  :  Baizé  (Le  P.),  396.  — 

Charles  V,  90,  111.  —  Chaserand  (Jean),  h. — 
Delaplanche  (Pierre),  30G.  —  Des  Essarls  (An- 
toine), 123.  —  Jean  II,  109.  —  Le  Musnier 
(Andry),  83.  —  Maulin  (Jean),  127.  —  Sancy 
(Achille  de  llailay,  baron  de),  338. 

 du  tome  III:  Ameillion  (Hubert-Pascal), 

200.  —  Bailiy  (Sylvain) ,  200.  —  Bonamy,  189. 

—  Naudé  (^Gabriel),  89.  —  Nicoleau,  3 00. 
Silhouette  (Etienne  de),  secrétaire  du  duc  Louis 

d  Orléans  à  Sainte-Geneviève,  I,  81. 
SiLLERY  (Le  commandeur  de),  ami  de  M"'  de  Chan- 
tai ,  contribue  aux  frais  de  la  construction  de  l'é- 
glise des  Visitandines  dans  la  rue  Saint-Antoine, 
m,  ZiiG. 

Simon  (J.-Fr.),  garde  au  cabinet  des  médailles  du 

Roi.  II,  2i3. 
Simon  (Richard),  hébraïs.int.  est  appelé  à  Paris 

pour  dresser  le  catalogue  des  manuscrits  légués 

à  rOratoire  par  le  baron  de  Sancy,  H,  338. 
SiMO.N  DE  Blcy,  évèque  de  Paris,  lègue  des  hvres  à 

l'église  Notre-Dame,  I,  18. 


Simon  de  Chécy,  chcvecier  de  l'église  Notre-Dame, 
signe  le  reçu  de  divers  objets  envoyés  par  l'alj- 
besse  d'Yères,  1^7,  9. 
Simon  de  Gènes;  son  Abrégé  des  synonymes;  son 

nom,  sa  vie  et  ses  œuvres,  II,  17. 
Simon  de  IIesdin  commence  la  traduction  de  Valère 

Maxime,  II,  112,  117. 
Simon  de  Velli,  Velly  ou  Vely,  lègue  des  livres  à 

la  Sorbonne,  I,  20/1. 
Simon  Widei-in,  chantre  d'Arras,  lègue  des  livres  à 

la  Sorbonne,  I,  2  33. 
SiRMOND  (Jacques) ,  confesseur  de  Louis  XIII,  achète 
des  manuscrits  et  les  envoie  au  collège  de  Cler- 
mont.  II,  252.  —  Son  portrait  à  la  bibliothèque 
de  cet  établissement,  287. 
Sloods,  dessinateur  et  sculpteur,  travaille  à  la  dé- 
coration de  la  bibliothèque  du  collège  Mazarin, 
m,  118. 
Soc  (Jean  du),  voir  Jean  du  Soc. 
SoGU  de  la  Sorbonne;  leurs  privilèges,  I,  227, 
298.  —  Le  titre  de  socius  est  accordé  à  Riche- 
lieu, 2G5.  —  Id.  à  Michel  le  Masle,  aG9. 
Socrate;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  9/1.  —  Système  de  sténo- 
graphie employé  par  Xénophon  pour  recueillir 
ses  discours,  129. 
Soeurs  de  Charité  de  la  paroisse  Saint-André-des- 
Arts;  établissement  que  desservaient  ces  reli- 
gieuses; devoirs  qu'elles  remplissaient;  leur  bi- 
bliothèque, III,  àgi. 
Soher  dresse  le  catalogue  du  collège  du  Cardinal 

Lemoine,  I,  391. 
SoHiER  est  chargé  de  constater  les  réparations  que 
demande  la  bibliothèque  de  Notre-Dame,  I,  55. 
SoHiER  (Pierre),  célestin;  ses  parents  donnent  une 

bible  à  sa  communauté,  II,  93. 
SoissoNS  (Collège  de),  voir  Presles  (Collège  de). 
SoissoNS  (Régnault  de),  voir  Régnauld  de  Soissons. 
Somme  des  vices,  voir  Laurent. 
SoQUET  (Jean),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I, 

2A9,  293. 
SoRBON ,  voir  Robert  de  Sorbon. 
Sorbonne  (Bibliothèque  du  collège  de);  ses  com- 
mencements; son  premier  catalogue,  I,  227. — 
Second  catalogue;  classement  adopté  dans  ce 
travail,  228.  —  Livres  en  français  que  la  col- 
lection possédait  en  1290  et  en  1292;  sa  des- 
cription; sa  valeur  à  cette  époque,  229.  —  Ses 
premiers  bienfaiteurs:  Robert  de  Douai.  Guil- 
laume de  Montreuil,  Milon  de  Corbeil,  etc.  23o; 
—  Eudes  deTusculum,  Robert  de  Sorbon,  Gé- 
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rarci  d'Abbeville ,  etc.  281;  —  Poncard,  Gérard 
de  Reims,  Joseph  de  Bruges,  Siger  de  Bra- 
bant,  etc.  aSa;  —  Gilles  de  Tillia,  Guillaume 
de  Montmorency,  Simon  Wideliu,  Raoul  deChâ- 
teauroux,  etc.  288;  —  Etienne  d'Abbeville,  Go- 
defroy  De.slbntaines ,  Simon  de  Vely,  etc.  2  34; 

—  Etienne  de  Besançon,  Gui  de  Bretagne,  Guil- 
laume de  Feufjuières,  etc.  2  35  ; —  Pierre  d'Au- 
vergne ,  Pierre  de  Limoges,  Gérard  d'Utrecht,  etc. 
236;  —  Raymond  Lulle,  Etienne  d'Auvergne, 
Durand  de  Saint-Pourçain ,  2. '5 7;  —  Jean  de 
Lausanne,  18,  287.  — Règlement  de  1021  ;  la 
collection  est  d<jà  publique,  288,  289,  2/10.  — 
Nouveau  catalogue  dresse' en  i338,  2/10.  —  Do- 
nations de  Jean  de  Mareuil,  Jacques  de  Padoue, 
Jean  Gorre',  etc.  2/n;  —  Jean  de  Saint-Lucien, 
Jean  de  Clermont,  Etienne  de  Chaumont,  etc. 
2^9  ; —  Jean  Ladore'e ,  Jean  Brout,  Jean  de  De- 
venler,  elc;  registre  tenu  par  le  bibliothe'caire, 
2/1 3.  —  Donations  de  Pierre  Plaru,  de  Jean  de 
Ponl-Croix,  de  Henri  Gœtlials,  elc.  2i/i.  —  Le 
prieur  demande  à  emprunter  des  livres;  forma- 
lités qui  accompagnent  la  concession  des  clefs; 
réunions  périodiques  des  socii;  devoirs  imposés 
au  bibliothécaire,  245.  —  Nouveau  règlement, 
2/1G.  —  Mode  d'application  du  règlement;  pu- 
nitions infligées  à  ceux  qui  l'enfreignent,  2/17. 

—  Mort  du  bibliothécaire  A.  Palenc;  on  vend 
ses  livres,  2/18.  —  Conditions  mises  à  un  prêt 
de  livres;  négligence  des  bibliothécaires;  vol 
commis  dans  la  bibliothèque,  2^9.  —  Rapport 
du  prieur;  manque  d'argent;  on  propose  de 
vendre  des  doul)les,  25o-  —  Donation  de  Guil- 
laume Pomier,  2  5 1 .  —  Conditions  mises  au 
prêt  des  livres;  application  sévère  du  règlement, 

252.  —  Vols  dans  la  bibliotliè(p.ae;  nouveaux 
dons;  on  songe  à  reconstruire  la  bibliothèque, 

253.  — Le  cardinal  Rolin,  le  bibliothécaire  Des- 
moulins et  J.  de  Martigny,  principal  du  collège 
de  Bourgogne,  viennent  en  aide  aucollége,  254. 

—  Diflicultés  d'exécution;  legs  de  J.  Roer,  25|5. 

—  Donations  de  J.  Bouhale  et  de  R.  Palefroy  ; 
le  bibliothécaire  perd  la  clef;  restitution  de  livres 
volés,  256.  —  Le  bâtiment  contenant  la  collec- 
tion s'écroule;  il  est  reconsti'uit,  258.  —  Legs 
d'Ulric  Gering  et  de  Jean  Dumont;  échanges 
consentis,  259. — Donations  de  Guillebon,  Mi- 
chel Barthélémy,  etc.  260.  —  Acquisition  de 
nouvelles  chaînes;  donation  de  Jacques  deCueilly, 
m6i.  —  Excommunication  prononcée  contre  les 
voleurs  délivres.  262.  —  Ribliolbécaires,  262. 


268.  —  On  cesse  d'enchaîner  les  volumes, mais 
on  conserve  les  chaînes;  on  fait  relier  trois  an- 
ciens catalogues,  268.  —  Relieur  de  la  collec- 
tion ;  nouvelles  donations;  Claude  Morel  et  Claude 
Héniéré  sont  nommés  bibliothécaires,  266.  — 
Ce  que  Louis  Jacob  disait  de  la  collection  en 
16^2,  265.  —  On  entreprend  la  reconstruc- 
tion du  local  sur  les  plans  de  Jacques  Leiner- 
cier,  266.  —  Michel  le  Masle  donne  sa  biblio- 
thèque à  la  collection,  266,  267,  268,  269. 

—  Devis  des  travaux  de  peinture  de  la  nou- 
velle salle,  270.  —  Donation  de  G. -F.  Talon. 
270 ,  271 .  —  Le  Parlement  attribue  à  la  collec- 
tion la  bibliothèque  de  Richelieu,  275.  —  On 
agrandit  le  local  ;  on  commence  un  nouveau  ca- 
talogue, 279.  —  Vente  de  doubles;  achat  de 
livres  hébraïques;  démêlés  entre  les  bibliothé- 
caires Gandin  et  Chevillior;  les  clefs  sont  chan- 
gées; on  en  remet  une  à  chaque  socius,  280.  — 
Donations  de  Pierre  de  Blanger  et  de  Pierre 
Roullié,  280,  281.  —  Nouvelles  conditions  mises 
au  prêt  des  livres;  on  obtient  la  restitution  d'un 
volume  emprunté  par  le  Parlement,  281.  — 
Vente  de  doubles;  catalogues  rédigés  par  Che- 
villier;  incendie  et  mesures  prises  à  cette  occa- 
sion, 282.  —  Nouveau  règlement,  288,  28/I. 
— ■  Vente  de  doubles;  la  collection  est  négligée; 
mort  de  Clievillier,  285.  —  Nomination  de  Bertlie 
comme  bibliothécaire;  sa  démission;  hésitations 
pour  son  remplacement;  donation  de  Nicolas 
Petit-Pied,  286.  —  On  crée  deux,  inspecteurs 
de  la  collection;  compte  de  ses  recettes  et  de  ses 
dépenses  de  1718  à  1718,  287.  — Son  budget 
est  régularisé;  elle  souscrit  à  Y  Antiquité  erpli- 
quée  de  Moutfaucon,  288.  —  Ses  recettes  et  ses 
dépenses  de  1718  à  172/1;  ouvrages  qu'elle 
achetait  alors  par  souscription ,  289.  —  Nouveaux 
catalogues;  dépenses  diverses ,  290. —  Budget  au 
xvni°  siècle;  prix  des  reliures,  291.  —  Réputa- 
tion de  la  collection;  elle  est  visitée  par  des  sou- 
verains, 292.  — Liste  des  bibliothécaires,  298 
et  suiv.  —  Donation  de  Gayet  de  Sansale,  297. 

—  Description  du  local,  298.  —  La  petite  bi- 
bliothèque, 298,  000. —  Richesses  de  la  collec- 
tion en  1790,  298,  299.  —  Les  docteurs  re- 
fusent de  l'ouvrir  au  public,  299.  —  Elle  est 
saisie,  299,  3oo.  —  Lettre  d'Ameilhon  au  su- 
jet de  son  déplacement,  800.  —  Ses  catalogues, 
3oi.  —  Inscriptions,  estampilles  et  marques 
qui  figuraient  sur  les  volumes,  802.  —  Préface 
et  table  des  matières  du  catalogue  drcss(»  en 
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1290,  3o4.  —  Extrait  et  table  des  matières 
du  catalogue  dresse  en  i;538,  3oG.  —  Ex- 
trait (lu  testament  du  cardinal  de  Richelieu, 
3 12.  —  Contrats  de  donation  passés  entre 
Michel  le  Masle  et  la  Sorboinie,  3i4.  —  Note 
placée  en  tète  du  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  Michel  le  Masle,  3 17,  —  Pendant  la  Révo- 
lution, des  livres  provenant  de  la  collection 
contribuent  à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin.  111,  199. 
SoRBOiNNE  (Collège  de);  époque  et  but  de  sa  fonda- 
tion, I,  3,  222.  —  Sa  situation,  228.  —  Ses 
premiers  professeurs;  ses  agrandissements;  son 
nécrologe,  924,  226.  —  Protégé  par  l'église: 
règles  pour  la  nomination  de  son  proviseur,  225. 

—  Son  régime;  les  hospiles  et  les  socii,  226. — 
Le  proviseur,  les  sénieurs,  le  prieur,  le  biblio- 
thécaire, etc.;  le  jour  de  prima  mensis,  297, 
2  45.  —  Premier  asile  de  finiprimerie  à  Paris, 
957,  9  58.  —  Jugement  que  porte  Luther  sur 
cet  établissement,  2G1.  —  Richelieu  en  devient 
proviseur;  il  entreprend  de  le  reconstruire,  9()5. 

—  Ses  démêlés  avec  la  duchesse  d'Aiguillon, 
269,  970.  —  Achèvement  de  sa  chapelle,  971, 
3i  3.  —  Ses  droits  sur  la  bibliothèque  de  Riche- 
lieu, 272,3 1 3. —  11  désigne  deux  docteurs  pour 
dresser  le  catalogue  de  cette  collection,  273.  — 
11  entreprend  de  s'en  emparer,  274.  —  Le  Par- 
lement lalui  attribue,  275.  —  Incendie;  mesures 
prises  à  celte  occasion,  289.  —  Destination  de 
l'établissement  de  1790  à  1821;  on  en  fait  le 
chef-lieu  de  l'Université  de  Paris,  3o3. —  On  y 
réunit  le  collège  du  Plessis,  4i4.  — 11  devient  le 
chef-lieu  de  la  Faculté  de  théologie,  11,  i4.  — 
Les  membres  de  l'Université  s'y  réunissent  pour 
distribuer  les  prix  académiques,  55.  —  Le  car- 
dinal Mazarin  lui  confie  la  surveillance  de  sa  bi- 
bliothèque, III,  108. —  Sa  suppression  ordon- 
née par  l'Assemblée  nationale,  i95. 

SoRBONXE  (Rue  de);  ses  origines,  1,  2  2  3.  —  Ce 

qu'en  dit  Luther,  9C1. 
SouBiSE  (Le  prince  de),  héritier  de  la  bibliothèque 

du  cardinal  de  Rohan-Soubise,  choisit  C.-F.  Du- 

puis  pour  bibliothécaire,  II,  178. 
SouciET  (Le  P.),  bibliothécaire  du  col'ége  Louis- 

le-Grand,  II,  958. 
Soufflet  (Maison  du),  achetée  par  la  Faculté  de 

médecine;  011  établit  un  jardin  botanique  sur  son 

emplacement,  II,  97. 
SoLFFLOT,  constructeur  du  Panthéon,  I,  83.  —  Il 

est  enterré  dans  l'église  Sainte-Geneviève.  8^. 


—  Son  buste  est  placé  dans  la  bibliothèque  de 
l'abbaye,  94. — Constructeur  de  l'Ecole  de  droit. 
II,  44. 

Souverains  (Musée  des);  on  y  conserve  la  bible  de 
Charles  le  Chauve,  II,  108. 

SouvioNs  (Pierre  de),  chapelain  du  cardinal  Jean 
Cholet,  1,  2o3,  2o4. 

Sparwenfeld  (De),  maître  des  cérémonies  de  la 
cour  de  Suède,  envoie  à  la  bibliothèque  du  Roi 
un  manuscrit  russe,  II,  188. 

Spifame  (Raoul),  monoraane,  compose  et  publie 
une  fausse  ordonnance  concernant  la  bibliothè- 
que du  Roi,  11 ,  1 43. 

Spolette,  mentionné  dans  les  comptes  du  biblio- 
thécaire de  Mazarin,  111,  i38,  189,  i4o,  i4i. 

Sponde  (Henri  de),  auteur  de  VEpitoine  aniiaUum 
ccclesiasticarum ,  attribue  à  Pierre  d'Ailli  la  fon- 
dation de  la  bibliothèque  du  collège  de  Navarre. 
I,  394. 

Sproî.e,  échevin,  signataire  de  divers  actes  relatifs 

à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  Hl,  981,  982 ,  9  83. 
Statteren,  commis  des  imprimeurs  P.  Schœfleret 

C.  Henlif,  1,  33o. 
Steela,  peintre,  auteur  d'un  tableau  figurant  dans 

la  bibliothèque  des  Augustins  déchaussés,  11, 807. 
Stella  (Jean-Tileman),  envoyé  en  Allemagne  par 

Richelieu  pour  acquérir  des  livres,  1.  271;  III. 

Stouf,  officier  municipal,  chargé  de  saisir  la  biblio- 
thèque des  Chartreux,  I,  32G,  397. 

Stiumims  (Vicus),  nom  latin  de  la  rue  du  Fouarre, 
H,  i4. 

Strozzi  (  Le  maréchal);  sa  collection  de  manuscrits 
est  enlevée  par  Catherine  de  Médicis;  son  goût 
pour  les  livres,  II,  i53.  —  Sa  collection,  re- 
vendiquée par  le  président  de  Tliou.  au  nom  de 
la  Couronne,  après  la  mort  de  Catherine  de  M('- 
dicis,  finit  par  être  attribuée  à  la  bibliothèque  du 
Roi,  i53,  i54,  i55. 

Sully,  voir  Etienne  de  Sully,  Eudes  de  Sully. 
Henri  de  Sully,  Maurice  de  Sully. 

Sully,  minisire  de  Henri  IV;  son  buste  placé  dans 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  1,  98.  —  11 
visite  les  collèges  de  Tréguier  et  de  Cambrai, 
où  l'on  se  proposait  d'installer  la  bibliothèque  du 
Roi,  H,  i56. 

SuLMONE  (Ville  de);  monogramme  de  son  nom,  fi- 
gurant dans  les  armoiries  des  Célestins,  II,  99. 

Sylvestre  (Israël);  reproduction  d'une  de  ses  gra- 
vures, 111,  355. 

Symm  '.que,  cité  par  Vincent  de  Reauvais.  1,  217. 
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Taboureux,  vitrier,  locatataire  de  boutiques  situées 
dans  les  bâtiments  du  collég-e  Mazarin,  III,  111. 

Taitbout  (Jean-Baptiste-Julien),  grellier  en  chef  de 
l'Hôtel  de  Ville,  réunit  les  livres,  les  médailles  et 
les  autres  objets  légués  à  la  Ville  par  Antoine 
Moriau,  III,  209. 

Talleïrand,  membre  de  TAssemblée  nationale, 
appuie  les  projets  présentés  pour  la  réorganisa- 
tion de  l'instruction  publique,  III,  laS. 

Talon  ,  relieur,  mentionné  dans  les  comptes  du  bi- 
bliothécaire de  Mazarin,  III,  liy. 

Talon  (Charles-François),  cm-é  de  Saint-Gervais , 
lègue  une  somme  de  1,000  livres  et  sa  biblio- 
thèque à  la  Sorbonne,  I,  270.  —  Inscription 
placée  dans  les  volumes  provenant  de  cette 
source ,  971.  —  Il  représente  la  Sorbonne  dans 
un  acte,  3i6,  3i6. 

Talon  (Denis),  avocat  général  au  Parlement,  fait 
dresser  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Jacques 
Dupuy,  II,  166,  167.  —  Son  portrait  placé 
dans  la  bibliothèque  de  l  ordi-e  des  Avocats,  III, 
172. 

Talon  (Jacques),  magistrat;  son  portrait  placé  dans 
la  bibliothèque  de  l'ordre  des  Avocats,  III,  172. 

Tamb[jri>'i ,  général  des  Jésuites,  règle  un  dilférend 
entre  le  recteur  du  collège  Louis-le-Grand  et  le 
bibliothécaire  de  cet  établissement,  II,  288,  259. 

Tapisserie  (Plan  dit  de  la);  fragments,  II,  229; 
111,353. 

Tappereau  (Pierre),  chanoine  de  l'église  Notre- 
Dame  ,  est  chargé  d'examiner  le  compte  des  tra- 
vaux exécutés  dans  la  bibliothèque,  I,  5y. 

Tardi  (Léonard),  auditeur  de  la  Chambre  des 
comptes,  donne  des  livres  aux  Grands-Augus- 
tins;  ses  armoiries,  I,  383. 

Tardieu,  lieutenant  de  police;  sa  collection  de  mé- 
dailles est  acquise  par  la  bibliothèque  du  Roi, 
II,  17^- 

Tarantaise  (Pierre  de),  voir  Innocent  V. 

Targny  (L'abbé  de)  ,  garde  à  la  bibliothèque  du  Roi , 
II,  191,  2)1,  2 13.  —  Il  obtient  pour  cette  col- 
lection les  manuscrits  de  l'abbé  Drouin,  200. — 
Sa  mort;  son  successeur,  201.  —  Il  fonde  des 
bourses  au  collège  de  Dainville  et  lègue  ses  livres 
à  cet  établissement,  III,  35 1. 

Tassin  (Dom) ,  religieux  des  Blancs-Manteaux,  au- 
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teur  de  XHisloire  littéraire  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur ;  son  opinion  sur  deux  des  bibliothé- 
caires de  Saint- Germain- des- Prés ,  1, 1 12.  —  Il 
est  chargé  de  dresser  le  catalogue  des  manuscrits 
du  collège  Louis-le-Grand,  II,  289. 
Tauxier  (Joseph),  avocat  au  Parlement,  offre  sa 
bibliothèque  à  la  Ville,  moyennant  certaines  con- 
ditions, qui  sont  acceptées,  III,  190. —  Sa  mar- 
que armoriée,  191.  —  Reproduction  d'une  déli- 
bération ayant  pour  objet  l'acceptation  de  son 
legs,  273,  274.  —  Extrait  du  second  de  ses  co- 
diciles,  27/1. 

Tempête  (Pierre);  quaHlication  qui  lui  est  donnée 
par  Rabelais,  I,  A07.  —  Bienfaiteur  du  collège 
de  Montaigu,  4 08. 

Temple  de  la  rue  Saint-Honoré,  II,  343;  —  delà 
rue  des  Billettes,  III,  4;  —  de  la  rue  Sainl- 
Antoine,  /116;  —  de  Charenton,  likoakkS. 

Temple  (Rue  du);  situation  qu'y  occupait  le  cou- 
vent des  Pénitents  de  Nazareth,  III,  1.  —  Les  reli- 
gieuses de  Sainte-Elisabeth  s'y  établissent,  iii. 

Tenelle  (Juste),  chargé  de  rassembler  des  manus- 
crits pour  la  bibliothèque  de  François  P',  part 
pour  le  Levant,  II,  i35. 

Térence;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  gS. 

Terray,  administrateur  du  collège  Louis-le-Grand, 
signataire  d'une  délibération  relative  à  cet  éta- 
blissement, III,  3 18. 

Tersan  (L'abbé  de),  antiquaire ,  achète  les  jetons  et 
les  bronzes  de  la  Ville;  sa  vie;  sa  mort;  sa  col- 
lection d'antiques,  III,  190.  —  Procès-verbal  de 
la  vente  de  jetons  qui  lui  est  faite  par  la  Ville, 
283,  28/1. 

Testaments  (Extraits  de);  tomel":  Du  Rouchet  de 
Bournonville  (Henri) ,  ihk.  —  Clichtou  (Josse), 
4oo. — Etienne ,  archidiacre  de  Cantorbéry,  8 ,  9. 
Gérard  d'Abbeville,  232,  2^0.  —  Le  Tellier 
(Charles-xMaurice),  76,  77.  —  Orléans  (Louis, 
duc  d'),  19/1. — Pierre  de  Nemours,  7. — Pomier 
(Guillaume),  261. — Richelieu  (Le  cardinal  dej, 
272,  273,  3i2,  3i3, Zih. 

 tome  II  :  Belestre  (Picoté  de),  3o.  — 

Goy  (Jean-Baptiste),  384,  385,  386.  —  Mai- 
zières (Philippe de),  91. — Miron(Jean),  4oo. — 
Pithou  (François),  2  5o.  —  Thou  (Jacques-Au- 
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gusteP'dc),  168.  —  Varr^ge  (Catherine  do), 
325.  —  Winville  (Beiivin  de),  >2'20. 

Testaments  (Extraits  de),  tome  III:  Bonnet  (Guil- 
laume),  333,  —  Dupiessis  (Christophe),  16^1, 
i65.  —  Mazarin,  iSa,  i53.  —  Naudë  (Gabriel), 
86,  87.  —  Petit  de  Montempuis,  3i2  ,  3i3.  — 
Porh'er  (Imbert),  667,  A68.  —  Richelieu  (Le 
cardinal  de),  ^5.  —  Pùparfonds  (Gabriau  de). 
177  à  180. —  Tauxier  (Joseph),  274. 

Testu  (Simon),  exécuteur  testamentaire  de  Jeanne 
de  Navarre,  I,  393. 

Thalès;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  94. 

Théatins;  origine  de  leur  ordre;  protection  qui 
leur  est  accordée  par  Mazarin;  leur  maison  h 
Paris,  III,  97.  —  Restes  de  leur  couvent,  3o. 

Théatins  (Bibliothèque  des)  ;  ce  qu'en  dit  Michel 
de  Marelles,  III,  27.  —  Son  état  à  l'époque  de 
la  Révolution;  son  catalogue;  son  mobilier,  28. 
—  Estampilles,  29.  —  Inscriptions  manuscrites 
sur  les  volumes,  29,  3o.  —  Pendant  la  Révo- 
lution ,  des  livres  provenant  de  la  collection  con- 
tribuent à  enrichir  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin,  129. 

Théocrite;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I,  9^. 

Théophile  ;  ses  œuvres  prohibées  chez  les  Lazaristes , 
III,  i3. 

Théophraste;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque. 

Sainte-Geneviève,  I,  9^. 
Théophïlacte,  archevêque  d'Acride;  sa  mort,  II, 

102. 

Thérèse  (Sainte);  la  lecture  de  ses  œuvres  est  re- 
commandée aux  Carmélites ,  III,  io3,  àoh. 

Théry  (Pierre-Hubert),  minime;  annotation  suivie 
de  son  nom,  II,  332. 

Thévenot  (Bonaventure  de),  docteur  en  théologie, 
lègue  sa  bibliothèque  au  collège  des  Prémoutrés, 

I,  391. 

Thévenot  (Melchisédec),  garde  de  la  bibliothèque 
du  Roi ,  dresse  le  catalogue  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  chancelier  Séguier,  I,  118.  — 
Il  administre  la  bibliothèque  du  Roi  pendant  la 
minorité  do  Camille  Le  Tellier,  II,  181.  —  La 
bibliothèque  du  Roi  acquiert  des  manuscrits  pro- 
venant de  sa  collection  ,191. 

Tiiibadd,  archidiacre  de  Motre-Dame,  lègue  des 
livres  à  la  bibliothèque  de  Saint -Victor,  I,  i38. 

TiiiBADT,  71'  évêque  de  Paris,  lègue  trois  volumes 
à  l'église  Notre-Dame,  \,  h. 

Thibait.  épinglier.  se  charge  delà  fermeture  des 
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armoires  placées  dans  la  bibliothèque  du  collège 

Mazarin,  III,  108. 
Thibaut  de  Corbeil,  sous-chantre  de  Notre-Dame 

de  Paris,  lègue  des  livres  à  la  bibliothèque  de 

Saint-Victor,  I,  1/11. 
Thibert,  notaire  an  Chàtelet,  rédige  le  contrat  de 

donation  passé  entre  Pierre-Daniel  Huet  et  la 

maison  professe  des  Jésuites,  II,  278. 
Thiboust  (Henri) ,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine . 

prête  de  l'argent  à  la  Faculté,  II,  20. 
Thiboust  (Robert),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne. 

I,  261,  29/1. 

Thiébaut,  prieur  de  Saint-Martin-des-Champs,  pi'end 
possession  de  l'église  de  Saint-Denis-de-la-Chartre, 
HI,  325. 

Thierry,  évêque  d'Amara  ;  son  portrait  est  placé 
dans  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  I.  i58. 

Thierry  (Nicolas),  chancelier  de  Noire-Dame,  est 
délégué  pour  prévenir  M.  d'Argenson  que  la  Ca- 
thédrale consent  à  vendre  ses  manuscrits,  I,  39. 

Thiéry,  auteur  du  Gttide  des  amateurs  et  des  étran- 
gers ;  ses  évaluations  du  nombre  des  volumes 
possédés  par  diverses  bibliothèques,  I,  1G7;  II, 
238,  283,  29/1,  3i2,  326,  3Ao,  3/17,  303. 
368,  378;  ni,  18,  166,  39/1. 

Thiéry  (Pierre),  entrepreneur  du  mausolée  de 
Charles  VI,  II,  129. 

Thoisy  (Morel  de),  trésorier,  donne  un  grand  nom- 
bre de  pièces  à  la  bibhothèque  du  Roi,  II,  19.5. 

Thomas,  2°  prieur  de  Saint-Victor;  son  portrait 
placé  dans  la  bibliothèque,  I,  i58. 

Thomas,  élève  du  collège  de  Dormans-Beauvais,  III. 
3/16. 

Thomas  (René),  chanoine  de  Saint-Louis-la-(]ul- 
ture,  signataire  de  l'accord  entre  l'Echevinago 
le  Chapitre,  III,  279,  280. 

Thomas  d'Aquin  (Saint);  son  commentaire  sur  Job. 
I,  li.  —  Ses  Questlones  theolofficœ,  i5.  —  Son 
commentaire  sur  les  Sentences  de  Pierre  Lom- 
bard, 17;  II,  78.  —  Son  commentaire  sur  If 
De  consolatione  de  Boèce,  I,  17.  —  Ses  œuvres 
léguées  à  l'église  Notre-Dame,  23,  5i,  5 h.  — 
Il  se  retire  chez  les  Jacobins  de  Paris,  192.  — 
Ses  œuvres  léguées  aux  Jacobins  par  Claude  d'Es- 
pence,  193,  19/1.  —  Son  fauteuil  conservé  dans 
la  bibliothèque  des  Jacobins,  i(j5.  —  Ses  œuvres 
jiossèdées  par  le  prieuré  de  Sainte-Catherine. 
198.  —  Id.  léguées  à  la  Sorbonne,  286,  2  36, 
255,  260.  —  Id.  empruntées  au  collège  de>- 
Cholets,  375.  —  /(/.  données  aux  Grands-\ii- 
gusliiis,  382.  —  Id.  au  collège  de  Navarre. 
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897,  898.  —  Ses  commentaires  sur  les  ouvrages 
il  Aristote,  II,  71,  76.  —  Ses  Secondes,  77,  79, 

2  2  3. 

Thomas  Brabantinus;  son  traité  De  disciplina  scola- 
riuin,  I,  iC). 

Thomas  l  Hibernien  lègue  des  livres  fi  la  Sorbonne , 

I,  2.37. 

Thomas  de  Maubeuge,  libraire,  vend  un  livre  au 
duc  de  Normandie,  roi  plus  tard  sous  le  nom  de 
Jean  II,  109. 

Thomas  de  Villeneuve  (Saint),  arclievêque  de  Va- 
lence, m,  486. 

Thomassln  (Le  P.  Louis),  bienfaiteur  de  la  biblio- 
thèque du  séminaire  de  l'Oratoire,  II,  366. 

Thol  (Christophe  de),  premier  président  au  Par- 
lement; sa  famille  contribue  à  la  reconstruction 
de  léglise  des  Cordeliers,  I,  2o4.  —  Son  hôtel, 

II.  177. 

Thol  (François-Auguste  de),  fils  de  Jacques-Au- 
guste I",  succède  à  son  père  dans  la  charge  de 
maître  de- la  librairie  du  Roi,  II ,  160,  211,217. 

—  Sa  mort,  i63,  178. 
Tuoii  (Jacques-Auguste  1"  de),  successeur  d'Amyot 

dans  la  charge  de  maître  de  la  librairie  du  Roi, 
II,  182,  2it,  216,  217.  —  Il  réclame ,  comme 
devant  faire  retour  à  la  Com'onne,  les  manus- 
crits provenant  de  la  succession  de  Catherine  de 
Médicis,  i53.  —  Henri  IV  lui  écrit  à  ce  su- 
jet. i5i.  —  La  remise  de  ces  manuscrits  entre  ses 
mains  est  ordonnée  parle  Parlement,  i55,  216. 

—  Il  visite  les  collèges  de  Tréguier  et  de  Cam- 
brai, à  la  place  desquels  on  voulait  édifier  un 
autre  collège  destiné  à  renfermer  la  bibliothèque 
du  Roi,  i56,  217.  —  Son  testament,  168.  178. 

—  Détails  sur  sa  vie  et  sur  la  formation  de  sa 
bibliothèque,  1 76  à  17g.  —  Son  chilfre  et  ses 
armoiries  placés  sur  les  volumes  de  sa  biblio- 
thèque, 177.  —  Temps  employé  pour  la  for- 
mation de  sa  bibliothèque,  III,  A3.  —  Son 
tombeau  dans  f église  Saint- André-des-Ar(s, 
329. 

Thou  (Jacques- Auguste  II  de),  fils  du  précédent  et 
membre  du  Parlement,  émet  l'avis  de  conserver 
la  bibliothèque  de  Mazarin,  II,  178;  III,  66. 

Thol  (L'abbé  de),  fils  de  Jacques-Auguste  II,  em- 
prunte des  livres  à  la  bibliothèque  de  Notre- 
Dame,  I.  3i,  63.  —  Il  met  en  vente  la  biblio- 
thèque de  son  père ,  II ,  178. 

Thou  (Nicolas  de),  chanoine  de  Notre-Dame,  oncle 
de  Jacques-Auguste  I".  laisse  son  canonicat  à 
son  neveu,  II,  176. 


ITHÈQUES  DE  PARIS. 

Thoubeau  (Le  P.).  bibliothécaire  du  collège  Louis- 
le-Grand,  II,  2  58. 

TiBiîRE;  son  buste  placé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  9^. 

TiLLEMONT  (Lenain  de);  son  buste  placé  dans  la  bi- 
bliolhèque  Sainte-Geneviève,  I,  98. 

Timbre  (Hôtel  du);  son  emplacement,  II,  3 10. 

TiNCTOR  (Jean),  chanoine  de  Tournai,  lègue  des 
livres  à  la  Sorbonne,  I,  262. 

TiNGRY  (De),  héritier  du  président  de  Harlay.  s  op- 
pose  à  la  vente  des  volumes  donnés  par  celui-ci 
au  collège  Louis-le-Grand,  II,  269,  260.  —  Ses 
prétentions  sont  accueillies  par  le  Parlement, 
m,  3o4. 

TiRioT,  maçon,  chargé  de  construire  la  bibliothèque 

de  Richelieu,  I,  3i /i. 
TiRON,  affranchi  de  Cicéron ,  invente  l  écrilure  diU' 

tironienne,  I,  129. 
TiRONiENNE  (Ecriture) ,  voir  Sigles. 
TissART,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  I.  262. 

295. 

Tisserand  (Rouland ) ,  médecin ,  obtient ,  moyennant 
certaines  garanties,  le  prêt  d'un  volume  de  la 
Sorbonne,  I,  2/19. 

Tite-Live;  son  Histoire  empruntée  à  f  église  Notre- 
Dame  ,1,81,52,62.  —  Id.  traduite  par  P.  Bei- 
choire,  89.  —  Son  buste  placé  dans  la  biblio- 
thècjue  Sainte-Geneviève,  g5.  —  Manuscrit  do 
son  Histoire,  datant  du  xn'  siècle,  conservé  à 
la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  168. 

Torquemada  ,  voir  Jean  de  Torquemada. 

ToRTOSE  (Concile  de);  cette  assemblée  enjoint  aux 
médecins  de  faire  confesser  leurs  malades.  II. 
i5. 

Tollolse  (Le  comte  de);  son  portrait  à  la  biblio- 
thèque des  Auguslins  déchaussés,  II,  807. 

TouRNAiRE  (Antoine),  sellier,  reçoit  des  exécuteurs 
testamentaires  de  iMazarin  une  indemnité  pour 
une  maison  qu'il  possédait  dans  la  petite  rue  de 
Nesle,  m,  io5. 

TouRiVAV  (Etienne  de),  voir  Etienne  deToirnav. 

TouRXEMiNE  (Le  P.),  bibliothécaire  de  la  maison 
professe  des  Jésuites,  II,  27^. 

Tournes  (De),  hbraire,  vend  un  ouvrage  à  la  bi- 
bliothèc|ue  de  f  église  Notre-Dame,  I,  4i. 

TocRNON  (Le  cardinal  de);  des  livres  provenant  de 
sa  bibliothèque  sont  donnés  à  Gabriel  Naudé  par 
le  maréchal  de  Villeroy,  III,  A9. 

Tours  (Bibliothèque  du  collège  de)  ;  obligations  du 
principal  au  sujet  de  la  conservation  de  la  col- 
lection; les  livres  doivent  ôlre  enchaînés.  II,  67. 
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ToLRS  (Collège  do);  son  origine;  sa  réunion  à  l'U- 
niversile',  II,  67. 

TouTAiN  (Michel),  licencit?  en  médecine,  soutient 
une  thèse  devant  la  Faculté,  II,  53. 

TotivENOT  (Jacques-François),  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  Tordre  des  Avocats,  surveille  la 
publication  du  catalogue  de  cette  collection,  III, 
17^1.  —  Sur  la  réquisition  d'un  odicier  muni- 
cipal, il  représente  les  clefs  et  les  catalogues  de 
la  bibliothèque,  175. 

Truanopoi.is  (L'évêque  de),  neveu  du  cardinal  Lo- 
niénie  de  Brienne,  est  décrété  d'accusation  sous 
la  Terreur,  III,  1 96. 

Tralage  (Jean-Nicolas  de)  ,  conseiller  au  Parlement; 
sa  bibliothèque;  il  lègue  cette  collection  à  l'ab- 
baye de  Saint- Victor;  sa  signature;  son  ex  libris, 
I,  161,  170. 

Tralles  (Alexandre  de),  voir  Alexandre  de  Tralles. 

Trano,  voir  Geoffroi  de  Trano. 

Traullé  (François) ,  l'un  des  fondateurs  de  la  com- 
munauté des  Filles  du  Bon-Pasteur,  III,  ^89. 

Trechard,  aide-bibliothécaire  de  la  Commune,  III, 
989,  990. 

Tréguier  (Collège  de);  Henri  IV  se  propose  de 
supprimer  cet  établissement  et  de  le  renqilacer 
par  un  grand  collège  où  il  installera  la  biblio- 
thèque Royale,  II,  i5(j,  216. 

Tremblay  (Antoine  de),  principal  du  collège  Sainte- 
Barbe,  lègue  la  somme  de  aoo  livres  à  cet  éta- 
blissement, III,  354. 

Trente-Trois  (Sènn'naire  des);  son  origine;  son  ins- 
tallation définitive,  III,  375. — Sa  bibliothèque; 
catalogue  de  cette  collection;  inscription  sur  les 
volumes;  suppression  de  l'établissement,  376. 

Trésorier  (Bibliothèque  du  collège  du);  son  ori- 
gine, I,  337.  —  Ses  divisions;  son  catalogue; 
volume  qui  en  provient,  338.  —  Son  règlement, 
389.  —  Catalogue  des  livres  quelle  possédait 
en  1437,  338,  34oet  suiv. 

Trésorier  (Collège  du);  sa  situation;  sa  fondation; 
ses  statuts,  I,  337.  —  Supprimé,  889. 

Tressai;  acquisition  de  son  cabinet  par  la  biblio- 
thèque du  Roi.  II,  3o5. 

Trical'd  (L'abbé)  ;  ce  qu'il  dit  du  président  Brisson, 
H,  i52. 

Triciiet  (Raphaël),  sieur  du  Fresne,  bibliothécaire 
de  Gaston  d'Orléans  et  de  Christine  de  Suède; 
sa  bibliothèque  personnelle,  II,  171,  172.  —  Il 
entreprend  plusieurs  voyages  pour  augmenter  la 
collection  de  médailles  et  de  manuscrits  de  Gas- 
ton d'Orléans,  175. 


Tritiième,  chroniqueur  et  théologien,  constate  les 
goûts  littéraires  du  roi  Robert  le  Pieux,  H,  2  1  4. 

Trivilm;  ce  qu'il  comprenait,  I,  i36. 

Trochereau  (Antoine),  augustin,  transcrit  et  enlu- 
mine plusieurs  volumes  de  chant  sacré,  II,  348. 

Trois  Roys  (Maison  des),  achetée  par  la  Faculté  de 
médecine,  II,  26. 

Tropaire,  livre  liturgique;  ce  qu'il  contient,  I,  5. 

Trouenxe  (De),  intendant  du  duc  d'Epernon;  sa 
collection  de  médailles  est  acquise  par  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  II,  174. 

Troussel  (Thomas) ,  chanoine  de  Notre-Dame,  lègue 
six  volumes  à  cette  église,  1 ,  2G ,  55.  —  l\  lègue 
un  missel  à  l'église  Saint-Marcel,  26.  —  Il  lègue 
un  volume  à  la  Sorbonne,  2  53. 

Truciiet  (Jean),  carme  de  la  place  Maubert,  forme 
dans  son  couvent  un  cabinet  de  curiosités,  II,  9. 

Trudaine  (Charles),  prévôt  des  marchands,  traite 
avec  Lobineau  pour  la  publication  de  {'Histoire 
de  Paris,  III,  182. 

Truden,  maître  des  requêtes,  donne  deux  globes 
de  Coronelli  à  la  bibliothèque  des  Capucins  du 
Marais,  II,  874. 

TuBEUF  (Hôtel);  Mazarin  en  fait  l'acquisition,  le 
décore  et  forme  le  dessein  d'y  établir  une  biblio- 
thèque, III,  38,  89. 

TuBEUF  (Le  président),  créancier  de  Mazarin,  fait 
saisir  l'hôtel  du  cardinal,  III,  06.  —  Motifs  de 
cette  mesure;  Gabriel  Naudé  fait  une  démarche 
auprès  de  lui,  69.  —  Document  contenant  des 
détails  sur  cette  démarche,  69,  70,  71.  —  Il 
essaye  d'empêcher  l'exécution  de  l'arrêt  prononcé 
contre  Mazarin,  71.  —  Mentionné  dans  les 
comptes  du  bibliothécaire  de  Mazann,  149. 

TuBEUF  (Suzanne),  première  prieure  des  Chanoi- 
nesses  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  de  Lépante. 
m,  468. 

ToiLLiÈRES,  voir  Jean  de  Tdillièbes. 

Tupm  (Guillaume),  chanoine  de  Saint-Victor,  sur- 
veille la  reconstruction  de  la  bibliothèque,  I, 
i48,  149. 

TuBGOT  (Michel-Etienne),  prévôt  des  marchands, 
prend  des  mesures  pour  former  la  bibliothèque 
de  la  Ville  et  crée  un  emploi  d'historiographe: 
sa  vie,  sa  mort,  III,  182.  —  Plan  de  Paris  qui 
porte  son  nom,  voir  Rretez  (Louis). 

TuRNÈBE  professe  au  collège  du  Cardinal  Le- 
moine,  I,  889. 

TnRPiN  (Guillaume),  voir  Tupin  (Guillaumej. 

Tyread  (Jacques),  prieur  de  Sainte-Croix.  I, 
881. 


m. 


80 


634  LES  ANCIENNES  BIBLIOTHEQUES  DE  PARIS. 


Ulm  (Rue  d');  son  euiplacement,  III,  /107. 

Ulpien,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  •317. 

Union  chrétienne  (Filles  de  T),  voir  Filles  de 
l'Union  chrétienne. 

Unité  (CoIMg-e  de  1'),  nom  que  prend  le  collège 
Mazarin  en  vertu  d'une  de'cision  du  Directoire  de 
]\iris,  III,  137. 

Université;  le  cliancelier  de  Notre-Dame  était  en 
même  temps  l'un  des  siens,  I,  9.  —  Siège  de  ses 
réunions  solennelles,  2,  190;  II,  56.  —  Elle 
taxe  les  loyers  des  écoliers,  1,3.  —  Elle  s'étend 
vers  la  montagne  Sainte-Geneviève,  71.  —  Ses 
origines,  187.  —  Les  Jacobins  y  entretiennent 
des  étudiants  de  leur  ordre,  192.  —  Influence 
du  clergé  régulier  sur  son  enseignement,  221, 
222.  —  Son  recteur  concourt  à  la  nomination 
du  proviseur  de  la  Sorbonne,  226.  —  Jugement 
que  Luther  porte  sur  elle,  261.  —  Son  centre 
établi  à  la  Sorbonne,  3o.3.  —  Elle  proteste  contre 
l'établissement  d'un  collège  de  Jésuites  à  Paris, 
II,  2/i5.  —  Des  lettres  patentes  lui  accordent  les 
bâtiments  du  collège  Louis-le-Grand ,  269;  III, 
3o3. — Le  recteur  Petit  de  Montempuis  lui  lègue 
sa  bibliothèque,  II,  260;  III,  3oi,  3o2.  —  La 
bibliothèque  de  l'église  Sainte  -  Marguerite  est 
placée  sous  la  surveillance  du  recteur,  II,  882. 

■  —  Le  recteur  s'oppose  à  l'établissement  du 
collège  Mazarin  en  dehors  de  ses  limites,  III, 
99.  —  Ses  limites,  gg,  100,  i53.  —  Les  exécu- 
teurs testamentaires  de  Mazarin  lui  présentent 
une  requête  pour  faire  admettre  dans  son  sein 
le  collège  fondé  par  le  cardinal;  conditions 
moyennant  lesquelles  celte  demande  est  accueil- 
lie, 1 13.  —  Sa  réorganisation  sur  de  nouvelles 
bases  est  demandée  à  l'Assemblée  nationale,  1  2  5. 
—  Sa  transformation,  197. 

Université  (Bibliothèque  de  1');  son  origine;  legs 
du  recteur  Gabriel  Petit  de  Montempuis,  II, 
2()o;  III,  3oi,  ?)o-i. —  Estampille  des  livres 
légués  par  Petit  de  Montempuis,  3o9.  —  Cata- 
logue et  inventaire  de  ces  mêmes  Hvres,  3o2, 
3o3.  —  Projet  conçu  par  l'Université,  3o3.  — 
Nomination  d'un  bibliothécaire,  3o/i. — Arran- 
gement coiicki  entre  l'Université  et  le  bureau 
il'administration  du  collège  Louis-le-Grand;  réu- 
nion de  la  bibliothèque  de  ce  dernier  établisse- 
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ment  à  la  collection.  Soi,  3o5. — Retard  apporté 
au  service  public;  réclamations  de  la  Faculté  de 
médecine  au  sujet  du  règlement,  3o5.  —  Règle- 
ment, 3o6  à  3 10.  —  Inauguration  du  service 
public;  jours  et  heures  d'ouverture;  époque  des 
vacances,  3 10.  —  Modifications  apportées  aux 
heures  d'ouverture;  mouvement  du  personnel; 
situation  de  la  collection  en  1771,  3i  1.  — Noms 
portés  successivement  par  la  collection,  3 11, 
3i  2.  —  Liste  des  administrateurs  depuis  179^  ; 
catalogues,  3 12.  —  Extrait  du  testament  de 
Petit  de  Montempuis,  3i3.  —  Estampilles  et 
marques  armoriées,  3i4.  — Reproduction  d'un 
arrêt  du  Parlement  ordonnant  l'installation  de 
la  collection  dans  le  collège  Louis-le-Grand ,  3i5 
à  319. 

Urhain  IV,  pape,  protège  la  Sorbonne,  I,  2  25. 

Urbain  V,  pape,  approuve  l'usage  de  laire  asseoir 
par  terre,  sur  de  la  paille,  les  écoliers  assistant 
au  cours  de  l'Université,  II,  i5.  —  Son  psautier 
dans  la  bibliothèque  de  Charles  V,  119.  —  Il 
excommunie  ceux  qui  enlèveraient  les  instruments 
et  les  livres  donnés  par  Charles  V  au  collège  de 
Maître  Gervais,  926. 

Urbin,  voir  Barthélémy  d'Urbin. 

Urfé  (D');  manuscrit  relié  à  ses  armes,  I,  89.  — 
Son  Astrée  au  nombre  des  livres  prohibés  chez 
les  Lazaristes,  III,  i3. 

Ursule  (Sainte) ,  première  patronne  de  la  Sorbonuf^ , 

I,  227. 

Urs  l'LiNES  (Rue  des);  son  emplacement,  III,  607. 
Ursulines  de  la  rue  Saint-Jacques;  origine  de  leur 

ordre;  leur  bibliothèque;  suppression  de  leur 

communauté;  rues  ouvertes  sur  l'emplacement 

de  leur  couvent,  III,  lio-j. 
Ursulines  de  la  rue  Sainte-Avove;  leur  installation; 

leurs  obligations;  leur  bibliothèque;  vente  des 

bâtiments  de  leur  couvent,  III,  A29. 
Usnart,  mentionné  dans  les  comptes  du  biblioth('- 

caire  de  Mazarin,  III,  ihh,  i/i5,  1A7. 
[Jsuard;  son  martyrologe  légué  à  la  Sorbonne,  I, 

9  36. 

Utrecht,  voir  Gérard  d'Utreciit. 
UxELLES  (Le  maréchal  d');  le  cabinet  des  estampes 
de  la  bibliothèque  du  Roi  s'enrichit  de  ses  dons, 

II ,  17/1,  2o3. 
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Vacances  :  à  la  bibliothèque  de  Saiiil-Gei'inain-des- 
l'rés,  I,  l'Ji; — à  la  l)ibli()llièqiiedeSninl-Viclor, 
i65; — à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  mt'de- 
cine,  II,  87; —  à  la  bibliothèque  du  Roi,  902; 

—  à  la  bibliothèque  de  la  congrégation  de  la 
Doctrine  chrétienne,  896;  —  à  la  ])ibliolhèt|ue 
du  colle'ge  Mazarin ,  III ,  1 1 5 ,  1 9  5  ;  —  à  la  bi- 
bliothèque de  Tordre  des  Avocals,  176;  —  à 
l'ancienne  bibliothèque  de  l'Ilùtel  de  Ville,  198; 

—  à  la  bibliolhèque  de  l'Université.  809,  3 10. 
Vaillant,  numismate,  parcourt  l'Italie  afin  d'ac- 
quérir des  médailles  pour  la  bibliolhèque  du 
lloi.  II,  173. 

Vaillant  (Aoèl),  médecin,  lègue  sa  bibliothèque  à 
Saint-Gerniaiu-des-Prés;  reconnaissance  des  re- 
ligieux; inscription  placée  sur  ses  livres,  I,  112. 

Val-de-Gràce  (Bénédictines  du),  voir  Bénédictines 
DU  Val-de-Gràce. 

Valenti.n,  auteur  d'un  tableau  figurant  dans  la  bi- 
bliothèque des  Augustins  déchaussés,  II,  807. 

V  ale\ti.\e  de  Milan,  duchesse  d'Orléans,  donne  un 
livre  à  la  bibliothèque  du  Roi.  II,  117. 

Valère-Maxime,  cité  par  Vincent  de  Beau  vais,  I, 
2 1 7  ;  —  traduit  par  Simon  de  Hesdin  et  Nicolas 
de  Gonesse,  II,  112. 

Valfontaine,  limonadier,  locataire  de  quatre  bou- 
tiques dans  les  bâtiments  du  collège  Mazarin, 
111,111. 

Valin  (Bené-Josué) ,  avocat,  donne  des  livres  à  la 
bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame.  \,  lii. 

Valincourt  (De);  olî're  qu'il  l'ait  à  Louis  XIV  de 
trois  cents  cartes  manuscrites,  II,  190. 

Vallée  (François),  sieur  de  Ghenailles,  conseiller 
du  Roi,  mentionné  parmi  les  bienfaiteurs  de  la 
bibliothèque  du  Temple  de  Charenlon,  III,  Ixlij. 

Vallée  (GeotTroy),  auteur  de  la  Béatiliidc  des  chré- 
tiens, pendu  et  brûlé  en  place  de  Grève,  I,  1 15. 

Vallot,  premier  médecin  du  Roi,  proteste  contre 
le  déplacement  du  jardin  des  Plantes,  dont  on 
voulait  affecter  les  terrains  au  collège  fondé  par 
Mazarin ,  III,  99. 

V^alois  (Félix  de),  fondateur  de  l'ordre  des  Mathu- 
rins,  I,  187.  —  Il  a  une  apparition  surnatu- 
relle, 189. 

V^ALois  (Marguerite  de),  voir  Marguerite  de  Va- 
lois. 


V 

Valois  ( Marguerite-Scholasliqiie-Olive  Walsh  de), 
supérieure  générale  des  Hospitalières  de  Saint- 
Thomas-de-\'iileneuve;  sa  déclaration  au  sujet  de 
la  bibliothèque  de  la  maison,  III.  /186.  — Voii 
Marguerite  de  Valois. 

Valpergue,  mentionné  dans  les  coni[)tes  du  biblio- 
thécaire de  Mazarin,  III,  189. 

Van  der  Meulen;  cent  vingl-neuf  gravures  de  ses 
tableaux,  retraçant  le  règne  de  Louis  XIV,  sont 
placées  dans  la  bibliothèque  du  Roi.  II,  igS. — 
Auteur  de  deux  tableaux  figurant  dans  la  biblio- 
thèque des  Augustins  déchaussés,  807. 

Vandbemonde  (Jacques-François);  thèse  médico- 
chirurgicale  soutenue  par  lui  devant  la  Faculté 
de  médecine,  II ,  58. 

Van  Praet,  garde  des  imprimés  à  la  bibliothèque 
du  Roi;  son  dévouement  dans  l'incendie  de  Sainl- 
Germaiii-des-Prés ,  I,  1-2/1.  —  Curieuse  inscrip- 
tion trouvée  par  lui,  83o.  —  Son  entrée  à  la 
bibliothèque  du  Roi,  II,  2o5,  212.  —  Il  est 
poursuivi  pendant  la  Révolution,  20O.  —  Il  re- 
cueille, dans  les  dépôts  littéraires,  trois  cent  mille 
volumes  pour  la  bibliothèque  Nationale,  210; 
III,  127. 

Van  Thol,  désigné  comme  successeur  de  Hubert- 
Pascal  Ameillion ,  insiste  auprès  du  directeur  gé- 
néral de  l'instruction  publique  pour  être  mis  en 
possession  de  son  emploi,  III,  2o3. 

Varade  (Claude),  recteur  du  collège  de  Clernionl, 
compromis  dans  l'attentat  de  Jean  Chastel,  est 
brûlé  en  effigie,  II,  2/16. 

Varade  (Jérôme),  échevin.  lègue  sa  bibliolhèque 
aux  Jésuites,  II,  9/1O. 

Varès  (L'abbé  de)  , garde  de  la  bibliothèque  du  Roi , 

H,  181,  211. 

Varicour  (De),  chargé  de  surveiller  la  publication 
du  catalogue  de  la  bibliothèque  des  Avocats,  111, 
17/1. 

Varillas  (Antoine),  historien,  garde  de  la  librairie 

du  Roi,  II,  172 .  211. 
Varin  (Jean);  son  buste  du  cardinal  de  Richelieu, 

I,  298. 

Varrége  (La  demoiselle  Catherine  de);  conditions 
d'un  legs  fait  par  elle  aux  Minimes  de  la  place 
Royale,  II,  325. 

Vassal  (André),  procureur  de  l'ordre  des  Frères 
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Prêcheurs  en  France,  reçoit  les  injonctions  du 
maître  ge'néral  relativement  au  legs  du  duc  d'Or- 
léans, III,  18,  19. 

Vassalieu;  fragments  de  son  plan  de  Paris,  I,  187, 
Î2i3,  407;  II,  1,  89,  2O9,  q8i;  III,  325.  — 
Mention  de  son  plan  ,  1 1 3. 

Vassal  (Dr)  ,  ministre  protestant  converti  au  catho- 
licisme, donne  aux  Feuillants  sa  bihliothèque 
composée  de  livres  hétérodoxes,  II,  282. 

Vasse  (David) ,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, II ,  hq. 

Vasïax  (Le  marquis  de);  une  rente  viagère  est  sti- 
pulée en  sa  faveur  par  Joseph  Taiixier,  comme 
condition  de  la  cession  de  sa  bibliothèque  à  la 
Ville,  m,  97/1. 

V^VTA  (Le  P.),  dernier  bibliothécaire  des  Feuillants 
delà  rue Saint-Honoré,  II,  286. 

Vaidelle  (Bertrand  de);  il  emprunte  un  volume  à 
la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  I,  245. 

Vaulcher  (François-Nicolas),  bibliothécaire  des 
Cordeliers,  commence  un  catalogue,  I,  206. 

Vauvert  (Cluiteau  de);  légende  qui  s'y  rapporte, 

I,  323. 

Vadzenne  (Roussel  de),  bibliothécaire  de  la  Faculté 

de  médecine,  II,  4 7. 
Vedova,  consid  à  Venise,  mentionné  dans  les 

comptes  du  bibliothécaire  de  Mazarin,  III,  ihh. 
Vei.i.v,  auteur  de  Y  Histoire  de  France;  origine  qu'il 

assigne  à  la  bibliothèque  de  la  Sainte-Chapelle,  I, 

9 1 5 ,  216. 

Vendôme  (Passage);  son  emplacement,  III,  485. 

Vendôme  (Place);  on  projette  d'y  transférer  la  bi- 
bliothèque du  Roi ,  II,  186. — Son  emplacement, 
III,  /io5. 

Venelle  (M"°  de),  mentionnée  dans  les  comptes  du 
bibliothécaii  e  de  Mazarin  comme  ayant  reçu  en 
don  un  des  ouvrages  doubles,  III,  i48. 

Ventadour  (De),  chanoine  de  Notre-Dame;  la  bi- 
bliothèque est  installée  dans  une  maison  qu'il 
avait  occupée,  I,  34,  65. 

Ventenat  (Etienne-Pierre),  sous-bibliothécaire  de 
Sainte-Geneviève,  1,84,  87.  —  Il  signe  en  1 790 
un  état  officiel  de  la  bibliothèque,  84  ,  99. 

Verdun  (Ville  de);  Rccolleltes  qui  y  sont  établies; 
règlementde  leur  bibliothèque,  III,  44o,  44i. 

Vergèce  (Ange),  calligraphe,  dresse  l'inventaire  de 
la  bibliothèque  de  François  I"  à  Fontainebleau, 

II,  139.  —  Il  copie  deux  inventaires  des  manus- 
ciils  grecs  de  cette  même  collection,  i43. 

Veroennes  (Le  comte  de),  ambassadeur  à  Cons- 
lantinople,  donne  à  la  bibliothèque  des  Capucins 


une  reproduction  de  l'église  du  Saint-Sépulcre, 

II,  238. 
Vergi,  voir  Yves  de  Vergi. 
Vergy  (Milon  de),  prieur  de  Saint-Martin-des- 

Champs ,  augmente  le  revenu  de  la  bibliothèque. 

I,  109. 

Verjos  est  délégué  pour  examiner  les  travaux  à 
faire  dans  la  bibliothèque  de  l'église  Notre-Dame , 
pour  prêter  un  des  volumes  et  pour  aller  visiter 
les  pupitres  de  la  bibliothèque  des  Minimes,  I, 
3i,  62;  III,  356.  —  Il  est  chargé  d'examiner 
la  salle  d'entrée  de  la  bibliothèque  de  l'éghso 
Notre-Dame,  I,  61. 

Verjus  (De),  ambassadeur  en  Portugal,  envoie  un 
grand  nombre  de  volumes  à  la  bibliothèque  du 
Roi,  II,  180. 

Vermond  (Jacques),  bibliothécaire  du  collège  Ma- 
zarin, III,  121,  i33.  —  Sa  démission;  son  suc- 
cesseur, 122,  i33. 

Verneuil  (La  marquise  de);  elle  fait  venu'  à  Paris 
neuf  religieuses  de  l'ordre  des  Annonciades  cé- 
lestes, III,  419. 

Vernon  (Jean  de),  voir  Jean  de  Vernon. 

Versailles  (Ville  de)  ;  un  dépôt  littéraire  y  est  établi 
pendant  la  Révolution,  III,  127.  —  Renseigne- 
ments relatifs  à  ce  dépôt,  128. 

Versoris  (Jean),  prêtre  du  diocèse  de  Séez,  vend 
au  collège  d'Autun  un  ouvrage  de  saint  Thomas , 

II.  83. 

Vert-Rois  (Rue  du);  son  origine,  I,  101. 
Vertiiamont  (  Michel  de),  preiuier  président  au  Grand 

Conseil;  époque  de  sa  mort;  III,  359. —  Il  fonde 

la  bibliothèque  du  Grand  Conseil,  36o. 
Vertus  (Philippe,  comte  de),  I,  38i. 
Veuus  (Lucius)  ;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 

Sainte-Geneviève,  I,  95. 
Vespasien;  son  buste  placé  dans  la  bibliothèque 

Sainte-Geneviève,  I,  95. 
Vespéries  soutenues  à  la  Faculté  de  médecine; 

exemples  de  ces  discussions,  II,  53. 
ViALLET,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  reclifie  le  bail 

fait  à  la  Ville  par  le  Chapitre  de  Saint-Louis-la- 

Culture,  III,  280,  281 . 
ViALLON,  sous-bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève. 

I,  83,  87.  —  Il  signe  en  1790  un  état  officiel 

de  la  bibliothèque,  84,  99. 
VicARD  donne  des  volumes  à  la  bibliothèque  de 

Saint-Victor,  I,  i63. 
Vieillard,  échevin,  signataire  d'une  délibération 

relative  à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  274. 
ViEL,  échevin,  signataire  de  divers  actes  relatifs  à 
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la  bibliothèque  de  la  Ville,  III,  280,  281,  282 , 
283. 

ViBLLARD  (Louis-Alexandre),  docteur  de  la  Faculté 

de  médecine;  sa  mort,  II,  54. 
ViEDx-GoLOMBiER  (RuB  du);  l'aHcien  séminaire  de 

Saint-Sulpice  y  était  situé,  III,  3i. 
ViGNAY,  voir  Jean  de  Vignav. 
ViGNEROT  (Armand  de),  voir  Richelieu  (Armand 

de  Vignerot,  duc  de). 
Vigneui.-Marville,  voir  Argonne  (Ronavenlure  d'). 
ViLLAT,  membre  de  l'Institut,  vante  le  savoir  du 

P.Baizé,  II,  398. 
V11.LEBLOCIX  (Jean  de),  archidiacre  d'Arras  et  cha- 
noine de  Paris,  bienfaiteur  du  collège  de  Dor- 

mans-Beauvais,  III,  3^9. 
ViLLEBRUNE  ( Lofèvre  de),  successeur  de  Ghamfort 

dans  les  fonctions  de  bibliothécaire  National,  II, 

206 ,  212. 

ViLLEDo ,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  du  Roi . 

soumet  un  projet  pour  remplacement  du  collège 

fondé  par  Mazarin,  III,  99. 
ViLLEFOSSE  (Héron  de),  ingénieur,  élève  du  collège 

de  Navarre,  I,  4oi. 
ViLLEMAY  (Pierre  de),  archidiacre  de  Notre-Dame . 

donne  une  bible  à  la  bibliothèque  de  Saint- Victor. 

I,  1/12. 

ViLLEXEnvE  (Arnauld  de),  voir  Arnauld  de  Ville- 
neuve. 

Villeneuve  (Le  marquis  de),  ambassadeur  à  Cons- 
tantinopie,  envoie  des  manuscrits  orientaux  à  la 
bibliothèque  du  Roi,  II,  901. 

Villepreux,  voir  Pierre  de  Villepreux. 

ViLLEQuiN  (Jean),  greffier  au  Parlement,  lègue  au 
collège  de  Dormans-  Beauvais  une  bible  et  un 
exemplaire  de  la  Cité  de  Dieu,  III,  3/19. 

ViLLEROY  (Le  maréchal  de);  livres  donnés  par  lui 
h  Gabriel  Naudé,  III,  /i 9. 

ViLLERs,  délégué  pour  visiter  la  bibliothèque  de 
l'église  Notre-Dame,  I,  62. 

ViLLiERS,  di'pulé  à  la  Convention,  auteur  d'un  rap- 
port sur  l'organisation  de  la  bibliothèque  Natio- 
nale, II,  191,  206. 

ViLLiERs  Saint-Paul  (M""  de),  abbesse  des  Ghanoi- 
nesses  de  Saint-Etienne  de  Reims,  installe  si\  de 
ses  religieuses  à  Paris,  III,  463. 

VixcENNES  (Bois  de);  Louis  XIV  veut  y  transporter 
le  jardin  des  Plantes;  abandon  de  ce  projet,  III, 
99- 

Vincennes  (Château  de);  Louis  XIV  vient  s'y  éta- 
blir avec  le  cardinal  Mazarin .  III .  9/1.  —  On  y  dé- 
pose le  cercueil  de  Mazarin,  112. 


Viîvcenot  ,  garde  au  cabinet  des  médailles  du  Roi , 

II,  2l3. 

Vincent  (Saint);  sa  tunique  sauve  la  ville  de  Sara- 
gosse,  I,  107. 

Vincent  de  Beadvais;  Louis  IX  lui  fournit  des  Hvres, 
I,  216.  —  Une  table  de  son  Spéculum  est  léguée 
aux  Carmes  de  la  place  Maubert,  II,  3.  —  La 
première  partie  de  son  Spéculum  figure  dans  la 
bibliothèque  du  collège  d'Autun,  80. —  La  tra- 
duction de  ce  livre  est  présentée  au  roi  Jean, 
no.  —  La  seconde  partie  de  ce  même  ouvrage 
figure  dans  la  bibliothèque  du  collège  de  Dor- 
mans-Beauvais,  III,  3^7. 

Vincent  de  Paul  (Saint),  chargé  de  la  direction  du 
collège  des  Bons-Enfants,  fonde  la  congrégation 
des  Missions,  II,  377.  —  On  lui  offre,  pour 
l'augmentation  de  l'œuvre  des  Missions ,  le  cou- 
vent de  Saint-Lazare,  III,  11. 

Vio  (Thomas  de),  général  des  Dominicains;  son 
commentaire  sur  saint  Thomas,  I,  igS,  19/1. 

Violette  (Gilbert),  trésorier  de  France  à  Moulins, 
offre  d'acheter  la  bibliothèque  de  Mazarin ,  dont 
la  vente  est  ordonnée  par  le  Parlement,  III,  7!). 
—  Décision  du  Parlement  relative  à  cette  pro- 
position, 77. 

Virgile;  son  buste  placé  dans  la  bililiothèque  Sainte- 
Geneviève,  I,  95.  —  Manuscrit  de  ses  œuvres 
portant  le  nom  d'Asper,  129.  —  Ses  œuvres  ci- 
tées par  Vincent  de  Beauvais,  217. 

Viseur  (Robert),  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  1, 
9G2 ,  396. 

V1SITANDINES  DE  LA  RUE  Saint-Antoine,  ou  Filles  de 
Sainte-Marie;  pendant  la  Révolution,  des  livres 
provenant  de  leur  couvent  contribuent  à  enrichir 
la  bibliothèque  du  collège  Mazarin  ,  III ,  1  99. — 
But  de  l'institution  de  leur  ordre;  leurs  diverses 
installations  à  Paris;  situation  de  leur  couvent, 
il 5. —  Dispositions  de  leur  règlement  qui  se 
rapportent  à  la  lecture;  leur  bibliothèque;  prin- 
cipaux ouvrages  de  cette  collection;  suppres- 
sion du  couvent;  destinations  données  à  l'église, 
ZI16. 

Visitandines  du  faubourg  Saint-Jacques;  état  de  leur 
bibliothèque  d'après  leur  déclaration  ;  suppres- 
sion de  leur  couvent;  destination  actuelle  des 
bâtiments,  III,  43 1 . 

Visitation  de  Sainte-Marie  (Religieuses  de  la);  ma- 
nuscrit de  leur  règle,  I,  297.  —  Voir  Visitan- 
dines DE  la  rue  Saint-Antoine  ,  Visitandines  di 
FAUBOURG  Saint-Jacques. 

ViTRUVE,  cité  par  Vincent  de  Beauvais,  I,  217. 
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ViTRY,    voir    AUBUOISE   DE  VlTRY  ,    G(JY    DE  VlTRV, 

Jacques  de  Vitrv. 
ViTTEMENT  (Jcan),  aiicieii  professeur  au  collège  de 

Dormans-Beauvais,  fonde  une  bourse  dans  cet 

établissement,  III,  346. 
Vivant  (François),  pénitencier  de  Notre-Dame, 

donne  deux  de  ses  ouvrages  à  la  bibliothècpie ,  I, 

36. 

Vivien  (Nicolas),  maître  des  comptes,  donne  un 
terrain  aux  Carmes  déchaussés,  II,  3ii. 

Vivienne  (Rue);  on  y  transfère  la  bibliothèque  du 
Roi.  II,  172.  —  Insuffisance  du  nouveau  local, 
1 9/1. 

Vivier  est  chargé  d'examiner  un  registre  dressé  par 
ordre  du  doyen  de  l'église  Notre-Dame,  I,  69. 

Vivres  (Hôtel  des);  sa  situation;  on  y  transfère  la 
bibliothèque  de  la  Ville,  III,  208. — Observations 
adressées  par  le  bibliothécaire  sur  son  installa- 
tion personnelle  dans  ce  local,  999,  3oo. 

VizÉ  ;  ses  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Louis 
XIV,  II,  309. 

Vi.ART  (Antoine),  bourgeois  de  Paris,  lègue  des 
livres  à  la  biljhothèque  de  Saint- Victor,  I,  i53. 

Volaille  (Marché  à  la);  son  emplacement,  I, 
387. 


OTHEQUES  DE  PARIS. 

Voi.MAR ,  clerc  de  Saint-Victor,  lègue  des  livres  ii  la 
bibliothèque,  I,  1/1 5. 

Vols  dans  les  bibliothèques:  à  Notre-Dame,  I,  1  1, 
22,  3i;  —  à  la  Sorbonne,  236,  2/19,  2  53, 
266,  262; —  au  couvent  des  Carmes  de  la 
place  Maubert,  II.  9;  —  à  la  Faculté  de  méde- 
cine, 25,  26,  [i-2;  —  au  collège  d'Autun,  86: 
—  à  la  bibliothèque  du  Roi,  i5o,  190;  —  au 
collège  de  Maître  Gervais,  226;  —  chez  les  La- 
zaristes ,  III ,  12. 

VoRAGiNE,  voir  Jacques  de  Voragine. 

VoRMius,  mentionné  dans  les  comptes  du  biblio- 
thécaire de  Mazarin  comme  ayant  présenté  au 
cardinal  un  ouvrage  sur  les  coutumes  anciennes 
des  Danois,  III,  i52. 

Vossius  (Isaac);  engagement  que  Grotius  prend  à 
son  égard,  II,  i65;  III,  ii.  —  Conformément 
aux  ordres  de  la  reine  Christine,  il  cherche  à  ac- 
quérir la  bibliothèque  de  Mazarin,  79. 

VouET  (Simon),  peintre,  décore  la  bibliothèque  du 
chancelier  Séguier.  I,  118.  —  Curieux  tableau 
attribué  à  un  de  ses  élèves,  II,  3 18. 

VuAiNNEMAKERUS,  autour  du  Trilimphits  litteratormn  ; 
ce  qu'il  dit  de  la  bibliothèque  Ambrosienne,  III, 
lih. 


Waddington  (Charles);  sa  Vie  de  Rumus ,  I. 
/122. 

^^  AFLART,  auteur  du  livre  De  sole ,  dédie  cet  ouvrage 
à  Mazarin,  et  en  retour  il  reçoit  du  cardinal  la 
somme  de  60  livres,  III, 

Wailly  (Natalis  de),  éditeur  des  tablettes  de  l'iti- 
néraire de  Philippe  IV,  I,  i3i. 

Wallin,  auteur  de  Lutelia  Parisimiim  enidita,  etc. 
Son  évaluation  du  nombre  des  volumes  possédés 
par  les  Minimes  de  la  place  Royale,  II,  326. 

Walton;  sa  bible  polyglotte  donnée  à  la  bibliothèque 
de  l'église  Notre-Dame,  I,  35. 

Wansleben  ,  dominicain ,  explore  l'Orient  afin  d'ac- 
quérir des  médailles  pour  la  bibliothèque  du  Roi , 
II,  17/1,  180. 

WARE^GHIEN  (M'°'de),  abbcsse  des  Cordelières,  fait 
une  déclaration  concernant  la  bibliothèque  de  sa 
communauté,  III,  hoi. 

Warin  (Nicolas),  principal  du  collège  de  la  Marche; 
ses  libéralités  à  l'égard  de  cet  établissement,  II, 


222.  —  Liste  des  ouvrages  dont  se  composait 
la  collection  léguée  par  lui  au  collège,  2  2  3. 
WiLHEM  ouvre  des  cours  de  musicjue  populaire  dans 
la  sacristie  de  la  chapelle  de  Dormans-Beauvais, 
III,  35o. 

WiNCkLER  (Th.-Fréd.),  garde  au  cabinet  des  mé- 
dailles de  la  bibliolhèque  Nationale,  II,  21 3. 

Windsor,  fabricant  de  papier,  vend  un  tableau  à  la 
bibliothèque  du  collège  Mazarin ,  III,  126. 

WiNSLow  (Jacques-Bénigne),  professeur  d'anato- 
mie,  inaugure  en  17/15  le  nouvel  amphithéâtre 
de  la  Faculté  de  médecine,  II,  38,  5/i,  55.  — 
Ses  hbèralitès  envers  la  Faculté, 

VVooLHousE  (Jean-Thomas),  oculiste  anglais;  son 
nom  inscrit  sur  un  volume  provenant  de  la  bi- 
bliothèque des  Bénédictins  anglais,  II,  369.  — 
Sa  vie  et  sa  mort,  370. 

Wouwermans,  auteur  de  quatre  tableaux  figurant 
dans  la  bibliothèque  des  Augustins  déchaussés, 
II,  307. 
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Xénopuon;  système  de  sténographie  employé  par  lui       Ximenès  (François) ,  auteur  d'un  rrlivre  faisant  men- 
pour  recueillir  les  discours  de  Socrate,  i,  1-29.  trcion  de  Dieu,  des  angelz,  etc.i  II,  1  ifi. 


Yères  (Abbaye  d  );  sa  fondation;  ses  relations  avec 

l'église  Notre-Dame,  1,8,  A9. — VoirMoNTAGLAivT 

(Marguerite  de). 
York  (Ville  d  );  sa  bibliothèque  déjà  célèbre  au 

vin'  siècle,  1 ,  1 . 
YsAMBERT  (Nicolas),  bibliothécaire  de  la  Sorbonue, 

I,  263,  âgt). 
YvAiv  (Le  P.  Antoine),  oratorien,  contribue  à  fon- 


der la  congrégation  des  Filles  de  Notrc-Dame-de- 
la  Miséricorde ,  III, 
Yves  de  Chartres;  ses  Lettres  léguées  à  la  Sorboinie , 
I,  256. 

Yves  de  SAI^T-Vl(;Tou;  son  portrait  [)lacé  dans  la 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  I,  i58. 

Yves  de  Vergi.  ibndatem-  du  collège  de  Cluny,  1. 
363. 


z 


ZA(iA  (iuRiST.  donateur  d'un  inanusciùt  éthiopien 
ligurantdans  la  bibliothèque  des  Récollets,  II  ,9.gg. 


Zenon;  son  buste  placé  dans  la  bibliothè(|ue  Sainte- 
Geneviève,  I,  f)A. 


/ 
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HISTOIRE  GENÉ1  iLE  DE  1  ARIS. 


Introduction  à  i'DiKtotre  générale  dn  Parts;.  (Pki 

UAM),  nji])i't"i'irt's  el  |)ii''i'r' ,  jiislillfaliM^s.  I  i  vol  


la  CoDecHoii,  Précédents  lUiilûrMjues,  pai  L.  A  Tissk- 

   15  0-. 


GEOLOGIE  ET  P/  .EONTOLOGU 

lia  Seine. —  i.  !-a.  Rassi\  i-ArasiKs  auv  Âges  antkhistor]  ies,  p;  ;■  E.  ÎSei-  band .  '  .  '  .u.  ii>  .s  Pont  ,  et 
Chaussces,  directeur  des  Kaux  et  dos  Éjfoùts  de  la  Ville  de  «iris;  Irois  voliiines  avec  de  iiombreus.!  s  [l'aaciics  sur  bo's, 
en  chromoiilhoijrapliie  ol  on  ,  'i'  lo.:.!jngrapliie.     i  oo  ! 

TOPOGR\PHIE. 


T   lographie  historique  «in  Vt^o.K  Paris  (Wv- 

I0\   DU   '.OUVRE  F.T  I)KS  TljlLKI!  I  F.S ,  t.   I  el   II)  imi' 

lÎKRTï  et  H.  L'zr,nA-  -<  ircliilerle-10i)""'i''"  ' 
liTincs  ' 

;iH.'  milles 


l*Jans  de  restitution.  Pyî    S  iiN  1  380  .  plan  cavalier 
restitué  p;ir  11.  Legrand,  ci   jni!iit.  ur  do  la  Tnpngrn- 
■  ■->.•  lin.'  fciiire  grand-aij;i    accoi»  agoée  d'un  Plan 
de  renvoi,  d'une  Notice  hi  irique  et  d'une  Lég-ende 
pxpli'-ative ;  le  tout  dans  ii  ■  leliure-iDoîte. . .  3o  f  . 

'"S  acqnrr,'tir.i  ih  '  ■mwa";e  i.itiiiilé  :  Paris 

.IF,\S  ,\!'X  Xiv"  ET  W     .iiHCLES..  .  .    10  fr. 


NUMlSMATlQi  Ë  ET  HER  A  LDIQUÉ. 

* "moirl»»»  do  la  "'".e  de  Paris  s  I.  Sceaux  et  emblisjies;  H.  Jevises;  111.  Goui.f.vrs  et  livbées;  ouvrage 
po  "                         DE  CoËTLOGOiN,  rcfondu  et  complété  par  le  Service  historique  de  i..  Ville  de  P.iris,  sous  la 
'                           -serand;  un  volume  avec  trente  planches  hors  texte,  en  noir  et  eii  couleur,  et  plus  de  trois 
<jra\.'    Llans  le  texte  (.so«s  ^jccssc)   5o  fr. 

MÉTIEPiS  ET  CORPORATIONS. 

Le  liivrc  des  Mestiers  d'Estienue  Boileau,  édition  variovm,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léoi'old  Delisle,  par 
MM.  DE  Lesi-inasse  et  Bot»?  ardot  ,  archivistes-paléographes,  attaches  au  Ser\  e  des  Travaux  historiques  de  la  Ville  de 
Paris.  1  \o].  {sons  pressa    'lo  Ir. 

S    RIPTORES  REMJM  PARISl  ENSIUM. 

Paris  et  ses  Cistorjen!   «ux  Xt^  ■■•■«^;  '.             ,^             _.UiiiTs  originau.ï  ,  recueillis  el  commentés  par 

fep  T  -  ^oix  Dii  I.iNCï,  co'    rvalf>  ...^  l'Arsenal,  et  L.  M.  Tisserand,  secrétaire-" rchivisto 

.  ('"ijo-:     Q  des  T  ■  ^es  de  la  \  'le  de  Par:»;  un  très-i'c:  i  volume  avec  trente-huit  planches  hors 

texte,  dont  w(      '"  '  '  cin(]uante  gravure  s  si!.' bois  on  en  hî^lio/'rnpiiif  i!    =     toxte  .    100  fr. 


Le.s  anciennes  I, 

MONASTÈPES,  CoLl 

de  la  bibliothèqi 
vingt-quatre  ]Àa- 

COnls  rrr  •  ' 

Les  trois  volunict 

La  première  Iti* 

Arts  et  des  Ti-a- 
hors  texte  ni  d  niii 

N.  B.  " 


'îlBLIOTHEQliES. 


■*  -«•!«  (Eglî.îf.s, 

urine;    trois  voiirr.;\s  -nv 
io:  ■>  texte  el  pluf  trois 
^lad"  pris  sé- 

-'10  Ir. 


Le  Car  '  et  dr 


"o  la  BibI*  ïthëqqe 


^  v^ire  de  la  calli'jrapuie, 

de  la  miniature,  de  la  reliure  et  du  conmierC(?  'I^'S  livres 
à  Paris  avant  la  découverte  de  rimprii!:  •  ■■■■ ,  p;i'-  '^Éo- 

POLO  Delisle,  membre  de  l'Institut,  t.  !  0  Ir. 

T.  If  'soi- 


i..  \\.  Tisser '.m), 

I:'-  il  1111! 


chef  du  bureau  dos  i>oai.\- 
1'  .  .  avec  quatre  planches 
 ■  :10  fr. 


/u,-;  vviiu  l-.ts  ■>rl.  Il  y  n  ttn  pf  lil  nrmihre  d'e.i  i 
de  cdiii       -.reiiiplaires  sur  papm'  01  c. 


•r  ver^é 


Adury,  nie  S(;;;uic-r  ■ 
Dumoulin,  quai  de?  Aiif[iistins,  t? 
DuNOD,  quai  des  Au;j'istiiis,  JI9. 
Ddrand,  rue  Cujas,  9. 


1  n 


Mabpom  , 


s  DKP'  TAIRE.^ 


Loi  luis, 
«e  Uos  Pc 
"ies  t'"  '' 


.g  Slreut,  Tj;; 
ramas, 


Kapiulv,  i^iiai  .laiaqu. 
Uenodard  ,  ruu 
Sando»  ^'  ■  ,  . 


l'çdK)! ST.  qiiiu  Volta-j 


rs  San 


